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A VERTISSEMENT. 

C^N  a fuivi  dans  cette  quatrième  Edi- 
tion le  même  ordre  ou  la  même  diftri- 
bution  que  dans  les  Principes  de  Na- 
vigation, qui  ont  été  rédigés  en  1787 
par  ordre  du  Roi  , pour  les  Ecoles 
d’Hydrographic. 

Comme  dans  ces  Principes  on  ren- 
voie fouvent  aux  Leçons  de  Naviga-- 
tion  , on  a diftribué  cette  Edition  de 
maniéré  que  les  numéros  fuilènt  les 
mêmes.  On  y a auili  mis  en  cara&eres 
italiques  les  définitions  & les  préceptes 
d’une  indifpenfabîe  nécefiité , 6c  qu’on 
exige  de  rigueur  dans  les  Examens  ; 


V j AVER  TIS  S E ME  N T . 

au  lieu  qu’on  a employé  le  caraélere 
ordinaire  pour  expofcr  la  do&rine , 6c 
ce  qu’il  convient  d’étudier  avec  atten- 
tion. Ce  qui  elt  en  plus  petit  caraâerc 
ne  fcrt  qu’à  éclaircir  6c  à faire  mieux 
comprendre  l’expofition  de  cette  doétri- 

1 X 

ne.  On  s’en  eft  amTi  fervi  pour  tout  ce  qui 
n’eft  point  dans  le  Livre  des  Principes. 

Cette  Edition  renferme  encore  des 
additions  plus  ou  moins  confidérâbles , 
félon  qu’on  l’a  jugé  nécc/Taire  pour  la 
commodité  des  Eleves  ; fur-tout  dans 
le  cinquième  Livre,  qui  a pour  but  la 
détermination  de  la  Longitude  en  Mer 
par  la  meftirc  des  diflances  de  la  Lune 
au  Soleil  ou  aux  Etoiles , en  l'uivant  la 
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méthode  de  M.  le  Chevalier  de  Borda; 
& on  y a joint  plufieurs  Tables  utiles 
à l’ufàge  de  cette  méthode. 

Enfin  on  a donné  ? en  forme  d’addi- 
tion y à la  fin  de  cet  ouvrage , la  maniéré 
de  trouver  la  latitude  7 par  la  hauteur 
méridienne  de  la  Lune.  Cette  méthode 
eft.  d’un  grand  fecours  dans  les  cas  où 
l’on  n’a  pu  obfervcr  le  Soleil  à midi. 

Quant  au  Recueil  des  Tables  Agro- 
nomiques , on  a renouvellé  celles  qui 
font  fujettes  au  changement.  On  a étendu 
la  Table  de  l'EtabliiTement  des  princi- 
paux Ports  ; & celle  de  la  différence 
des  Méridiens  a été  corrigée  & beau- 
coup augmentée  , fur  les  nouvelles  Qb~ 
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fermions  agronomiques  faites  tant  à 
Terre  qu’à  la  Mer. 

Obfervation.  Lorfque  dans  le  cou- 
rant du  difcours  ? il  fe  trouve  des  nom- 
bres renfermés  entre  deux  parenthefes  y 
ces  nombres  font  des  renvois  aux  niif 
méros  où  l’on  trouvera  les  préceptes 
dont  on  fait  l’application  dans  ces  en- 
droits. 
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Prob.  XXII.  ConnoifTmt  h D&tlinaifon  l ur  r / ‘ ’ 

4 un  Aftre , trouver  fa  Latitude  & L Longitude^0"  f 
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\ donner  aux*divi(ions  du  Méridien  dans  les  Cartes  réduites , 33 
Table  de  l’Ktabhflëmcnt  des  principaux  Ports,  ou  de  l'heure 
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Lu/ie , 35  & fuiv. 
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Fin  de  la  Table, 


LEÇONS 


Préliminaires  de  la  Navigation . 


’ART  de  naviguer  que  l’on  appelle  ordi* 
nairement  Pilotage,  confifle  dans  la  con- 
noifiancede  toutes  les  particularités  de  la 
route  d’un  Vaifleau.  Non  - feulement  il 
met  en  état  de  déterminer  en  quel  endroit 
de  la  Mer  on  fe  trouve  dans  chaque  inftant  de  fa  Na- 
vigation ; mais  il  apprend  encore  à connaître  la  direc- 
tion précife  qu’il  faut  fuivre  pour  le  rendre  au  Port 
où  l’on  fe  propofe  d’aller. 

On  difHngue  deux  fortes  de  Navigations.  L’une  s’ap- 
pelle Cabotage.  C’eft  celle  dans  laquelle  oq  va  de  terre 
à terre  , de  cap  en  cap  ou  le  long  des  côtes , fans  perdre 
ordinairement  la  terre  de  vue. 

L’autre  le  nomme  Long- cours.  Elle  comprend  les 
voyages  pour  lefquels  on  avance  en  pleine  Mer , ou  dans 
lefquels  on  traverfe  l'Océan.  On  l’appelle  auffi  Hautu- 
rière , parce  que  le  Pilote  n’étant  plus  dirigé  par  la  vue 
des  côtes  , eft  obligé  d’obferver  les  Allres  & de  prendre 
Hauteur. 

A» 
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Il  devient  donc  néceflàire  que  le  Navigateur  fâche  les 
principales  définitions  de  la  Sphere,  & qu’il  ait  une 
connoiftknce  abrégée  des  élémens  d’Aftronomie.  Et 
comme  d’ailleurs  cette  derniere  Science,  & toutes  les 
parties  de  la  marine  même , empruntent  plufieurs  termes 
& diveffes  chofes  de  la  Géométrie,  il  eft  à propos  que 
nous  commencions  par  donner  quelques  notions  qui  lui 
appartiennent.  , : 


PREMIERE  SECTION. 

Notions  & Définitions  de  Géométrie. 

* 

ï.'W’  ’ob  T et  de  la  Géométrie eft  de  mefurer  l’étendue. 

SLi  Or  , dans  l’étendue  on  peut  confidérer  la  longueur 
feulement , ou  la  longueur  & la  largeur  enfemble  ; ou 
enfin  la  longueur,  la  largeur  & la  profondeur  ou  hauteur. 

2.  Les  Géomètres  nomment  Ligne , la  longueur  con- 
fidérée  féparément.  Ils  ont  donné  le  nom  de  Surface  ou 
Superficie  à la  longueur  & la  largeur  confidérées  en- 
femble. Enfin  ils  défignent  par  le  nom  de  Corps  ou  So- 
lide tout  objet  dans  lequel  ils  confidércnt  la  longueur, 
la  largeur  & la  profondeur. 

3.  Les  furfaces  font  de  deux  fortes.  Celles  dont  tous  ^ 
les  points  peuvent  être  touchés  par  une  ligne  droite, 
qui  fe  meut  deiïus  de  toutes  les  maniérés , s’appellent 
des  Surfaces  planes  ou  fimplemenr  des  Plans , comme 
feroit  le  deflits  d’une  table  bien  unie,  dune  glace  de 
miroir  ordinaire,  &c. 

4.  Celles  dont  tous  les  points  ne  peuvent  être  tou- 
chés par  une  ligne  droite,  fe  nomment  des  Surfaces 
courtes  : telles  font  celles  d'une  voûte  , d’une  boule  , &c. 

Si  la  courbure  eft  intérieure,  comme  le  dedans  d’une 
voûte  , elle  fe  nomme  Surface  concave  : fi  elle  eft  exté- 
rieure , comme  le  deftus  d’une  voûte  ou  d'un  dôme , 
elle  s’appelle  Surface  convexe.  f 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Lignes , du  Cercle  & des  Angles. 

N appelle  Ligne  droite , celle  qui  va  directement 
& par  le  plus  court  chemin  , d'un  point  à un 
autre,  comme  la  ligne  AB#(  Fig.  1.).  Fig.  *. 

6.  On  nomme  Ligne  courbe , celle  qui  va  d’un  point 

à un  autre  en  faifant  quelque  détour,  comme  la  ligne  CD 
(Fig.  1.).  Fig.  a. 

7.  On  appelle  Lignes  parallèles , celles  qui  font  par 
tous  leurs  points  à égale  diftance  l’une  de  l’autre.  Ces 
lignes  prolongées  à l’infini  ne  Ce  rencontreroient  jamais. 

Telles  font  les  lignes  AB  & CD  (Fig.  .3.).  Fig.  3. 

8.  Une  ligne  qui  tombe  fui  une  autre , & qui  la 
coupe , de  forte  quelle  ne  panche  pas  plus  vers  un  côté 
que  vers  l'autre, s’appelle  Perpendiculaire.  Ainfila  ligne 

CD  (Fig.  4.)  eft  perpendiculaire  fur  la  ligne  AB  , &Fig. 4. 
celle-ci  fur  CD. 

9.  La  Ligne  oblique  eft  celle  qui  tombe  fur  une  autre, 
en  s’inclinant  plus  d'un  côté  que  de  l’autre.  Par  confé- 
quent  GH  (Fig.  5.)  eft  oblique  à EF,  & réciproque- Fig. 
ment  EF  à GH. 

Du  Cercle  & de  fa  Divijion  en  degrés . 

10.  Le  Cercle  eft  une  figure  plane  parfaitement  ronde, 
qui  fe  décrit  en  Faifant  tourner  l’une  des  jambes  d’un 
compas,  l’autre  jambe  demeurant  fixe  au  milieu  de  la 
figure  & formant  un  point  C (Fig.  6.)  qu’on  appelle  Fig.  6. 
Centre.  La  ligne  courbe  ABDE  qui  en  forme  le  con- 
tour eft  appellée  Circonférence.  On  dit  dans  ce  même 
fens , la  circonférence  de  la  Terre,  la  circonférence  des 
Cieux. 

i 1 1.  Les  lignes  droites  qui  traverfènt  le  cercle  en  paf- 
fant  exadement  p^r  le  centre , s’appellent  des  Diamètres. 

La  ligne  AD  en  eft  un , & l’on  peut  en  titer  une  infinité 

A z 
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d’autres  dans  tous  les  fens , lefquels  feront  tous  égau* 
entr’eux. 

1 2.  La  moitié  du  diamètre  comprife  entre  le  centre 
& la  circonférence,  s’appelle  Demi- Diamètre  ou  Rayon. 
Ainfi  les  lignes  CA  , CF , CB , CD  , &c.  font  des 
rayons  ou  demi- diamètres  ; il  eft  évident  qu’ils  font 
suffi  tous  parfaitement  égaux  entr’eux. 

13.  Une  portion  de  la  circonférence  d’un  cercle 
comme  AF  , s’appelle  un  Arc.  La  ligne  droite  AF  tirée 
d'une  extrémité  de  l’arc  à l’autre , s’appelle  une  Corde. 

14.  Les  Géomètres  divifentla  circonférence  du  cercle 
en  360  parties  égales,  qu’ils  nomment  Degrés.  Chaque 
degré  fe  divife  en  60  parties  égales , qu’on  appelle  Mi- 
nutes; chaque  minute  en  60  parties  égales  nommées 
Secondes  ; chaque  fécondé  en  60  parties  égales  appel- 
les Tierces  , Sic. 

15.  Ondéfigne  fouvent  les  degrés  par  un  petit  j/ro 
qu’on  met  après  les  chiffres  qui  en  marquent  le  nombre , 

& un  peu  au-deffus.  Les  minutes  font  désignées  par  une 
efpece  d’accent  ou  de  virgule  : les  fécondés  par  deux  de 
ces  accents;  les  tierces  par  trois,  & ainfi  de  fuite.  Un 
arc  ou  partie  de  la  circonférence  qui  feroit  de  35  degrés 
26 minutes  18  fécondés  6 tierces,  s’écrit  ainfi  35°  i6f 
18"  6"'. 

1 6.  La  circonférence  entière  d’un  cercle  étant  de< 

360  degrés,  la  demi-circonférence  fera  donc  de  180 
degrés  ; le  quart  en  renfermera  90  ; la  fixieme  partie  60  ; 
la  douzième  30  ; la  vingr-quatrieme  1 5 , &c. 

Des  Angles. 

17.  On  appelle  Angle  l’ouverture  que  forment  deux 
lignes  qui  fe  coupent  ou  fe  touchent  dans  un  point.  Le 

Fig.  7.  point  de  rencontre  B ( Fig.  7.  ) eft  la  pointe  ou  fommet 
de  l’angle,  & les  deux  lignes  AB  & BC  en  font  les 
côtés.  , -v 

18.  On  marque  quelquefois  l’angle  par  une  feule  . ' 

lettre  qu’on  metfàla  pointe  ; mais  quand  on  en  emploie 
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trois,  c’eft  toujours  la  féconde  qui  défigne  le  fommer. 
Ainfi  l’angle  formé  par  les  lignes  AB  & BC  doit  être 
indiqué  par  ABC  ou  par  CBA , & non  pas  par  ACB 
ni  BAC. 

19.  Quand  l’angle  eft  formé  par  deux  lignes  droites , 
il  fe  nomme  RecHligne ; formé  fur  une  Sptiere  par  deux 
arcs  de  grands  cercles,  on  le  nomme  Sphérique. 

20.  La  grandeur  d'un  angle  ne  dépend  nullement  de 
la  longueur  de  fes  côtés  ; mais  feulement  de  la  fituâtion 
ou  de  l’inclinaifoo  de  l’un  par  rapport  à l’autre.  Plus 
les  lignes  droites  qui  forment  l’angle  font  ouvertes, 
plus  l’angle  eft  grand  Sa  mefure  en  degrés  fe  prend  fur 
l’arc  de  cercle  AC  compris  entre  fes  deux  côtes,  & 
décrit  du  fommet  B de  l'angle  comme  centre. 

Les  angles  prennent  différens  noms,  félon  qu’ils  font 
plus  ou  moins  grands,  ou  plus  ou  moins  ouverts.  On  en 
diftingue  de  trois  fortes , le  Droit,  l’Aigu  & /’ Obtus. 

21.  L’ Angle  droit  eft  ce  lui  qui  a pour  mefure  préci- 
fément  90  degrés  ou  le  quart  du  cercle.  Alors  les  deux 
lignes  qui  le  forment  font  perpendiculaires  l’une  fur 
l’autre.  Ainfi  l’angle  ACB  (Fig.  6.)  eft  droit,  puifqu’ilFig. 
embrafle  l’arc  AB  quart  de  la  circonférence;  l’angle 
BCD  l’eft  auffi  par  la  mémeraifon. 

22.  L’Angle  amu  eft  celui  qui  eft  formé  par  deux 
lignes  plus  inclinas  vers  un  côté  que  vers  l’autre,  ou 
dont  l’ouverture  eft  plus  petite  que  le  quart  du  cercle. 
Ainfi  l’angle  ACF  eft  aigu  , puifqu'il  embraflè  l’arc  AF 
moindre  que  le  quart  de  la  circonférence.  Par  la  même 
raifon  l’angle  BCF  eft  auffi  un  angle  aigu. 

On  voit  par-là  qu’il  y a des  angles  aigus  d’une  infi- 
nité de  fortes,  de  10,  de  15  , de  20,  &c.  degrés;  puif- 
qu’il  fuffit  pour  qu’un  angle  foit  tel , qu  il  ait  moins 
que  90  degrés,  ou  le  quart  du  cercle  pour  mefure. 

23.  Enfin  l’angle  eft  obtus  quand  fes  côtés  CD,  CF 
embraflént  un  arc  de  plus  de  90  degrés.  Il  y en  a au'fli 
d’une  infinité  de  grandeurs , de  100 , de  no,  de  uo, 

&c.  degrés. 
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24.  On  appelle  Complément  d’un  arc  ou  d’un  angle 
fa  différence  avec  l’angle  droit,  c’eft-à-dire,  avec  go  de- 
grés. Si  un  angle  eft  de  30  degrés , fon  complément 
fera  de  60  , s’il  eft  de  50°  50',  fon  complément  fera 
de  3g0  iof  ; s’il  eft  de  1 12°  28' , fon  complément  fera 
de  220  28'.  Ainfi  le  complément  de  l’angle  ACF.  eft 
l’angle  BCF  , & réciproquement  : le  complément  de 
l’angle  obtus  DCF  eft  aufti  l'angle  BCF. 

2 ^ . Le  Supplément  d’un  arc  ou  d'un  angle  eft  fa  dif- 
férence à deux  angles  droits  ou  180  degrés.  Ainfi  les 
angles  DCF , ACF  font  fupplémens  l’un  de  l'autre. 


CHAPITRE  II. 


Problèmes  de  Géométrie  - pratique, 

PROBLÈME  PREMIER. 

Mener  une  parallèle  à une  ligne  droite  par  un  point  donné'. 
Solution. 

Tig.  8. 2^.  OIT  le  point  donné  A ( Fig.  8.  ) par  lequel  on 
O veut  tirer  la  ligne  AB  paralIele^CD.  Du  point  A 
pris  pour  centre , décrivez  avec  un  ®mpas  l’arc  F.CF 
qui  touche  exaélemem  la  ligne  CD  fans  la  couper.  Avec 
la  même  ouverture  de  compas  du  point  D pris  à dilcré- 
tion  fur  la  ligne  donnée  CD  , décrivez  l’arc  GBH.  Tirez 
enfuite  la  ligne  droite  AB  de  maniéré  qu’elle  paflè  par 
le  point  propofé  A , & qu  elle  rafe  l’arc  GBH.  Les  deux 
lignes  AB  & CD  feront  parallèles. 

Fig.  9.  27 • Autre  Solution.  Du  point  donné  A (Fig.  9.)  & 

de  l’intervalle  AD  prisa  difcrétion,  tracez  l’arc  de  cercle 
DB  ; de  la  même  ouverture  de  compas  & du  point  D 
comme  centre , décrivez  l’arc  AC  ; prenez  enfuite  cette 
diftance  AC , & portez-Ia  de  D en  B.  Tirez  la  ligne  AB  * 
elle  fera  parallèle  à CD. 
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PROBLÈME  II. 

D'un  point  donne  hors  d une  ligne  abaiffer  une  perpendi- 
culaire f ir  cette  ligne. 

28.  Solution.  Soit  le  point  donné  A (Fig.  10 & n.)  F'g-  13 
d’où  l’on  veutabaiflèr  une  perpendiculaire  fur  BC.  De*  ” 
ce  point  A comme  centre , décrivez  à volonté  l’arc  de 
cercle  BIC  qui  coupe  la  ligne  donnée  en  deux  points  B 

& C.  De  chacun  de  ces  points  B & C décrivez  avec  une 
égale  ouverture  de  compas  prife  à difcrétion  deux  pe- 
tits arcs  de  cercle,  qui  le  coupent  en  D.  Enfuite  par 
le  point  donné  A & par  le  point  D , tirez  la  perpen- 
diculaire AI. 

29.  Autre  Solution.  Si  le  point  donné  A (Fig.  1 1.  ) F'g'  ”• 
répond  vers  l’extrémité  D de  la  ligne  BD , & que  la 
place  ne  permette  pas  de  prolonger  cette  ligne  , tirez 
parlepoint  AlaligneobliqueABà  volonté.  Du  pointC, 
milieu  de  cette  ligne,  & de  l’ouverture  AC  ou  BC  dé- 
crivez le  demi-cercle  BDA  qui  indiquera  le  point  D fur 
lequel  doit  tomber  la  perpendiculaire  cherchée  Ap. 

PROBLÈME  III. 

Sur  un  point  donné  dans  une  ligne  droite  élever  une 
perpendiculaire  à cette  ligne. 

30.  Solution.  Soit  le  point  A de  la  ligne  BC  (Fig.  13.)  Fig.  13. 
fur  lequel  on  demande  d’élever  une  perpendiculaire. 

i°.  Mettez  une  pointe  du  compas  au  point  donné  A , 

& faites  les  diftances  AB  & AC  parfaitement  égales. 

2°.  Ouvrez  le  compas  à difcrétion  , & des  points  B & £ 
comme  centres , faites  une  ieétion  hors  de  la  ligne  don- 
née comme  en  D.  Enfuite  tirez  AD  : c’eft  la  perpen- 
diculaire cherchée. 

PROBLÈME  IV. 

Sur  l’extrémité  d' une  ligne  élever  une  perpendiculaire. 
qi.  Solution.  Pour  élever  une  perpendiculaire  fur 

A4 
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Fîg.  14. l'extrémité  A de  la  ligne  AB  (Fig.  14.)  : du  point  A 
comme  centre  & d’une  ouverture  de  compas  prife  à 
volonté , décrivez  la  portion  de  la  circonférence  de 
cercle  indéfinie  CDE.  Portez  la  même  ouverture  de 
compas  fur  çet  arc  de  C en  D & de  D en  E ; & des 
points  D & E décrivez  deux  arcs  de  cercle  qui  fe  coupent 
en  F.  Tirez  la  ligne  AF,  elle  fera  perpendiculaire  fur 
l’extrémité  A de  la  ligne  AB. 

31.  Seconde  Solution.  Du  point  A comme  centre 
Fig- *$.(Fig.  t^.  ) décrivez  à difcrétion  l'arc  de  cercle  BE  ; 
portez  la  même  ouverture  de  compas  de  Ben  C:  pre- 
nez en  la  moitié  BD , & portez-la  de  C en  E : le  point  E 
fera  celui  par  lequel  doit  paflèr  la  perpendiculaire  de- 
mandée. 

Fig.  16  33.  Troifitme  Solution.  Du  point  C (Fig.  16.)  pris 

à volonté  comme  centre , & de  l'intervalle  AC  décri- 
vez une  circonférence  de  cercle  en  tout  ou  en  partie. 
Cette  circonférence  pafléra  par  le  point  A , & coupera 
feligne  AB  en  B.  Tirez  le  diamètre  BCD,  & joignez  les 
points  A & D parla  ligne  AD  , elle  fera  perpçndicu^ 
îaire  fer  l’extrémité  A de  la  ligne  donnée. 

PROBLÈME  V, 

Une  ligne  étant  donnée , la  partager  en  deux  parties  égalés 
par  une  perpendiculaire. 

34.  Solution.  Des  deux  extrémités  A & B de  la  ligne 
Fig.  17, donnée  (Fig.  17.  ),  le  compas  étant  ouvert  à volonté  , 

faites  deux  feétions  hors  de  cette  ligne , l’une  en  C & 
l’aytre  en  D : par  ces  deux  points  tirez  la  ligne  CD  , 
elle  fera  perpendiculaire  à la  ligne  donnée  AB , 6c  la 
divifera  en  deux  parties  égales  au  point  E. 

PROBLÈME  VI. 

Faire  pajfer  la  circonférence  d'un  cercle  par  trois  points 

donnés , pourvu  qu'ils  ne  fuient  pas  en  ligne  droite. 

35.  Solution.  Four  faire  paflèr  une  circonférence  de 
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cercle  par  les  trois  points  donnés  A,  B,  C (Fig.  i8.),Fîg.  i«: 
joignez  par  des  lignes  les  points  A & B aufli-bien  que  B 
& C.  Divifez  chacune  de  ces  lignes  en  deux  également 
(34)  parles  perpendiculaires  EF,  GH.  Le  point  de 
rencontre  D de  ces  perpendiculaires  fera  le  centre  du 
cercle  qui  paflèra  par  les  trois  points  donnés  A,  B,  C. 

PROBLÈME  VIL 

Divifer  la  circonférence  d’un  cercle  en  quatre  parties 

égales. 

3 6.  Solution.  Tirez  premièrement  la  ligne  AB  (Fig. Fig.  19. 
19.)  de  maniéré  quelle  paflè  par  le  centre  C : ce  fera 

par  conféquent  ( 1 1 ) un  diamètre  qui  foutiendra  la 
moitié  de  la  circonférence.  Divifez  enfuite  ce  diamerre 
en  deux  parties  égales  par  la  perpendiculaire  DE , le 
cercle  fera  partagé  en  quatre  parties  égales , dont  cha- 
cune renfermera  90  degrés. 

PROBLÈME  VIII. 

Divifer  la  circonférence  d’un  cercle  en  jffo  parties  égales 
ou  degrés. 

37.  Solution.  Il  faut  d’abord  partager  le  cercle  en 
quatre  parties  égales  par  les  lignes  HI  & AE  (Fig.  20.). Fig.  2e. 
Eofuite  divifaot  chaque  partie  en  trois  également,  on 

aura  fur  la  circonférence  11  arcs,  AK,  K B , BI , &c. 
de  30  degrés  chacun.  Partageant  donc  ces  30  degrés 
en  .3  , on  aura  des  arcs  de  10  degrés  ; partagez  ceux-ci 
en  deux  pour  en  avoir  de  5 degrés  ; & ces  derniers  en 
5 parties  égales , pour  avoir  de  petits  intervalles  qui 
léront  chacun  d’un  degré , vous  aurez  un  cercle  divifé 
en  360  degrés. 

38.  On  peut  encore  divifer  un  cercle  en  lès  3 60  de- 
grés en  prenant  avec  un  compas  la  longueur  d’un  des 
rayons  comme  CA  (Fig.  20.).  On  porte  cette  gran-Fig.  a0. 
deur  fix  fois  fur  la  circonférence,  de  A en  B , de  B 

tn  D >.  de  D en  E,  de  E en  F,  deF  en  G & de  G en  A. 
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Lesfix  longueurs  du  rayon  portées  de  cette  forte,  for- 
mefont  toujours  exactement  toute  la  circonférence  du 
cercle , & chaque  longueur  du  rayon  donnera  par  con- 
féquentéo  degrés;  c’eft-à-dire,  qu'il  y aura  6 o degrés 
de  A en  B , de  B en  D , &c. 

Cette  première  opération  étant  faite,  on  partage 
chaque  arc  en  deux  parties  égales,  aux  points  K,  I , 

L.  M.H&N  , ce  qui  donne , comme  ci-delfus , 1 2 arcs , 
AK,  KB,  BI , &c.  de  30°  chacun  : divilant  donc  ces 
derniers  en  trois,  on  aura  (37J  des  arcs  de  10  degrés, &c. 

PROBLÈME  IX. 

Faire  un  Angle  égal  à un  Angle  donné. 

39.  Solution.  Pour  faire  l’angle  DEF  égal  à l’angle 
Fig.  41.  donné  ABC  (Fig.  2!.  ) ; tirez  d’abord  la  ligne  ED,  fi  elle 
ne  l'eft  déjà.  Puis  du  point  B fomm^t  de  l’angle  donné  , 

& d'un  rayon  BA  pris  à dilcrétion,  décrivez  entre  les 
côtés  de  cet  angle  l’arc  AC.  De  l’extrémité  E de  la 
ligne  ED,  & d’un  rayon  égal  à BA  tracez  l'arc  DH. 
Prenez  la  diftance  AC , & portez-la  fur  l'arc  DH  de 
D en  F.  Enfin  tirez  la  ligne  EF,  vous  aurez  l’angle 
DEF  égal  à l’angle  ABC. 

PROBLÈME  X. 

Partager  en  deux  également  un  Angle  donné. 

Fig.  44.  40.  Solution.  Du  fommet  B (Fig.  22.)  pris  pour 

centre , & d’une  ouverture  de  compas  prife  à diiciré-  • 
tion  , décrivez  l’arc  AC.  Des  extrémités  A & C de  cet 
arc , tracez  les  petits  arcs  DE , FG , qui  fe  coupent 
en  O.  Menez  la  ligne  BO  : elle  coupera  l’angle  ABC 
en  deux  parties  égales. 

PROBLEME  XI. 

Faire  un  Angle  d f un  nombre  de  degrés  propofé. 

41.  Solution.  Il  faut  fe  rappeller  la  méthode  dont  on 
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a parlé  ci-devant  ( 37  & 38)  pour  divifer  un  cercle. 

Si  l’on  fe  propofe , par  exemple , de  faire  un  angle  de 
degrés  fur  la  ligne  donnée  BC  (Fig.  *3.)  De  l'ex-Fîg- 13. 
trémité  B de  la  ligne  comme  centre , & d’un  rayon  BC 
pris  à volonté , décrivez  l'arc  de  cercle  CD  ; & fans 
changer  l’ouverture  du  compas,  portez-Ia  fur  cet  arc 
de  C en  D , vous  aurez  l’arc  CD  de  la  fixieme  partie  du 
cercle  (38),  onde  60  degrés.  Divifez  cet  arc  par  la 
moitié  en  E pour  en  avoir  un  de  30  degrés.  L’efpace 
ED  étant  partagé  en  trois  parties  égales , vous  donnera 
le  point  de  40  degrés  en  F,  celui  de  <;o  en  G : divi- 
fez en  deux  l’arc  GD  compris  entre  50  & 60  degrés, 
le  point  A trouvé  fera  celui  de  5 5 degrés  : par  ce  point 
& par  B pris  ci-devant  pour  centre,  tirez  la  ligne  AB 
pour  fécond  côté;  l'angle  ABC  fera  de  55  degrés,  puis- 
qu'il a pour  mefure  l’arc  CA  compris  entre  fes  côtés. 

Si  l'angle  demandé  étoit  plus  grand  que  60  degrés , 
il  faudroit  porter  deux  ou  trois  fois  l’ouverture  de  com- 
pas ou  le  rayon  fur  l’arc  CD  pour  en  avoir  un  de  izo 
ou  180  degrés , de  faire  le  refte  comme  ci-devant. 

PROBLÈME'  XII. 

Un  Angle  étant  donné  à volonté  en  mefurer  l'ouverture. 

41.  Solution.  Pour  connoître  la  valeur  d’un  angle 
tracé , on  opérera  comme  au  Problème  précédent.  Sup- 
pofons  qu’on  veuille  mefurer  l’angle  ABC  ( Fig.  13.  ).  Fig.  ij. 
Du  fommet  B comme  centre  & d’une  ouverture  de 
compas  à diferétion  BC,  on  décrira  l’arc  CD.  Portant 
cette  même  ouverture  de  C en  D on  aura  60  degrés. 

II  ne  s’agit  donc  plus  que  de  chercher  combien  il  y a de 
degrés  dans  l’arc  compris  entre  les  deux  côtés  de  l’angle , 
félon  la  proportion  de  60  degrés  qu’on  vient  de  trou- 
ver. On  marquera  en  E la  moitié  de  ce  nombre , & 

‘ l’on  divifera  en  trois  la  diftance  ED.  Enfin  prenant  la 
moitié  de  l’efpace  GD , on  aura  le  point  de  <;  5 degrés  : 
ce  qui  fait  voir  que  l'angle  ABC  eft  de  ce  nombre  de 
degrés. 


.. 
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S’il  eft  néceflàire  de  poufîer  les  divifions  plus  loin  i 
ce  qui  arrive  le  plus  fouvenr , il  faudra  partager  les  arcs 
de  $ degrés  en  5 parties  égales , & prendre  les  fractions 
de  ces  dernieres  parties. 

Autres  Méthodes  de  mefurer  les  Angles. 

43.  On  trouve  toujours  dans  les  étuis  de  Mathématiques , un 

inftrument  nommé  Rapporteur , dont  on  fe  fert  pour  mefurer 
les  angles  avec  beaucoup  plus  de  facilité.  Ce  rapporteur  eft  un 
demi-cercle  divifé  en  fes  180  degrés , & tracé  fur  du  cuivre 
ou  fur  de  la  corne.  On  applique  le  centre  du  rapporteur  à la 
pointe  de  l’angle,  & il  ne  refte  plus  qu’à  voir  combien  il  y 
a de  degrés  compris  entre  les  deux  côtés  de  l’angle.  Cet  inf- 
trument  fert  non  - feulement  à mefurer  les  angles,  mais  à en 
former  qui  aient  précifément  le  nombre  de  degrés  qu’on  veut 
leur  donner.  / 

44.  On  peut  aufTi  fe  fervir  de  tout  cercle  déjà  divife  en  de- 
grés, pour  mefurer  les  angles.  Si  l’on  veut , par  exemple,  me- 

*'>£•  33.  ïurer  l’angle  ABC:  entre  les  côtés  de  cet  angle,  prolongés  s’il 
eft  nécelTâire , on  décrira  l’arc  AC  précifément  du  même  rayon  , 
ou  avec  la  même  ouverture  de  compas  qu’a  été  décrit  le  cercle 
qui  eft  divifé  en  degrés.  Il  fufiîra  enfuite  de  prendre  avec  le 
compas  la  corde  de  l’arc  AC  qui  mefurc  l’angle , & de  la  tranf- 
porter  fur  le  cercle  divifé  : la  quantité  de  degrés  qu’elle  em- 
braflêra  fera  la  grandeur  de  l’angle  ABC. 

45.  Au  lieu  d’un  cercle  divifé  en  degrés  on  peut  encore  faire 
ufàge  d’une  ligne  droite,  fur  laquelle  fe  trouvent  marquées  tou- 
tes les  longueurs  des  cordes  prifes  dans  un  cercle  d’un  certain 
rayon.  Les  Pilotes  ont  communément  entre  les  mains  des  réglés 
de  buis , fur  lefquelles  fe  trouve  ordinairement  gravée  une  ligne 
ainfi  divifée  fous  le  nom  d’ Echelle  des  Cordes.  On  en  trouvera 
la  conftruétion  ci-après  Chap.  V. 

• 46.  Pour  mefurer  un  angle  par  le  moyen  de  cette  échelle  , il 
n’y  a qu’à  décrire  entre  les  deux  côtés  de  l’angle  propofé  un 
arc  AC , dont  le  rayon  BC  foit  exactement  égal  à la  corde  de 
60  degrés  prife  fur  l’échelle;  parce  que  cette  corde  indique  la 
longueur  du  rayon  du  cercle  qui  a fervi  à la  construction  de 
l’échelle.  L’arc  AC  étant  décrit , il  ne  refte  plus  qu’à  prendre 
fi  corde  AC  avec  le  compas , & la  porter  fur  l'échelle,  fàifant 
attention  de  placer  l’une  des  jambes  au  point  marqué  ^e'ro  ; 
l’autre  jambe  indiquera  fur  l’échelle  le  nombre  de  degrés  qui 
forme  la  mefure  de  l’angle  cherché. 
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CHAPITRE  III. 

Des  Triangles . 

47.  TT  E Triangle  eft  unefigure  bornée  par  trois  côtés: 

JLi  il  renferme  trois  angles.  On  appelle  Triangle 
Rectiligne , celui  qui  eft  formé  par  trois  lignes  droites  ; & 
on  nomme  Triangle  Sphérique , celui  qui  eft  formé  fur 
une  fphere  par  trois  arcs  de  grands  cercles. 

On  pèutconfidérer  le  triangle  par  rapport  à fes  angles, 
ou  par  rapport  à fès  côtés;  ce  qui  lui  fait  donner  des 
noms  différens.  ‘ 

1°.  Par  rapport  à fes  Angles. 

48.  Si  le  triangle  a un  angle  droit,  il  s’appelle  Rec- 
tangle , comme  ABC  ( Fig.  24.  ) : on  nomme  le  côté  AC  F'S-  44* 


oppofé  à l’angle  droit  B,  VHypoténufe. 

49.  Si  le  triangle  n’ayant  pas  d’angle  droit,  fes  trois 
angles  font  aigus , il  s’appelle  Obliquangle  ou  Oxygone , 
comme  DEF  (Fig.  25.).  Fig. 

5 o.  Si  le  triangle  enfin  a.  un  angle  obtus  ou  plus  grand 
qu’un  droit,  il  le  nomme  Obtus-angîe  ou  Ambligone , 
comme  GHI  (Fig.  16.).  1 Fig.  a^. 

II0.  Par  rapport  à fes  côtés. 

51.  Si  les  trois  côtés  d’un  triangle  font  égaux,  il  fê 

nomme  Equilatéral , comme  LMN  (Fig.  27.  J.  Fig.  27. 

52.  Si  deux  côrés  feulement  font  égaux,  ce  triangle 

s’appelle  Ifocele,  comme  OPQ  (Fig.  28.  ).  Fig.  a8. 

5 3.  Et  fi  les  trois  côtés  font  inégaux  , il  s’appelle  Sca- 
Une , comme  RST  ( Fig.  29.  ).  Flg’  *9- 


54.  Une  propriété  très-reimrquable  , & qu’il  importe  aux 
Pilotes  de  (avoir,  c’ert  que  dans  tous  les  triangles  formés  par 
des  lignes  droites , fait  que  ces  triangles  foient  rectangles  ou 
obliquangles  , les  trois  angles  joints  enfemble  valent  toujours 

J80  degrés  : c’efl-à-dire , que  fi 'du  même  rayon  ou  de  1a  même 
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Fig.  30.  ouverture  du  compas  , on  décrit  dans  le  triangle  de  la  Fig . 3 Oi 
trois  arcs  de  cercle  dans  les  trois  angles  A , B , C , pour  leur 
fervir  de  mefure  , ces  trois  arcs  joints  enfemble  feront  toujours 
line  demi-circonférence  de  cercle  , & vaudront  par  conféquent 
180  degrés.  Ce  feroit  la  même  chofe  fi  l’on  ouvroit  ou  fi  l’on 
fermoit  les  deux  angles  A & C : ils  deviendroient  plus  grands 
011  plus  petits  ; les  deux  lignes  AB  & BC , au  lieu  de  s’aller 
rencontrer  en  B , fe  rencontreroient  plus  loin  ou  plus  près  3 
mais  l’angle  B qui,  comme  nous  l’avons  dit  (10),  ne  reçoit 
pas  fa  grandeur  de  celle  de  fes  côtés  , deviendroit  plus  aigu  ou 
plus  obtus,  plus  petit  ou  plus  grand  : & de  cette  forte  les 
trois  angles  vaudrolent  toujours  180  degrés  ou  la  moitié  du 
cercle. 

Pour  entrevoir  la  raifon  de  cette  propriété , on  n’a  qù’à  con- 
duire par  le  point  B la  ligne  DE  parallèlement  à AC.  Les  deux 
lignes  DE  & AC  étant  parallèles , la  ügqe  AB  fera  toujours  in- 
clinée ou  fituée  de  la  même  maniéré  par  rapport  à l’une  que  par 
rapporté  l’autre;  & on  pourra  mettre  l’angle  A à la  place  de 
l’angle  ABD  , qui  lui  fera  parfiitement  égal.  On  pourra  , par  la 
même  raifon , mettre  l’angle  C à la  place  de  l’angle  CBE.  Or 
on  voit  clairement  par  cet  échange,  que  les  trois  angles  du 
triangle  forment  un  demi-cercle  ou  180  degrés. 

Il  fuit  delà  qu’aulh-tôt  qu’on  connoît  deux  angles  d’un 
triangle  , on  connoît  toujours  le  troifieme;  puifqu’il  eft  le  refte 
à la  moitié  du  cercle.  Si  l’un  des  angles  eft , par  exemple  , de 
60  degrés  & l’autre  de  80 , il  faut  nécefl'airement  que  le  troi- 
fieme foit  de  40 , afin  que  les  trois  enfemble  fartent  180  degrés. 
Lorfque  le  triangle  eu  rectangle  , l’angle  droit  vaut  lui  feul 
90  degrés , ainfi  il  faut  que  les  deux  autres  angles  qui  font 
aigus  , fartent  enfemble  l’autre  moitié  ou  les  autres  90  degrés  , 
& qu’ils  foient  par  conféquent  le  complément  J’un  de  l’autre. 

• Suppofé  que  l’un  foit  de  30  degrés , l’autre  fera  de  60.  Si  l’un 
eft  de  41°  15',  l’autre  fera  de  48°  45'.  " 

56.  On  peut  remarquer  encore  comme  une  propriété  utile  , 
i que  le  plus  grand  angle  d’un  triangle  efl  toujours  oppofé  au  plus 

grand  côté ,.  & le  plus  petit  angle  au  plus  petit  côté , de  forte 
que  quand  deux  côtés  font  égaux  , les  deux  angles  oppofés  font 
aujf.  égaux. 

57.  Les  figures  formées  de  quatre  côtés  fe  nomment  Qua- 
drilatères , & on  les  nomme  Parallélogrammes  , lorfque  leurs 

Fig-  33-  côtés  oppofés  font  parallèles  entr’eux.  La  Fig.  33  nous  préfente 
un  de  ces  parallélogrammes  ; le  côté  AD  eft  parallèle  à BC  , > 

Fig- 34- & AB  l’eft  à CD.  La  Fig.  34  eft  bien  encore  un  parallélo- 
gramme , mais  on  lui  donne  en  particulier  le  nom  de  Rectangle , 
parce  que  tous  fes  angles  font  droits. 
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}8.  tes  lignes  droites,  comme  AC,  qui  coupent  ces  figures 
pir  la  moitié  en  fe  rendant  d’un  angle  à fon  oppofé , font  des 
diamètres  ; mais  on  les  nomme  plus  ordinairement  Diagonale t , 
pour  les  diftinguer  des  diamètres  du  cercle. 

Des  Triangles  égaux  & des  Triangles  femblables. 

Il  fuffit  de  rendre  certaines  parties  d’un  triangle  égales  3 
celles  d’un  autre,  pour  que  les  deux  triangles  fe  trouvent  par- 
faitement égaux.  Si  l’on  fait,  par  exemple,  l’angle  M du  Fig  31- 
triangle  MNO  ( Fig.  31.)  égal  à l’angle  A du  triangle  ABC  de  Fig.  30. 
la  Fig.  30  ; Se  qu’on  rende  outre  cela  les  deux  côtés  MN  & 

MO  égaux  aux  deux  côtés  AB  & AC,  les  deux  triangles  feront 
parfaitement  égaux.  I!  fuffit  pour  s’en  convaincre  , d’appliquer 
par  la  penfée  le  fécond  triangle  fur  le  premier  , en  faifant  ré- 
pondre l’angle  M à l’angle  A , & les  côtés  MN  & MO  aux  — 
côtés  AB  & AC  , qui  leur  font  égaux. 

Un  autre  moyen  de  rendre  les  deux  triangles  égaux,  c'eft 
défaire  les  trois  côtés  de  l’un  égaux  aux  trois  côtés  de  l’autre. 

La  condition  de  l’égalité  des  côtés  ne  luffit  pas  pour  rendre 
égales  les  figures , qui  ont  plus  de  trois  côtés , parce  que  ces 
lignes , quoiqu’égales  dans  les  deux  figures , peuvent  faire  des 
angles  différens , ou  avoir  des  fituations  différentes  les  unes  par 
rapport  aux  autres.  C’eft  ce  qu'on  voit,  par  exemple  , en  jertant 
les  yeux  fur  les  deux  Fig.  33  & 34.  tes  côtés  de  l’une  font 
exactement  égaux  à ceux  de  l’autre  ; & cependant  il  s’en  faut 
beaucoup  que  les  deux  figures  ne  foient  égales.  Peur  réuffir  à 
mettre  une  parfaite  égalité  entre  ces  deux  figures , il  faut  les 
partager  en  triangles , Sc  faire  chaque  triangle  égal  à fon  cor- 
refpondant.  -, 

Deux  triangles  font  femblables,  lorfque  ce  font  fimplement 
les  angles  de  l’un  qui  font  égaux  à ceux  de  l’autre.  Le  petit  triangle  Fig.  3a 
FGH  (Fig.32.)  eftfemblable  au  grand  MNO  (Fig.  31.).  Il  s’en  & S1- 
faut  beaucoup , comme  on  le  voit , qu’il  ne  lui  foit  égal  ; mais  il 
lui  eft  femblable , parce  qu’il  le  repréfente  en  petit,  & que  fi  dans  ' 
le  grand  triangle  le  côté  ON  eft  les  deux  tiers  du  côté  MO  , & 
les  trois  quarts  du  côté  MN  , ce  fera  la  mémechofe  dans  le  petit 
triangle  ; le  côté  GH  fera  auffi  les  deux  tiers  du  côté  FH  , 8c  les 
trois  quarts  de  FG.  En  un  mot  le  petit  triangle  eft  la  repréfen- 
tation  du  grand , & c’eft  ce  qui  arrive  toutes  les  fois  que  les 
angles  de  l’un  font  égaux  à ceux  de  l’autre.  Pour  concevoir 
l’égalité  des  angles  dont  nous  parlons,  il  faut  toujours  faire 
«tenrion  à ce  que  nous  avons  dit  (ao),  que  la  grandeur  des 
angles  ne  dépend  pas  de  la  grandeur  de  leurs  côtés. 

La  propriété  générale  des  triatogles  femblables , c’eft  qu’en 
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comparant  deux  de  ces  fortes  de  triangles , le  plus  petit  côté  dtf 
premier  eft  au  plus  petit  côté  du  fécond  , dans  le  même  rapport 
que  le  plus  grand  côté  du  premier  eft  au  plus  grand  côté  du  fé- 
cond , 3c  que  le  moyen  côté  du  premier  eft  au  moyen  côté  dut 
fécond  ; en  un  mot  les  dimenfions  de  ces  triangles  qui  fontfem- 
blablement  placées  , font  toutes  dahs  un  même  rapport;  ce  qui 
eft  une  conféquence  néceflaire  dans  la  refiemblance  de  ces 
triangles. 

. CHAPITRE  IV. 

Définitions  des  Sinus , Tangentes  & Sécantes. 

5y.  T E Sinus  d'un  arc  eft  une  ligne  droite  tirée  d'uncextré-* 
A—i  mité  de  cet  arc  perpendiculairement  fur  le  rayon  qui  pajfe 
par  Vautre  extrémité  du  même  arc.  Cette  ligne  eft  aufti  le  Sinus 
de  l’angle  mefuré  par  l’arc.  Par  exemple,  le  Sinus  de  l’arc  AC 
Fig-  îf  (Fig.  35.)  eft  la  ligne  CE  tirée  de  l’extrémité  C de  cet  arc  per- 
pendiculairement fur  le  rayon  AB  , qui  pafte  par  l’autre  extré- 
mité A de  ce  même  arc.  Cette  ligne  CE  eft  en  même-temps  Sinus 
de  l’angle  ABC  , dont  l’arc  AC  eft  la  mefure  : de  même  la  ligne 
CF  eft  Sinus  de  l’arc  CG  & de  l’angle  CBG. 

60.  On  pourroit  aufti  définir  le  Sinus  par  rapport  à l’angle 
immédiatement , en  difant  que  le  Sinus  d'un  angle  eft  une  per- 
pendiculaire abaiftee  de  l'extrémité  d’un  de  fes  côtés  , pris  pouf 
rayon  , fur  Vautre  côté  prolongé  s’il  eft  néceffaire. 

61.  Enfin  on  peut  dire  encore  que  le  Sinus  d'un  arc  eft  la 
moitié  de  la  corde  d'un  arc  double.  Par  exemple , CE  Sinus  de' 
l’arc  AC  eft  la  moitié  de  CH  , qui  eft  la  corde  de  l’arc  CAH 
double  de  AC. 

L’arc  grandifthnt  le  Sinus  augmente  jufqu’à  un  certain  terme  , 
après  lequel  il  diminue.  Si , par  exemple,  on  fait  l’arc  égal  au 
quart  de  cercle  AG  , il  aura  pour  Sinus  le  rayon  ou  demi-dia- 
metre  BG  plus  grand  que  CE  Sinus  de  AC  : mais  fi  après  cela 
on  augmente  encore  l’arc,  le  Sinus  diminuera.  Ainfi  le  Sinus 
de  l’arc  AL  fera  LM  plus  petit  que  BG  ; par  on  l’on  voit  que  fe 
rayon  eft  le  plus  grand  de  tous  les  Sinus , 3c  c’eft  pour  cela  qu’il 
prend  le  nom  de  Sinus  total. 

6z.  La  partie  AE  du  rayon , comprife  entre  le  Sinus  Sc  l’extré- 
mité A de  l’arc  AC,  s’appelle  le  Sinus-verfe  de  cet  arc  ou  de 
l’angle  ABC. 

63.  On  appelle  Tangente  de  l’arc  AC  ou  de  Banale  ABC  Ja 
ligne  AN  élevée  perpendiculairement  fur  l’extrémité  du  rayon 
AB , 3c  terminée  par  le  rayou  BC  prolongé  jufqu’en  N. 

64. 
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64.  Ce  même  rayon  prolongé  BCN  , & terminé  par  la  tan- 
gente , eft  appelle  Sécante  du  même  arc  AC  & du  même  angle 
ABC.  Pareillement  Gî  eft  la  Tangente  de  l'angle  GBI  & de  l’arc 
CG,,  èc  BI  en  eft  la  fécarite. 

65.  L’arc  CG  étant  complément  de  l’arc  AC  4 pnifque  ces 
, deux  arcs  font  enfemble  un  quart  de  cercle , ou  90  degrés  (14); 

on  peut  dire  que  CF  eft  le  Sinus  du  complément  ; FG  le  Sinus— 
verfe  du  complément  ; GI  la  tangente  du  complément,  & BI  la 
fécantc  du  complément  de  l’arc  AC  ; ce  que  l’on  exprime  ordi- 
nairement, pour  abréger,  par  Connus,  Co-fmus-verfe , Co- 
tangente & Co-fécante  de  l’arc  AC  ou  de  l’angle  ABC. 


CHAPITRE  V. 

Conjîruclion  des  Echelles  communes  > utiles  à la 
Navigation. 

i 

De  L'Echelle  des  Cordes , des  Rumbs  de  vent  & des  Sinus. 

I®.  TT\  écrivez  le  demi-cerde  ADB  (Fig.  36.  ),  & le  cfi-  Fig.  36. 

SlJ  vifez  de  degré  en  degré,  Problème  VIII,  11°.  37,  Sec. 

Par  les  points  A & D tirez  la  corde  AD  qui  fera  celle  de  90  de- 
grés. Pour  dirifer  cette  corde,  mettez  une  pointe  de  compas  fur 
l’extrémité  A marquée  \éro  ; ouvrez  le  compas  de  l’intervalle  du 
point  A à chacun  de  tous  les  degrés  du  quart  de  cercle  AD,  & 
rapportez  à chaque  fois  les  ouvertures  fur  la  ligne  ou  corde  AD  , 

3ue  vous  graduerez  des  chiffres  correfpondans  à ceux  du  quarc 
e cercle. 

11°.  Pour  avoir  les  huit  quarts  de  rumbs  de  vent  de  la  Bouf- 
fole  , partagez  l’arc  AD  en  huit  parties  égales , vous  trouverez! 
le  premier  quart  répondant  à il0  15';  le  fécond  à ai0  30'  ; le 
troifieme  à 33°  45';  le  quatrième  à 45  degrés  ; le  cinquième  à 
56°  15';  le  fixieme  à 67°  30';  le  feptieme  à 78°  45',  & enfin 
le  huitième  à 90  degrés. 

111°.  On  aura  les  finus  de  la  même  Echelle  en  tirant  par  tous  les 
degrés  correfpondans  des  deux  quarts  de  cercle  AD  Si  BD,  des 
lignes  parallèles  à AB , qui  partageront  le-rayon  CD  de  la  même 
maniéré  que  le  font  les  arcs.  Cette  ligne  CD  ajnfi  divifée  fera 
l’Echelle  des  finus,  parce  que  les  diftances  C 10,  C 2.0,  CD 
font  les  finus  des  arcs  de  même  nombre  B 10,  B ao , Sic. , par 
où  l’on  voit  que  le  rayon  CD  qui  eft  le  finus  de  90  degrés  eft 
égal  à la  corde  de  60  degrés. 

IV°.  Après  ces  opérations , il  ne  refte  plus  qu’à  rapporter  fut 


Digitized  by  Google 


i8  Leçons  de  Navigation. 

une  réglé  de  buis,  de  fureau  ou  de  cuivre  , &c.  les  Echelles 
que  l’on  vient  de  faire.  Pour  cela,  après  avoir  tiré  les  lignes  pa- 
Fig.  37.  ralleles  fur  la  réglé  , comme  on  le  voit  dans  la  Fig.  37  , on 
tranfportera  fucceffivemcnt  fur  les  lignes  refpeétives  les  cordes  , 

& les  fïnus  des  arcs  de  5 , de  10,  de  15  , oCc.  degrés. 

On  tranfportera  de  même  avec  le  compas  fur  la  ligne  des 
rumbs  de  vent  les  cordes  des  différens  arcs  qui  marquent  les  " 
rumbs , comme  il  a été  dit  ci-deflus  , mettant  le  premier  vis-à- 
vis  la  corde  de  il°  15';  le  fécond  vis-à-vis  celle  de  ia°  30',  & 
les  autres  félon  l’ordre  indiqué  ci-devant  (II0.). 

1!  eft  clair  qu’une  Echelle  ainfï  conftruite  doit  abfolument 
tenir  lieu  d’un  cercle  divifé  félon  fes  degrés , Sc  fervir  à mefu- 
rer  toutes  fortes  d’angles. 

De  l Echelle  des  parties  égales  ou  Echelle  de  Dixmcs. 

On  trace  afïez  fouvent  ces  fortes  d’Echelles  fur  une  réglé  de 
buis  ou  autre  , comme  l’Echelle  des  cordes , des  finus , Sec. 

Fig.  38.  Pour  les  conftruirc , on  tire  premièrement  la  ligne  AF  (Fig.  38.) 
que  l’on  divife  ordinairement  en  dix  parties  égales  : nous  ne  la 
partageons  ici  qu’en  cinq  , pour  rendre  les  parties  plus  fen- 
fibles. 

a°.  Sur  les  deux  extrémités  de  cette  ligne  on  éleve  les  per- 
pendiculaires AG  , FM  que  l’on  fait  égales  ; Sc  par  les  points 
G 8c  M on  mene  la  droite  GM  qui  eft  par  conféquent  parallèle 
Sc  égale  à AF  : on  la  partage  de  la  même  maniéré , c’eft-à- 
dire  , que  l’on  fait  les  diftances  GH  , Kl , IK?  KL,  LM  de 
l’une  égales  aux  difiances  AB,  BC  , CD,  Sec.  de  l’autre  -,  on‘ 
joint  par  des  lignes  les  points  BH  , CI , DK  , Sec. 

3°.  On  fubdivife  AB  Sc  GH  chacune  en  10  parties  égales; 

Sc  on  chiffre  les  divifions  de  ces  lignes  de  10  en  10  depuis  zéro 

Îiu’il  faut  marquer  aux  points  B Sc  H , jufqu’à  ïoo  : on  tire  en-  * 
uite  les  tranfverfales  B 10 , 10-20 , 2.0-30 , 30-40  , &c.  que 
l’on  mene  de  AB  en  GH. 

4°.  Enfin  on  partage  les  perpendiculaires  AG , FM  en  10  par- 
ties égales  ; Sc  parles  points  de  divifion  correfpondans  1 , a, 
3,4,  &c.,  on  mene  des  parallèles  aux  deux  premières  AF, 

GM  ; alors  chacune  des  tranfverfales  fe  trouve  partagée  en 
lo  parties  égales  , Sc  l’Echelle  eft  formée. 


Digitlzed  by  Google 


L I V.  I.  S É C T.  I t. 


»9 


rr- r-™"  ' ~=g 

SECONDE  SECTION. 

Notions  & Définitions  de  la  Sphère. 

66.  "Jt  E terme  de  Sphere  fignifie  un  corps  rond  fur  tous 
JL*  les  Jens  , comme  une  boule , un  globe , &c.  ; mais 
on  applique  ordinairement  ce  terme  à un  corps  de  cette 
forme  par  lequel  on  veut  reprèfenter  le  monde . 

6 7.  Il  n’y  a dans  la  nature  qu’une  Sphere  qui  com- 
prend la  Terre  & les  deux  ; mais  on  a imaginé  d’en  faire 
de  trois  fortes  ; favoir , la  Sphere  ou  Globe  Célejle  , qui 
nous  repréfente  le  Firmament  ou  le  Ciel  étoilé  : la  Sphere 
ou  Globe  terrejlre , qui  repréfente  la  furface  de  la  Terre , 

& la  Jituation  des  différens  lieux  , ainji  qu'ils  nous  font 
connus  ; enfin  la  Sphere  Armillaire  ou  laffemblage  de 
différens  cercles  que  l’on  fuppofe  dans  les  deux.  Ces 
cercles  ont  été  inventés  pour  expliquer  les  mouvemens 
des  Aftres,  & fixer  la  pofition  des  lieux  fur  la  Terre. 

<58.  On  en  difiingue  de  deux  fortes , de  grands  & de 
petits.  Les  grands  font  ceux  dont  le  plan  pajjè  par  le 
centre  de  la  Sphere , & qui  la  divifent  par  conféquent  en 
deux  parties  égales.  Les  petits  font  ceux  qui  la  coupent 
en  parties  inégales , & qui  n’ont  pas  le  même  centre 
qu’elle. 

69.  La  Sphere  Armillaire  (Fig.  39.)  efl  compofée  de  Fig,  39. 
dix  cercles  ; fix  grands  & quatre  petits.  Ixs  grands  font 
l’Horifon , le  Méridien  , l'Equateur  , le  Zodiaque  , qui 
renferme  l’Ecliptique , & les  deux  Colures.  Les  quatre 
petits  font  les  deux  Tropiques  & les  deux  Çercles\Polaires. 

70.  Le  del paraît  tourner  du  levant  au  couchant , c’ eff- 
et-dire  , d’Orient  en  Occident  ou 

WEft à l’Ouefi  en 
iq.  heures , fur  deux  points  ( P , p ) qu’pu  appelle  les  deux 
Pôles  du  monde.  Celui  de,  ces  Pôles  (P)  qu’on  voit  en 
Europe , fe  nomme  le  Pôle  du  Nord , ou  Arftique , ou  Sep- 
tentrional, ou  Boréal ; & l’autre  ( p ) s’appelle  le  Pôle  du 
Sud  ou  Antarctique , ou  Méridional , ouAufiral.  La  ligne 
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droite  (P  p)  qui  va  d’un  Pôle  à l'autre  fe  nomme  Axe  otl 
EJJieu  du  monde. 

y i . Tous  les  cercles  de  la  Sphere  ont  aujft  leur  axe  & 
leurs  pôles.  L'axe  d’un  cercle  eft  une  ligne  perpendiculaire 
au  plan  du  cercle  par  le  centre  duquel  elle  pajfe;  & les 
deux  extrémités  de  l'axe  font  les  deux  pôles  de  ce  cercle , 
éloignés  chacun  de  go  degrés  de  tous  les  points  de  fa  cir- 
conférence. 


CHAPITRE  PREMIER. 

» 

Des  grands  Cercles  de  la  Sphere. 

De  l’Horison. 


39 


l1’  1T  >HORISON  (HO)  eft  un  ërand  cercle  qui  fépare 
Il  j la  partie  du  Ciel  que  nous  voyons , de  celle  que 
nous  ne  pouvons  appercevoir , à caufe  de  la  Terre  qui  la 
dérobe  à nos  yeux  ; on  le  nomme  Horifon  fenfible , pour  le 
difinguer  de  l’ Horifon  rationel , qui  lui  eft  parallèle  & çui 
paffe  par  le  centre  de  la  Terre. 


De  forte  que  PHorifon  fenfible  eft  ce  grand  cercle  , que  Pon 
voit  autour  de  foi , &r  qui , lorfqu’on  eft  au  milieu  de  la  Mer 
ou  dans  une  grande  plainè , dans  laquelle  la  vue  n’eft  point  em- 
pêchée par  des  lieux  élevés , femble  joindre  la  Terre  ou  la 
Mer  avec  le  Ciel. 


73.  Ces  deux  Horifons  étant  continués  juf qu'aux  Etoiles 
fixes , fe  confondent  enfemble , puif qu’ils  ne  font  éloignés 
l ’un  de  l’autre  que  du  demi- diamètre  de  la  Terre , qui  n'eft 
qu'un  point  imperceptible  comparé  à la  Sphere  des  Etoiles, 

74.  On  appelle  Zénit  le  point  du  Ciel  {Z)  le  plus  élevé 
fur  i Horifon,  & q*  répond  directement  au- dejfus  de  notre 
tête , & on  nommp  Nadir  le  point  ( n ) qui  lui  eft  diamétra  - 
lement  oppofé.  Ainfi  chaque  point  de  îa  Terre  a fon  zénit 
& fon  nadir  particulier. 

7^.  Le  pénit  & le  nadir  font  les  pôles  de  l Horifon  , 
puisqu’ils  font  éloignés  de  tous  les  points  de  fa  circanfé- 
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rence  de  go  degrés  (71  ).  Et  la  ligne  droite  (Z n)  qui  va 
du  ji énit  au  nadir  ejl  l'axe  de  l’Horifon  ; elle  s'appelle 
ligne  verticale. 

Du  Méridien. 

7 6.  Le  Méridien  (HZO/2)  eft  un  grand  cercle  qui paJjeY\g.  39. 
par  le  {énit  & le  nadir  & par  les  deux  pôles  du  monde.  Il 
coupe  perpendiculairement  l’Horifon  aux  vrais  points  du 
Nord  & du  Sud,  & partage  la  Sphere  en  deux  parties 
égales , dont  l’une  eft  Orientale  & [autre  Occidentale. 

Le  Nord  fe  trouve  à l’interfe&ion  de  ces  deux  cercles 
la  plus  voifine  du  pôle  Ardique,  & le  Sud  à l’interfec- 
tion  oppofée. 

77.  Les  pôles  du  Méridien  font  dans  l’Horifon  aux 
vrais  points  de  l'EJl  & detOuefl , ou  de  l'Orient  & de  [Oc- 
cident, & fon  axe  ejl  la  ligne  tirée  de  l'un  à [ autre. 

Après  que  les  Aftres  fe  font  levés  en  coupant  l’Horifon  vers 
l’Orient,  ils  vont  en  montant  jufqu’à  ce  qu’ils  arrivent  au  Méri- 
dien. Parvenus  à ce  cercle  ils  font  à leur  plus  grande  hauteur, 
qu’on  appelle  Hauteur  méridienne  , & dans  le  même  inftant  ils 
commencent  à defcendre  vers  l’Occident  de  la  même  manière 
qu’ils  ont  monté  , & vont  couper  l’Horifon  au  point  où  ils  fe 
couchent.  Quand  le  Soleil  eft  arrivé  au  Méridien  au-deftùs  de 
l’Horifon , il  eft  midi  ou  la  moitié  du  jour;  & lorfqu'il  eft 
parvenu  au  Méridien  au-deftous  de  l’Horifon , il  eft  minuit  ou 
la  moitié  de  la  nuit.  C’eft  le  paftage  du  midi  qui  a fait  donner  , 
à ce  cercle  le  nom  de  Méridien. 

De  [Equqfeur. 

78.  L'Equateur  (EQ)  ef  un  grand  cercle.  Il div if e par  Fig.  39. 
conféquent  la  Sphere  en  deux  parties  égales , dont  [ une 

( EPQ  ) eft  appellée  Septentrionale  ou  Boréale , & [ autre 
( E pQ.)  Méridionale  ou  Buftrale  ; les  pôles  & l’axe  de 
ce  cercle  font  les  mêmes  que  ceux  du  monde.  On  le  nomme 
auflî  V Equinoxial  ou  Amplement  la  Ligne. 

Les  deux  points  oppofés  dans  lefquels  l’Equateur 
coupe  l’Horifon  font  les  points  de  l’Eft  & de  l'Oueft , 
ou  TOrient  & l’Occident , ou  enfin  les  pôles  du  Mé- 
ridien. 

B 3 
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On  le  nomme  Equateur  ou  Equinoxial , parce  que  quand  îe 
Soleil  eft  dans  le  plan  de  ce  cercle  le  jour  eft  égal  a la  nuit,  ce 
qui  arrive  deux  fois  l’année  ; lavoir  , vers  le  zo  Mars  & le  22 
Septembre. 

Du  Zodiaque  & de  l Ecliptique. 


Fig.  39.  79.  Le  Zodiaque  (DFGK)  ejl  une  bande  ou  ceinture 

circulaire  large  d environ  16  degrés  , dans  laquelle  les 
Planètes  font  leur  révolution  en  différens  tems  par  leur 
mouvement  particulier  d Occident  en  Orient , ou  de  l'OueJl 
à l'EJl,  & qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  mouve- 
ment journalier  qui  fe  fait  d’Orient  en  Occident  (70). 

Fig.  39.  80.  Au  milieu  de  cette  bande  ejl  l'Ecliptique  ( rR  ) grand 

cercle  de  la  Sphere , qui  coupe  obliquement  L'Equateur  ( EQ)  , 
en  Jorte  que  ces  deux  cercles  forment  un  angle  de  230  28'. 
Cet  angle  ejl  ce  que  l'on  appelle  L Obliquité  de  l'Eclip- 
tique. Delà  il  fuit  que  les _ pôles  de  ce  cercle  (I ,;)  font 
éloignés  de  ceux  du  monde  de  230  z8r.  Le  point  I eft  le 
pôle  Boréal  & le  point  i le  pôle  Auftral. 

81.  L’Ecliptique  repréfente  la  trace  que  le  Soleil  fuit  pen- 
dant l’année  entière.  Cet  Aftre  ne  s’écarte  donc  jamais  du  plan 
de  ce  cercle , au  lieu  que  les  Planètes  s’en  éloignent  tantôt  d’un 
côté  & tantôt  de  l’autre  , d’une  quantité  qui  peut  aller  environ 
à 8 degrés  ; c’cll  ce  qui  forme  , comme  nous  venons  de  le  re- 
marquer , la  largeur  du  Zodiaque, 

82.  Les  Anciens  ont  partagé  le  Zodiaque  & par  con- 

féquent  C Ecliptique  en  dou^e  parties  égales  de  30  degrés 
chacune , qu’ils  ont  appellées  les  doutée  Signes  du  Zo- 
diaque i fa  voir  : P 


Le  Printems. 


L’Automne. 


1 

{ 


Le  Bélier. Y 

Le  Taureau. ..'ti 
Les  Gémeaux. O 

La  Balance. .,€t 
Le  Scorpion. ..o\ 
Le  Sagittaire.** 


L’Eté... 


i 


L tcrevijje Zs> 

Le  Lion 

La  Vierge nj> 


* C Le  Capricorne. 

L’Hiver.<  Le  Verfeau use 

i^Les  P oijfons..,.  )( 


Noïis  avons  joint  aux  noms  des  Signes  du  Zodiaque  les  carac- 
tères dont  on  fe  fert  ordinairement  pour  les  défigner  %>  & les 
faifons  pendant  lefquelles  le  Soleil  les  parcourt. 

Ces  noms  &c  ces  caraéteres  s’appliquent  aulïï  aux  Conjella- 
tions  , qu’il  uè  faut  pas  confondre  avec  les  Signes,  Il  y a çette 
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différence  entre  l'un  8c  l’autre  que  les  Signes  font  des  portions 
du  Ciel , qui  renferment  exactement  30  degrés , fans  fe  mêler 
les  uns  dans  les  autres  ; au  lieu  que  les  Conftellations  font  un 
certain  artemblage  ou  amas  d’Etoiles  qui  appartiennent  à une 
même  dénomination,  mais  dont  les  unes  peuvent  être  dans  un 
Signe , tandis  que  les  autres  font  dans  un  autre. 

83.  Les  Jtx  premiers  Signes  font  dans  la  partie  de  l'E- 
cliptique , qui  ejl  du  côté  du  Nord , & que  le  Soleil  parcourt 
depuis  le  20  Mars  juf qu’au  12  de  Septembre  ; les  Jix  autres 
font  du  côté  du  Sud,  £*  le  Soleil  les  parcourt  depuis  le 
22  Septembre  jufqu'au  20  de  Mars. 

84.  Les  dou^e  Signes  du  Zodiaque  ( dans  chacun  def- 
quels  le  Soleil  entre  vers  le  20  ou  22  de  chaque  mois  ) 
fe  partagent  encore  en  quatre  parties  pour  les  quatre  fai- 
fons  de  L’année , trois  Signes  pour  chaque  f vif  m. 

Le  Printems  commence  pour  les  Européens , lorfque  le 
Soleil  entre  au  Bélier , cefi-à-dire , vers  le  20  de  Mars  ; 
T Eté , iorf qu'il  vient  à /'  Ecrevijfe  le  %i  Juin  ; l’Automne , 
lorfqu’il  arrive  à la  Balance  le  22  de  Septembre  ; & enfin 
I Hiver,  lorf qu'il  parvient  au  commencement  du  Capri- 
corne vers  le  21  Décembre. 

8 5 . On  appelle  points  Equinoxiaux  les  premiers  points 
du  Bélier  & de  la  Balance  , où  l'Ecliptique  coupe  l 'Equa- 
teur : le  premier  de  ces  points  indique  l'Equinoxe  du  Prin- 
tems , & le  fécond  l'Equinoxe  d' Automne. 

Lorfque  le  Soleil  parte  par  le*  points  Equinoxiaux  ( vers  le 
ao  Mars  & le  2*.  Septembre)  , il  eft  également  diftant  des  deux 
pôles  , & il  fe  leve  exactement  au  vrai  Eft  3c  fe  couche  au  point 
précis  de  l’Oueft.  Enfin  par  toute  la  terre,  excepté  fous  les 
pôles,  le  jour  eft  égal  à la  nuit. 

%6.  On  appelle  points  Solfiiciaux , les  deux  points  de 
t Ecliptique  les  plus  difîans  de  t Equateur  de  part  & d'autre. 
Ces  deux  points  font , 1 °.lè  commencement  de  l' Ecrevijfe, 
où  le  Soleil  entre  vers  le  21  Juin  & forme  le  Solfiice  d Eté. 
2°.  L'entrée  du  Capricorne , où  le  Soleil  arrive  vers  le  2 z 
Décembre  £ donne  le  Solfiice  d Hiver.  Il  eft  clair  que  les  deux 
points  Solfiiciaux  font  éloignés  de  L Equateur  de  230  28'. 

, . Ces  points  fe  nomment  Solftitfcaux  , ou  Amplement  Solftices, 
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parce  que  le  Soleil  en  ceflant  de  s’écarter  de  l'Equateur , femble 
s’arrêter  avant  que  de  fe  rapprocher  de  ce  cercle. 

Des  Colures. 

87.  Les  Colures  font  deux  grands  cercles , gui  fe  coupent 
perpendiculairement  aux  deux  pôles  du  monde.  Ils  par- * 
tagent  l' Ecliptique  & l'Equateur  en  quatre  parties  égales  , 
& fervent , par  ce  moyen t à dijiinguer  les  faifons.  On 
nomme  Colure  des  Equinoxes  celui  qui  pajfe  par  les  points 
Equinoxiaux , & Colure  des  Solfiées , celui  qui  pajfe  par 
les  points  Solficiaux. 

39.  La  ligne  Pp  , conçue  comme  Cercle,  peut  repréfenter  le 
Colure  des  Equinoxes,  tandis  que  le  cercle  PEpQ  indique  le 
Colure  des  Solftices, 

— ■■■■■■1111  %i  11  mi  1 11  lie  m l'i'ini  hiiiihii— ■— 

,i,  - - ■'  ' ■ ■■■•»■  ■'  . : I.  i."  ■■■■—' 

CHAPITRE!  I, 

Des  petits  Cercles  de  la  Sphçre , 

Des  Tropiques. 

88.  1T  ES  Tropiques  font  deux  petits  cerçles  parallèles  à 
JL*  l'Equateur  , qui  touchent  l'Ecliptique  aux  deux 
points  des  Soljlices.  Ils  font  donc  éloignés  de  part  & 
d'autre  de  l’Equateur  de  if  28*.  Celui  (TR)  qui  efl  du 
côté  du  Nord , s’appelle  Iç  Tropique  de  l’EcrevijJè , à 
caufe  qu’il  touche  l’Ecliptique  au  premier  degré  de  ce 
Signe.  L'autre  ( tr  ) qui  eji  dans,  la  partie  du  Sud , fe 
nomme  le  Tropique  du  Capricorne , parce  qu’il  répond  au 
commencement  de  ce  Signe.  Ces  deux  cercles  font  les  pa- 
rallèles qui  fervent  de  limites  aux  écarts  du  Soleil , par 
rapport  à l’Equateur.  , 

Le  Soleil , par  fon  mouvement  diurne  , paroit  décrire  le  Tro- 
pique de  l’Ecrevifle  vers  le  21  Juin , ce  qui  donne  le  plus  long 
jour  de  l’année  pour  les.  peuples  qui  habitent  la  partie  Septen- 
trionale de  la  Terre;  &:  il  parc.ît  décrire  l’autre  Tropique  vers 
le  il  Décembre  , ce  qu;i  forma  pour  les  mêmes  peuples  le  jour 
le  plus  court  de  l’année.  On  v pit  afFez  qu’il  arrive  le  contraire 
^ ç§qx  qui  habitant  la  partie  Méridionale  du  Globç,  pour  qui 
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plus  long  jour  eft  celui  auquel  le  Soleil  décrit  le  Tropique 
du  Capricorne  , & le  plus  court  celui  auquel  il  parcourt  le  Tro- 
pique de  l’Ecrevifle. 

Des  Cercles  Polaires. 

« . 

89.  Les  Cercles  polaires  font  deux  petits  cercles  de  /^Fig.  39' 
Sphère  , décrits  parallèlement  à P Equateur  par  les  pôles 
de  V Ecliptique  , tandis  que  la  Sphere  fait  fa  révolution  au- 
tour des  pôles  du  monde.  L'un  d'eux  ( BI  ) ejl  nommé  . 
Cercle  polaire  Arctique , Septentrional  ou  Boréal,  parce 
qu'il  e/l  pris  du  pôle  du  meme  nom.  L’autre  ( bi  ) par  la 
même  raifon  , s'appelle  Cercle  polaire  Antarctique , Méri- 
dional ou  Auftral.  Ces  deux  cercles  font  donc  éloignés 
des  pôles  de  l’Equateur  ou  du  monde  de  230  iP. 


CHAPITRE  III. 

Des  Cercles  non  repréfentés  dans  la  Sphere . 

90.  N a encore  imaginé  dans  le  Ciel  plufeurs  cercles , 
tant  grands  que  petits , & dont  la  connoijfance  ef 
nécejfaire  dans  l’Afronomie  & la  Navigation.  On  ne  les 
met  pas  dans  les  Spheres  Armillaires , pour  éviter  la 
confufion. 

Les  grands  font  les  Verticaux  , les  Cercles  de  déclinai  - 
fon  & les  Cercles  de  latitude.  Les  petits / ont  les  A/mican- 
tarats , les  Parallèles  à l' Equateur  £y  les  Cercles  de  lon- 
gitude. 

* Des  Verticaux  ou  A\imuts  & de  leur  ufage. 

91.  Les  Verticaux , (tels que  Z S.n  Fig.  39.  ) qu’on  ap-  Fig.  39. 
pelle  aujfi  Afmuts  ,font  de  grands  cercles  qui  vont  du  fait 

au  nadir , £’  coupent  l'Horifon  perpendiculairement. 

92.  On  nomme  premier  Vertical , celui  de  ces  cercles  qui 
coupe  l’Horifon  aux  vrais  points  de  l’Eft  & de  l'Ouef.  Il 
ef  donc  perpendiculaire  au  Méridien  , qui  ejl  aufji  un  f 
Vertical. 

Si  l’on  fe  repréfente  un  cercle  perpendiculaire  au  Méridien  , 

& paflant  par  les  points  ZCn , ce  fera  le  premier  vertical.  Ce 
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cercle  eft  exa&ement  ehtre  le  point  du  vrai  Nord  & celui  du 
vrai  Sud;  d’où  il  fuit  qu’un  Aftre,  quelqu’élevé  qu’il  foit  fur 
l’Horifon , étant  dans  le  premier  vertical,  eft  également  éloigné 
du  Nord  & du  Sud , & par  conféquent  répond  précisément  à 
l’Eft  ou  à l’Oueft.  ♦ 

93.  Les  Verticaux  fervent  à mefurer  la  hauteur  des 
Aftres  ou  leur  élévation  au-deftus  de  l’Horifon;  car  la 

. hauteur  d'un  Aflrc  efl  l’arc  du  cercle  vertical  compHs  entre 
cet  Ajlre  & l’Horifon  : ils  fervent  encore  à rapporter  un 
Aftre  au  point  de  l’Horifon  auquel  il  répond.  On  peut 
donc  imaginer  autant  de.  Verticaux  qu'il  y a de  points 
à I Horifon. 

94.  Ces  cercles  fervent  aufli  à déterminer  l’Azimut 
des  Aftres  : car  l’Azimut  d’un  Ajlre  efl  l'arc  de  l'Horifort 
compté  depuis  le  Méridien  , c eft-à-dire  , depuis  le  vrai 
Nord  ou  le  vrai  Sud  de  l' Horif on , juj'quau  cercle  vertical 
qui  pajfe  par  le  centre  de  l’ Ajlre.  Ainli  tous  les  Aftres  qui 
îont  dans  un  même  aplomb  ou  même  Vertical , ont  le 
même  Azimut  : & on  entend  par  Angle  aÿmutal,  l’angle 
fphérique  formé  au  zénit  par  le  Méridien  & le  cercle 
vertical  dans  lequel  un  Aftre  fe  trouve. 

95.  Le  complément  de  l’Azimut  s’appelle  quelquefois 
Amplitude  ,•  mais  on  entend  plus  ordinairement  par 
Amplitude  la  diftance  des  Aftres  aux  points  dEft  ou 
d’Oueft,  au  moment  de  leur  lever  & coucher,  c’eft- 
à-dire  , que  l’Amplitude  d’un  Ajlre  ejl  l'arc  de  FHori - 
fon  compris  entre  le  vrai  point  de  l'EJl  ou  de  lOuefl 

le  point  du  lever  ou  du  coucher  de  cet  Ajlre.  L’Amplitude 
eft  Ordre  ou  Occafe,Nord ou  Sud , félon  le  cas.  ( Voyefc 
ci-après  N°.  387  & fuiv.  ). 

II  fuit  donc  des  définitions  précédentes  que  l’azimut  d’un 
Fig.  39.  Aftre  placé  en  A (Fig.  39.)  eft  l’arc  OM,  qui  eft  la  mefure 
de  fon  angle  azimutal  OZM,  tandis  que  l’arc  CM  eft  fon  am- 
plitude. * 

Des  Cercles  de  Déclinaifon. 

9 6 . Les  Cercles  de  déclinaifon  (comme  PA/7)  font  de 
grands  cercles  qui  paffentpar  les  pôles  du  monde , & coupent 
par  conféquent  l'Equateur  à angles  droits. 
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On  les  appelle  ainfi , parce  qu’ils  fervent  à mefurer  la  décli- 
naifon des  Aftres , qui  eft  l’arc  du  cercle  de  déclinaifon  compris 
entre  J’Aftre  & l’Equateur  ( ni  8c  fuiv.). 

Il  eft  évident  que  ce  s cercles  font  autant  de  Méridiens , 8c 
effectivement  on  leur  donne  ce  nom  lorfqu’ils  font  tracés  fur 
des  globes  ou  fur  des  cartes  terreftres.  Sur  les  globes  ou  fur  les 
cartes  céleftes,  on  les  nomme  encore  quelquefois  Cercles  Ho- 
raires, c’eft  quand  on  n’examine  que  leur  diftance  au  Méri- 
dien, parce  qu’ils  indiquent  l’heure  qu’il  eft. 

Des  Cercles  de  Latitude. 


97.  Les  Cercles  de  latitude  ( tels  que  IA i)  font  aujfi  de  * 

grands  cercles  qui  pajjcnt  par  les  deux  pôles  de  l'Eclip-  Fig.  39, 
tique , & qui  , par  cette  raifon  , le  coupent  perpendicu- 
lairement. 


Cette  dénomination  leur  vient  de  ce  qu’ils  fervent  à mefurer 
la  latitude  des  Aftres , qui  eft  l’arc  du  cercle  de  latitude  com- 
pris entre  l’Aftre  & l’Ecliptique  (119).  , 

Des  Almicantarats  ou  Parallèles  de  Hauteur. 


98  .On  nomme  Almicantarats  des  petits  cercles  ( co  m me 
LV  ) parallèles  à f Horifon  , tant  en  dejfus  quen  dejfous  : Fig.  39, 
ils  font  d’autant  plus  petits  qu’ils  font  plus  éloignés  de 
r Horifon.  Cef  un  de  ces  cercles  imaginé  2 8 degrés  au- 
dejfous  de  C Horifon  , qui  fert  à déterminer  le  commence- 
ment & la  fin  du  Crépufcule , c’efl- à-dire  , l’infant  du 
point  du  jour  & celui  de  la  nuit  clofe. 

Ces  cercles  fervent  auiïi  à marquer  tous  les  points  du  Ciel  qui 
ont  une  même  hauteur  ou  un  même  abaiffement  ; de  forte  que 
dire  que  deux  Etoiles  font  fur  le  même  almicantarat , ou  aire 
qu’elles  ont  une  même  hauteur , c’eft  précifément  la  même 
chofe. 

Des  Parallèles. 

99.  On  appelle  Parallèles  de  déclinaifon , ou  fimple- 
ment  Parallèles  , les  petits  cercles  parallèles  à t équateur 
que  les  Etoiles  paroijfent  décrire  autour  du  pôle , par  leur 
révolution  journalière. 

On  les  nomme  ainfi , parce  que  ces  cercles  font  réellement 
parallèles  entr’eux  & à l’Equateur.  Les  Tropiques  & les  Cercles 
polaires  font  donc  des  Parallèles,  ^ 
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Des  Cercles  de  Longitude. 

100.  On  appelle  Cercles  de -longitude  les  petits  cercles 
qui  font  parallèles  à V Ecliptique.  C’eft  fur  ces  fortes  de 
cercles  que  (è  mefure  la  longitude  des  Aftres. 

Des  trois  fituations  de  la  Sphere. 

* 101.  La  Sphere  efl  droite , oblique  ou  parallèle , félon 

les  differentes  fituations  de  l’Equateur  par  rapport  à l’Ho- 
rifon. 

101.  La  Sphere  ef  droite  quand  l’Equateur  coupe  t Ho- 
F'g-  4°-  rifon  perpendiculairement  ( Fig.  40.  ) ; alors  l’Equateur 

pafle  par  le  zénit  & le  nadir , & les  pôles  font  dans 
l'Horifon. 

La  Sphere  efl  oblique  lorfque  l’Equateur  coupe  l’Horifon 
£*•  î9  obliquement  ( Fig.  39  & 41 . ). 

Enfin  la  Sphere  efl  parallèle  quand  l Equateur  efl  pa- 
rallèle à l'Horifon  ou  que  ces  deux  cercles  Je  confondent 
Fig.  42.  (Fig.  41.)  : le  pôle  du  monde  eft  alors  au  zénit. 

Fig.  40.  l°.  Si  le  Navigateur  eft  fous  la  ligne,  il  trouve  le  zénit  dans 

l’Equateur , & les  pôles  du  monde  à l’Horifon.  La  Sphere  eft 
donc  droite  h fon  égard  , & tous  les  parallèles  à l’Equateur  que 
les  Aftres  lui  paraîtront  décrire  chaque  jour  , étant  réparés  per- 
pendiculairement en  deux  parties  égales  par  l’Horifon , il  eft 
évident  que  les  jours  feront  exactement  égaux  aux  nuits,  en 
quelqu’endroit  que  foit  le  Soleil  par  rapport  à l’Equateur  célefte». 
& que  tous  les  autres  Aftres  feront  autant  de  tems  fur  l’Horifon 
qu’ils  relieront  deffous. 

Fig.  a0.  Prefque  par-tout  ailleurs  le  Navigateur  aura  la  Sphere 
& 41.  oblique,  parce  que  dans  la  plupart  des  pays  l’Equateur  coupe 
l’Horifon  obliquement  : l’un  des  pôles  eft  élevé  fur  l’Horifon  , 
& par  conféquent  vifible  : l’autre  eft  abailfé  au-deflbus  de  l’Ho- 
rifon  & eft  invifible.  Les  Etoiles  qui  font  voifines  du  pôle  élevé 
ne  fe  couchent  pas  pour  les  peuples  qui  ont  la  Sphere  oblique  : 
mais  aulîi  d’autres  Etoiles  qui  font  trop  près  du  pôle  abailfé  , ne 
fe  lèvent  jamais  pour  eux  , & font  toujours  invifibles.  Dans  la 
Sphere  oblique  les  jours  font  plus  grands  dans  certaines  faifons  , 
& plus  petits  dans  d’autres , félon  que  le  Soleil  eft  avancé  vers 
le  pôle  élevé  ou  vers  le  pôle  abailfé. 

i Fig.  4î.  3°.  Enfin  fi  le  Navigateur  pouvoit  s’avancer  jufques  fous  l’un 

des  pôles  du  monde  , il  aurait  la  Sphere  parallèle , parce  qu* 
l’Equateur  ferait  parallèle  à l’Horifon,  ou  que  ces  deux  cercles 
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fe  confondraient  l’un  avec  l’autre  , &.  le  zénit  avec  le  pôle.  • 
Nulle  des  Etoiles  , qui  feroit  dans  le  même  Hémifphere,  ne  fe 
coucherait;  mais  toutes  paraîtraient  tourner  chaque  jour,  ou 
plutôt  en  2.4  heures  parallèlement  à l’Horifon.  Par  la  même 
raifon  on  verrait  le  Soleil  continuellement , durant  tout  le  tems 
qu’il  mettrait  à parcourir  la  moitié  de  l’Ecliptique  la  plus  proche 
de  ce  pôle  , c’efl-à-dire,  depuis  Te  20  Mars  jufqu’au  22  de  Sep- 
tembre, fi  l’on  étoit  fous  le  pôle  Nord;  ou  depuis  le  22  Sep- 
tembre jufqu’au  20  de  Mars , fi  l’on  étoit  fous  le  pôle  Sud.  Les 
cercles  journaliers  ou  parallèles  que  cet  Aflre  décrit,  enfour- 
nant d’Orient  en  Occident  en  24  heures , feraient  entièrement 
au-defius  de  l’Horifon  pour  un  Obfervateur  placé  fous  un  pôle  : 
ainfi  toute  l’année  n’auroit , à proprement  parler  , qu’un  jour , 
qui  durerait  fix  mois  confécutifs  , & feroit  fuivie  d’une  nuic 
aufli  longue , lorfque  le  Soleil  parvenu  à l’Equateur  palTeroit 
fous  l’Horifon. 


CHAPITRE  I V.' 

Des  Cercles  repré  fentes  fur  le  Globe  Terrefre. 

I03.  (T\  N conçoit  auffi  fur  la  Terre  quelques-uns  des  cercles 
que  nous  venons  de  décrire  dans  le  Ciel  ; tels  font 
ceux  que  nous  avons  marqués  dans  la  Fig.  43  , qui  repréfente  Eig-  43- 
le  Globe  terreflre.  Les  points  oppofés  N & S font  les  deux 
pôles  qui  font  éloignés  l’un  de  l’autre  de  180  degrés  ou  de  la 
moitié  de  la  circonférence  de  la  Terre.  Le  cercle  EMQ  efl 
l’Equateur , qui  efl  éloigné  des  pôles  de  90  degrés , Se  qui  coupe 
la  Terre  par  la  moitié  , ou  qui  la  partage  en  deuxdemi-Globes  ou 
Hémifpheres.  On  y conçoit  encore  une  infinité  de  petits  Cercles , 
tels  que  BI , TR  , ZH  , &c.  , qui  ont  leur  centre  dans  l’axe 
de  la  Terre  : ces  Cercles  font  donc  parallèles  entr’eux  Se  à 
l’Equateur,  c’efl  pourquoi  on  les  appelle  des  parallèles.  Les 
Tropiques  Se  les  Cercles  polaires  terreflres  font  donc  auffi  des 
parallèles  ; les  premiers  font  indiqués  par  TR  Se  tr , Se  les  fé- 
conds par  BI  & bi. 

104.  On  voit  dans  la  même  Figure  les  lignes  Nord  Se  Sud 
NES  , NMS , NAS , Sec.,  qui  font  des  demi-cercles  qui  coupent 
l’Equateur  perpendiculairement.  On  les  nomme  Méridiens  ter- 
reflres , parce  qu’ils  indiquent  tous  les  lieux  de  la  Terre  qui , 
étant  au  Nord  ou  au  Sud  les  uns  des  autres , ont  midi  dans  le 
même  inftant.  Le  Soleil , en  tournant  d’Orient  en  Occident , 
donne  fucceflivement  le  midi  à tous  les  lieux  de  la  Terre.  Lorf- 
qu’il  efl  parvenu  au  milieu  de  fa  courfe  par  rapport  au  point  M , 
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•par  exemple , & qu’il  y donne  midi , il  (e  trouve  aufü  vis-!-» 
vis  de  tous  les  autres  points  K , C , Sec.  placés  exa&ement  au 
Nord  ou  au  Sud  fur  le  même  Méridien.  Mais  le  cas  eft  tout 
différent , fi  les  lieux  font  fitués  plus  vers  le  levant  ou  vers  le 
couchant  les  uns  que  les  autres  ; ils  auront  différens  Méridiens, 
Sc  il  eft  évident  qu’il  y fera  auffi  midi , ou  plutôt  ou  plus  tard  , 
félon  que  le  Soleil  aura  plus  du  moins  de  chemin  à faire  dans 
le  Ciel  pour  parvenir  des  uns  aux  autres.  La  différence  fera  de 
douze  heures  ft  les  lieux  font  placés  fur  des  Méridiens  oppofés; 
l’un  aura  midi  lorfque  l’autre  aura  minuit.  Le  quart  de  la  cir- 
conférence de  la  Terre  doit  caufer  6 heures  de  différence,  & 
15  degrés  doivent  donner  une  heure  , puifqu’ils  forment  la 
0.4e . partie  du  tour  de  la  T erre  que  le  Soleil  parcourt  en  24  heures. 

Des  Zones. 

105.  Les  Tropiques  & les  Cercles  polaires  terreflres par- 
tagent la  Terre  en  cinq  parties  qu'on  appelle  Zones. 

Celle  qui  ejl  comprife  entre  les  deux  Tropiques , s'appelle 
Zone  torride  ou  brûlante.  L'Equateur  fe  trouve  au  milieu 
de  cette  Zone.  On  donne  le  nom  de  Zones  froides  ou 
glaciales  aux  deux  efpaces  qui  ont  l'un  & l'autre  pôle 
pour  centre  & qui  font  renfermés  dans  les  Cercles  polaires. 
Enfin  les  efpaces  compris  entre  chaque  Tropique  & le 
Cercle  polaire  voifin , ou  entre  la  Zone  torride  & l’une  ou 
l’autre  des  Zones  glaciales  , forment  les  deux  Zones  tem- 
pérées. 

43.  La  Zone  torride  a de  largeur  la  diftance  Tr  ou  Rr , d’un  Tro- 
pique à l’autre , ou  le  double  de  230  28’ , c’eft-à-dire , 46°  5 6r. 

La  Zone  tempérée  Septentrionale  , dans  laquelle  la  France  eft: 
fituée,  de  même  que  la  plus  grande  partie  de  l’Europe  , s’étend 
depuis  TR  jufqu’à  Bl  ; & l’autre  qui  eft  du  côté  du  Sud , s’étend 
depuis  tr  jufqu’à  bi  : chacune  des  deux  Zones  tempérées  eft 
large  de  430  4'. 
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TROISIEME  SECTION. 

Notions  Géographiques  & Agronomiques. 

CHAPITRE  PREMIER. 
Ufage  de  dijfércns  Cercles  de  la  Sphere. 

10 6.  "TT  A fcience  du  Navigateur  confîfie  à pouvoir 
JLd  déterminer  l’endroit  où  il  fe  trouve  dans  chaque 
inftant  de  fa  navigation.  Le  Ciel  lui  fournit  pour  cela 
les  moyens  les  plus  fûrspar  la  pofition  des  Aftres;  il  eft 
donc  néceflàire  qu’il  la  puifle  trouver. 

107.  La  pofition  d’un  point  quelconque  , foit  fur  la 
Terre  , foit  dans  le  Ciel , fe  détermine  par  l’interfec- 
tion  ou  le  point  de  rencontre  de  deux  cercles  de  U 
Sphere. 

108.  La  pofition  d’un  lieu  ne  fe  détermine  que  par 
la  connoiflance  de  fa  latitude  & de  fa  longitude  : celle 
d'un  Aflre  le  peut  déterminer  de  deux  maniérés , i°.  par 
la  connoiflance  de  fa  latitude  & de  fa  longitude;  z°.  par 
celle  de  fa  déclinaifon  & de  fon  afcenfion  droite. 

De  la  Latitude  Terrefire . 

109.  La  Latitude  d'un  lieu  efl  fa  dflance  à t Equateur 
terrejire  , ou  la  quantité  dont  il  efl  avancé  dans  la  partie  du 
Nord  ou  dans  la  partie  du  Sud  : elle  efl  égale  en  degrés 
( 304  ) à la  d'flance  du  flnit  de  ce  lieu  à t Equateur  célcflc, 
& à la  hauteur  du  pôle  au-dejfts  de  l’HoriJ'on. 

Ainfi  un  lieu  qui  leroit  fur  l’Equateur  n’auroit  pas 
de  latitude;  & fi  au  contraire  on  pouvoit  aller  jufqu'auz 
pôles , on  feroit  par  une  latitude  de  90  degrés  : c’eft  la 
plus  grande  qu’il  puiflè  y avoir. 

Tous  les  lieux  qui  font  fur  un  même  parallèle  terrefire 
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ont  exactement  la  même  latitude , puifqu’ils  font  égalef- 
« ment  éloignés  de  l'Equateur. 

On  difingue  les  latitudes  en  Septentrionales  & en  Méri- 
dionales , en  Boréales  & Aujlrales , ou  en  Nord  & Sud  > 
félon  que  le  lieu  dont  il  s'agit  e/l  dans  £ Hémifphere  Boréal 
ou  Aujlral  de  la  Terre. 

De  la  Longitude  Terrejlre , & de  la  valeur  des  degrés  en 
lieues  ou  en  milles. 

x i o .La  Longitude  cf  un  lieu  ejl  £ arc  de  £ Equateur  com- 
pris depuis  le  premier  Méridien  , juf qu'au  Méridien  terrejlre 
qui  page  par  ce  lieu.  Elle  fe  compte  de  £Ouejl  à l'EJl , 
depuis  yéro  jufquà  360  degrés. 

Ainlî  fuppofé  qu'on  foit  un  degré  à l’Occident  du 
premier  Méridien  , on  ne  fera  pas  par  un  degré  de  Ion- 
• gitude,  mais  par  359  degrés. 

m.  Le  choix  du  premier  Méridien  efl  fort  arbi- 
traire; car  on  peut  prendre  celui  que  l’on  veut  pour 
lui  rapporter  tous  les  autres  : effectivement  les  différentes 
Nations  ne  s’accordent  pas  dans  ce  choix. 

1 1 z.  Par  une  Ordonnance  de  Louis  XIII,  du  23  Avril 
1634.,  les  François  doivent  faire  pajfer  leur  premier  Méri- 
dien par  £Ife-de-Fer  , la  plus  Occidentale  des  .Canaries. 

F>g-  43-11  eft  marqué  par  N MS  dans  la  Figure  43. 

11  3.  Cependant  aujourd’hui  prefque  toute  la  Marine 
françoife  prend  pour  premier  Méridien  celui  qui  pajfe  par 
l'Obfervatoire  royal  de  Paris  : alors  on  di/lingue  deux 
fortes  de  longitudes , £ une  Orientale  & £ autre  Occiden- 
tale ; elles  fe  comptent  de  l'un  & l'autre  coté  du  Méridien 
de  Paris , depuis  o jufquà  180  degrés.  Le  demi-cercle 
N LS  repréfente  ce  premier  Méridien. 

1 14.  Les  Anglois  font  pajfer  leur  premier  Méridien  par 
Londres  ou  par  le  Cap  Lézard.  Les  Hollandais  , par  le  pic 
de  Ténériffe,  l’une  des  plus  hautes  montagnes  du  monde 
dans  une  des  illes  Canaries  ; & les  Efpagnols  ont  jixé  le 
leur  par  les  ijles  de  Corvo  & de  Flores , qui  font  deux 
ifles  des  Açores.  * 
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lïf.  On  doit  bien  remarquer  que  quand  on  court  exafte- 
ment  au  Nord  ou  au  Sud  , ou  que  lorfqu’on  fuit  le  même  Mé- 
ridien, on  conferve  toujours  précifément  la  même  longitude, 
ta  diftance  au  premier  Méridien  fe  mefure  fur  l'Equateur  ou  fur 
les  parallèles  , & les  degrés  des  parallèles  font  plus  petits  dans 
le  même  rapport,  que  les  intervalles  entre  les  mêmes  Méri- 
diens font  moindres  , à mefure  qu’on  les  confidere  dans  des  çn-  Fig . 43, 
droits  plus  voifins  du  pôle.  Il  y a autant  de  degrés  depuis  C 
jufqu’en  D,  que  depuis  K jufqu’en  G , ou  depuis  M jufqu’en  A; 
de  forte  que  tous  les  lieux  qui  font  lur  le  même  Méridien  ou 
fur  la  même  ligne  Nord  & Sud  NAS  , ont  exactement  1$  de- 
grés de  longitude.  Tous  les  points  du  Méridien  NVS  en  ont 
60 , Sec. 

11 6.  On  veut  en  France  que  les  degrés  de  grands 
cercles  contiennent  exactement  20  lieues  ou  60  milles, 
ainfi  chaque  lieue  marine  vaudra  3 minutes  de  degré 
ou  3 milles,  & un  tiers  de  lieue  vaudra  une  minute  ou 
un  mille. 

117.  Comme  les  Méridiens  font  de  grands  cercles, 
il  s'enfuit  que  tous  les  degrés  de  latitude  valent  20  lieues  ; 
mais  il  n’en  eft  pas  de  même  de  ceux  des  parallèles  ou 
de  longitude  ; il  n’y  a que  fur  l’Equateur  que  les  degrés 
de  longitude  valent  20  lieues.  Par-tout  ailleurs  ils  font 
d’autant  plus  petits  qu’on  s’approche  des  pôles  ( 5 16  ); 
de  forte  que  fur  le  parallèle  de  60  degrés , ils  font  di- 
minués de  moitié , & ne  valent  plus  que  10  lieues  ou 
30  milles , enfin  aux  pôles  ils  font  réduits  à rien. 

118.  Il  fuit  delà  , que  lorfqu’on  eft  fort  avancé  vers  l’un  ou 
Tautre  pôle , il  fuffit  de  faire  très-peu  de  chemin  pour  changer 
confidérablement  de  Méridiens  ou  de  longitude , & pour  qu’on 
ait  une  très-grande  différence  dans  l’heure  de  midi.  Quelque 
groffeur  qu’ait  la  Terre,  il  doit  y avoir  des  endroits  où,  en 
faifant  feulement  une  lieue  vers  l’Orient  ou  vers  l’Occident,  on 
change  de  1$  degrés  de  longitude  , ce  qui  donne  midi  une  heure 
entière  plutôt  ou  plus  tard.  Pour  qu’une  lieue  vaille  15  degrés, 
il  faut  que  toute  la  circonférence  du  parallèle  ne  foit  que  de 
vingt-quatre  lieues;  le  diamètre  ne  doit  pas  être  tout-à-fait  de 
8 lieues,  & il  faut  que  la  diftance  au  pôle  fait  un  peu  jnoindr» 

\ que  4, 

De  la  Latitude  Célejle, 

11  Nous  avons  déjà  dit  (97)  que  la  Latitude  duti 
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Aftre  eft  fon  éloignement  de  t Ecliptique  ; c’eft-à-dire  i 
l'arc  du  cercle  de  latitude , quimefure  la  diflance  de  cet 
Aftre  à l’Ecliptique. 

La  Latitude  efi  Boréale  ou  Aujlrale , félon  que  V Aftre 
eft  placé  par  rapport  à V Ecliptique , ou  du  côté  de  fon 
pôle  Boréal , ou  du  côté  de  fon  pôle  Aujlral  : & comme  le 
Soleil  ne  fort  jamais  de  l’Écliptique , il  s’enfuit  qu’il  eft 
toujours  fans  Latitude. 

De  la  Longitude  Célejle. 

1 20.  La  Longitude  d’un  AJlre  ef  l'  arc  de  T Ecliptique 
compris  entre  le  premier  point  du  Bélier  & le  cercle  de 
latitude  qui  paffé  par  le  centre  de  l' Aftre.  Elle  fe  compte 
de  30  en  30  degrés,  ou  de  Signe  en  Signe , depuis  o juf- 
qu  à 1 2 Signes  ou  360  degrés , en  allant  toujours  Je  Ion 
l'ordre  des  Conflel lotions  du  Zodiaque  , c’ ejl-a- dire , d Oc- 
cident en  Orient . 

Il  eft  néceffaire  de  remarquer  que  , quoique  les  dénominations 
de  latitude  & de  longitude  (oient  communes  pour  la  Terre  &c 
pour  le  Ciel , les  définitions  ne  font  pourtant  pas  les  mêmes , Sc 
font  fort  différentes  l’une  de  l’autre. 

De  la  Déclinaifon  des  Aftres. 

111.  La  Déclinaifon  d'un  Aftre  eft  fa  diflance  à V Equa- 
teur , & par  conféquent  l’arc  du  cercle  de  déclinaifon 
compris  entre  l’Alîre  & l’Equateur. 

Si  l’ Aftre  eft  du  côté  du  pôle  Nord,  fa  Déclinaifon  eft 
Nord  ; s'il  eft  du  côté  du  pôle  Sud , f 1 Déclinaifon  eft  Sud  : 
& le  terme  de  la  plus  grande  Déclinaifon  eft  de  90  degrés  ; 
c’eft  celle  des  pôles. 

L’Etoile  du  Nord  ou  l’Etoile  polaire  n’a  pas  tout-à-fait  90  de - 
rés  de  déclinaifon  , parce  qu’elle  n’eff  pas  exaélement  au  pôle 
du  Ciel.  Un  Aftre , au  contraire , placé  fur  l’Equateur  n’a  point 
de  déclinaifon;  enfin  tous  les  Aftres  qui  font  fur  un  même  paral- 
lèle ont  exaéfcment  la  même  déclinaifon , parce  qu’ils  font  éga- 
lement éloignés  de  l’Equateur. 

122.  Les  Etoiles  fixes  ne  changent  pas  fenfiblement  de 
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dêclinaifon  , elles  refont  toujours  à la  meme  dijîance  dé 
lEquattur , & chaque  jour  on  les  voit  décrire  le  mêmt 
parallèle  dans  leur  révolution  diurne  d Orient  en  Occident. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  des  Etoiles  errantes  ou  Pla- 
nètes , parmi  lefqüelles  on  compte  le  Soleil  & la  Lune. 

123.  Le  Soleil , par  exemple,  eft  dans  le  cours  dune 
année  tantôt  au  Nord,  tantôt  au  Sud  de  l'Equateur  : ainfi 
fa  dêclinaifon  eft  Nord  ou  Boréale,  depuis  l’Equinoxe  du 
Printems  jufqdà  l'Equinoxe  d' Automne  , ou  depuis  en- 
viron le  zo  Mars  juf qu’au  21  de  Septembre  ; & elle  eft 
Sud  ou  Auftrale  depuis  l'Equinoxe  d Automne  jufquà. 
celui  du  Printems  (83). 

124.  La  dêclinaifon  du  Soleil  va  en  augmentant  depuis 

les  Equinoxes  jujqùaux  Solflices , & en  diminuant  depuis 
les  Solftices  juj qu’aux  Equinoxes  : le  terme  de  fa  plus 
grande  dêclinaifon  eft  de  230  28' , di fiance  des  Tropiques 
à f Equateur  ; elle  eft  Nord  de  cette  quantité  vers  le  11  Juin  t 
& Sud  le  21  Décembre,  > 

De  rAfctnJion  droite  des  Aftres. 

' 12$.  L’Afcenfion  droite  d un  Aftre  eft  l’arc  de  l’Equa- 
teur compris  entre  le  premier  point  du  Bélier  & le  Méri- 
dien ou  cercle  de  dêclinaifon  qui  pajfe  par  le  centre  de 
V Aftre.  Elle fe  compte , par  degrés , depuis  o jufqu’à  360 , 
en  allant  félon  l’ordre  des  Signes  , c’eft-à-dire , de  COueft 
'al  Eft. 

Ainfi  tous  les  Aftres  placés  fur  un  même  demi-Mé- 
ridien,  ont  même  afcenfion  droite,  & ceux  qui  font 
dans  le  demi-Méridien  oppofé  différent  des  premiers 
de  186  degrés. 


126.  Pour  plus  de  commodité  dans  les  calcuts  où  l’on  emploie 
les  afeenfions  droites  des  Aftres , on  fe  fert  communément  des 
heures , minutes  & fécondés  de  tems  , au  lieu  des  degrés  & 
parties  de  degrés.  On  conçoit  alors  l’Equateur  partagé  en  24  heu- 
res, chaque  heure  en  60  minutes,  &c.  , ce  qui  revient, au 

127.  Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire  dans  les  défini- 
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tions  précédentes,  i°.  que  la  déclinaifon  & l’afcenfion  droits 
des  Aftres  font,  par  rapport  à l’Equateur,  ce  que  leur  latitude 
& leur  longitude  font  par  rapport  à l’Ecliptique  : car  comme  lat 
latitude  d’un  Aftre  eft  fa  diftance  de  l’Ecliptique  , de  même  fa 
déclinaifon  eft  ,fa  diftance  à l’Equateur  ; & comme  la  longi- 
tude fe  compte  fur  l’Ecliptique  depuis  le  premier  point  du  Bé- 
lier , en  avançant  félon  l’ordre  des  Signes,  aufli  l’afcenfion  droite 
fe  compte  fur  l’Equateur  depuis  le  même  point  en  allant  vers 
le  même  côté, 

1°.  Que  la  déclinaifon  & l’afcenfion  droite  font  pour  les 
Aftres  ce  que  la  latitude  & la  longitude  terreftres  font  pour  les 
î lieux  de  la  Terre.  La  déclinaifon  d’un  Aftre  eft  fa  diftance  à 
l’Equateur  , la  latitude  d’un  lieu  eft  fon  éloignement  du  même 
cercle.  L’afcenfion  droite  d’un  Aftre  eft  fa  diftance  du  premier 
point  du  Bélier  mefurée  fur  l'Equateur  ; la  longitude  d’un  lieu 
eft  fa  diftance  du  premier  Méridien  comptée  de  même  fur 
l’Equateur. 

Enfin  de  ce  qui  précédé  on  pourra  conclure  que  la  Iatitudfe  de 
39TAftre  placé  en  A (Fig.  39.)  eft  l’arc  A a , fa  longitude  l’arc  Ta 
ou  C a , fa  déclinaifon  l’arc  Ad  Sc  fon  afcenfion  droite  l’arc  y d 
ou  Çd. 

De  l’Af :enJion  oblique  & de  la  Différence  afcenfionnelle^ 

128.  V Afcenfion  oblique  d un  Aftre  eft  Tare  de  (Equa- 

teur compris  entre  le  commencement  du  Bélier  Cf  le  point 
de  ( Equateur  qui  fe  leve  ou  fort  de  l’Horilon  en  même- 
tems  que  V Aftre  ; elle  fe  compte  dans  le  même  fens  que 
V afcenfion  droite.  ~ . 

129.  La  différence  entre  l’afcenfion  droite  & l’afcen- 
fion oblique,  s'appelle  différence  afcenfionnelle  ; ceft  lare 
de  (Equateur  compris  entre  la  feclion  du  Méridien  qui  pajfe 
par  le  centre  de  ( Aftre  & le  point  de  ( Equateur  qui  [e  levé 
avec  ( Aftre. 

La  différence  afcenfionnelle  du  Soleil  eft  encore  l'in- 
tervalle dé  tems  entre  6 heures  du  matin  & fon  lever  r 
eu  entre  6 heures  du  foir  & fon  coucher. 
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CHAPITRE.  II. 

Des  Aftres  & de  leurs  différens  Mouvemens. 

X30  tous  les  Aftres  dont  les  Cieux  font 

jL  parfemés,  on  remarque  que  la  plupart  con- 
fervertt  toujours  la  mêmefituation  les  uns  à l’égard  des 
autres  ; ce  qui  leur  a fait  donner  le  nom  d 'Etoiles  fixes. 
Si  nous  ne  les  voyons  pas  pendant  le  jour , c’eft  parce 
que  la  lumière  qu’elles  répandent  eft  effacée  par  celle 
du  Soleil.  Quelques-unes,  en  très -petit  nombre,  ne 
gardent  pas  la  même  pofition  ni  entr’elles  ni  à l’égard 
des  autres  ; elles  femblent  même  tantôt  avancer  , tan- 
tôt reculer,  tantôt  relier  en  place  ; ce  qui  les  a fait  ap- 
peler Etoiles  errantes  ou  Planètes. 

Des  Planètes  en  général. 

131.  Les  Planètes  font  des  aftres  qu'on  remarque  chan- 
ger continuellement  de  fttuation  entreux.  On  en  compte 
ordinairement  fept;  fa  voir,  la  Lune  <£  , Mercure  $ , 
Vénus  <j>  , le  Soleil  0 , Mars  <? , Jupiter  TP  & Sa~ 
turne  Jy. 

Du  Mouvement  journalier  ou  diurne  du  Ciel. 

13  a.  Le  mouvement  journalier  ou  diurne  eft  celai  que 
nous  paroit  avoir  le  Ciel , en  tournant  d’Orient  en  Occi- 
dent ou  de  T Eft  à l'Oueften  24  heures  (70.). 

II  fuffit  de  confidérer  le  Ciel  pendant  une  belle  nuit , pour 
s’appercevoir  que  toutes  les  Etoiles  tournent  d’Orient  en  Occi- 
dent , de  même  que  le  Soleil  & la  Lune  ; & que  les  unes  fe 
lèvent  lorfque  d’autres  fe  couchent.  Ce  mouvement  paroît  fe 
faire  comme  fi  c’étoient  les  Cieux  qui  entraînaffent  tous  ce* 
Aftres , en  tournant  à la  maniéré  d’une  boule , qui  fait  fes  ré- 
volutions fur  deux  pivots  oppofés.  Les  points  voifins  de  ces  pi- 
vots ne  décrivent  que  de  très-petits  cercles  , tandis  que  les 
autres  points  en  décrivent  qui  paroiffent  d’autant  plus  grands  , 

Ju’ils  font  plus  proches  de  la  ligne  également  éloignée  de  ces 
eux  pivots.  C’eft  aulfi  ce  que  l’on  remarque  dans  les  Etoiles, 
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Il  en  eft  une  fort  proche  du  pôle  du  Nord  , que  l’on  découvre 
dans  toute  l’Europe  , Sc  que  l’on  nomme  pour  cette  raifon 
Etoile  polaire  ou  Etoile  du  Nord.  Le  cercle  qu’elle  parcourt  eft 
fi  petit,  qu’elle  paroît  pendant  la  durée  de  chaque  nuit  comme 
fixée  dans  le  même  endroit , car  elle  n’eft  à préfent  éloignée  du 
pôle  que  d’environ  i°  50'.  Si  le  froid  & les  glaces  permettaient 
d’aller  jufqu’auprès  du  pôle  de  la  Terre  le  plus  voifïn  de  nous  , 
on  auroit  cette  Etoile  fur  la  tête. 

Mais  fi  les  Etoiles  qui  font  très-voifines  des  deux  pôles  du 
Ciel , ne  changent  prefque  point  de  place  ; celles  au  contraire 
qui  font  vers  le  milieu,  ou  à la  même  diftance  d’un  pôle  que  de 
l’autre,  décrivent  de  très-grands  cercles.  Le  plus  grand  eft  dé- 
crit par  les  Etoiles  qui  font  dans  l’Equateur. 

Du  Mouvement  propre  ou  particulier  des  Planètes. 

135.  Outre  !e  mouvement  journalier  de  l'Eft  à l’Oueft 
commun  à tous  les  Aftres,  les  Planètes  en  ont  un  qui 
leur  eft  propre,  par  lequel  elles  changent  de  place 
chaque  jour  dans  le  Ciel  : ce  n’eft  qu’après  un  rems 
aflèz  confidérable  quelles  fe  trouvent  en  avoir  achevé 
le  tour  en  fens  contraire  au  mouvement  diurne , qui 
fe  fait  en  24  heures. 

134.  La  Lune  emploie  environ  27  jours  & un  tiers 
à revenir  au  même  point  du  Ciel  d'où  elle  étoit  partie  ; 
Mercure,  à-peu-près  trois  mois;  Vénus,  fept  à huit 
mois  ; le  Soleil , un  an  ; Mars , près  de  deux  ans  ; 
Jupiter  , douze  ans  & Saturne  vingt-neuf  à trente  ans. 

135,  La  plupart  des  Planètes  (ont  plus  belles  que  les  Etoiles 
en  général , parce  qu’elles  font  plus  proche  de  nous;  mais  elles 
font  moins  étincelantes , ce  qui  vient  de  ce  .qu’elles  font  des 
corps  opaques  comme  la  Terre,  Sc  qu’elles  ne  brillenrpas 
d’une  lumière  qui  leur  foit  propre , comme  celle  des  Etoiles  , 
mais  qu’elles  empruntent  leur  éclat  du  Soleil , dont  elles  ren- 
voient lç$  rayons  à-peu-près  comme  un  miroir  pu  un  mut  bien 
blanc, 

Leur  arrangement  dans  le  Ciel  n’eft  pas  tout-à-fàit  tel  qu’on 
le  juge  communément  aux  yeux , ni  même  tel  que  le  repréfento 
la  Sphere  Armillaire  ordinaire  dont  nous  venons  de  parler.  Cette 
Spherefuppofe  la  Terre  immobile  au  centre  du  monde  , quoique 
dans  la  réalité  ce  foit  le  Soleil  qui  occupe  cette  place  , & que 
Mercure  , Vénus  , la  Terre , Mars , Jupiter  & Saturne  faflent 
Içuïi  révolutions  autour  de  lui  dans  des  Orbites  plus  grandes  les 
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ânes  que  les  autres , félon  qu’elles  en  font  pl»s  ou  moins  éloi- 
gnées. On  voit  ( Pig.  44.)  comment  elles  font  arrangées F'g-  44- 
cntr’elles.  La  même  figure,  avec  quelqu’attention  , fuffira  auflî 
pour  entendre  leurs  conjonctions  8c  leurs  oppofîtions  au  So- 
leil , aulïi-bien  que  leurs  ftations  8c  leurs  rétrogradations.  Les 
diftances  des  Planètes  au  Soleil  font  comme  les  nombres  4,7, 

10,  1 J , 52  & 9$  ; ces  nombres  font  tels  que  chaque  unité  vaut 
trois  millions  de  lieues  communes  de  France , chacune  de 
1283  toifes,  ou  de  25  au  degré. 

136.  Les  Orbites  des  Planètes  font  tontes  inclinées  plus  ou 
moins  à l’Ecliptique,  qui  eft  véritablement  l’orbite  de  la  Terre 
ou  fa  route  rapportée  au  Soleil  : mais  il  ne  s’en  faut  que  peu  de 
degrés  que  toutes  les  Planètes  ne  iuivent  cette  même  route,  8c 
celles  qui  s’en  écartent  le  plus  ne  paflent  guere  8 degrés  de  part 
& d’autre.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  c’eft  cet  écart  qui  a 
fait  donner  au  Zodiaque  la  largeur  de  16  degrés  (81.). 

Chacune  de  ces  orbites  coupe  par  conlcquent  l’Ecliptique  en 
deux  points  oppofés  que  l’on  nomme  Nccuds.  Le  Noeud  amen- 
dant , que  l’on  défigne  par  ce  caractère  Q , eft  celui  où  la  Pla- 
nète pal T»  des  Signes  Méridionaux  dans  les  Signes  Septentrio- 
naux ; & le  Nceud  defeendant  qui  fe  marque  ainfi  y , eft  celui 
par  lequel  elle  palfe  des  Septentrionaux  dans  les  Méridionaux. 

Il  n’eft  jamais  queftion  que  du  premier  dans  les  Tables  Aftro- 
nomiques. 

Quelques-unes  de  ces  Planètes  en  ont  d’autres  qui  leur  femblent 
attachées  , & qui  font  des  révolutions  autour  d’elles , comme 
autour  de  leurs  centres.  On  nomme  ces  Planètes  Secondaires  , 

Lunes  ou  Satellites.  Jupiter  en  a quatre  qui  pourroient  fervir , 
dans  quelques  circonftances , aux  Navigateurs  : on  ne  les  apper- 
çoit  que  par  le  fecours  des  lunettes  d’approche  ou  télefeones. 

Saturne  en  a cinq  qu’on  apperçoit  avec  beaucoup  plus  de  peine. 

La  Lune  eft  un  Satellite  de  la  Terre , autour  de  laquelle  elle 
tourne  fans  celle. 

Comme  la  révolution  que  fait  la  Terre  fur  elle-même  ou  fur 
fes  pôles  en  24  heures , eft  la  caufe  du  mouvement  journalier 
que  nous  avons  remarqué  dans  tous  les  Aftres , de  même  la 
révolution  qu’elle  fait  autour  du  Soieil  en  un  an,  eft  la  caufe 
d’un  mouvement  particulier  que  nous  attribuons  au  Soleil  , 
parce  qu’effeéVivement  cela  paroît  ainfi  à nos  yeux.  Quand  on 
eft  fur  un  Vaiflèau  , il  femble  que  ce  foit  le  rivage  qui  s’éloigne, 

& que  le  VailTeau  ne  branle  pas , & il  faut  de  la  réflexion  pour 
fe  perfuader  que  le  rivage  eft  immobile  , & que  c’eft  le  Vaifleau 
qui  marche.  Mais  comme  il  n’importe  pour  les  effets  &C  les 
calculs  du  .mouvement'  annuel  comme  du  mouvement  journa- 
lier , que  ce  foit  le  Soleil  & les  Aftres  ou  la  Terre  qui  tournent, 
nom  luppoferons,  félonies  apparences,  que  la  Terre  eft  ùn- 
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mobile  au  centte  du  monde , & que  le  Soleil  roule  dans  let 
Cieux. 

Du  Mouvement  annuel  ou  particulier  du  Soleil. 

137.  Le  mouvement  annuel  ou  particulier  du  Soleil , fe 
fait  félon  l'ordre  des  Jignes  ou  à’ Occident  en  Orient , 
c’eft  à dire,  en  fens  contraire  au  mouvement  diurne  : 
Cet  4jbre  s'avance  chaque  jour  dans  f Ecliptique  , d'environ 
un  degré , de  maniéré  qu’il  fait  le  tour  du  Ciel  en  un  an  » 
ou  plutôt  en  365  jours  ^48' 4^. 

Si  le  Soleil  elt  aujourd’hui  auprès  d’une  certaine  Etoile,  de- 
main , après  une  révolution  diurne  du  levant  Vers  le  couchant 
en  14  heures,  il  fe  trouvera  éloigné  de  l’Etoile  de  59' 8"  vers 
l’Eft  ; le  lendemain  de  deux  fois  59’  8";  le  troifieme  jour  de 
trois  fois  cet  efpacc , & il  n’atteindra  la  même  Etoile  qu’au  bouc 
d’un  an  ou  de  365  jours  environ  6 heures. 

138.  Il  faut  remarquer  que  ce  mouvement  an- 
nuel du  Soleil  de  l’Oueft  vers  l’Efbnefefàitpasdansl’E- 
quateurcélelle.nidansuncerclequiluifoit  parallèle,  mais 
dans  l’Ecliptique  qui  eft  oblique  à l’Equateur  ; de  forte  que 
le  Soleil  change  chaque  jour  de  parallèle , ou  que  fa  décli- 
naifon  varie  tous  les  jours.  Il  coupe  l’Equateur  de  6 mois 
en  6 mois , en  paflànt  de  la  partie  du  Nord  à celle  du  Sud  , 
ou  de  celle  du  Sud  à celle  du  Nord , & il  s’éloigne  de  chaque 
côté  de  l’Equateur  de  23°  28'.  ( 1 23  & 124.  ). 

Le  mouvement  du  Soleil  dans  l’Ecliptique , que  les  Agro- 
nomes appellent  fon  Mouvement  en  longitude , n’efl  pas  abfolu- 
ment  uniforme.  On  a remarqué  qu’il  s’accélère  petit  à petit  de- 

f mis  le  premier  Juillet  jufqu’au  31  Décembre,  & qu’il  fe  ral- 
entit depuis  le  premier  Janvier  jufqu’au  premier  Juillet.  Dans 
fa  plus  grande  vitefle,  il  décrit  1°  V la"  par  jour,  & dans  fa 
plus  petite  i!  décrit  57’  12". 

Du  Mouvement  propre  ou  particulier  de  la  Lune. 

139.  Le  mouvement  propre  ou  particulier  de  la  Lune  fe 
fait  aujfi  de  l'Oucft  à l'Efl , dans  un  cercle  incliné  à l’Eclip- 
tique d'environ  5 degrés , & elle  avance  chaque  jour  dans 
fon  orbite  d'un  peu  plus  de  z 3 degrés  ; de  forte  quelle  fait 
le  tour  du  Ciel  en  27  jours  prefqu'un  tiers;  c’ejlce  qu'on  ap- 
pelle la  révolution  périodique  de  la  Lune  ou  fon  mois  pé- 
riodique, 
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140.  Comme  le  mouvement  propre  du  Soleil  ef  à-peu- 
prés  d un  degré  par  jour  dans  le  même  fens  que  celui  de 
lt  Lune , il  s'enfuit  quelle  ne  s'éloigne  du  Soleil  que  d’en- 
viron 1%  degrés;  de  maniéré  que  la  révolution  de  cette 
Planete  par  rapport  au  Soleil,  eft  d environ  zg  jours  St 
demi.  Cet  efpace  de  tems  s'appelle  une  Lunaifon , ou  une 
révolution  fynodique  ou  un  mois  fynodique  : c'ejl  l'inter- 
valle d'une  nouvelle  Lune  à la  nouvelle  Lune  Juivante . 

141.  Douze  mois  fynodiques  de  chacun  29  jours 
forment  l'année  lunaire  de  354  jours;  elle  eft  plus 
courte  d’environ  n jours  que  l’année  folaire commune, 
qui  eft  de  365  jours;  c’eft  cette  différence  qu’on  appelle 
ipaclc. 

Pendant  que  les  Cîeux  paroiflent  entraîner  chaque  jour  la 
lune  d’Orient  en  Occident , & lui  faire  faire  une  révolution 
en  paffant  de  fon  lever  au  Méridien  , puis  à fon  coucher  , cette 
Planete  avance  en  fens  contraire  d’environ  130  1 1'  par  jour.  La 
rapidité  de  ce  mouvement  eft  caufe  qu’il  fuffit  de  le  confidérer 
pendant  quelques  inftans  pour  s’en  apptercevoir.  Si  la  Lune  eft 
auprès  de  quelqu’Etoile,  cette  Planete , quelque  tems  après  , fe 
trouvera  en  arriéré , ou  vers  l’Eft,  & le  lendemain,  à la  même 
heure,  on  la- verra  à une  diftance  beaucoup  plus  grande  vers 
l’Eft,  qui  fera  de  13  à 14  degrés. 

La  Lune  continue  de  jour  en  jour  à s’éloigner  de  l’Etoile  vers 
l’Eft.  Après  s’en  être  écartée  de  180  degrés , elle  commence  à 
s’en  rapprocher  par  le  côté  de  l’Oueft  , & la  rejoint  à la  fin  , 
après  avoir  fait  le  tour  du  Ciel.  Il  lui  faut  pour  cela  17  jours 
7*  43'  il",  ou  environ  27  jours  & un  tiers;  c’eft  ce  qu’on 
nomme  fon  mois  périodique. 

Mais  fi  on  rapporte  cette  révolution  de  la  Lune  au  Soleil , 
comme  nous  venons  de  le  faire  à une  Etoile , on  trouvera  qu’il 
faut  environ  a jours  J de  plus  à la  Lune  pour  le  rejoindre, 
parce  qu’elle  ne  le  trouve  plus  dans  la  même  place  où  elle  l’a- 
voit  quitté.  Il  s’avance , comme  nous  l’avons  dit , d’énviron  un 
degré  par  jour  dans  le  même  fens  que  la  Lune  ; ainfi  cette  Pla- 
nete ne  s’éloigne  du  Soleil  que  d’environ  ii°  { par  jour.  Il  faut 
donc  environ  2,9  jours  & demi  pour  que  la  Lune  rejoigne  le 
Soleil , ou  exactement  29  jours  12  heures  44’  3".  Cet  efpace  de 
tems  s’appelle  une  Lunaifon  , ou  un  mois  Synodique  , une  révo- 
lution Synodique, 

L’orbite  de  la  Lune  étant  inclinée  à l’Ecliptique  de  ; de- 
grés 4 à-peu-près,  coupe  ce  cercle  en  deux  points  oppofés  qu’on 


Digitized  by  Google 


/ . 

Leçons  de  Navigation.' 

appelle  les  Nœuds  de  la  Lune  ; de  forte  que  pendant  environ 
13  jours  { elle  eft  au  Nord  de  l’Ecliptique  , & pendant  13  autres 
jours  * elle  eft  au  Sud  de  ce  cercle  : enfin  6 jours  £ avant  ou 
après  fon  partage  par  un  de  fes  nœuds , elle  eft  à fa  plus  grande 
diftance  de  l’Ecliptique,  laquelle  eft  d’environ  5°^,  comme 
on  vient  de  le  dire. 

La  Lune  n’étant  qu’un  Satellite  de  la  Terre,  eft  beaucoup 
plus  près  de  nous  qu’aucune  des  autres  Planètes.  C’eft  la  caufe 
de  la  rapidité  de  fon  mouvement.  Elle  eft  environ  50  fois  plus 
petite  que  la  Terre,  & 31.0  fois  plus  voifine  de  nous  que  nous 
ne  le  fommes  du  Soleil.  Elle  nous  cache  les  Etoiles  , & même 
les  Planètes,  lorfque  dans  fon  cours  elle  fe  rencontre  entr’e'les 
& nous  , ce  qui  fournit  des  obfervations  qui  feroient  d’une 
grande  utilité  pour  connoître  la  longitude  fur  Mer  , fi  les  Ma- 
rins vouloient  fe  mettre  en  état  d’en  profiter.  C’eft  ce  que  l’on 
nomme  Occultations. 

142.  La  proximité  de  la  Lune  eft  caufe  que  deux  Obferva- 
teurs  placés  fur  la  furface  de  la  Terre  en  des  points  un  peu 
éloignés , & regardant  la  Lune  au  même  inftant , la ‘rapportent 
à différens  points  du  Ciel;  l’un  la  voit  vis-à-vis  une  Etoile, 
& l’autre  vis-à-vis  une  autre  Etoile  ; de  même  qu’il  arrive  que 
deux  Speéïateurs  regardant  en  mêmc-tems  un  même  objet  peu 
éloigné , l’un  le  trouve  dans  l’alignement  d’un  arbre  qui  ter- 
mine l’Horifon , l’autre  le  trouve  dans  l’alignement  d’une  mai- 
fon.  Cette  différence  de  pofition  apparente  s’exprime  par  le  mot 
de  Parallaxe  : & il  eft  évident  que  la  parallaxe  doit  être  d’au- 
tant plus  grande , que  les  Spectateurs  font  plus  éloignés  l’un 
de  l’autre,  & que  l’Aftre  eft  plus  près  d’eux.  La  parallaxe  da 
la  Lune  peut  monter  jufqu’à  deux  degrés  ; mais  on  ne  la  cal- 
cule ordinairement  qu’à  l’égard  de  deux  Spectateurs , dont  l’un 
feroit  au  centre  de  la  Terre  , & l’autre  en  un  point  quelconque 
fur  fâ  furface , ce  qui  réduit  la  plus  grande  parallaxe  poflible 
à un  degré  environ.  Le  Soleil  n’a  pas  de  parallaxe  fenfible  , 
puifqu’étant  310  fois  plus  loin  que  la  Lune,  fa  parallaxe  ne  peut 
être  que  de  la  3aom“  partie  d’un  degré  : en  effet,  les  obferva- 
tions nous  apprennent  qu’elle  eft  de  8"|.  Les  autres  Planete* 
u’en  ont  pas  non  plus  de  fenfible  à l’égard  de  la  Terre. 

Des  Phafes  de  la  Lune  <S"  de  fes  Eclipses. 

143.  La  lutniere  que  la  Lune  nous  envoie  ne  lui  eft  point 
propre;  elle  eft  un  corps  opaque,  qui,  comme  toutes  les  autres 
Planètes,  nous  reflete  celle  du  Soleil  qui  l’éclaire  comme  un 
flambeau  éclaire  une  boule.  Si  donc  nous  ne  voyons  pas  toujours 
cette  Planete  parfaitement  ronde  , c’eft  qu’elle  ne  nous  préfente 
pas  continuellement  fa  partie  éclairée  par  le  Soleil.  On  donne  le 
nom  de  Phafes  aux  différentes  apparences  que  prend  la  Lune  , 
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félon  qu’elle  eftfttuée  à l’égard  du 'Soleil  & par  rapport  à 
nous. 

144.  Si  la  Lune  , en  décrivant  fon  orbite  autour  de  la  Terre, 

fe  trouve  en  N (Fig.  45.)  dans  le  point  de  cette  orbite  placé  Fig.  45. 
entre  la  Terre  T & le  SoKilS,  elle  ne  nous  préfentera  que  la 
partie  que  le  Soleil  ne  peut  pas  éclairer  ; ainfi  nous  ne  pourrons 
la  voir  à caufe  de  fon  obfcurité  : on  dit  alors  qu’elle  eft  nou- 
velle, ou  qu’elle  eft  en  conjonction  : c’eft  de  l’inftant  où  elle 
fe  trouve  dans  cette  pofition  qu’on  commence  à compter  Y âge 
de  la  Lune.  Si  même  alors  cette  Planete  fe  trouvoit  dans  le 
point  où  fon  orbite  coupe  l’Ecliptique  , c’eft-à-dire , dans  un 
de  fes  nœuds , à caufe  de  fon  opacité , elle  nous  cacheroit  le 
Soleil;  & voilà  comme  fe  font  les  Eclipfes  de  Soleil  qui  ne 
peuvent  par  conséquent  jamais  arriver  que  dans  le  teins  des  con- 
fondions ou  nouvellet  Lunes. 

145.  Le  jour  de  la  nouvelle  Lune  cette  Planete  fe  leve , palfe 
au  Méridien  & fe  couche  à-peu-près  en  même-tems  que  le 
Soleil.  Mais  les  jours  fuivans  elle  fc  leve , pafle  au  Méridien  Sc 
fe  couche  de  plus  tard  en  plus  tard  ; de  forte  que  la  quantité 
moyenne  du  retard  d’un  lever  comparé  à l’autre  , d’un  pafiàgc 
au  Méridien  comparé  au  fuivant , enfin  d’un  coucher  à l’autre 
coucher  , eft  à-peu-près  de  48  minutes.  Elle  eft  alors  en  croif- 
fant , parce  que  nous  appcrcevons  une  partie  de  fon  Hémifphere 
éclairé  du  Soleil. 

146.  Sept  jours  9 heures  il'  1"  ou  environ  7 jours  & un ^ 
tiers  après  la  conjonéèion , la  Lune  fe  trouve  éloignée  du  Soleil  0 
de  93  degrés  vers  l’Orient.  Elle  eft  alors  comme  en  P.  Elle  11e 
nous  préfente  donc  que  la  moitié  de  fa  partie  éclairée  S:  la 
moitié  de  fa  partie  obfcure,  ce  qui  fait  que  nous  ne  voyons  que 

le  quart  de  fon  globe  , & c’eft  ce  que  l’on  nomme  pour  cette 
raifon  le  premier  Quartier.  Elle  fe  leve  alors  vers  le  tems  que  le 
Soleil  eft  au  Méridien;  elle  pafle  au  Méridien  lorfque  le  Soleil 
fe  couche  , & elle  fe  couche  elle-même  vers  minuit. 

147.  A mefure  qu’elle  avance  fur  fon  orbite,  nous" décou- 
vrons une  plus  grande  partie  de  l’Hémifphere  éclairé  , jufqu’à 
ce  que  14  jours  l8t,l2'  I",  ou  environ  14  jours  trois  quarts 
après  la  nouvelle  Lune , elle  fe  trouve  en  L , en  uppofition  avec 
le'  Soleil  : alors  elle  en  eft  éloignée  de  180  degrés , & il  eft 
pleine  Lune  ; nous  la  voyons  parfaitement  ronde  , parce  que 
tout  Ion  Hémifphere  éclairé  du  Soleil  eft  tourné  vers  nous.  Elle 
nous  éclaire  dans  ce  tems-là  pendant  toute  la  nuit;  car  elle  fe 
leve  lorfque  le  Soleil  fe  couche , pafle  au  Méridien  à minuit  Sc 
fe  couche  vers  le  tems  du  lever  du  Soleil. 

148.  Si  la  Lune  en  oppofition  fe  trouve  dans  un  de  fes  nœuds  , 
ou  à peu  de  diftanca  des  points  où  fon  orbite  coupe  l’Eclip- 
tique, la  Terre  qui  fe  trouvera  entre  deux  , interceptera  les 
rayons  du  Soleil , portera  fon  ombre  jufques  fur  la  Lune  , qui 
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alors  ceflant  de  recevoir  la  lumière  du  Soleil,  ne  pourra  nous  fs 
renvoyer;  & telle  eft  la  caufe  des  Eclipfcs  de  Lune,  gui  ne 
peuvent  conféquemment  arriver  que  dans  les  feules  pleines  Lunes 
ou  oppofitions. 

149.  Le  croiffant  qui  avoir  commencé  1 la  nouvelle  Lune, 
celle  quand  elle  eft  parvenue  à fa  parfaite  croilîance  , ou  lorf- 
qu’elle  a gagné  fon  plein.  Alors  commence  le  Décours , qui  fe 
terminera  à la  nouvelle  Lune  fuivante  , & pendant  lequel  nous 
verrons  arriver  des  Phafes  femblables  à celles  que  nous  avons 
vues  dans  le  croilTant,  mais  en  fens  contraire.  Le  côté  éclairé 
étoit  celui  qui  regardoit  l’Occident , maintenant  le  côté  éclairé 
regardera  l’Orient  ; & de  même  que  nous  avons  découvert, peu 
à peu  l’Hémifphere  éclairé  du  Soleil , de  même  auffi  nous  l’allons 
perdre  peu  à peu,  & fa  partie  obfcure  fe  tournera  vers  nous. 

4V  150.  Lorfqqe  l’âge  de  la  Lune  fera  de  22  jours  3!»  3}'  %"  ou 
environ  de  12  jours  un  feptieme  , elle  fe  trouvera  au  point  D , 
n’étant  plus  éloignée  du  Soleil  que  de  90  degrés  du  côte  de  l’Oc- 
cident. On  ne  verra  plus  que  la  moitié  de  fon  difque  éclairé  , 
& le  quart  de  fon  globe , & c’eft  ce  que  nous  appelions  le  der- 
nier Quartier  : elle  fe  leve  alors  vers  minuit , pâlie  au  Méridien 
fur  les  6 heures  du  matin,  & fe  couche  vers  midi. 

IJI.  Enfin  la  Lune  continuant  toujours  de  s’approcher  du 
Soleil , & de  nous  cacher  peu  à peu  fon  Hémifphere  éclairé  , 
redevient  nouvelle  au  bout  de  29  jours  12  heures  44'  3"  ou  en- 
viron 29  jours  & demi , ou  d’un  mois  fynodique  (140). 

152.  On  nomme  Sy^ygies  les  nouvelles  ou  pleines  Lunes. 
Et  on  appelle  ligne  des  Sy{ygies  la  ligne  droite  qbi  palTe  par 
le  Soleil , la  Terre  & la  Lune  , foit  que  cette  derniere  Planete 
fe  trouve  de  même  côté  que  le  Soleil , ou  du  côté  oppofé. 
Selon  ce  que  nous  avons  dit  ( 144  & 148)  les  Eclipfes  , foit 
de  Soleil , foit  de  Lune,  ne  peuvent  donc  arriver  que  dans  les 
fyiygies  ; mais  elles  n’arrivent  pas  dans  tontes  les  fyzygies  , 
parce  que  la  Lune  n’eft  pas  toujours  proche  d’un  de  fes  nœuds 
a chaque  fyzygie.  Quoique  nous  celfions  de  voir  la  Lune  dans 
toutes  les  conjonctions , & par  conféquent  lorfqu’elle  eft  dans 
la  ligne  des  fyzygies , nous  ne  devons  cependant  pas  regarder 
cette  difparition  comme  une  Eclipfe,  puifque  nous  favons  bien 
que  la  Lune  n’eft  pas  alors  privée  de  la  lumière  du  Soleil;  mais 
que  nous  ne  celions  de  l’appercevoir  que  parce  qu’elle  nous  pré- 
fente  fa  partie  obfcure. 
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Des  Calculs  AJlronomiques. 


PREMIERE  SECTION. 

Du  Tems. 


M3-TTKE  r^vo^ut‘on  entière  ou  le  retour  d’un 
Aftre  au  même  point  du  Ciel , d’où  il  étoit 
parti , s’appelle  un  jour , & fe  partage  en  24  heures  ; 
mais  il  n’y  a pas  un  accord  unanime  tant  fur  la  maniéré 
de  compter  ces  heures,  que  fur  le  commencement  du 
jour. 

154.  Les  uns,  comme  les  Italiens,  commencent  le 
jour  au  coucher  du  Soleil  & le  finirent  au  coucher  fui- 
vant.  D’autres,  comme  les  François,  le  font  commen- 
cer & finir  au  milieu  de  la  nuit  ; & le  font  durer  d’un 
minuit  h l’autre.  Les  Aftronomes  le  comptent  d’un  midi 
à l’autre  midi  : c’eft  ce  qui  a donné  lieu  de  diftinguer 
le  tems  civil  & le  tems  aftronomique. 

Vu  Tems  Civil  & du  Tems  Agronomique. 

0 

i<j  <j.  Le  jour  Civil  eft  celui  qui  eft  le  plus  en  ufage 
dans  une  nation , & qui  commence  parmi  nous  à mi- 
nuit. Le  jour  Aflronomique  eft  celui  dont  les  Aftro- 
nomes font  ufage  dans  leurs  calculs,  & il  ne  commence 
qu’à  midi , de  forte  qu’il  y a toujours  12  heures  du  jour 
civil  de  paflees,  quand  les  Aftronomes  commencent  à 
compter  le  leur. 

1 <^6.  Quoique  dans  l’un  & l’autre  de  ces  tems  la  du- 
rée & la  divifion  du  jour  foit  de  24  heures;  cepen- 
dant , félon  notre  maniéré  de  compter  le  tems  civil , 
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on  n’emploie  pas  plus  de  1 2 heures  de  fuite , & on  re-* 
commence  par  un  après  avoir  compté  12.  Mais  afin 
de  diftinguer  les  r 2 premières,  on  y joint  le  terme  de 
matin , & aux  12  dernieres  celui  de  foir;  au  lieu  que 
les  Aftronomes  comptent  24  heures  de  fuite,  depuis 
un  midi  jufqu’au  midi  fuivant  : ainfi  à minuit  ils  comptent 

12  heures;  à une  heure  après  minuit  ils  comptent 

1 3 heures;  h 6 heures  du  matin  ils  comptent  1 8 heures  ; 
enfin  à 1 1 heures  du  matin  ils  difent  23  heures,  datant 
toujours  de  la  veille  jufqu’à  midi , où  ils  comptent 
24  heures,  ou  o heure  du  jour  qu’ils  commencent. 

Par  exemple,  le  7 Avril  à 8 heures  du  foir  en  tems 
civil,  fe  compte  aufli  le  7 Avril  à 8 heures  en  tems 
aftronomique  : mais  le  7 Avril  à 8 heures  du  matin  en 
tems  civil,  fe  compte  le  6 Avril  à 20  heures  en  tems 
aftronomique.  Cette  maniéré  de  compter  eft  plus  com- 
mode pour  les  calculs  aftronomiques,  & il  eft  aifé  de 
réduire  l’une  à l’autre  : les  Marins  fe  conforment  en 
quelque  forte  au  tems  aftronomique,  puifqu’ils  font 
les  calculs  de  leurs  routes,  & qu'ils  règlent  toutes  leurs 
opérations  d’un  midi  à l’autre. 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  Réduction  des  degrés  de  Longitude  ou  de 
l'Equateur  en  Tems  , & réciproquement . 

*57.  TT  ES  longitudes  fur  la  Terre  & les  alcenfions 
JÜLjt  droites  dans  le  Ciel  ne  fe  comptent  pas  feu- 
lement en  degrés,  elles  le  comptent  aufli  en  tems  : il 
faut  donc  que  le  Pilote  foit  en  état  de  trouver  fur  le 
champ  la  correfpondance  de  ces  deux  maniérés  de 
compter  , que  Pon  emploie  fouvent  toutes  deux  dans 
un  même  calcul,  & que  par  conféquent  il  en  connoiflè 
le  rapport. 

158.  Le  Soleil,  comme  nous  l’avons  dit,  (70  & 104  ) 
paroît  faire  le  tour  du  Ciel,  qui  eft  de  360  degrés,  en 
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14 heures:  i!  parcourt  donc  if  degrés  par  heure,  doit 
il  fuitqu’jl  fait  un  degré  en  4 minutes  de  tems,  une 
minute  de  degré  en  4 fécondés  de  tems , & ainfi  de  fuite 
& en  proportion  : or,  pour  trouver  les  valeurs  de  ces 
rapports  dont  on  a befoin  dans  toutes  les  opérations  de 
l'Âftronomie,  on  fe  fervira  des  réglés  fuivantes,  qui 
peuvent  fe  pratiquer  aifément  de  mémoire. 

1°.  De  la  Réduction  des  degrés  de  T Equateur  en  Tems. 

159.  Pour  réduire  en  tems  un  nombre  de  degrés, 
minutes  & fécondés , on  prend  autant  d’heures  qu’il  y 
a de  fois  15  degrés  dans  le  nombre;  enfuite  on  multi- 
plie le  refte  des  degrés,  s’il  y en  a , par  4 , afin  d’avoir 
des  minutes  de  tems , auxquels  on  ajoute  autant  d’unités 
qu’il  y a de  fois  1 5 dans  le  nombre  des  minutes  de  de- 
grés ; enfin  on  multiplie  le  refte  des  minutes  par  4, 
pour  avoir  des  fécondés  de  tems , auxquelles  on  ajoute 
de  même  autant  d’unités  qu’il  y a de  fois  15  dans  1s 
nombre  des  fécondés  de  degrés  ; & ainfi  de  fuite , autant 
qu’il  eft  néceftaire. 

160.  Par  exemple,  pour  convertir  en  tems  370  47' 
35",  on  prendra  2 heures  pour  30  degrés;  puis  multi- 
pliant le  refte  7 par  4,  on  aura  28  minutes,  à quoi  il 
faut  ajouter  3 minutes  , parce  que  dans  47  il  y a 3 fois 
iy,  on  aura  donc  31  minutes  d’heures;  & multipliant 
encore  les  deux  minutes  qui  reftent  de  47  par  4 , & 
ajoutant  2 au  produit,  on  aura  jo  fécondés  de. tems; 
enfin  il  reftera  5 fécondés  de  degrés , furplusde  35  fur 
30.il  les  faudra  quadrupler,  ce  qui  donnera  20  tierces: 
on  trouvera  donc  que  370  47'  35"  valent  2h  31'  10 11  io,,f  : 
en  fuivant  la  même  méthode  on  verra  que  258°  43'  25" 
donnent  1 yh  1 4'  5 3"  40'". 

II0.  De  la  Réduction  du  Tems  en  degrés  de  f Equateur. 

1 . \ 

161.  Pour  réduire  en  degrés  une  différence  de  lon- 
gitude ou  d’afcenfion  droite  donnée  en  tems , on  comp- 
tera autant  de  fois  1 ç degrés  qu’il  y a d’heures  ; on  pren- 
dra enfuite  le  quart  des  minutes  pour  en  faire  des 
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degrés , & le  quart  des  fécondés  pour  en  faire  des  mi- 
nutes , &c.  Par  exemple , pour  convertir  en  degrés 
ah  31'  10"  io'"  : on  a d’abord  30  degrés  pour  les 
2 heures;  7 degrés  £ ou  70  4^  pour  les  31  minutes  ; 
2 minutes  i ou  i'  30"  pour  les  10  fécondés;  enfin  ç fé- 
condés pour  les  20  tierces  ; ce  qui  fait  en  tout  370  47/3$,f 
pour  la  valeur  de  2h  31'  10"  20w. 

Opération. 


Pour  1 heures , on  aura 30° 

Pour  31' 7 4$ 

Pour  10" 1 30 

Pour  10"' 5 


Ainli  ah  31'  10*  10'"  valent 37°  47'  35* 


On  verra  de  même  que  ioh  25'  18"  id"  valent 
19' 38"  45'". 

CHAPITRE  II. 

De  la  différence  des  Méridiens. 

161.  jf~\  U E L que  foit  le  tems  que  l’on  émpIoie,foit 
'vJ*  le  civil,  foit  l’aftronomique  , il  eft  évident 
que  toui  les  habitansdela  Terre  ne  peuvent  pas  comp- 
ter les  mêmes  heures  en  même- tems.  Car  les  Aftres  j 
dans  leur  révolution  diurne,  fe  lèvent  plutôt  pour  ceux 
qui  font  vers  l'Orient , que  pour  ceux  qui  font  vers 
l’Occident , & ils  lbnt  encore  fur  l’Horifon  des  derniers 
qu’ils  font  déjà  couchés  pour  les  premiers.  Le  Soleil  , 
par  exemple,  atteint  d’autant  plus  tard  les  difiérens  Mé- 
ridiens (104)  qu’ils  font  plus  à TOccident  les  uns  des 
autres.  Il  fuit  delà  que  deux  Navigateurs  qui  partiroient 
enfemble  d’un  même  Port , & dont  l’un  iroit  vers 
l’Orient  & l’autre  vers  l’Occident,  étant  revenus  à ce 
Port , après  avoir  fait  le  tour  du  monde , ne  s’accorde- 
roient  ni  enfemble,  ni  avec  les  habitans  du  Port  dans 
7 ' leur 
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leur  date;  car  celui  qui  auroit  finglé  vers  l’Orient  comp- 
teroit  un  jour  de  plus  que  dans  le  Port , tandis  que 
celui  qui  auroit  éré  vers  l’Occident  compteroit  un  jour 
de  moins  , ce  qui  ferait  entr’eux  une  différence  de  deux 
jours. 

Le  Soleil  arrivant  d’autant  plus  tard  àu  Méridien  d'un  lieu  , 

3ue  ce  lieu  eft  plus  à l’Occident,  &r  ce  retard  le  faifanr  à raifon 
e 15  degrés  par  heure  , celui  qui  auroit  finglé  vers  l’Orient  * 
lorfqu’il  feroit  parvenu  à 15  degrés  du  Port  d’où  il  feroit  parti , 
verroit  le  Soleil  au  Méridien , & par  conféquent  compteroit 
midi  une  heure  avant  que  cet  Aftre  frît  arrivé  au  Méridien  du 
Port,  & lorfqu’on  n’y  compteroit  encore  que  1 1 heures  du  ma- 
tin. Quand  il  auroit  parcouru  30  degrés , le  Soleil  pafieroit  ï 
ion  Méridien  deux  heures  avant  d’être  arrivé  à celui  du  Port , 
& lorfqu’il  n’y  feroit  que  dix  heures  du  matin.  A 45  degrés  le 
Navigateur  compteroit  midi  à y heures  du  matin  au  Porr. 
Quand  il  en  feroit  éloigné  en  longitude  de  180  degrés,  lorfqu’il 
compteroit  midi  , il  ne  feroit  au  Port  que  minuit  ou  o heure  du 
matin.  Notre  Voyageur  auroit  donc  déjà  il  heures  en  avance 
fur  le  Port.  En  continuant  toujours  fit  route , il  gagnera  encore , 
par  la  même  râifon , 1 1 autres  heures  dans  la  traverfée  qu’il  fera 
vers  l’Eft  , en  s’approchant  de  l’endroit  d’où  il  étoit  parti.  Ainfi 
en  y arrivant  il  fe  trouvera  en  avance  de  14  heures  , Hc  datera 

far  coruequent  du  lendemain  du  jour  que  l’on  compte  dans  le 
ort. 

Il  en  feroit  tout  ai» contraire  pour  celui  qui  auroit  finglé  vers 
l’Occident.  Parvenu  à 1 5 degrés  à l’Oueft , il  ne  compteroit 
que  midi  quand  on  marqueroit  déjà  au  Port  une  heure  du  foir. 
A 30  degrés  à l’Ouefi,  il  trouveroit  midi  à deux  heures  dix 
foir  au  Port.  A 4^  degrés , il  n’en  feroit  encore  qu’à  midi  * 
quand  on  y auroit  3 heures  du  foir.  A 180  degrés  , lorfqu’il 
feroit  midi  pour  lui , il  feroit  il  heures  du  foir  au  Port  , ou 
o heure  du  matin  du  jour  fuivanr.  Enfin  en  achevant  fa  route 
il  auroit  un  jour  de  moins  que  le  Port , ÔC  deux  jours  de  moins 
celui  qui  auroit  fait  route  par  l’Orient. 

163.  Or  les  Tables  dont  on  fait  ufàge  dans  la  Marine 
font  calculées  fur  l’heure  qu’il  eft  fous  un  certain  Méri- 
dien. II  faut  donc  qu’un  Pilote  fâche  réduire  l’heure  qu’il 
compte  dans  l'on  Navire , à celle  que  l'on  compte  dans 
le  même  inftant  fous  le  Méridien  pour  lequel  les  Tables 
font  calculées.  Un  peu  d'attention  fuffic  pour  faire  cette 
réduction  , & quelques  exemples  raifonnés  ftrvironc  de 
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réglés.  Ce  qu’il  faut  principalement  remarquer,  c'eff 
de  connoître  fi  l’on  compte  dans  le  Navire  plutôt  ou 
plus  tard  que  fous  le  Méridien  dont  on  veut  connoître 
l’heure,  ce  qui  dépend  de  la  route  qu’on  a tenue  par 
rapport  à ce  Méridien , en  finglant  vers  l’Eft  ou  vers 
l’Oueft,  comme  on  peut  le  voir  par  ce  qui  arriveroit 
aux  deux  Navigateurs  dont  nous  venons  de  parler. 

Réglés  pour  réduire  le  Tems  compté  fur  un  Navire , au 
Terns  que  l'on  compte  à Paris  au  meme  infant. 

164.  Si  le  Navire  eflh  l'Ëf  ou  à î Orient  du  Méridien 
de  Paris , il  faut  toujours  fouflraire  la  différence  des  Mé- 
ridiens , réduite  en  tems  ( 1 5 9 ) , de  f heure  que  P on  compte 
afronomiquement  fur  le  Vaijfeau  ; le  rejle  fera  l'heure 
comptée  pour  lors  à Paris. 

1 65.  Mais  f le  Navire  ef  à TOuef  ou  à T Occident  de 
Paris , on  ajoutera  la  différence  des  Méridiens  au  tems 
compté  à bord  du  Vaffeau , & la  fonime  donnera  l'heure 
que  l’on  compte  alors  à Paris  (1). 

1 66.  Exemple  I.  Le  iz  Mars  à midi,  étant  par 
43°  30'  de  longitude  Orientale  du  Méridien  de  Paris. 
On  demande  l’heure  que  l’on  compte  pour  lors  dans 
cette  Ville. 

Si  le  premier  des  Navigateurs  dont  nous  avons  parlé 
(iôz)  , qui  fait  route  par  l’Eft,  étoir  parti  de  Paris  ; 
lorfqu’il  fe  feroit  trouvé  par  48°  30'  de  longitude  , il 
auroit  eu  le  Soleil  au  Méridien  3h  14'  avant  que  cet 
Aftre  fût  arrivé  au  Méridien  de  Paris  : il  compteroit 
donc  3h  14'  de  plus  que  cette  Ville;  ainfi  lorfqu’il  eft 
midi  dans  le  Navire,  il  s’en  faut  3h  1 f qu’il  ne  foie 
midi  à Paris , c’efi>à-dire , que  l’on  y compte  le  1 1 Mars 
à zoh  46'  en  tems  agronomique,  ou  le  iz  à 8h  4. 6r 
du  matin  en  tems  civil. 

(1)  On  trouvera  à la  fin  de  ce  Volume  une  Table  très-étendue  de 
la  différence  des  Méridiens  entre  Paris  Se  les  principaux  lieux  de 
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. Opération. 

Longitude  du  Navire  Méridien  de  Paris  E 48°  50' 

ou  différence  des  Méridiens  E . . . 14' 

Tems  aftron.  compté  dans  le  Navire  le  11,  à o o 

Tems  aftronom.  compté  à Paris  le  11 , à aoh  46' 
ou  tems  civil  au  matin  le  la  , à 8 46 


Exemple  II.  On  demande  l’heure  qu’il  eft:  à Paris , quand  on 
compte  midi  le  Juin  , dans  un  Navire  qui  eft  par  é$  degrés 
de  longitude  Occidentale  du  Méridien  de  cette  Ville. 

Si  le  fécond  de  nos  Navigateurs , qui  faifoit  route  à l’Oueft, 
étoit  parti  de  Paris,  lorfqu’il  auroit  atteint  65  degrés,  il  au- 
roit  trouvé  midi  4h  ao’  plus  tard  qu’à  Paris  : on  compte  donc 
dans  cette  Ville  le  a 5 Juin  à 4h  10'  en  tems  aftronomique,  ou 
du  foir  en  tems  civil. 

Exemple  III.  On  demande  l’heure  qu’il  eft  à Paris , quand 
on  compte  à Québec,  en  Canada,  le  aj  Août  à to  heures  du 
matin. 

On  trouve  dans  la  Table  de  la  différence  des  Méridiens  , qui 
eft  à la  fin  de  ce  volume , que  Québec  eft  730  30'  à l’Oueft  de 
Paris,  qui  valent  4*1  54';  ainfi  cette  Ville  compte  moins  que 
Paris  de  cette  quantité  : il  faut  donc  ajouter  4^  54'  à l’heure 
donnée  à Québec  ; & on  aura  pour  Paris  le  0.5  Août  à a11  54' 
en  tems  aftronomique,  ou  du  foir  en  tems  civil. 

Exemple  IV.  On  demande  l’heure  qu’il  eft  à Paris , lorfque 
Ton  compte  à Canton  , dans  la  Chine , le  10  Mars  à 3h  11'  30" 
du  foir. 

IV.  On  comptera  pour  lors  à Paris  le  19  Mars  à 19I»  59'  40" 
en  tems  aftronomique,  ou  le  ao  à yh  59'  40”  du  matin  en  tems 
civil. 

Autres  Exemples.  On  demande  l’heure  qu’il  eft  à Paris  en 
tems  aftronomique , quand  on  compte 
C ao  Oftobre  à midi  à Surare. 
le  -c  19  Mars  à ah  47'  du  foir  à Canfeau. 

23  Sept.  à 3 49  du  foir  à Pékin. 

{19  Oéfobre  à 19^  19'  46". 

19  Mars  à 7 o o. 
aa  Sept,  à ao  ta  30. 

1 

157.  Si  la  longitude  donnée  eft  comptée  du  Méri- 
dien de  Plfle-de-Fer , on  la  réduira  à celle  de  Paris  de 
la  maniéré  ci-après , & on  agira  enfuite  comme  ci- 
devant. 

D a 
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Suivant  les  dernieres  obfervatioris  de  M.  de  Borda  « 
la  côte  Occidentale  del’Ifie-de-Fer  eft  20°  30^  l’Oueft 
de  Paris  : mais  la  plupart  des  Géographes  ont  fuppofé 
jufqu’à  préfent , pour  plus  de  facilité  & en  nombres 
ronds , que  Paris  eft  à zo  degrés  de  longitude  : c’eft  le 
nombre  que  nous  emploierons  toujours  par  la  fuite. 

16S.  Or,  pour  réduire  une  longitude  comptée  de  l'Jfle- 
de-Fer  à celle  de  Paris , il  faut  toujpurs  en  retrancher 
no  degrés  (longitude  fuppofée  au  premier  Méridien 
paftant  par  cette  Ille  à l’Oueft  de  Paris) , le  refie  donne- 
la  longitude  Orientale  Méridien  de  Paris.  Si  cependant  ce 
refie  exccde  180  degrés  , il  faut  le  fouflraire  de  la  longi- 
tude totale  ,360  degrés , pour  avoir  la  longitude  à l égard, 
de  Paris , qui  pour  lors  ejl  Occidentale. 

169.  Mais  fi  la  longitude  comptée  de  V Ifle-de-Fer  ejl 
moindre  que  no  degrés , il  la  faudrajoufraire  de  ce  nombre , 
St  le  refie  f :ra  la  longitude  Occidentale  Méridien  de  Paris. 

170.  Exemple  I.  Le  15  Oélobre  à midi , étant  en 
Mer  par  60  degrés  de  longitude,  comptée  de  l'llle-de- 
Fer.  On  demande  l’heure  qu’il  eft  pour  lors  h Paris. 

Cet  exemple  ne  diffère  des  précédens  qu’en  ce  que 
la  longitude  y eft  comptée  de  Plfle-de-Fer  ; il  faut  donc 
la  réduire  à celle  de  Paris.  Ainfi,  fuivant  le  n°.  168, 
il  faut  retrancher  zo  degrés  'de  la  longitude  donnée  60 , 
& le  refte  40  eft  la  longitude  Orientale  du  Navire  Mé- 
ridien de  Paris  : or  , 40  degrés  valent  zh  40',  par  con- 
féquent  cette  Ville  comptera  zh  40' , de  moins  que  le 
Navire,  c’eft-à-dire  , qu'on  y comptera  le  14  Oélobre 
à zih  zc/  en  tems  aftronomique,  ou  le  15  à 911  10'  du 
matin  en  tems  civil. 

Opération. 


Longitude  du  Navire  , Méridien  de  l’Ifle-de-Fer  . . . 
Long,  du  1 « Méridien  paflànr  par  cttre  Iüe  a l'O  de  Parij  , 

. 6o° 
. 20 

Longitude  du  Navire  , Méridien  de  Paris  E 

. 4c0 

ou  différence  des  Méridiens  E 

Tems  agronomique  compté  à bord  . . . le  i$  , à . . 

2 h 
O 

40' 

O 

Tems  aftronomique  compté  pour  lors  à Paris  le  14  , à . . , 
ou  tems  civil  au  matin  ; le  15  , à . . . 

ai* 

9 

20' 

20 
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Exemple  II.  Un  Navire  part  de  Cadix  pour  aller  en  Anié-  • 
rîque  : & faïfant  route  à l’Oueft  , il  fe  trouve  arrivé  le 
19  Juin  à io1»  du  matin  par  330  degrés  de  longitude  eftimée  , 
comptée  de  l’Ifle-de-Fer.  On  demande  l’heure  qu’il  eft  alors  à 
Paris. 

Suivant  la  réglé  du  n°.  168,  il  faut  fonftraire  ao°  de  la  lon- 
gitude d’arrivée  330,  le  refte  3 10  eft  la  longitude  d’arrivée  Eli 
Méridien  de  Paris  ; mais  comme  ce  nombre  excede  180°,  i!  faut 
le  retrancher  de  360,  ce  qui  donne  50°  pour  la  longitude  d’ar- 
rivée Oueft  à l'égard  de  Paris  : ainfi  çette  Ville  Comptera  3h  ao’ 
de  plus  que  le  Navire,  par  conféquent  on  y comptera  le  19  Juin 
à ih  10'  en  tems  aftronomique , ou  du  foir  en  tems  civil. 

Opération . 


Longitude  d’arrivée  , Méridien  de  l’Ifle-de-Fer  . . . 350" 

Longitude  du  va  Méridien  partant  par  cette  Ifle  O . . 20 

Longitude  d’arrivée  , Méridien  de  Paris  ~E  ....  . 3x0 
Longitude  totale 360 

Longitude  d’arrivée  i l’égard  de  Paris  O ......  50° 

ou  différence  des  Méridiens  O jh  20'  ' 

Tems  aftronomique  compté  à bord  , le  18  Juin  , à . . 22  o 

Tems  aftron.  compté  pour  lors  à Paris,  le  19  , à . . ih  jo' 

ou  du  foir  en  tems  civil 

{I  Mars  1784,  à 6>>  40' } 

20  Mars , à 11  35  \ du  ma- 
I Août , à I 30  J 
T 130»  } 


tin,  un  Navire  fe  trouve  par  < 2 N de  longitude  eftimée 

C 15  5 3 

comptée  de  l’Ifle-de-Fer.  On  demande  l’heure  qu’il  eft  pour  lors 
à Paris  en  tems  aftronomique. 


iy.  Le 


{ 


19  Février,  à I 20'. 

20  Mars , à 1 7. 

31  Juillet , à il  50. 


Autre  Exemple.  Un  Navire  part  de  Pondichéry  pour  venir 
en  Europe  : après  avoir  couru  1 06°  54'  dans  l’Oueft,  il 
compte  le  30  Septembre  à il1»  54'  du  foir.  On  demande  l’heure 
comptée  pour  lors  à Paris. 

Je  trouve  dans  la  Table  de  la  différence  des  Méridiens  que 
Pondichéry  eft  77°  31'  3°"  à l’Eft  de  Paris:  or  le  Navire  ayant 
fait  1060  54'  dans  l’Oueft  de  Pondichéry , s’eft  non-feulement 
rapproché  du  Méridien  de  Paris , mais  même  l’a  dépafle  , Sc 
qu’il  fe  trouve  3,9°  %%’  3Q"  de  l’autre  côté , c’eft-à-dire , à l’Oueft: 

£>3 
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du  Méridien  de  cette  Ville  ; or  190  22'  30"  donnent  i*1  57 ' 30»» 
dont  le  Navire  compte  moins  que  Paris  ; ainfi  le  30  Septembre 
54'  du  foir  furie  Navire  , doit  répondre  fous  le  Méridien 
de  Paris  au  30  Septembre  à I3h  51'  30"  en  tems  agronomique  , 
ou  au  premier  Oétobre  à i>*  51'  30"  du  matin  en  tems  civil. 

Operation. 

Longitude  de  Pondichéry  & du  départ  dp  Navire  E , 770  ai'  ao* 

Longitude  parcourue  par  le  Navire  O 106  54  © 

Longitude  d'arrivée  O ....  ......  . 290  22'  39» 

ou  différence  des  Méridiens  O jh  ,~i  ,Q. 

Tems  aftronomique  compté  à bord  le  30  Septembre  , à 11  54  Q 

Tems  aftronomique  â Paris,  ...  le  30  Septembre  , à 13I1  30* 

ou  tems  civil  au  matin le  i«  OÛobre  , A 1 41  30 


Exemple.  Etant  parti  de  3 30  degrés  de  longitude  comptée  de 
l’Ifle-de-Fer  pour  venir  en  France,  on  a finglé  38  degrés  dans 
PEU,  & on  compte  le  13  Septembre  à 7*  30'  du  matin.  On  de- 
mande quelle  heure  il  eft  alors  à Paris  en  tems  aftronomique. 

Br.  Le  22  Septembré  à ao!l  18'  en  tems  aftronomique. 

Exemple.  Un  Navire  partant  de  Manille  fait  98° 2.8'  ja"  dans 
PEft  de  cette  Ville,  & compte  le  27  Juillet  à ih  45'  du  foir. 
On  demande  le  tems  compté  alors  à Paris. 

Manille  eft  à 1180  31'  8"  de  longitude  Orientale  de  Paris; 
j’y  ajoute  les  98°  28'  52."  courus  dans  l’Eft  de  Manille  , le  Na- 
vire eft  donc  comme  s’il  avoit  fait  2.17  degrés  à l’Eft  de  Paris  : 
or  dans  ce  cas  il  compteroit  I4h  28'  de  plus  que  Paris  ; donc  il 
faut  ôter  14b  28’  de  l’heure  donnée  dans  le  Navire  , & on  aura 
pour  Paris  le  26  Juillet  à uh  17' en  tems  aftronomique. 

Exemple.  Etant  parti  d’Europe  pour  aller  en  Chine  par  Je 
Cap  deHorn  & la  Mer  Pacifique  , c’elt-à-dire  , en  faifant  route 
à l’Oueit , on  eft  parvenu  le  17  Août  \ 9b  45'  du  matin  , à une 
longitude  eftimée  Eft  de  125  degrés  h l’égard  de  Paris.  On  de- 
mande l’heure  que  l’on  compte  pour  lors  à Paris.  % 

Pour  être  parvenu  allant  à l’Oueft,  à 125  degrés  I PEft  de 
Paris , il  a fallu  parcourir  235  degrés  de  longitude  dans  l’Oueft 
de  cette  Ville:  or  235  degrés  répondent  à 1 ^ 40';  donc  le  Navire 
compte  1 5 h 40»  de  moins  qu’à  Paris  ; donc  on  compte  à Paris 
le  17  Août  1 3J’  25'  tems  aftronomique,  ou  le  18  Août  à 
j*1  25'  du  matin  en  tems  civil  , lorfqu’il  çft  fur  le  Navire  le 
17  Août  ? 45'  du  matin. 
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CHAPITRE  III. 

Oe  la  difUnclion  des  Années  Bijfextiles  & des 
Années  Communes. 

171.  le  Soleil  employoit  exactement  un  certain 
*5  nombre  de  jours  à revenir  au  même  point  du 
Ciel  d’où  il  eft  parti  une  année- auparavant , on  ne 
manqueroit  pas  d’obferver  toujours  les  mêmes  faifons 
attachées,  pour  ainfi  dire , aux  mêmes  quantièmes  & 
à la  même  heure  ; mais  on  a trouvé,  par  obfervation  , 
que  cet  Aftre,  au  bout  de  3 6$  jours  complets , n’a  point 
encore  atteint  le  même  degré  de  l’Ecliptique,  & qu’il 
n’y  parvient  que  5 heures  48'  43"  après  ( 137  ). 

172.  Pour  régler  donc  les  années  fur  les  faifons  & 
les  rendre  conformes  les  unes  aux  autres  autant  qu’il 
dépend  de  nous,  ce  qu’on  a pu  faire  de  mieux  étoit 
d’amaflèr , pour  ainfi  parler , ces  heures  & minutes 
jufqu’à  ce  quelles  puflènt  former  un  jour,  & l'ajouter 
à l’année;  ce  qui  fait  retrouver  le  Soleil  aux  mêmes 
quantièmes,  dans  les  mêmes  points  du  Ciel  où  il  étoit 
ci-devant;  puifqu’il  arrive  par-là  qu’un  certain  nombre 
de  ces  années  , prifes  ensemble , eft  égal  au  même 
nombre  d’années  folaires , ou  de  révolutions  du  Soleil 
fur  l’Ecliptique. 

173.  On  fait  donc  troi&années  de  fuite  de  363  jours: 

on  les  nomme  Années  Communes , & on  ajoute  un  jour 
de  plus  à la  quatrième,  que  l’on  fait  de  3 66  jours: 
cette  année  s’appelle  Bijfextile.  Le  jour  de  plus  s’ajoute 
aux  mois  de  Février,  qui,  dans  les  années  communes, 
n’a  que  28  jours  «S c 29  dans  les  biflextiles.  Cet  arrange- 
ment a été  preferir  par  Jules-Céfar,  & on  a nommé 
pour  cela  Style  Julien,  cette  maniéré  de  régler  les 
années.  1 

174.  Pour  faire  les  années  biflèxtiles,  on  a choifi 
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celles  dont  le  nombre  eft  divifible  par  quatre.  L’année 
1784  en  eft  une.  Les  années  1788 , 1792.  & 1 79^  feront 
également  biffextiles  ou  de  3 66  jours;  au  lieu  que  les 
années  intermédiaires  feront  communes  ou  feulement 
de  365  jours:  les  unes  compenfanr  les  autres,  quatre 
font  à-peu-près  égales  à quatre  révolutions  du  Soleil 
autour  de  l'Ecliptique.  • 

175.  Pour  que  légalité  fût  parfaite,  on  s’apperçoit 
aifément  qu’il  fàudroit  que  le  Soleil  mit  précifémenc 
355  jours  6 heures,  au  lieu  de  3 63  jours  $h  48' 43^  : 
ainfi  cette  différence  de  n'  i^1'  par  an,  fait  que  le 
Soleil  ne  finit  pas  précifément  fes  quatre  révolutions 
avec  nos  quatre  années  , mais  45  minutes  plutôt. 

176.  Cette  différence,  en  fe  multipliant , avoit  pro- 
duit ro  jours  depuis  l’étabüffement  des  Fêtes  Mobiles, 
fait  au  Concile  de  Nicée  l’an  3 25  de  J.  C.  lorfque  le 
Pape  Grégoire  XIII , en  réformant  le  Calendrier  en 
158*,  ordonna,  pour  empêcher  cette  erreur  de  s’ac- 
cumuler , que  pendant  trois  fiecles  de  fuite,  à com- 
mencer à l’année  1700  , chaque  centième  année  ne 
feroit  pas  biftèxtile,  mais  que  la  centième  année  du 

Î[uatrieme  fiecle  feroit  biftèxtile,  & ainfi  de  fuite,  de 
orte  que  routes  les  années  féculaires,  dont  le  nombre 
eft  divifible  par  400  , fans  refte,  font  biffbxtiles.  Selon 
cet  arrangement,  les  années  1800,  1900,  feront  com- 
munes , 2000  fera  biftèxtile,  2100 , 2200 , 2300  feront 
communes,  2400  biftèxtile,  &c.  Cette  forme  de  Ca- 
lendrier , qui  eft  connue  fous  le  nom  de  Nouveau  Style , 
ou  de  Style  Grégorien , n’a  pns  été  généralement  adop- 
tée par  toutes  les  Nations  : celles  qui  fuivent  le  vieux 
ftyle  comptent  it  jours  de  quantieme  moins  que  nous. 
Après  l’an  1800  la  différence  fera  de  12  jours,  & elle 
fera  de  13  jours  pendant  les  deux  fiecles  qui  fuivront 
l’an  1900.  Les  Anglois  n’ont  adopté  le  nouveau  ftyl® 
tjq’au  mois  de  Septembre  1752, 
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SECONDE  SECTION. 


Du  Calcul  des  Phafles  de  la  Lune  & des 

Marées. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Du  Flux  & Reflux  de  la  Mer. 

177.  u R les  côtes  de  l’Océan  , on  ne  peut  pas  tou- 
te? jours  fortir  d'un  Port  ou  y entrer,  quoique 
le  vent  foit  favorable  : on  eft  fouvent  obligé  d'attendre 
le  Flux  ou  que  la  Mer  foit  pleine. 

Tout  le  monde  fait  que  nos  côtes  font  fujettes  à une 
efpece  d’inondation,  de  la  part  de  la  Mer,  deux  fois  le 
jour.  Les  eaux  montent  ou  s’élèvent  pendant  environ 
6 heures  : ce  mouvement,  qui  eft  ■quelquefois  affez  ra- 
pide , & par  lequel  la  Mer  vient  couvrir  nos  plages , fe 
nomme  le  Flux  ou  le  Flot.  Les  eaux,  lorfqu’elles  font  par- 
venues à leur  plus  grande  hauteur  , reftent  à peine  un 
demi-quart-d’heure  dans  cet  état.  La  Mer  eft  alors 
Pleine  ou  elle  eft  Etale  : elle  commence  enfuite  à def- 
cendre,  & elle  le  fait  pendant  environ  fix  heures,  qui 
forment  le  tems  du  Reflux,  de  1 ’Ebe  ou  du  Jufant.  La 
Mer  en  fe  retirant,  parvient  à fon  plus  bas  terme,  qu’on 
nomme  Bajfè-Mer  , & elle  remonte  prefqu’aufli-tôr. 
Il  fe  fait  un  autre  flux  qui  dure  également  6 heures, 
& ainfî  toujours  de  fuite. 

178.  Chaque  mouvement  de  la  Mer  n’eft  pas  préci- 
fément  de  6 heures;  elle  met  ordinairement  un  peu 
plus  à venir , & un  peu  plus  à s’en  retourner  : ces  deux 
mouvemens  contraires  font  même  confidérabiement 
inégaux  dans  certains  Ports,  principalement  dans  l’en- 
ffçç  des  rivières;  mais  les  deux  enfemble  font  toujours 
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plus  de  12  heures,  ce  qui  eft  caufe  que  la  pleine  Mer 
ou  chaque  Marée  n’a  pas  lieu  le  foir  à la  même  heure 
que  le  marin  : elle  arrive  environ  24  minutes  plus  tard  ; 
& d'un  jour  à l’autre  , il  fe  trouve  à-peu-près  48  mi- 
nutes de  retardement  ; c'efr-à-dire  , que  s’il  eft  pleine 
Mer  aujourd’hui  dans  un  Port  à 9 heures  du  matin  , il 
n’y  fera  pleine  Mer  ce  foir  qu’à  environ  9h  24';  de- 
main à 911  48'  du  matin,  & le  foir  à ioh  12'.  C’eftaufîi 
la  même  chofe  à l’égard  des  baffes  Mers;  elles  retardent 
d’un  jour  à l’autre  , d'environ  48  minutes,  & du  matin 
au  foir , de  24  minutes. 

179.  Ce  retardement  étant  connu,  on  peut,  fi  l’on 
a été  attentif  à l’inftant  de  la  marée  un  certain  jour  , 
prévoir  à quelle  heure  il  fera  pleine  Mer  dans  le  même 
Port  un  autre  jour  , & faire  fes  difpofitions  à propos  , 
fi  on  eft  dans  un  Navire , pour  fortir  du  Port  ou  pour 
y entrer  ce  jour-là.  Par  exemple,  fi  on  avoit  remarqué 
que  la  haute  Mer  eft  arrivée  un  certain  jour  à 6h  30' 
du  matin , & que  l’on  voulût  favoir  à quelle  heure  elle 
arriveroit  xo  jours  après,  il  n’y  auroit  évidemment 
qu’à  multiplier  48  minutes  par  10,  & on  auroit  8 heures 
pour  le  retardement  cherché  : donc  l’heure  delà  pleine 
Mer  arriveroit  à 2 heures  & demie  du  foir. 

180.  Selon  ce  que  nous  venons  de  dire  , pour  trou* 
ver  le  retardement  des  marées , il  fuffit  toujours  de  faire 
la  proportion  ou  réglé  de  Trois  fuivante.  Si  l’on  de- 
mande combien  la  pleine  Mer  doit  fe  faire  plus  tard 
au  bout  de  9 jours;  je  dis,  fi  xo  jours  produifent 

8 heures  de  retardement  dans  les  marées , combien 

9 jours  en  doivent-ils  produire  ? Je  multiplie  9 par  8 , 
& divilànt  le  produit  72  par  10,  il  me  vient  7 au  quo- 
tient, qui  marquent  que  le  retardement  eft  de  7 heures; 
mais  il  refte  2 à la  divifion , & chaque  unité  qui  refte 
vaut  une  dixième  d’heure,  ou  6 minutes  ; ainfi  2 vau- 
dront 12  minutes;  par  conféquent  les  marées  doivent 
arriver  plus  tard  au  bout  de  9 jours  de  jh  tir. 

D’où  il  fuit , que  quand  on  veut  réduire  les  jours  de 
Lune  en  heures  & .minutes,  il  les  faut  toujours  mufti- 
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plier  par  8 ; puis  divifer  le  produit  par  io , & le  refte , 
s’il  y en  a,  doit  être  multiplié  par  6 : voici  comment 
on  peut  abréger  ce  calcul.  Après  avoir  multiplié  les 
jours  de  Lune  par  8 , il  fuffit  de  retrancher  du  pro- 
duit le  dernier  chiffre  à droite,  & enfuite  de  prendre 
la  moitié  de  ce  chiffre  pour  le  mettre  à fa  gauche , ce 
qui  donnera  des  minutes;  c’eft-à-dire,  que  dans  notre 
exemple  , fi  du  produit  72  on  retranche  le  chiffre  z qui 
eft  à droite , & qu’on  en  prenne  la  moitié  i pour  la 
mettre  à gauche , on  aura  12  minutes , tandis  que  le  7 
marquera  des  heures. 

1 8 r . On  peut  encore  trouver  le  retardement  des  ma- 
rées par  la  petite  Table  fuivante. 

TABLE  du  Retardement  des  Marées  félon  le  nombre 
de  jours  après  la  Nouvelle  & Pleine  Lune. 


Jours  ajfrès 
la  nouvelle 
& pleine 

Retardement 

des 

Lune. 

Marées. 

1 ...  . 

. . . 08  48' 

2 ...  . 

...  1 36 

3 ...  . 

...  a 24 

4 ...  • 

. . . 3 11 

i ...  . 

...  4 0 

6 ...  . 

...  4 4» 

n ...  . 

...  1 36 

8 ...  . 

...  6 14 

Jours  après 
la  nouvelle 
fe  pleine 

Retardement 

des 

Lune. 

Marées. 

8,0m. 

. . . 6h  24' 

9 ...  . 

. . . 7 12 

10  ...  . 

...  8 0 

11  ...  . 

...  8 48 

11  ...  . 

• • • 9 36 

13  ...  . 

. . . 10  24 

14  ...  . 

. . .11  12 

if  ...  . 

...  12  0 

Il  eft  clair  par  la  feule  infpecHon  de  la  Table , que 
fi  on  demande  la  valeur  de  20  jours  de  Lune,  il  fau- 
dra ne  prendre  que  le  furplus  de  ij  , c’eft-à-dire  , 
5 jours  après  la  pleine  Lune.  . ' 

De  P Accord  qu’il  y a entre  le  Flux  & Reflux , & les 
Mouvemens  du  Soleil  & de  la  Lune. 


182.  Dans  la  Table  précédente  nous  avons  employé  les  jours 
de  la  Lune  pour  connoitre  le  retardement  des  marées , parce 

Su’effeâivement  il  y a un  accord  parfait  entre  le  flux  & le  re- 
ux  & les  mouvemens  de  la  Lune  & du  Soleil  : pour  s’en  con- 
vaincre il  fuffiroit  de  remarquer  que  comme  la  Lune  retarde  de 
48  minutes  chaque  jour  à revenir  au  même  point  du  Ciel , 
somme  nous  l’avons  vu  n°,  145 , de  même  aufla  les  marées  ie- 
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tardent  tous  les  jours  de  48  minutes  : que  celles-ci  reviennent 
à la  même  heure  au  bout  de  1$  jours,  & au  bout  d’un  mois 
lunaire  ou  de  vingt-neuf  jours  & demi , lorfque  la  Lune  eft  re- 
venue , non  pas  exactement  au  même  point  du  Ciel , mais  dans 
fa  même  fituation  par  rapport  au  Soleil  : forte  preuve  que  les 
deux  Aftres  ont  part  à l’effet , & toutes  les  autres  circonftances 
le  confirment , comme  nous  allons  le  voir. 

183.  Les  marées  font  plus  fortes  de  1 y jours  en  1 $ jours , c’eft 
ce  qui  arrive  à toutes  les  nouvelles  & pleines  Lunes,  ou  lorfque 
les  deux  Aftres  agiffent  enfemble  fur  le  même  point  de  la  Mer. 
On  donne  le  nom  de  grandes  eaux  ou  Vives-eaux  à ces  plus  fortes 
marées , on  les  nomme  auffi  Matines. 

Dans  certains  tenu  de  l’année  les  deux  Aftres  exercent  en- 
core mieux  leurs  forces  ; c’eft  quand  ils  répondent  au-deffus  de 
l’Océan  vers  le  milieu  de  la  Terre  , ou  vers  l’Equateur  ; la  Mer 
monte  alors  beaucoup  plus  haut,  & elle  defeend  auffi  plus  bas  : 
c’eft  ce  qui  arrive  vers  les  commencemens  d’ Avril  & d’Octobre , 
aux  marées  des  Equinoxes , qu’on  appelle  grandes  Matines  ou 
Reverdies. 

Enfin  le  Soleil  & la  Lune  ne  confervent  pas  toujours  la  même 
dift.-.nce  à la  Terre.  La  Lune  principalement  eft  fujette  à s’éloi- 
gner de  notre  glpbe , Scd’autres  fois  elle  s’en  approche.  Une 
médiocre  attention  fait  appercevoir  ce  changement  de  diftance , 
la  Planete  nous  paroît  plus  petite  ou  plus  grande;  mais  toutes 
les  fois  qu’elle  eft  plus  voiftne  , & qu’elle  nous  paroît  par  con- 
féquent  plus  grande  , fon  aCtion  fur  la  Mer  eft  auffi  plus  forte  : 
c’eft  ce  que  nous  apprennent  toutes  les  obférvations  ; de  forte 

Îue  fi  cette  circonflance  concourt  avec  une  nouvelle  ou  pleine 
une  au  tems  des  Equinoxes  ; alors  les  marées  font  les  plus  fortes 
qu’il  foit  poffible. 

1S4.  II  arrive  le  contraire  dans  les  quadratures,  l’effet  eft 
moindre,  parce  que  l’aétion  de  la  Lune  fe  trouve  contrariée  par 
celle  du  Soleil.  Dans  ce  cas  qui  arrive  auffi  tous  les  15  jours  „ 
&auquel  on  donne  le  nom  de  Mortes-eaux  , la  Mer  monte  moins 
haut,  & elle  defeend  auffi  moins  bas;  depuis  le  terme  de  la 
pleine  Mer  jufqu’à  celui  de  la  baflè  Mer,  il  n’y  a quelquefois 
que  la  moitié  de  la  hauteur  qu’on  obferve  dans  les  malînes. 

185.  En  général  les  marées  du  matin  & du  foir  ne  font  pas 
également  fortes  ; il  y a un  choix  à faire  lorfqu’on  veut  fortir 
d’un  Port  ou  y entrer  , & que  ce  Port  n’eft  pas  affez  profond  ; 
mais  ce  qu’il  y a de  très-remarquable  , c’eft  que  l’ordre  de  ces 
marées  change  au  bout  de  fix  mois  ; c’eft-à-dire , que  fi  ce  font 
les  marées  du  matin  qui  font  actuellement  les  plus  fortes , comme 
cela  ne  manque  pas  d’arriver  en  hiver  , en  fix  mois  ou  un  peu 
plus  , elles  feront  les  plus  foibles.  Ce  font  effectivement  les  ma- 
rées du  foir  qui  font  les  plus  fortes  en  été  , & il  faut  donc  les 
préférer  pour  entrer  dans  les  Ports  & pour  en  fortir,  U arriva 
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5 peu  près  un  égal  changement  à l’égard  des  grandes  marées 
des  nouvelles  Lunes,  comparées  aux  grandes  marées  des  pleines 
Lunes  ; elles  font  aufîi prefque  toujours  inégales,  & la  différence 
eft  quelquefois  de  plufieurs  pieds  ; mais  au  bout  defix  mois  les  plus 
fortes  marées  deviennent  les  plus  foibles  & les  plus  foibles  de- 
viennent les  plus  fortes.  Cet  effet  doit  être  principalement  attri- 
bué I la  Lune,  qui  n'eft  pas  à la  même  diftance  de  la  Terre 
au  bout  de  fix  mois  , lorsqu’elle  eft  dans  la  même  fituation  par 
rapport  au  Soleil  : fi  elle  fe  trouve  maintenant  à fa  moindre 
diftance  dans  le  tems  des  nouvelles  Lunes  , dans  fix  mois  , ce 
fera  tout  le  contraire , elle  fera  à fa  moindre  diftance  dans  le 
tems  des  pleines  Lunes. 

186.  Au  furplus  , les  màlines  n’arrivent  pas  précifément  les 
jours  des  nouvelles  & pleines  Lunes , mais  un  jour  & demi  ou 
deux  jours  après.  Les  plus  petites  marées , ou  les  mortes-eaux  , 
ne  concourent  pas  exactement  non  plus  avec  les  quadratures  ; 
elles  tombent  un  jour  & demi  plus  tard.  Les  marées  ont  rapport 
à tous  les  autres  effets  qui  demandent  du  tems  pour  recevoir 
peu-à-peu  leur  augmentation  , par  l’aéVion  réitérée  de  la  même 
caufe  ou  du  même  agent.  Après  qu’elles  ont  été  fort  grandes  , 
un  ou  a jours  après  la  nouvelle  ou  la  pleine  Lune , elles  vont 
en  diminuant  jufqu’à  un  jour  Sc  demi  après  la  quadrature  , te 
elles  augmentent  enfuite  de  nouveau  jufqu’à  deux  jours  envi- 
ron après  la  pleine  ou  nouvelle  Lune  fuivante.  Il  fe  trouve  la 
différence  que  nous  avons  dite , entre  les  marées  du  foir  & du 
matin  , de  même  qu’entre  les  malines  ; mais  c’eft  une  réglé  gé- 
nérale , que  toutes  les  fois  que  la  Mer  monte  davantage  par  fon 
flux  , elle  defeend  aufti  davantage  par  fon  reflux.  Lorfque  toutes 
les  circonftances  font  favorables  pour  produire  une  tres-grande 
maline  vers  le  commencement  d’ Avril  ou  d’Ociobre  , la  Mer  , 
en  fe  retirant , laifle  aufti  à fec  une  plage  beaucoup  plus  grande 
qu’à  l’ordinaire  : on  voit  alors  à découvert  des  bancs  de 
fable  & des  écueils , qui  font  cachés  pendant  tout  le  refte  de 
l’année. 

187.  Les  mers  qui  ont  peu  d’étendue  , ne  font  pas  fu  jettes  à 
avoir  de  marées  , parce  qu’en  tout  tems  l’acVion  du  Soleil  & 
de  la  Lune  eft  à-peu-près  la  même  fur  une  de  leurs  extrémités 
que  fur  l’autre  : c’eft  pourquoi  la  Mer  Méditerranée  de  la  Mer 
Baltique  n’ont  prefque  pas  de  flux  fenfible.  Il  en  eft  de  même 
des  petites  Ifles  qui  font  en  pleine  Mer. 
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CHAPITRE  II. 

Du  Calcul  des  Lunaifons. 

\ 

i88.'T\Tous  venons  de  voir  dans  le  Chapitre  pré- 
X.**  cèdent  que  les  marées  ont  un  rapport  immé- 
diat avec  les  mouvemens  du  Soleil  & de  la  Lune,  & que 
leur  retardement  eft  le  même  que  celui  de  cette  der- 
nière Planete  ; il  eft  donc  nécelîàïre  de  (avoir  calculer 
les  Phafes  de  la  Lune  pour  connoître  l’heure  du  flux  & 
reflux:  pour  y parvenir,  on  le  fert  communément  de 
ÏEpacle  que  l’on  trouve  parle  moyen  du  Cycle  Lunaire 
ou  Nombre  d'Or. 

Du  Cycle  Lunaire  ou  Nombre  d’Or , & de  la  maniéré  de 
le  trouver. 

189.  Le  Cycle  Lunaire  ou  Nombre  d'Or  ejl  une  révo- 
lution de  z g ans , au  bout  de  Laquelle  les  nouvelles  & 
pleines  Lunes  reviennent  aux  mêmes  jours  du  mois  , 
prefqu’à  la  même  heure. 

Je  dis  prefque  à la  môme  heure,  parce  qu’au  bout  de  19  an* 
les  nouvelles  & pleines  Lunes  arrivent  environ  une  heure  Sc 
demie  plutôt.  Les  anciens  Agronomes  qui  remarquèrent  cette 
période  , en  eurent  une  fi  grande  idée  , qu’ils  firent  graver  le 
Cycle  lunaire  en  lettres  d’Or  ; &.  c’eft  delà  qu’on  appelle  Nombre 
d'Or,  le  nombre  du  Cycle  qui  répond  à chaque  année  pro- 
pofée. 

Le  Nombre  d’Or  augmente  donc  d’un  chaque  année , 
& quand  la  révolution  de  19  ans  eft  finie,  on  recom- 
mence par  un. 

190.  Pour  trouver  le  Nombre  d’Or , d’une  année  quel- 
conque de  l’Ere  Chrétienne , on  ajoute  1 à l'année  pro- 
pofée , & on  divife  la  fortune  par  zg  , le  rejle  de  la  divi- 
jion  ejl  le  Nombre  d’Or  cherché.  S’il  ne  rejle  rien  le  Nombre 
d’Or  ejl  jg. 
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On  ajoute  1 à l’année  propofée  avant  de  faire  la 
divifion  , parce  qu’il  y avoit  1 de  Nombre  d’Or  à la 
naiflànce  de  Jefus-Chrift. 

191.  Si  l’on  propofe,  par  exemple,  de  trouver  le 
Nombre  d’Or  en  1781,1!  faudra  divifer  1783  par  19  : 
la  divifion  faite  il  reliera  16,  c’eft  le  Nombre  d’Or 
cherché,  & le  quotient  93  indiquera  les  révolutions 
paflees  depuis  la  nailîànce  de  Notre-Seigneur. 

191.  On  trouve  encore  le  Cycle  Lunaire  en  prenant  pour 
époque  l'année  féculaire , fi  on  connoît  fon  nombre  dOr. 
On  retranche  les  deux  chiffres  qui  déjïgnent  les  milles  & 
les  cens  de  l'année  propofée  : on  prend  enfuite  dans  le 
refie  autant  d'unités  qu'il  y a de  fuis  zo  ; on  y ajoute  le 
furplus  avec  le  Nombre  dOr  de  l'année  féculaire  (1';  : la 
fomme  étant  au- dejfous  de  2 g , Jera  le  Nombre  d' Or  cher- 
ché ; mais  fi  elle  paffe  2 g , on  en  retranchera  ce  nombre , 
& le  refit  fera  Lt  Nombre  d’Or. 

193.  I!  eft  facile  de  voir  pourquoi  on  prend  autant 
d’unités  qu’il  y a de  fois  20;  c’eft  que  dans  20  années 
il  y a une  révolution  de  19  ans  & 1 de  furplus;  dans 
40  il  y a deux  révolutions  qui  valent  38  ans  & 2 de  fur- 
plus.  On  trouvera  de  même  3 pour  60 , 4 pour  80  & 

5 pour  100;  ce  qui  fait  voir  que  tous  les  cent  ans  le 
Nombre  d’Or  augmente  de  <5. 

194.  Si  donc  l’on  propofe  l’année  1782  ; en  retran- 
chant de  ce  nombre  les  milles  & les  cens,  il  reliera 
82;  puis  prenant  4 unités  pour  80,  puifque  dans  ce 
nombre  il  y a 4 fois  20,  & y ajoutant  le  furplus  2 
avec  10,  Nombre  d’Or  de  l’année  féculaire  1700,  la 
fomme  16  indiquera  le  Nombre  d’Or  de  1782.  Si  l’an- 
née propofée  eût  été  après  1800 , on  auroit  ajouté  x 5 

6 1 après  1900. 

(O  C’eft-à-dire  , 10  dans  le  Siecîe  aéliiel , 15  dans  le  drivant  & 1 après 
1900,  parce  que  les  quantités  10,  15  & 1 font  les  Nombres  d’Or  des 
années  fécuiaites  1700,  1800  & 1900. 
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Opération  de  chaque  Méthode. 

Seconde  Méthode. 

17,82 

4 pour  80. 

2 de  iurplus. 

10  Nombre  d’Or  de  1700* 
Somme  . 16  Nombre  d’Or  cherché. 

Autres  Exemples.  On  demande  le  Nombre  d’Or  des  an- 
nées 1775  ; 1780;  1785  ; 1795  ; 1804  & 1812. 

^r.  9 ; 14  19  ; 10  ; 19  & 18. 

De  V Epacle  & de  la  maniéré  de  la  trouver. 

1915.  Les  Epacles  font  des  nombres  qui  expriment  pouf 
chaque  année  L âge  à-peu-près  quavoit  La  Lune  à la  fin  de 
tannée  précédente. 

Lorfque  1783  a fini,  par  exemple,  la  Lune  ctoie 
âgée  de  7 jours , c’eft-à-dire,  qu’à  la  fin  de  1783  il  y 
avoir  7 jours  d 'écoules  depuis  la  derniere  conjonction 
ou  nouvelle  Lune  : c’eff;  pourquoi  1784  a 7 d’Epacte. 
Et  comme  le  nombre  des  jours  contenus  dans  les  mois 
de  Janvier  & de  Février  font  enfemble  environ  deux 
lunaifons  , il  s’enfuit  que  t Epacle  dune  année  eft  auffi  l'âge 
à-peu-près  qu'a  la  Lune  le  dernier  jour  de  Février  de  tan- 
née courante. 

196.  L’Epacle  (comme  nous  Lavons  dit  n°.  141) 
vient  de  ce  que  tannée  J blaire  commune  ejl  plus  grande 
que  tannée  lunaire  d environ  1 1 jours  , la  première  étant 
de  jours,  & la  fécondé  de  feulement.  Il  fuit 
delà  que  VEpacle  doit  augmenter  de  z 1 chaque  année. 

197.  Par  la  même  raifon  , les  nouvelles  & pleines 
Lunes  arrivent  1 1 jours  plutôt  une  année  que  la  pré- 
cédente , & 1 âge  de  la  Lune  doit  auffi  augmenter  de  la 
même  quantité  ; de  forte  que,  pour  avoir / Epaâe  d' une 
année , il  fuffit  d'ajouter  z 2 à celle  de  t année  précédente  : 
fi  la  fornrne  n'excede  pas  30  , « Jera  l Epacle  cherchée  ; 
mais  fi  la  fomme  furpajje  30 , il  faut  en  ôter  ce  nombre. 

Cette 


Première  Méthode. 
1782  Année  propofée. 
1 à ajourer. 


Somme 


1783/19 
73  V 93 


Refte  16  Nombre  d’Or. 


Digitized  by 


tiv.  II.  Sect.  IL  Chat.  II. 

Cette  méthode  de  trouver  l’Epade  dans  le  fiecle  pré- 
fenr  & dans  le  luivanr , foufFre  exception  dans  un  cas, 
c’eft  quand  le  Nombre  d’Or  eft  un;  car  alors  il  faut 
ajouter  12  à la  derniere  Epaéle. 

198.  11  y a une  correspondance  entre  le  Nombre 
d’Or  & les  Epaétes , puifque  le  nombre  d’Or  eft  la  pé- 
riode du  retour  de  la  Lune  à l'on  même  âge  le  même 
jour  de  l’année;  mais  à caulè  de  la  correâion  des  années 
biflextiles  de  100  en  xoo  ans,  cette  corrtfpondance 
change  toutes  les  fois  qu’on  omet  une  biffextile  , à moins 
que  l'équation  lunaire  ne  change  aufîi. 

199.  Pour  trouver  l'Epacle  d'une  année  dans  le  dix ■* 
huitième  & le  dix -neuvième  fiecle , c’eft-à-dire  , entre  2 y 00 
& 2 g o o exclufivement , on  ôte  2 du  Nombre  d’Or , & 
on  multiplie  le  refk  par  22;  enfuite  on  divife  le  produit 
par  jo  ; ce  qui  rejle  après  la  divijion  ejl  l’Epacle. 

200  Voici  encore  une  méthode  d’u  (âge  & tort  fimple. 
On  compte  le  Nombre  dé  Or  circulairement  fur  la  racine  , 
fur  la  jointure  & fur  le  bout  du  pouce , in  commençant 
à la  racine  Si  le  Nombre  d’Or  finit  fur  la  racine  on  en 
rett anche  2 pour  avoir  l'Epacle;  s’il  finit  fur  la  jointure  , 
• on  y a/oute  g ,*  enfin  s'il  finit  fur  te  bout  on  y ajoute 
2 g (1)  ; la  fornme  du  Nombre  cï  Or  & de  la  quantité  ajou- 
tée donne  l'Epacle  ,•  fuppofé  que  cette  fomme  foit  plus 
grande  que  jo  , on  en  prend  le  furplus. 

201.  Si  on  demande  l’Epaéle  de  1782 , dont  le  Nombre 
d’Or  eft  16;  en  comptant  ce  nombre  fur  le  pouce, 
comme  on  vient  de  le  dire , & commençant  par  la  ra- 
cine, on  trouvera  auflï  qu’il  y finit  ; ainli  il  faudra 
retrancher  1 du  Nombre  d'Or  ; lerefte  15  fera  l’Epafle 
cherchée. 

Exemple  II.  On  demande  l’Epaéte  de  l'année  1797. 

(r)  Depuis  1900  jurqu’à  aico , on  retranchera  2 du  Nombre  d’Or  , 
s’il  finit  iur  la  racine,  ou  on  y ajoutera  28  j fur  la  jointure  on  ajoutera 
8 & au  bouc  18. 
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Leçons  de  Navigation; 
Opération. 


Première  Méthode. 

1797  Année  propofée. 
1 à ajouter. 


S8(' 94 

Refte  11  Nombre  d’Or. 

1 à fouftraire. 


Relie  il 

Multipliez  par  n 


Produit 

Epaûe 


■3 


10 

4 


Seconde  Méthode. 

17,17 

4 pour  80. 

17  de  ftirpius. 

10  Nombre  d’Or  de  1709 

Somme  31 

Dont  ôtant  13 

Refte  12  Nombre  d’Or. 

19  à ajouter. 

Somme  31 

30  à fouftraire. 

Refte  1 d'Epaâe. 


Autres  Exemples.  On  demande  I’Epa&e  des  an- 
nées 1775;  1780;  1784;  1804;  1806  & 1 8a  1. 
jçr.  x8  ; 13;  7 ; 18  ; 11  & 2 6. 

PROBLÈME  PREMIER. 


ConnoiJJltnt  l'Epacle  d'une  Année , trouver  quel  jour  du 
mois  arrive  la  Nouvelle  & Pleine  Lune. 


20 x.  Nous  avons  vu  ci-devanr  ( 144)  que  la  Lune  efl 
nouvelle  toutes  les  fois  que  cette  Planete  fe  trouve  en  con- 
jonction avec  le  Soleil  ; & quelle  ejl  pleine  quand  elle  pa - 
roît  diamétralement  oppofée  à cet  Ajire , ou  quelle  en  ejl 
éloignée  de  z8o  degrés , ce  qui  arrive  environ  z $ jours 
après  fa  conjonction  ( 147). 

203.  Pour  trouver  quel  quar.tieme  du  mois  arrive  la 
nouvelle  lune , on  ajoute  l'Epacle  avec  les  mois  écoulés 
depuis  Mars  inclufivement , jujques  & compris  celui  pour 
lequel  on  cherche  la  nouvelle  Lune  ; cette  Jomme  fe  retire 
d'une  lunaifon , c' ejl- à-dire , de  zg  ou  de  30  , fdon  que 
le  mois  a 30  ou  3 z jours;  le  rejie  donne  le  jour  du  mois 
qui  indique  la  nouvelle  Lune. 

Si  la  Jomme  de  l'Epacle  & des  mois  paffés  depuis  Mars 
furpajfe  les  nombres%de  z g ou  de  30  , on  la  retranche  de 
$g , valeur  de  deux  lunaifons. 
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La  raifon  de  cette  pratique  eft  bien  fimple.  Nous  avons  vu 
ti-devant  Ç 195  ) que  l’Epa&e  d’une  année  marque  à-peu-prés 
l'âge  qu’a  la  Lune  le  dernier  jour  de  Février  , & ( Kg,)  qu’elle 
augmente  de  II  jours  d’une  année  à l’autre;  elle  augmente 
donc  d’environ  un  jour  chaque  mois.  C’eft  pourquoi  on  ajoute 
le  nombre  des  mois  écoulés  depuis  Mars  ; on  a enfuite  l’âge  de 
la  Lune  à la  fin  du  mois  qui  précédé  celui  dont  il  s’agit.  Ainli 
en  l’ôtant  d’une  ou  de  deux  lunaifons  , il  doit  refier  le  quan- 
tième de  la  nouvelle  Lune. 

204.  Quant  aux  mois  de  Janvier  & de  Février , on  ne 
fait  qu’ajouter  t à f E pacte  de  l'année  proposée , £*  on  ôte 
la  jomme  de  30  pour  le  mois  de  Janvier  & de  %q  pour 
le  mois  de  Février. 

20Ç.  Il  eft  une  méthode  aifée  de  diftinguer  les  mois 
qui  ont  30  jours  de  ceux  qui  en  ont  31,  quand  on  ne 
le  fait  pas  par  mémoire  ; c’eft  de  tenir  deux  doigts 
d’une  main  fermés , le  fécond  & le  quatrième , & les 
trois  autres  ouverts,  lis  font  alternativement  abaiftes  & 
étendus.  On  prononce  enfuite  les  noms  des  mois  fur 
les  5 doigts,  en  commençant  par  Mars&  par  le  pouce, 
qui  eft  du  nombre  des  doigts  ouverts  : tous  les  mois 
qui  tombent  fur  les  doigts  ouverts  ont  3 1 jours , & ceux 
qui  tombent  fur  fes  doigts  fermés  n’en  ont  que  30. 
Février  forme  une  exception  à cette  réglé , comme  on 
le  fait,  il  n’a  que  28  jours  les  années  communes,  & 

29  les  années  biflextiles. 

206.  Pour  f avoir  quel  jour  du  mois  tombe  la  pleine 

Lune , il  fuffit  d'ajouter  1 5 jours  au  quantième  de  la  nou- 
velle , fi  elle  arrive  avant  le  1 5 , au  lieu  qu'il  faut  en  re - , . 

trancher  ce  nombre,  fi  elle  arrive  après  le  1 5, 

207.  Exemple  I.  On  demande  le  tems  de  la  nou- 
velle & pleine  Lune  au  mois  de  Mai  1782. 

L’Epaéte,  comme  nous  l’avons  vu  (201),  eft  iç  : 
de  plus,  il  y a en  Mai  3 mois  écoulés  depuis  Mars: 
la  fomme  18  eft  l'âge  de  la  Lune  le  dernier  jour  d’ Avril; 
il  faut  donc  la  retrancher  de  30 , puifqu’elle  eft  moindre , 

& que  le  mois  de  Mai  a 31  jours  : le  refte  12  eft  le 
quantieme  de  la  nouvelle  Lune;  ajoutant  15  avec  tz, 
on  a 27  pour  le  jour  de  la  pleine  Lune. 

E 2 
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17,8a 

4 pour  80. 
a de  furplus. 

10  Nombre  d'Orde  17O0. 

Somme  16  Nombre  d’Or. 

1 à ôter. 


A T I O N. 


Epaôe . 

Mois  écoulés 

Somme 

A fouftfaire  d’une  lunaifonou  de.. 

Nouvelle  Lune  le 

Ajoutant  ........ 


_3 

1» 

3Ç> 

iz 
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Relie  d’Epaae. 


Pleine  Lune  le 


Exemple  II.  On  demande  le  tems  de  la  nouvelle  & pleine 
Lune  en  Décembre  1878. 


Opération . 


18,7g 


Epa3e  . . 
Mois  écoulés 


: 3 \ pour  60. 

18  de  furplus.  Somme  . . • • • • ■ • 

15  Nombre  d’Or  de  1800.  Afouflrairedeaîunaifonsoude 


08 

10 

3* 

59 


Somme  36 
Dont  ôtant  19 


Nouvelle  Lune  le  ....  aj- 
Dont  ôtant  .......  1$ 


Relie  17  Nombre  d’Or. 
9 à ajouter. 


Pleine  Lune  le 


Somme  zô  Epaae. 


Autres  Exemples.  On  demande  le  tems  de  la  nouvelle  & 
T Juillet  1794  1 
Juin  1780  Jv. 

_ Janvier  1784 


pleine  Lune  en 


V.  JUllVItl  1 / u *T  A _ • 

c Nouv.  Lune  le  26  Juillet  ; le  l Juin  ; le  22  Janvier. 
L Eleine  Lune  le  1 1 > l7  » 7 

PROBLÈME  II. 


ConnoiJJant  l’Epacle , trouver  l’Age  de  la  Lune  pour  un 
jour  propojé. 

208.  L'âge  de  la  Lune  cjl  ( 144)  te  nombre  de  jours 
écoulés  depuis  fa  conjonclian  avec  le  Soleil , ou  depuis  la 
nouvelle  Lune.  Or  il  eft  aifé  de  trouver  cet  âge  pour  un 
jour  donné  lorfqu’on  connoîc  le  jour  quelle  a été  nou- 


: 
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tiv.  IT.  Sect.  II.  Ch ap.  II.  69 
velle;  mais  on  peut  aufli  le  trouver  immédiatement, 
comme  il  fuit.  Pour  cela , il  faut  ajouter  trois  choCes 
enfemble  ; favoir , l Epacle , le  nombre  des  mois  écoulés 
depuis  Mars  inclufivement , & le  quantième  du  mois  ; la 
fomme donne îâge de  la  Lune;  mais  lorf quelle furpajfe  30, 
on  en  prend  le  furplus  quand  le  mois  a 31  jours  , ou  le 
fur  plus  de  7.  g quand  le  mois  n'a  que  30  jours  ; fi  cepen- 
dant la  fomme  excédoit  £g  , on  en  retrancherait  ce 
nombre. 

Cette  pratique  eft  fondée  fur  ce  que  la  fomme  de  l’Epaéte  & 
des  mois  écoutés  depuis  Mars  donne  l’âge  de  la  Lune  à la  fin 
du  mois  qui  précédé  celui  dont  il  s’agit  (103)  , il  faut  donc 
y ajouter  encore  le  quantieme  du  mois  propofé  , puifque  c’eft 
un  furcroîc  de  plus  à la  Lune.  ' 

209.  On  agit  aux  mois  de  Janvier  & de  Février  comme 
il  a été  dit  ( 204  ) pour  trouver  la  nouvelle  Lune  , c’efi- 
à-dire , que  l'on  ajoute  feulement  1 à V Epacle  & au  quan- 
tieme unis  enfemble. 

Malgré  ces  précautions  on  ne  faille  cependant  pas 
de  trouver  quelquefois  2 jours  d’erreur  , parce  que 
cette  maniéré  de  calculer  les  Iunaifons  eft  trop  grof- 
fiere  ; il  vaut  beaucoup  mieux  fe  fervir  de  la  méthode 
que  nous  enfeignerons  ci-après  Chapitre  IV,  n°.  21 6 
& fuiv. 

210.  Exemple  I.  On  demande  l’âge  de  la  Lune  le 
8 Juin  1782. 

L’Epaâe  1 5 , trouvée  ci-devant  ( 201  ) étant  ajouté» 
avec  les  mois  écoulés  depuis  Mars  4,  & le  quantieme  8 , 
il  vient  27  pour  l’âge  de  la  Lune;  c’eft- à-dire , que 
27  jours  auparavant  le  8 Juin  la  Lune  étoit  en  con- 
jonction , & quelle  étoit  pleine  ou  en  oppofition  feu- 
lement 12  jours  auparavant. 
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70  Xeçons  de 
O P É R 

17,81 

4 pour  80. 

2 de  furplus. 

10  Nombre  d’Or  de  17CO. 

Somme  16  Nombre  d'Of. 

1 à ôter, 

Refte  1$  d’Epade. 

Exemple  II.  On  demande 

O P É R 

*7.84 

4 pour  80. 

4 de  furplus. 

10  Nombred’Ordei70Q. 

Somme  18  Nombre  d’Or. 

19  à ajouter. 

Somme  37 
Dont  ôtant  30 

Refte  7 d’Epade. 


Navigation. 

A T I O N» 


Epade ■>  . r$ 

Mois  écoulés 4 

Quantieme 8 


Somme.  Age  de  la  Lune  , 17  jours. 
Dont  ôtant 19 

Jours  après  la  pleine  Lune..  12 


'âge  de  la  Lune  le  Mai  1784. 

A T I O N. 

Epade 7 

Mois  écoulés  ....  3 

Quantieme  ....  2; 

Somme 34 

Dont  ôtant  ....  30 

Age  de  la  Lune  ...  5 jour* 


n 1 

■{ 


Autres  Exemples.  On  demande  l’âge  de  la  Lune 
17  Décembre  1783. 

9 Septembre  1804. 

2.5  Janvier  1779. 
ijf,  4 jours  ; J jours  ; 8 jours. 


CHAPITRE  III. 

De  VEtabliJfement  des  Marées , & de  la  maniéré 
de  calculer  l'Heure  du  Flux  & Rejlux. 

in.^Left  pleine  Mer  fur  toute  une  étendue  de  côte 
iu  à la  même  heure  ; mais  félon  que  les  Ports  font 
plus  ou  moins  retirés  dans  les  terres , & que  leur  ou- 
verture eft  plus  ou  moins  étroite , la  Mer  emploie  plus 
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Liv.  II.  Sect.  II.  Ciiap.  III.  7t 
ou  moins  de  tems  pour  s’y  fendre,  & il  y eft  pleine 
Mer  plutôt  ou  plus  tard.  Chaque  Porta  donc  Ton  heure 
particulière  ; outre  que  cette  heure  eft  différente  chaque 
jour , il  a été  naturel  de  confidérer  plus  particuliérement 
les  marées  des  nouvelles  & pleines  Lunes,  & d’y  rap- 
porter toutes  les  autres. 

212.  On  nomme  Etabliraient  des  Murées , ou  Situa- 
tion d'un  Port , ou  Heure  d'un  Port , l'heure  a laquelle 
il  y ejl  pleine  Aler  le  jour  de  la  nouvelle  & pleine  Lune. 
Dans  la  Baie  de  Breft , c’eft  à 3h  30',  au  lieu  que  l’éra- 
bliffemenr  des  maréesau  Havre-de- Grâce  eft  à 9 heures; 
à Dieppe  à ioh  30',  parce  qu’il  eft  pleine  Mer  dans  ces 
Ports  à ces  heures-là , les  jours  des  nouvelles  & pleines 
Lunes. 

On  trouve  une  Table  affez  ample  de  la  firuation  des 
Ports  les  plus  remarquables  à la  fin  de  ce  Volume, 
page  35  & fuivantes. 

PROBLÈME  PREMIER. 

Connoijfant  l'Heure  de  la  Pleine  Mer  dans  un  Port  un 
certain  jour , & le  Retardement  des  Marées , trouver 
fon  EtabliJJèment. 

ziq.  On  connoîr  fans  peine  l’établifîèment  des  ma- 
rées ôans  un  Port,  lorfqu'on  fe  trouve  dans  ce  même 
Port  le  jour  de  la  nouvelle  ou  pleine  Lune  ; mais  fi 
Pon  s’y  trouve  un  autre  jour  , l'heure  de  la  pleine  Mer 
fera  différente  , ôt,  il  faudra  avoir  égard  au  retardement 
des  marées,  qui  eft,  comme  nous  l’avons  dit,  (178), 
d’environ  48  minutes  par  jour  : ainfi  pour  trouver  l’eta - 
blijfemenro u la  Jituation  d'un  Port , un  autre  jour  que 
celui  de  la  nouvelle  ou  pleine  Lune  , il  faut  toujours 
retrancher  le  retardement  des  marées  de  f heure  de  la  pleine 
Mer  obfervée  , augmentée  de  iz  s'il  efi  néceffaire  pour  la 
fouflraclion. 

Par  exemple,  fi  on  trouve  parles  moyens  expliqués 
ci-defTus , 10  jours  d 'écoulés  depuis  la  nouvelle  ou  pleine 
Lune , & qu’on  obferve  1 heure  de  la  pleine  Mer  ce 
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jour-là  à çh  30';  les  10  jours  de  Lune  vaudront  8 heures 
de  retardement,  ainfi  ces  8 heures  doivent  être  re- 
tranchées de  Theure  de  la  pleine  Mer  obfervée  911  30% 
& il  reftera  pour  rétablifiement  du  Port  ih  30'. 

Exemple  II.  Le  1 8 Février  1784  , on  a trouvé  la  Mer  pleine 
dans  un  Port  Î!  u*1  is'.  On  demande  l’établiffement  des  ma- 


rées de  cet  endroit. 

Opéra 

*7.84 

4 pour  80. 

4 de  furptus. 

10  Nombre  d’Or  de  17CO. 

Somme  *8  Nombre  d’Or, 

19  à ajouter. 

Somme  37 

Dont  ôtant  30 

Refte  7 d’Epaûe, 

Pleine  Mer  obfervée  . . , 
Retardement  des  matées  pou 

Refte  pour  l’établiftèment  du 


T I O N, 


Epafle ......  7 

Mois  de  Février  . . 1 

Quanticme  ....  18 

Somme.  Age  delà  Lune..  26  jour». 
Dont  ôtant  . ...  H 


JoursaprèslapleineLune-  ri 


. . 11b  1$' 

jours  . . , 

,.84» 

, . ab  27' 

ExEMPtk  III.  On  demande  la  fituation  d’un  Port , où  la  Mer 
fe  trouve  pleine  à ab  30'  du  fpir , ayant  pour  lors  ta  jours  de 
jLune.  ' 

Je  remarque  que  2 b 30'  du  foir  font  équivalentes  à 14b  30' 
du  matin  ; ainfi  retranchant  de  ce  nombre  9b  36' , valeur  de 
12  jours  de  Lune,  il  reliera  4b 54*  pour  la  fituation  du  Port 
jiont  il  s’agit. 

Opération , 

Pleine  Mer  obfervée  ( augmentée  de  12b)  . . , 14I  30’ 

Retardement  des  marées  pour  ra  jours  de  Lupç  v . 9 36 

Refte  pour  l’établilferoent  du  Porc  4h  $4' 


{Le  13  Février  1784"! 

Le  7 Janvier  1 772  J. , on  a trorjyç  Ht 
Le  6 Maçs  177}J 


Digitized  by  Google 


Lrv.  II.  Sec t.  II.  Chap.  III.  73 

{IO^  }0'~% 

6 10  >.  On  demande  l’établiflement  des  ma- 

7 4°  J 

jy.  5^  42';  3k  46';  9h  16'. 

PROBLÈME  II. 

Connoiffant  ï Etablijjbnent  des  Marées  pour  un  Port  & 
leur  Retardement , trouver  l'Heure  de  la  pleine  Mer  pour 
un  jour  propojé. 

114.  Lorfqu’on  connoît  l’établiflèment  d’un  Port,  ou 
Pheure  à laquelle  il  y eft  pleine  Mer  le  jour  delà  nou- 
velle ou  pleine  Lune  , il  eft  très-facile  de  trouver  à-peu- 
près  l’heure  de  la  pleine  Mer  pour  tous  les  autres  jours , 
puifqu’/V  ne  faut  qu 'ajouter  la  quantité  du  retardement  à 
l'établijfement  du  Port , & retrancher  t % heures  de  la fournie, 
fi  elle  furpaffè  ce  nombre. 

x 1 ^ Exemple  I.  On  demande  à quelle  heure  il 
étoit  pleine  Mer  au  Havre-dç-Grace  le  h Avril  1785. 

Je  cherche  l’âge  de  la  Lune  pour  ce  même  jour 
(208),  & je  trouve  2 jours  d’écoulés  depuis  la  nou- 
velle Lune;  ces  deux  jours  produifent  ih  36'  de  retar- 
dement, que  j’ajoute  à letabliflement  des  marées  au 
Havre-de-Grace , qui  eft  9 heures , & j:ai  ioh  3$'  pour 
|e  tems  de  la  pleine  Mer. 

OpÉR^TIOX. 

17, 8*  Epafle  . 18 

Mois  écoulés  . . . - . i 

4 pour  80.  Quamieme n 

5 de  furplus.  — 

ïo  Nombre  d’Or  de  1700.  Somme 31 

_ Dont  ôtant 29 

Somme  19  Nombre  d’Or.  . 

1 à foHftraite.  RettepourràgedelaLune..  ajouts. 


Refte  18  d’Epaûe. 

EtaWiflement  du  Port  du  Havre  .......  9h 

Retardement  des  matées  pour  a jours  .....  1 3 6 

Somme  ou  tems  de  la  pleine  Mer i°h  36' 


Exemple  II.  On  veut  favoir  l’heure  de  la  pleine  Mer  dans 
la  Baie  de  Breft  le  io  Juillet  1 804, 
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Ce  jour-là  la  Lune  aura  13  jours,  ce  qui  donne  pour  le  re- 
tardement des  marées  io*1  14';  en  ajoutant  donc  ioh  14' avec 
rétabüflemcnt  de  Brefl: , qui  eft  de  3h  30',  il  vient  ^ 54'  pour 
l’heure  de  la  pie  ne  Mer,  c’eft-à-dire , 54'  après  midi. 

Autres  Exemples.  On  demande  l’heure  de  la  pleine  Mer 

{S.  Maîo  le  30  Avril  1793' 

Dieppe  le  10  Août  1783 
Rochefort  le  4 Mars  179a 
jy.  I0h  O';  8h  6';  lh  y 


il. UH 

’} 


CHAPITRE  IV. 

Méthodes  plus  exactes  que  les  précédentes  , 
tant  pour  calculer  les  Phafes  de  la  Lune  , 
que  pour  trouver  l'Heure  du  Flux  & Reflux. 

21 6.  W E calcul  des  Epaéfes  ordinaires  étant  trop 
JLiigroffier  pour  être  d’ufàge  fur  Mer,  il  vaut 
mieux  avoir  recours  à des  Tables  agronomiques , qui 
donnent  bèaucoup  plus  de  précilion.  Celles  dont  on  va 
enfeigner  l’ufage  ont  été  calculées  de  nouveau  avec  le 
plus  grand  foin  : elles  font  connoître  le  vrai  tems  des 
Phafes  de  la  Lune  à 10  ou  11  minutes  près  commu- 
nément ; il  n'y  a prefque  jamais  une  demi-heure  de  diffé- 
rence dans  les  plus  grandes  erreurs  On  auroit  pu  pouffer 
plus  loin  fexa&itude  de  cette  détermination  ; mais  il 
auroit  fallu  trop  compliquer  ce  calcul , qui  ne  fert  gueres 
qu’à  connoître  l’heure  des  marées  dans  les  parages  donc 
on  connoît  l’établifïèment  : or,  il  fuffit  pour  cela  que 
l’on  fâche  le  vrai  tems  des  Syzygies  ou  des  Quadratures 
à 3 heures  près,  pour  ne  fe  tromper  jamais  de  10  mi- 
nutes fur  le  tems  delà  plus  haute  marée,  dans  les  jours 
où  des  vents  forcés  ne  la  rendent  pas  irrégulière. 

Calcul  des  Phafes  de  la  Lune. 

217.  La  Table  I pour  les  années,  au  haut  delà  page  2 , 
contient  dans  la  première  colonne  les  années  pendant 
lefquelles  on  pourra  s’en  lèrvir  : la  fécondé  colonne 
donne  pour  les  années  communes  les  jours,  heures  de 
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minutes  de  Janvier,  auxquels  arrive  à-peu-près  la  pre- 
mière Phafe  de  ce  mois  indiquée  dans  la  quatrième 
colonne  de  l’année  correfpondante;  mais  il  faut  y ajou- 
ter un  jour  pour  avoir  cette  première  Phafe  dans  les 
années  biflèxtiles. 

On  trouve  dans  les  trois  Tables  deftinées  pour  le 
calcul  des  lunaifons  ,des  colonnesqui  ont  en  tête  la  lettre 
A,  avec  des  nombres  qui  ne  paflënr  pas  1000  : ces  nom- 
bres indiquent  X Anomalie  de  la  Lune  (1).  Il  faut  re- 
marquer que,  lorfqu’en  ajoutant  ces  nombres,  leur 
fomme  furpaflè  1000,  on  n’écrit  que  l’excédent:  par 
exemple  , fi  la  fomme  étoit  1145  , on  n’écrit  que  245. 
La  raifon  en  eft,  que  1000  marquant  une  révolution 
complerte  de  la  Lune  à l’égard  du  terme  de  fa  plus  pe- 
tite vitefiè  , le  nombre  1245  exprime  une  révolution 
entière,  plus  la  ~~  partie  d'une  autre  : or,  comme  les 
inégalités  de  la  Lune  recommencent  à être  les  mêmes 
après  chaque  révolution  , on  ne  doit  plus  avoir  égard 
à la  révolution  achevée , mais  à l’excédent  241Ç  , qui 
exprime  la  diftance  a&uelle  de  la  Lune  à fon  Apogée, 
ou  au  terme  de  fes  inégalités. 

21  S.  La  lettre  P qui  eft  à la  tête  de  la  quatrième 
colonne  des  Tables  I & Il  , fert  à indiquer  l’ordre  des 
Phafes  de  la  Lune  ; 1 exprime  la  première  Phafe  ou 
la  nouvelle  Lune;  2 le  premier  Quartier  ; 3 la  pleine 
Lune  ; 4 le  dernier  Quartier  ; 5 eft  un  retour  de 

fi)  Pour  comprendre  exaâement  ce  que  l’on  entend  par  Anomalie  , 
il  faut  obferver  que  l’Orbite  de  la  Lune  , c’eft-à-dire,  la  courbe  qu’elle 
parcourt  autour  de  la  Terre  pendant  chaque  mois  lunaire,  n’eft  pas  un 
cercle  exaff , mais  une  Ellipfe.  D’un  autre  côté  la  Terre  n’occupe  pas 
le  centre , mais  un  des  foyers  de  cette  Ellipfe  : il  réfulte  delà  que  la 
Lune  eft  tantôt  plus  près  & tantôt  plus  loin  de  la  Terre. 

On  nomme  Apogée  de  la  Lune  fa  plus  grande  diftance  à la  Terre  , 
ft  Périgée  fa  plus  petite  diftance.  Comme  la  Lune  va  plus  vire  dans  fon 
Périgée  que  dans  Ion  Apogée,  & que  fon  mouvement  fe  ralentit  à me- 
fiire  qu’elle  s’éloigne  de  la  Terre,  il  a fallu  fixer  un  terme  de  compa- 
taifon  pour  melurer  ces  inégalités.  L’Anomalie  a été  imaginée  pour  cet 
effet  : elle  fe  compte  depuis  l’Apogée  ; ainfi  on  peut  dire  que  l’Ano- 
malie de  la  Lune  eft  la  diftance  de  cette  Planete  à fon  Apogée  : elle 
fe  compte  ordinairement  par  fignes  & degrés,  de  I’Oueft  vers  l’Eft  j 
mais  dans  ces  Tables  , l’Orbite  entière  de  la  Lune  eft  fuppofëe  di/ifée 
en  tooo  parties  qui  répondent  aux  12  Signes  du  Zodiaque  : cette  ma- 
üitte  d’eftinaei  l’ Anomalie  rend  le  calcul  plus  (impie  $c  plus  eommode. 
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nouvelle  Lune;  6 eft  un  retour  de  premier  Quartier; 
7 un  retour  de  pleine  Lune  & 8 un  retour  de  dernier 
Quartier  ; de  forte  que  dans  ces  Tables  une  nouvelle 
Lune  eft  indiquée  par  le  tems  où  le  nombre  P des 
années  fait  t ou  $ avec  le  nombre  P des  mois  : un  pre- 
mier Quartier , par  le  tems  où  le  nombre  P des  années 
fait  2 ou  6 avec  celui  des  mois  ; une  pleine  Lune  par 
le  tems  où  le  nombre  P des  années  fait  3 ou  7 avec  le 
nombre  P des  mois  ; enfin  un  dernier  Quartier  , par 
le  tems  où  le  nombre  P des  années  fait  4.  ou  8 avec  le 
nombre  P des  mois. 

Les  nombres  de  la  colonne  P dans  la  Table  I , in- 
diquent quelle  eft  la  première  Phafe  de  l’année  qui  a 
eu  lieu  ou  qui  aura  lieu  en  Janvier  de  l’année  corref- 
pondante. 

Par  exemple,  vis-à-vis  de  l’année  1798  , on  trouve 
3 dans  la  colonne  P ; cela  fignifie  que  la  première  des 
Phafes  de  la  Lune  qui  auront  lieu  en  Janvier  1798, 
fera  la  pleine  Lune,  qui  arrivera  le  premier  à jh  zzf 
du  foir  environ. 

219.  Pour  avoir  toute  autre  Pliafe  que  la  première 
de  l’année,  ajoutez  enfemble  les  nombres  qui  font  pour 
l’année  propofée  dans  la  Table  I ( page  2 ) & dans  la 
ligne  trouvée  pour  le  mois,  Table  II;  puis  avec  le 
nombre  A,  qui  réfulte  de  la  fomme  des  deux  nom- 
bres A de  chaque  Table,  cherchez  dans  la  Table  III 
(page  3 ) l’équation  correfpondante  à ce  nombre, qu’il 
faut  toujours  ajouter  à la  fomme  des  tems  trouvés, 
pour  avoir  le  vrai  rems  de  la  Phafe  cherchée  ; en  ob- 
lèrvant,  i°.  de  prendre  cette  équation  dans  la  partie 
de  la  Table  III , qui  convient  à l’efpece  de  Phafe  ; z°.  de 
prendre  à-peu-près  & à la  vue  les  parties  proportion- 
nelles ; 30.  d’augmenter  d’un  jour  les  tems  marqués 
dans  les  cafés  des  mois  de  Janvier  & Février  quand  fan- 
née  fera  biflèxtile. 

220.  Les  Phafes  trouvées,  comme  nous  venons  de 
dire  , font  pour  le  Méridien  de  Paris  , puifque  nos 
Tables  font  dreffées  pour  cette  Ville.  Sous  tout  autre 
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Méridien  , il  faut  ajourer  la  différence  des  Méridiens  à la 
Phafe  trouvée  pour  Paris,  fi  le  lieu  eft  à l’Orient,  & 
la  fouftraire  s’il  eft  à l’Occident.  Quelques  exemples 
éclairciront  ce  que  nous  venons  de  dire  , & feront  mieux 
comprendre  l’ufage  de  ces  Tables. 

221.  Exemple  I.  On  demande  le  jour  delà  nou- 
velle Lune  à Paris  en  Janvier  1788. 

Dans  la  Table  I (page  2)  vis-à-vis  de  1788,  on 
trouve  6 jours  6h  43'. ...27  A..i  P,  ce  qui  fignifie 
que  le  6 Janvier  1788 , vers  6h  43',  comptéès  depuis 
midi  ou  en  tems  aftronomique , la  Lune  feroit  nouvelle 
à Paris  fi  l’année  étoit  commune  ; mais  comme  il  s’agit 
de  Janvier  dans  une  année  biflêxtile , il  faut  ajouter  un 
jour  au  tems  indiqué.  Il  ne  refte  plus  qu’à  chercher 
dans  la  Table  III  l’équation  qui  convient  pour  une 
Syzygie  à 27  d’Anomalie  ; on  trouvera  1711  \f  qu’il  faut 
auffi  ajouter;  alors  la  nouvelle  Lune  de  Janvier  1788 
eft  arrivée  à Paris  le  7 à Ï3h  44'  en  tems  aftronomique, 
ou  en  tems  civil,  le  8 à nh  44'  du  matin. 


Opération. 

j.  h.  m.  a.  9. 

Pour  1788 6 6 43 27 x s 

Ou  à caufe  Je  Janvier  dans  une  année 

bifîexiüe 7 6 43 

Equacion  pour  les  Syzygies , corref- 

pondante  à 27  d’Anomalie  . . . ■ 17  1 

Donc  nouvelle  Lune  en  Janvier  le  . 7 à 23H  44'  en  tems  aftronorn. 

ou  en  tems  civil  . . . ie  . 8 à ii  44  du  matin. 


222.  Exemple  IL  On  demande  le  tems  de  la  nou- 
velle Lune  du  mois  de  Juillet  1789  à Paris. 

Dans  la  Table  I , vis-à-vis  de  1789 , on  trouve  3 jours 
oh  42'. ..  155  A..  2P,  ce  qui  fignifie  que  la  Phafe  2 
delà  Lune,  ou  fon  premier  Quartier,  aura  lieu  le  3 
Janvier  1789  à oh  42'  en  tems  aftronomique,  ou  du 
foir  en  tems  civil,  l’Anomalie  de  la  Lune  étant  pour 
lors  de  155. 

Mais  comme  il  s’agit  de  la  nouvelle  Lune  de  Juillet , 
ou  de  la  Phafe  1 ou  j , & que  le  premier  Quartier  ou 
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Phafe  2 répond  au  commencement  de  l’année , jé 
cherche  dans  la  café  du  mois  'de  Juillet , la  ligne  où  le 
nombre  P ajouté  à 2 faflè  i ou  5 ; cette  ligne  eft  celle 
où  le  nombre  P eft  3 , vis-à-vis  de  laquelle  on  trouve 
18  jours  6h  8'..  232  A ...  3 P : j’ajoute  cet  article  à celui 
de  1789;  la  fomme  ir  jours  6h  50' . . 387  A. . . 5 P 
indique  la  nouvelle  Lune  le  21  Juillet  à 6h  <jc/  en  tems 
agronomique,  à la  correâion  près  de  l’Anomalie  qui 
eft  de  387. 

Je  cherche  donc,  Table  III , dans  la  colonne  des  Sy- 
zygies,  l’équation  qui  convient  à 387  d’ Anomalie  , je 
trouve  zih  7 ' que  j’écris  fous  la  fomme,  & que  je  lui 
ajoute  ; le  réfultat  donne  le  jour  de  la  nouvelle  Lune  en 
Juillet  1789  le  22  à 3h  57'  du  foir,  pour  le  Méridien 
de  Paris. 


O 

P É R 

A 

T 

1 

O N. 

!.. 

H. 

m. 

A. 

P. 

Pour  1789 

« 

3 

c 

42  . . 

• M5  • • 

1 

Pour  Juillet  . 

• 

18 

6 

8 . . 

. 272  . r 

3 

Somme  . . 

# 

. • • • • 

21 

6 

5°  • • 

. 387  • • . 

5 

Equation  pour 

les 

Syzypies  . 

. 

21 

7 

Nouvelle  Lune 

en 

Juillet  le  . 

. 

22  à 

3h 

57' 

tems  aftr. 

ou  du 

•«-  --  loir  en  tems  civil. 

Exemple  III.  On  demande  le  moment  du  dernier  Quartier 
de  la  Lune  pour  Paris  en  Février  1784. 

Le  nombre  P pour  1784  eft  3 , il  finit  donc  prendre  dans  la 
café  de  Février  la  ligne  où  le  nombre  P eft  1 ; & comme  il 
s’agit  du  mois  de  Février  d’une  année  bilTextile,  il  faudra  ajou- 
ter 1 jour  au  nombre  trouvé  dans  cette  café. 

Opération. 

J.  H.  M.  A.  P. 

Pour  1784 ....  5 12  22  . . . 977  ...  j 

Pour  Février  dans  une  année  biflèxrile.  7 o 7 . . . 343  . . . 1 


Somme 12  11  19  . . . 320  ...  4 

Equation  pour  les  Quadratures  . . r 4 47 


Dernier  Quartier  en  Février  . . le  13  à 17b  i6\en  tems  aftronom. 

ouïe  14a  $ 16  du  mat.  tems  civil. 


Exemple  IV.  Etant  par  140°  45'  de  longitude  Orientale  du 
Méridien  de  Paris , on  veut  favoir  le  moment  de  la  pleine  Lune 
au  mois  d’ Avril  17^2. 


Digitized  by  Google 


Lrv.  II.  Se ct.  II.  Chap.  IV.  79 

Le  nombre  P de  l’année  1791  eft  3.  Pour  avoir  la  pleine  Lune 
iTAvril  , il  faudroit  chercher  dans  la  café  d’ Avril  la  ligne  où  le 
nombre  P eft  4 ; mais  en  opérant,  comme  ci-deffus , la  fomme 
des  tems  7 jours  ih  , & a8  jours  6h  15'  donneroit  plus  de 
35  jours,  ce  qui  feroit  tomber  la  pleine  Lune  le  5 Mai;  il 
faudra  donc  prendre  le  nombre  P dans  la  café  de  Mars,  & 
comme  la  fomme  furpalfera  les  31  jours  que  contient  le  mois 
de  Mars , on  en  prendra  le  furplus. 

Opération. 

j.  H.  M.  A.  P. 

Pour  179a 7 1 3 ...  76  ...  3 

Pour  Mars 29  18  o . . 220  ...  4 


Somme  *9  3 • • • 296  • - • 7 

Equation  pour  les  Syzygies  ....  1 o 19 

Pleine  Lune  en  Mars le  37  a 19A  22' 

Otant  les  31  jours  de  Mars  . . . . 31 

Pleine  Lune  en  Avril  à Paris  . . le  6 à 19I1  22' 

Différ.  desMér.  Orient.  I40°45'quival.  9 13  Additive. 

Pleine  Lune  au  lieu  propofe  en  Avrille..  7à  48  45'  entemsaftr«Si.,ou 

-,  — — — - Hn  fnirffn  femsrig- 

Exkmple  V.  On  demande  le  jour  du  premier  Quartier  de  la 
Lune  à Breft  en  Août  1799* 

ty.  Le  7 Août  à ao"  33'  en  tems  aftronomique,  ou  le  8 à 
811  33'  du  matin  en  tems  civil. 

Exemple  VI.  Etant  au  Cap  François  dans  l’Ifle  Saint  Do- 
mingue  , en  Amérique,  on  veut  favoir  le  tems  de  la  Pleine 
Lune  en  Mars  1792. 

ijz,  Le  8 à lh  43'  du  foir. 

Exemple  VII.  On  demande  le  tems  du  dernier  Quartier  de 
la  Lune  pour  Surate  en  Janvier  1790. 

jy.  Le  7 à 19!»  4' , ou  le  8 à 7h  4’  du  matin. 

223.  On  peut  aufli  déterminer  par  la  même  mé- 
thode la  Phafe  de  la  Lune  la  plus  prochaine  d’un  quan- 
tième donné  : il  fuffit  pour  cela  d'ajouter  au  rems  de 
la  premieie  Phafe  de  l’année  indiquée  dans  la  Table  I, 
une  Phafe  prife  dans  la  café  du  mois  propofé  , de  ma- 
niéré que  la  fomme  ne  diffère  pas  de  plus  de  4 jours  du 
quantieme  propofé.  La  fomme  des  deux  nombres  P 
indiquera  l’efpece  de  Phafe  qu’on  cherche. 
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Si  la  Phafe  trouvée  de  la  forte  différoit  de  4 joufs 
entiers,  ou  plus  du  jour  propofé,  il  faudroit  calculer 
le  tems  de  la  Phafe  précédente  ou  fuivante , félon  que 
la  Phafe  trouvée  fuivroit  ou  précéderoit  le  tems  donné. 

22.4.  Exemple  I.  On  demande  la  Phafe  de  la  Lune 
la  plus  prochaine  du  20  Juillet  1804. 

Dans  la  Table  I,  on  trouve  pour  1804,  2 jours  2 2h 
5 3'. ..  95  8 A ...  4 P ; il  faut  aduellement  chercher  dans 
la  café  du  mois  de  Juillet  la  Phafe  qui  répond  à un 
nombre  de  jours  dont  l’addition  avec  2 jours  22h  5 3' 
approche  le  plus  du  20  Juillet , quantième  propofé.  Je 
prends  pour  cet  effet  la  ligne  18  jours  6h  8'. ..  232  A 
. . . 3 P.  La  fommô  21  jours  çh  \'. . . 190  A. . . 7 P 
m’indique  que  le  21  Juillet,  vers  511  if,  il  fera  pleine 
Lune  : par  conféquent  la  Phafe  de  la  Lune  la  plus  pro- 
cluine  du  20  Juillet  1804  eft  une  pleine  Lune  11  ne 
relfe  plus  qu’à  faire  la  corredion  convenable  à 190 
d’Anomalie. 

Opération. 


j.  H.  M.  A.  F. 

Pour  1804 2 aa  53  . . . 958  ...  4 

Pour  Juillet ï8  6 8 . . . 232  ...  3 


Somme 21  5 1 . . . 190  ...  7 


Equation  pour  les  Syzygies  . . . 1 03s 

Pleine  Lune  à Paris  en  Juillet  le  . 22  à 58  36'  en  terns  aftr.  ou  dtï 

■ ■m  loir , en  tems  civil. 


Autres  Exf.mPi.es.  On  demand  ' . Phafe  de  la  Lune  la  plus 
y 11.  Avril  178^  au  Havre-de-Grace^ 


prochaine 

*•{ 


Pi 


8 Mars  179?  à Rocerdam. 


s • 


C’efl  une  nouv.  Lune  qui  arrivera  le  8 Avril  à 198  3 3O  „ 
C’eft  un  prem. Quartier  quiarriverale  5 Mars  à 17k  J3'_) 


Calcul  dus  Marées* 


225.  Nous  fommes  en  état  de  calculer  maintenant 
l’heure  des  marées  avec  plus  d’exaditude  que  nous  ne 
l’avons  fait.  Nous  avons  dit  ci-devant  qu’il  étoit  pleine 
Mer  dans  chaque  Port  à la  même  heure  tous  les  jours 
des  nouvelles  & pleines  Lunes;  qu’on  prenoit  cette 

heure-là 
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heure-là  pour  f EtabliJJcment  du  Porr , & que  les  ma- 
rées retardoient  d’un  jour  à l’autre  d'environ  48  mi- 
nutes d’heure;  mais  toutes  les  obfervations  nous  mon- 
trent que  ce  retardement  ne  fe  fait  pas  d’une  maniéré 
égale;  il  eft  beaucoup  moindre  vers  les  nouvelles  & 
pleines  Lunes  que  vers  les  Quadratures. 

Cette  inégalité  vient  de  ce  que  la  Lune  n’eft  pas  l'unique 

Ïiufe  du  flux  & reflux , & de  ce  que  le  Soleil  y a auflî  part. 

es  deux  Aftres  ayant  une  certaine  force  pour  foulever  le* 
eaux  de  la  Mer , au-deflus  dcfquelles  ils  paflent , il  faut  con- 
fidérer  leur  action  comme  réunie  dans  pn  point  moyen  : l’en- 
droit le  plus  élevé  de  la  Mer  ne  répond  ni  à l’un  ni  k l’autre  des 
deux  Aftres;  il  répond  entre  les  deux;  mais  il  eft  plus  voifin 
de  la  Lune  , parce  qu’elle  agit  avec  plus  de  force  , & il  ne  fait 
pas  autant  de  chemin  que  cette  derniere  Planete,  lorfqu’elle  s’é- 
loigne du  Soleil. 

La  Table,  page  4,  marque  d’une  maniéré  plus  con- 
forme aux  obfervations  les  retardemens  des  marées 
par  rapport  à l’établiflèment  d’un  Port , en  comptant 
depuis  la  Phafe  de  la  Lune  la  plus  prochaine  du  tems 
pour  lequel  on  veut  connoître  la  haute  Mer. 

22 6.  Au  furplus  on  ne  doit  pas  croire  que  ce  nou- 
veau calcul  s’accorde  toujours  parfaitement  avec  l’ob- 
fèrvation.  Les  vents,  félon  leurs  différentes  diredions , 
peuvent  altérer  confidérablement  le  mouvement  des 
marées  ; cependant,  fi  l’on  excepce  quelques  cas  très- 
rares  , la  différence  n’ira  jamais  gueres  qu’à  un  quart- 
d heure  ; au  lieu  qu'on  peut  fouvent  tomber  dans  une 
erreur  de  plus  d’une  heure  en  employant  un  retarde- 
ment uniforme  de  48  minutes  par  jour , comme  on 
a coutume  de  faire. 

Nous  devons  encore  avertir  que  la  Table  dont  nous 
nous  fervons  ici  n’eft  pas  abfolumenc  régulière  : il  fau- 
droir  , dans  la  rigueur , en  employer  plufieurs  , à caufe 
du  peu  de  conformité  qu’il  y a d’une  lunaifon  à l’autre 
dans  les  mouvemcns  de  la  Lune  par  rapport  au  Soleil. 

227.  Exemple  I.  On  demande  à quelle  heure  arri- 
vera la  haute  Mer  le  20  Juillet  1804  le  foir  dans  la 

Baie  de  Breft.  . . 

F 
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Par  les  calculs  expliqués  ci-devant,  on. trouve  (214} 
que  la  Phafe  de  la  Lune  la  plus  prochaine  du  20  Juil- 
let 1804  eft  la  pleine  Lune,  qui  doit  arriver  à Paris 
le  22  à 511  Si  on  en  retranche  la  différence  des  Mé- 
ridiens , 27' dont  Breft  eft  à l’Occident  de  Paris,  il  ref- 
tera  la  pleine  Lune  à Breft  le  22  Juillet  à 9'  en  tems 
agronomique  ou  du  foir  en  tems  civil.  Le  20  Juillet 
foir  eft  donc  environ  2 jours  avant  la  pleine  Lune. 
Or  , dans  la  Table  du  retardement , page  4 , on  trouve* 
que  pour  2 jours  avant  la  pleine  Lune  il  faut  ajouter 
ioh  43'  à l’érabliffement  de  la  Baie  de  Breft,  qui  eft 
de  311  30' , & cm  aura  1 4h  13',  ou  2h  1 3'  pour  le  tems 
de  la  haute  Mer  à-peu-près.  Pour  avoir  l’heure  avec 
plus  de  précifion  , on  dira  , du  20  Juillet  à ih  du 
foir,  au  22  Juillet  à 511  9',  il  y a 2 jours  2h  <\6r  ou  en 
nombres  ronds  2 jours  3h.  A cet  intervalle  on  trouve 
dans  la  Table  toh  37'  qu’il  faut  ajouter  à 3h  30'  pour 
avoir  i4h  7' , c’eft-à-dire , 2h  7 ' du  foir,  pour  le  tems 
de  la  haute  Merle  20  Juillet  1804  dans  la  Baie  de  Breft. 


O P É 
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ION. 

J. 
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M. 

A. 

P. 

Pour  1804 

a 

22 

SI 

....  958  . 

. . 4 

Pour  Juillet 

18 

6 

8 

• . . • 232  . 

• • 3 

Somme 

ai 

$ 

X 

. ...  390  . 

. • 7 

Equation  pour  les  Syzygies  . 

X 

O 

3S 

Pleine  Lune  à Paris  en  Juil.  le 

22  à 

5h 

36' 

Différence  des  Méridiens  O . 

— 

37 

Donc  Pleine  Lune  à Breft  le 

22  à 

s* 

9' 

en  tems  aftronom. 

ou  du  foir. 

Le  moment  de  la  haute  Mer  du  20  Juillet  au  foir  eft  donc  environ 
2 jours  avant  la  pleine  Lune  ; ainli , en  fuivant  les  principes  -expliqué* 
ci-devant , on  aura  : 


Etablifftment  delà  Baie  de  Breft 3 S 30' 

Retardement  des  marées  pour  2 jours  avant  la  pl.  Lune.  10  43 

Somme 14(1  13' 

Dont  ôtant  . . • 


Tems  de  la  haute  Mer  k peu  près  .....  le  20  à 28  13' 

Tems  de  la  pleine  Lune  à Breft le  22  a 5 9 


Relie  donc  avant  la  pleine  Lune  . . • > . . 2 j.  2J1  56' 

ou  en  nombres  ronds j.  3 


4 


« 
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Etabliflement  de  la  Baie  de  Breft . g h 30» 

Retardement  des  marées  pour  ij.  3b  avant  la  pleine  Lune  10  37 

Somme  14/1  -f 

Dont  ôtant . . . • 

Donc  Tems  cherché  de  la  h.  Mer  à Breft  le  20  Juil.  1804, à îh  7'  dufoj^ 


Exemple  II.  On  demande  l’heure  de  la  pleine  Mer  du  matin 
^Saint-Malo  le  a Mai  1797. 

Opération. 

J H.  M.  A.  P. 

Pour  1*97 4 «J  »1  • ■ . . *H  f . , i 

Pour  Avril 18  6 !)',  .■  , , 291  ...  4 

Somme  32  19  38 .54 6 ...  6 

Equation  poilr  les  Quadratures.  10  48 

■ ■ • * 

P*  Quartier  à Paris  en  Avril  le  334  6h  3 6' 
ou  en  Mai  ....  le  3 à 6 36 

Différence  des  Méridiens  O . — 17 

Donc I«r Quart. âS.Malo, Mai  le  3à  61'  19'  entetns  aftronom.  ou  dufoir. 


La  pleine  Mer  du  % Mai  au  matin  arrivera  donc  environ  un 
jour  ^ avant  le  premier  Quartier. 


Etabliflement  de  Saint-Malo 

Retardent,  des  marées  pour  1 j.  12b  avant  le  I«*  Quart. 

Somme  ou  tems  de  ta  pleine  Mer  à peu  prés  le  1 Mai , à 

ou  en  tems  aftronomique  5 le  1 , à 

Tems  du  premier  Quartier  i Saint-Malo,  Mai  le  3 , à 

Refte  donc  avant  le  premier  Quartier  . . . 1 j. 


Etabliflement  de  Saint-Malo 

Retard,  des  marées  pour  1 j.  8 h 35'  avant  le  I«  Quart. 

Donc  pleine  Mer  à Saint-Malo  le  1 Mai  17^7  . . à 


«h 

0' 

3 

44 

gh 

44' 

du  matin. 

21 

44 

» ' ’s 

6 

19 

Sh 

34' 

6 h 

0' 

1 

3 

$* 

gh 

4»' 

du  matin. 

Autrks  Exemples.  On  demande  à quelle  heure  arrivera  U 
Tau  Havre-de-Grace,  le  ri  Avril  1785  aufoir. 
pleine  Mer  <à  Rouen,  le  11  Août  1801  au  matin. 

(_à  Rochefort,  le  4 Mars  1 79i  au  loir, 
qt.  ioh  32';  iK  2'  ; 1 h 48'*" 

F 1 


. 

; 


■ 

1 
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Autres  On  demande  le  tems  de  la  haute  Mer 
rà  Roterdam,  le  a Janvier  1788  au  matin. 

< à Douvres , le  20  Février  1 800  au  foir. 

{.au  Havre  , le  9 Avril  1 802.au  matin.  f 
jç?.  i ih  2.8'  ; 9h  J i' ; ih  iof. 

Trouver  VEtablijJlmcnt  d'un  Port. 

228.  On  aura  recours  à la  même  Table  pour  trou- 
ver l’établiflement  d’un  Port,  lorfqu’on  y aura  ob- 
fèrvé  l’heure  de  la  marée  un  certain  jour  : on  calcu- 
lera d’abord  le  tems  de  la  Phafe  Ja  plus  prochaine  , & 
on  cherchera  dans  la  Table  la  .quantité  du  retardement 
pour  le  jour  de  l’obfervation.  Il  n’y  aura  qu’à  ôter 
toujours  ce  retardement  de  l’heure  qu’on  aura  obfer- 
vée-,  augmentée-de  12  heures  s’il  eft  néceflaire  , le  refte 
donnera  1 heure  de  l’érabliflêment  que  l’on  cherche  , 
c’eft-à-dire,  l’heure  de  la  pleine  Mer  pour  le  jour  de 
la  nouvelle  & pleine  Lune. 

■ 229.  Exemple  I.  On  a obfervé  la  pleine  Mer  dans 
un  certain  Port,  à ioh  20',  un  demi-jour  avant  la  nou- 
velle Lune.  On  demande  la  fituation  de  ce  Port. 

Si  nous  confultons  la  Table,  elle  nous  apprendra  que 
le  retardement  pour  12  heures  avant  la  nouvelle  Lune 
eft  de  nh  42',  qu’il  faut  fouftraire  de  ioh  20'  ou  de 
2ih  20'  : le  refte  ioh  38'  fera  l’établiflement  du  Port 
où  s’eft  faite  Pobfervation. 

Exemple  II.  Je  fuppofe  qu’on  obferve  la  pleine  Mer  I 8*1  20' 
du  matin  le  16, Janvier  1796,  par  109°  30'  de  longitude  Oueft 
à l’égard  de  Paris.  On  demande  l’établiflement  du  lieu  où  s’eft 
faite  l’obfervation. 

La  Phafe  de  la  Lune  la  plus  prochaine  eft  un  premier  Quar- 
tier qui  arrivera  le  17  Janvier  à io11  2CV  du  matin  : la  pleine 
Mer  feroit  donc  obfervée  1 jour  2 heures  avant  le  premier 
Quartier.  Or  dans  la  Table  , on  trouve  4h  5',  qu’il  faut  ôter 
4e  8h2<y,  & on  aura  4h  15'  pour  l’établificment  cherché. 
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pleine  à £ 


yh  jo>  du  foir  7 
7 40  du  matin.  J 


On  demande  la  fttuation’  des  ma- 


rées. 


jy.  5h  $3'  & 8*  51'. 


TROISIEME  SECTION. 

Des  Moyens  qu'on  emploie  en  Mer  pour  trouver 
la  Latitude  & la  Longitude , par  l'Obfer - 
vation  des  Ajlres. 

• * 1 

23°.  TVTûUS  avons  déjà  dit,  (93)  que  la  hauteur 
JuNi  d'un  Aflre  efl  l'arc  d un  cercle  vertical  compris 
entre  l’Aftre  & l’HoriJon  : ainfi  puifque  HO  ( Fig.  39.  ) Fig,  3%i 
<repréfente  l’Horifon , Z le  zénic  & ZM n un  vertical  ; 
la  hauteur  d’un  Aftre,  placé  en  A,  fera  marquée  par 
AM,  & AZ,  qui  eft  la  diftance  de  l’Aftre  au  zénit , 
en  fera  le  complément  ; car  la  hauteur  d’un  Aftre  fur 

F 3. 
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f Horifon  & fa  diftance  au  zénit  font  toujours  enfemblo 
90  degrés. 

23 x.  On  ne  peut  pas  dans  un  vaiflèau,  à caute  de  ‘ 
l’agitation  continuelle  de  la  Mer  , employer  d’inftru- 
mens  garnis  de  fils  à plomb  pour  obferver  la  hauteur 
des  Aftres.  Il  eft  plus  aifé  au  Pilote  de  fe  régler  fur  la 
ligne  de  niveau,  que  fournit  la  féparation  apparente  de 
la  Mer  & du  Ciel,  lorfqu’aucun  obftade  ne  borne  fa 
vue.  Cette  ligne  conduite  depuis  l'œil  de  l’obtervateur 
jufqu’à  l’extrémité  apparente  de  la  Mer , n’eft  pas  par- 
faitement horilontale  , elle  panche  un  peu  du  côté  de  - 
la  Mer  , à caute  de  l’élévation  du  vailTeau  ; mais  cette 
inclinaifon  n’eft  pas  grande,  & d’ailleurs  on  peut  en 
fàvoir  l’exaéle  quantité,  & y avoir  égard  pour  corriger 
l’obfervation , comme  on  le  dira  bientôt  (163  , &c.  ). 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Injlrumens  qui  font  en  ufage  pour  obferver 
les  Hauteurs  des  Âjlres. 

j32.Tr  ES  inftrumens  les  plus  en  ufage  à prêtent 
JL^pour  obferver  la  hauteur  en  Mer , font  le 
Quartier  Anglais  , qu’on  appelle  aufli  Quart  de  Nouante , 
& les  Quartiers  de  Réflexion.  * 

On  fe  fert  encore , pour  obterver  les  Aftres , d’un 
cercle  entier , qu’on  nomme  Cercle  de  Réflexion  : cet 
inftrument , perfeâionné  depuis  peu  par  M.  le  Che- 
valier de  Borda  , eft  infiniment  fupérieur  aux  autre* 
de  cette  efpece.  Il  a cet  avantage  fingulier , qu’en  mul- 
tipliant les  obfervations  , on  diminue  toujours  de  plu* 
en  plus  les  erreurs  qui  viennent  du  défaut  des  divifions  j 
de  forte  que  par  fon  moyen  on  peut  mefurer  les  angles 
avec  une  précifion  de  quelques  fécondés  , quoique  fon 
diamètre  ne  foit  que  d’environ  dix  pouces. 

M-  le  Chevalier  de  Borda  vient  de  donner  au  Publiç 
la  defçription  de  l’ufage  4e  çeç  inftrument , avec  dxffé- 


Digitized  by  Google 


Lrv.  II.  Sec t.  III.  Chat.  I.  87 
rentes  méthodes  pour  calculer  les  obfervations  nau- 
tiques. I!  y a joint  des  Tables  qui  fervent  à faciliter  ces 
calculs  & à les  Amplifier.  Cet  excellent  ouvrage,  qui 
devroit  être  entre  les  mains  de  tous  les  Marins  , fa 
trouve  à Paris  chez  Didot  fils  ainé  , & Jornbcrt  jeune  , 
rue  Dauphine. 

' / 

Ve  la  Conjlruclion  & de  /’  Ufage  du  Quartier  Anglois  ou 
Quart  de  Nouante. 

233.  Le  Quartier  Anglois  n’eft  autre  chofe  qu’un 
quart  de  cercle,  mais  formé  de  deux  arcs  de  rayons 
différens,  afin  de  rendre  l’inftrument  moins  embarraf- 
fant  & plus  folide.  Un  de  ces  arcs  eft  de  60  ou  de 
6$  degrés,  & l’autre  dont  le  rayon  efi  le  plus  grand , 
contient  le  relie  à 90  degrés.  La  Figure  46  reprélente 
cet  inftrument. 

La  forme  qu’on  lui  donne  pour  rendre  fon  affemblage  plus  Fig.  46. 
fort , n’empêche  pas  que  les  deux  arcs  FG  & DE  n’aient  ega- 
lement leur  centre  en  C : le  premier  de  ces  arcs , qui  n’a  que 
8 à 9 pouces  de  rayon , n’eft  ordinairement  divifé  que  de  degré 
en  degré  ,•  l’arc  DE  dans  lequel  les  degrés  font  plus  grands  , 
parce  qu’il  eft  d’un  rayon  de  18  à 2.0  pouces,  eft  fouvent  di- 
vifé de  10  minutes  en  10  minutes  ; & il  y a des  lignes  obliques 
ou  tranfverfales  , qui  rendent  chaque  minute  fenfible. 

234.  L’ufage  du  Quartier  Anglois  eft  très-facile  : on 
met  d’abord  fur  un  nombre  de  degrés  exaél,  comme 
en  B , une  efpece  de  pinnule  ou  de  petit  marteau  , qu’on 
peut  faire  glifler  le  long,  de  l’arc  FG  ; on  tourne  le  dos 
vers  le  Soleil,  on  fait  tomber  l’ombre  du  marteau  B 
fur  le  marteau  C,  qui  eft  au  centre,  & enfuite  on  ap- 
plique l’œil  à la  pinnule  A,  & on  fait  concourir  l’image 
du  Soleil  formée  par  un  verre  convexe  placé  au  milieu 
de  l’épaiflèur  du  marteau  B , fur  un  petit  cercle  tracé 
pour  cet  ufage  fur  le  marteau  Ç.  On  fait  'couler  le 
marteau  A fur  l’arc  DE,  jufqu’à  ce  qu’on  voie  exacte- 
ment l’Horifon  par  là  pinqule  , & par  une  fente  ou  ou- 
verture qui  eft  vers  le  riûlieu  du  marteau  C. 

îjj.  On  aura  la  hauteur  du  Soleil  mefurée  en  deux 
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parties , & en  dedans  des  deux  marteaux  A & B , on 
verra  combien  il  y a de  degrés  depuis  F jufqu  en  B , 

& combien  il  y en  a depuis  E jufqu’en  A : la  fomme 
des  deux  nombres  donnera  fa  hauteur.  S’il  y a , par 
exemple,  30  degrés  depuis  F jufqu’en  B,  & 70 
depuis  E jufqu’en  A,  la  hauteur  fera  de  370  1 ^',Sc  on  en  e 
aura  le  complément  ou  la  diftance  au  zénit,  en  ajou- 
tant enfemble  les  deux  nombres  qui  font  en  dehors 
des  mêmes  marteaux,  depuis  B jufqu’en  G,  & depuis 
A jufqu’en  D. 

De  la  Conflruclion , de  la  Vérification  & de  l'Ufuge  de 
l’Oclant  ou  Quartier  de  Réflexion. 

23  6.  Après  le  Cercle  de  Réflexion  le  Quartier  e fi.  le  plus 
parfait  des  in  fl  ru  mens  qu’on  ait  imaginés  pour  la  Mer. 
On  l’appelle  aufii  Oclant,  parce  qu’il  eft  la  huitième 
partie  de  la  circonférence  du  cercle  ; mais  il  eft  divifé 
en  90  parties  ; & il  eft  équivalent  à un  quart  de  cercle  , 
à caufe  de  la  propriété  commune  aux  miroirs  qu’on 
fait  entrer  dans  fa  conftru&ion. 

237.  Ce  que  nous  allons  dire  de  l’Oclant  peut  aufii 
s’appliquer  au  Sextant,  puifque  fa  conftruélion  Sc  fon 
ufage  font  les  mêmes.  Le  Sextant  étant  la  ftxieme  par- 
tie du  cercle , eft  donc  divifé  en  1 20  parties  égales. 

>238.  L’Oélant  a 18  à 20  ponces  de  rayon.  Il  y a fur  le  côté 
_ BC  (Fig.  47.)  une  pinnule  O,  ou  une  courte  lunette  , à la- 
quelle on  applique  l’œil.  Un  petit  miroir  de  glace  FN  eft  pofé 
fur  le  côté  oppofé  AC  , & fitué  perpendiculairement  au  plan 
de  Pinftrument.  Cette  petite  glace  n’cft  étamée  que  dans  la  par- 
tie la  plus  voifine  de  I’inftrument,  Sc  l’autre  moitié  eft  fans 
étain  ; ou  bien  elle  eft  étamée  dans  toute  fa  furfacc  , excepté  *n 
lin  efpace  vers  le  milieu , qui  forme  une  efpece  de  fente  tr.inf- 
parente  , ce  qui  dohne  la  facilité  , lorfqu'on  applique  l’œil  en  O , 
de  voir  l’Horifon  au  travers  de  cette  partie  tranfparente  de  la 
glace  , en  vifant  félon  OH.  L’Obfervateur  peut,  outre  cela, 
voir  en  même-tems  l’Horifon  fur  la  partie  étamée  du  même  mi- 
roir, parce  qu’il  y a une  alidade  ou  réglé  mobile  CD  , qui  tourne 
autour  du  centre  C , Sc  qui  porte  un  autre  miroir  plus  grand  GL , 
lequel  eft  aufii  perpendiculaire  au^plan  de  l’inftrumenc , Sc  doit 
lire  parallèle  au  petit  miroir  FN  , lorfque  la  ,regle  mobile  eflt 
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(ituée  fur  le  premier  point  de  la  graduation.  Pendant  que  l’inf- 
trument  eft  ainfi  difpofé , l’Horifon  qui  fe  peint  fur  le  grand 
miroir  GL  , fe  peint  une  fécondé  fois  fur  le  petit  miroir  FN  , le- 
premier  miroir  renvoyant  l’image  au  fécond  , & de  cette  forte 
l’Obfervateur  voir  comme  ;'#ux  Horifons  exactement  à côté  l’un 
de  l’autre , & ne  formant  qu’une  feule  ligne  droite: 

239.  On  place  vers  P quelques  morceaux  de  verre  coloré  , 
qui , étant  renfermés  dans  un  cadre  , tiennent  à l’inltrument  par 
un  petit  bras  qui  a un  jeu  de  charnière.  St  l’on  veut  obferver  le 
Soleil , & que  l’éclat  de  cet  Aftre  foit  trop  grand  , on  fait  tom- 
ber un  de  ces  verres  colorés  fur  le  chemin  que  fuivent  les 
rayons , en  allant  d’un  miroir  à l’autre. 

240.  La  perfection  de  l’Octant  ou  du  Quartier  de  Réflexion  , 
dépend  prefqu’entiérement  du  grand  miroir , qui  doit  être  par- 
faitement plan  , & s’il  efl  de  glace  , il  fiut  que  fes  deux  furfaces 
fuient  exactement  parallèles  entr’elles  : le  défaut  de  paraliélifme 
multiplie  les  images  apparentes  du  Soleil , & nuit  à la  précifion 
des  oblèrvations.  11  faut  encore  que  l’alidade  ne  l'ouffre  aucun 
jeu  en  tournant  fur  le  centre  C. 

24t.  Mais  une  partie  eflentiefle  de  cet  inflrument,  lorfqu’on 
veut  l’appliquer  à d’autres  obfervations  qu'à  celles  du  Soleil , 
c’ell  la  lunette  qui  doit  être  placée  en  O , a la  place  de  la  pin- 
nule.  Voici  les  proportions  qu’il  convient  de  lui  donner.  Le 
verre  objeétif  doit  avoir  10  pouces  de  foyer  de  25  à 30  lignes 
de  diametre.  L’oculaire , qui  peut  être  concave  ou  plan  concave  , 
doit  avoir  3 pouces  & demi  ou  4 pouces  de  foyer  & 2 ou  3 lignes 
d’ouverture.  La  lunette  doit  être  tellement  placée  , que  fon  âxe 
foit  parallèle  au  plan  de  rinftrumem,  & pafle  parle  milieu  de 
la  ligne  qui , fur  le  petit  miroir  FN  , fénare  la  partie  étamée  de 
la  partie  tranfparente. 

Méthode  pour  rendre  le  grand  Miroir  perpendiculaire  au 
plan  de  l'Oclant. 

242.  Pour  rendre  le  grand  miroir  perpendiculaire  Fig47 
au  pian  de  l'inftrumenr , il  faut  pofer  l'Octant  fur  une 
Table  dans  le  fens  horifontal,  avec  l’alidade  vers  le  mi- 
lieu du  limbe.  On  place  enfuite  un  dé  à jouer  fur  l'une 
des  extrémités  du  limbe  vers  A , & un  fécond  exacte- 
ment de  même  hauteur,  fur  l’autre  extrémité  vers  B : 
enfuite  l’œil  étant  placé  vers  S , & regardant  le  dé  B 
par  le  bord  G du  grand  miroir,  on  fera  mouvoir  tant 
foit  peu  l'alidade , jufqu'à  ce  que  le  premier  dé  A vienne 
fe  peindre  par  réflexion  fur  le  bord  du  miroir  , & pa- 
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roiflè  placé  à côté  de  l’autre  dé  B vu  par  le  rayon  di- 
reéh  Alors  fi  les  furfaces  fupérieures  des  deux  dés  font 
dans  une  même  ligne  droite  , le  grand  miroir  fera  per- 
pendiculaire au  plan  de  1 inftrument  : autrement  il  fau- 
dra le  rappeller  à cette  pofition  par  le  moyen  des  vis 
qui  le  fixent  fur  l’alidade , jufqu’à  ce  qu’on  n’apper- 
çoive  plus  aucune  différence  dans  les  hauteurs  des  deux 
dés. 

On  peut  auffi  faire  cette  vérification,  fans  employer 
de  dés,  en  faifant  feulement  coïncider  les  furfaces  des 
deux  extrémités  A & B du  limbe  ; c’eft-à-dire  , que 
l’œil  étant  placé  vers  S,  on  regarde  l'extrémité  B du 
limbe,  & on  fait  mouvoir  tant  foie  peu  l'alidade,  juf- 
qu’à ce  que  l'autre  extrémité  A vienne  fe  réfléchir  fur 
le  bord  du  miroir  & paroifle  aufli  en  B : alors  fi  les 
deux  furfaces  de  ces  extrémités  ne  paroiflènt  faire  qu'un 
meme  plan , on  en  conclura  que  le  grand  miroir  eft 
perpendiculaire  à celui  de  l’inftrument,  finon  il  fau- 
dra le  redreffer  comme  on  l’a  dit  ci-deffus. 

Méthodes  four  rendre  le  petit  Miroir  perpendiculaire  au 
plan  de  ÏOclant. 

243.  Quant  au  petit  miroir  FN,  il  n’eft  pas  moins 
effentiel  de  le  rendre  perpendiculaire  au  plan  de  l’inf» 
trument  : pour  y réuffir  , dirigez  la  lunette  fur  quelque 
partie  bien  diftinéle  de  la  mâture  du  vaiflèau;  par 
exemple  , fur  l’extrémité  d’une  vergue , en  tenant  l’inf- 
trument  dans  une  firuation  verticale  ; faites  mouvoir 
enfuite  l’alidade  de  maniéré  que  l image  réfléchie  du 
même  objet  vienne  fe  peindre  dans  le  champ  de  la 
lunette  : fi  les  deux  images  coïncident  parfaitement 
enfemble , fans  que  l une  dépaffè  l’autre , les  deux  mi- 
roirs auront  la  même  pofition  par  rapport  au  plan  de 
l’inftrument;  & comme  l’on  fuppofe  que  le  grand  mi- 
roir a déjà  été  rendu  perpendiculaire  à ce  plan , le  petit 
miroir  lui  fera  pareillement  perpendiculaire  ; mais  fi 
l'image  réfléchie  ne  fe  confond  point  avec  l’image  di-» 
recle , quelle  en  paffe  à droite  ou  à gauche,  il  faut  rap*» 
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peller  le  petit  miroir  à fa  vraie  pofition  , par  le  moyen 
des  vis  de  fa  monture. 

2,44.  Un  autre  moyen  de  faire  cette  opération  eft 
d’employer  l’Horifon  de  la  Mer.  Pour  cela , on  tiendra 
d'abord  l’inftrument  dans  une  fîtuation  verticale  , & 

Ion  fera- tomber  exactement  l’une  fur  l’autre  les  deux 
images  de  l’Horifon:  enfuite  on  inclinera  1’inflrument 
de  maniéré  à lui  donner  une  pofition  prefque  liorifon- 
tafe  ; &c  fi  dans  cet  état  les  deux  images  paroiffent  en- 
core confondues  , on  fera  alluré  que  les  miroirs  font 
parallèles,  & qu’ils  ont  par  conféquent  la  même  po- 
fition par  rapport  au  plan  de  l’inftrument  : mais  fi  les 
images  fe  féparent,  on  rappellera  le  petit  miroir, 
comme  nous  l’avons  dit  ci-deflus. 

244.  On  peut  encore  faire  cette  rectification  par  le 
moyen  du  Soleil  (1) , de  la  Lune  ou  d’une  Etoile.  Dans 
ce  cas  il  faut  tenir  fOctent  verticalement  ; & regardant 
l’Aftre,  on  fait  mouvoir  l’alidade  un  peu  en-deçà  & 
au-delà  du  point  zéro  de  la  divifion.  Alors  fi  la  pofi- 
tion des  deux  miroirs  à l’égard  du  plan  de  l’inftrument 
eft  parfaitement  la  même,  l’image  de  l’objet  réfléchi 
du  grand  miroir  fur  le  petit , paroîtra  paflèr  fur  l’objet 
vu  directement  au  travers  de  la  partie  non  étamée  , & 
pourra  le  couvrir  exactement.  S’il  y a quelque  différence 
dans  ces  pofitions , l’image  paflèra  à droite  ou  à gauche 
de  l’objet.  Il  faudra  donc  redreflër  le  petit  miroir  comme 
on  l’a  dit. 

Au  refte,  il  n’eft  pas  néceflaire  de  mettre  dans  ces 
opérations  l’exaCtitude  la  plus  fcrupuleufe  ; pourvu  que 
la  différence  d’inclinaifon  des  deux  miroirs  n’excede  pas 
; ou  4 minutes,  les  réfultats  des  obfervations  feront 
fuffifamment  exaCtes, 

De  la  Rectification  ou  Vérification  de  l’Inflrument. 

\ 

146.  Lorfqu’on  s’eft  affuré  que  les  deux  miroirs  de  Fig. 
l’OCIant  font  bien  perpendiculaires  au  plan  de  l’inftru- 

(1)  Quand  on  faitufage  du  Soleil  , il  faut  mettre  un  verre  noir  entre 
l'œil  & l’oculaire  de  la  lunette  , on  à la  pinnule  O.  On  peu»  au/fi  le  place» 
vers  K , dettiere  le  petit  miroir  FN. 
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ment , il  ne  s’agit  plus , pour  s’en  fervir  , que  de  rendre 
le  petit  miroir  FN  parallèle  au  grand,  lorfque  l’index 
de  l’alidade  eft  fur  le  premier  point  de  la  graduation. 
C’eft  ce  que  les  Marins  appellent  ordinairement  la  Rec- 
tification ou  la  Vérification  de  l’Odant. 

247.  Cette  opération  fe  fait  le  plus  fouvent  par  le 
moyen  de  l'Horifon  de  la  Mer.  Pour  cela , après  avoir 
fixé  l’alidade  fur  le  point  zéro  de  la  graduation , on 
tient  l’inftrument  dans  une  pofition  verticale , & on 
obferve  fi  l’image  réfléchie  de  l’Horifon,  vue  dans  la 
partie  étamée  du  petit  miroir  , coïncide  ou  eft  en  ligne 
droite  avec  l’image  direde  vue  h travers  fa  partie  tranf- 
parente.  Si  cela  eft,  c’eft  une  preuve  que  les  deux  mi- 
roirs font  parallèles;  car  l’alidade  ou  réglé  mobile  CD 
étant  fur  le  premier  point  I des  divifions  de  l’inftru- 
menr,  lorfque  l’Obfervateur  voit  les  deux  Horifons  con- 
venir dans  une  feule  & même  ligne  droite , c’eft  une 
marque  que  les  deux  miroirs  FN  & GL  font  bien  dif- 
pofés  ; ils  font  donc  alors  exadement  parallèles.  La  per- 
fèdion  de  la  conftrudion  del’inftrumenteft  caufe  qu’on 
s’apperçoit  de  la  moindre  irrégularité  dans  leur  fitua- 
tion. 

Mais  fi  la  coïncidence  parfaite  n’a  pas  lieu , on  l’ob- 
tiendra en  tournant  de  côté  ou  d’autre  la  queue  de 
cuivre  qui  eft  par  derrière  le  petit  miroir , jufqu’à  ce 
que  les  deux  Horifons  fe  réunifient  & n’en  faflènt  qu’un 
feul.  Enfuite  on  la  fixera  par  le  moyen  du  bouton  à 
vis  placé  à cet  effet. 

248.  Cette  opération  fera  plus  exade , fi  au  lieu  de 
l’Horifon  on  emploie  le  Soleil,  la  Lune  ou  une  Etoile 
brillante,  & qu’on  faflè  de  meme  coïncider  les  deux 
images  d’un  de  ces  Aftres. 

Déterminer  le  point  du  Limbe  où  les  Miroirs  font  paral- 
lèles , & par  conféquent  l’Erreur  de  l’infirument. 

249.  La  redification  dont  nous  , venons  de  parler 
eft  la  plus  importante  de  toutes,  elle  doit  toujours  être" 
faite  chaque  fois  qu’on  obferve.  Mais  comme  fouvent 
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on  ne  peut  pas  la  faire  immédiatement  avant  l’obfer- 
vation;  dans  ce  cas  les  Obfervateurs  les  plus  exacts  pré- 
fèrent de  trouver  l’erreur  quelle  produit  pour  en  tenir 
compte  dans  le  calcul.  Alors  ils  cherchent  le  point  du 
limbe  où  doit  répondre  l’index  de  l’alidade  pour  que 
les  miroirs  foient  parallèles  ; & la  différence  entre  ce 
point  & le  point  zéro  de  la  graduation  leur  donne  l'er- 
reur de  l’inftrument;  de  forte  que  fi  l’index  de  l’ali- 


dade marque  2 ou  3 minutes , lorfqu’il  devroit  marquer 
zéro  ; il  n'y  aura  qu'à  fe  reflbuvenir  que  l'inftrument 
donne  trop;  & il  fuffira  enfuite  d’ôter  2 ou  3 minutes 
de  toutes  les  hauteurs  ou  de  tous  les  angles  qu’il  four- 
nira. Mais  fi  l’index  le  rrouve  en  dehors  des  divifions , 


& qu’au  lieu  de  marquer  zéro  il  marque  2 ou  3 mi- 
nutes en  fens  contraire  vers  B , lorfque  l’objet  vu  di- 
rectement félon  OH  & l’objet  vu  par  une  double  ré- 
flexion , contiennent  parfaitement,  il  faudra  fe  reflbu- 
venir que  l'inftrument  donne  trop  peu  , & dans  ce  cas, 
il  faudra  ajouter  2 ou  3 minutes  à toutes  les  obferva- 
tions  qu’on  fera  pendant  que  l’inftrument  fera  dans  ce 
même  état. 


250.  Pour  trouver  le  point  du  limbe  où  les  miroirs 
font  parallèles , on  dirige  la  vue  fur  l’Horifon , l’inflru- 
ment  étant  dans  une  fituation  verticale;  on  fait  enfuite 
mouvoir  l'alidade  jufqu’à  ce  que  l’image  réfléchie  de 
l’Horifon  coïncide  avec  l’image  direéte  , & alors  l’in- 
dex de  l’alidade  marque  fur  le  limbe  de  l’Ofliant  le 
point  de  graduation  qui  répond  au  paralléiifme  des  mi- 
roirs ; & duquel  par  conféquent  il  faut  compter  toutes 
les  diftances  ou  tous  les  angles  qu’on  voudra  détermi- 
ner par  l’inftrument. 

25  1.  Une  autre  méthode  plus  exaéle  de  trouver  ce 
point , eft  l’obfervation  que  l’on  fait  par  le  diamètre 
du  Soleil  : en  voici  le  procédé.  Après  avoir  mis  un  verre 
noir  entre  l’œil  & l’oculaire  pour  affoiblir  la  lumière 
du  Soleil,  on  dirige  la  lunette  fur  cet  Aftre  , &.  l’on  fait 
coïncider  les  bords  des  deux  images  du  difque , d’abord 
d’un  côté,  enfuite  de  l’autre:  on  écrit  à chaque  obfer-. 
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vation  les  degrés  & minutes  marqués  par  lindeX,  Sc. 
le  milieu  entre  les  deux  réfultats  donne  le  vrai  point  du 
parallélifme  des  miroirs. 

Z52.  Les  méthodes  que  nous  venons  de  donner  ne 

{>euventgueres  être  d’ufageque  pendant  le  jour  : durant 
a nuit  , on  peut  fe  fervir  de  la  Lune,  ou  choifir 
quelqu’Etoile  brillante  & faire  coïncider  les  deux  images  ; 
mais  comme  le  point  de  coïncidence  parfaite  d’une 
Etoile  eft  bien  difficile  à déterminer , on  peut  y rémé- 
dier  en  donnant  au  petit  miroir  une  inclinaifon  telle 
que  les  deux  images  ne  puiflènt  s’approcher  qu’à  3 ou 
4 minutes  de  diftance  l’une  de  l’autre;  enfuite  on  efti- 
mera  le  point  où  les  deux  images  paroîtront  être  à la 
même  hauteur  ( l’inftrument  étant  fuppofé  vertical  ) 
ce  point  fera  celuidu  parallélifme  des  miroirs. 

253.  La  différence  entre  le  point  du  limbe  où  les 
miroirs  font  parallèles  & le  point  zéro  de  k graduation 
eft  ce  qu’on  appelle  l'erreur  de  l' infiniment. 

Obferver  la  Hauteur  par  devant  avec  l Oclant. 

2^4.  L’Octant  étant  reétifié , comme  nous  venons  de 
le  dire , on  le  tiendra  l’arc  en  bas , le  plus  verticale- 
ment que  l’on  pourra.  On  placera  enfuite  l’œil  à la  lu* 
nette  ou  pinnuie  O;  & regardant  l’Horifoo  à travers 
de  la  glace  FN,  dans  l’endroit  qui  répond  à-peu-près 
au-deffous  du  Soleil  ou  d’un  autre  Aftre,dont  on  voudra 
obferver  la  hauteur,  on  fera  avancer  l’alidade  fur  le 
limbe,  & parle  moyen  de  ce  mouvement  l’image  ré- 
fléchie viendra  fe  joindre  à l'Horilon  vu  à travers  le 
petit  miroir  FN.  La  hauteur  de  l’Aftrelè  trouvera  par 
le  nombre  des  degrés  marqués  par  l’alidade  depuis  le 
commencement  de  la  divifion  en  I jufqu’à  l’alidade  en 
D , & la  diftance  au  zénit , qui  eft  fon  complément , 
fe  compte  au  contraire  depuis  A jufqu’en  D. 

25$.  Si  on  veut  prendre  hauteur  aux  Etoiles,  la 
meilleure  maniéré  eft  de  regarder  d’abord  l’Etoile  di- 
rectement par  la  partie  tranfparente  du  petit  miroir  , 
l’alidade  étant  fur  le  point  zéro  de  la  diviliop  ; enfuite: 
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il  faut  avancer  l’alidade  fans  perdre  l’Eroile  de  vue  , & 
la  conduire  par  ce  mouvement  à l’Horifon  : cette  pré- 
caution paroîc  nécefTaire  , tant  à caufe  de  l’obfcurité, 
que  pour  ne  pas  prendre  une  Etoile  pour  l’autre.  Pour 
mieux  voir  l’Horifon  on  fe  fert  des  Etoiles  qui  pafiènt 
au  Méridien  pendant  le  crépufcule , ou  on  profite  du 
clair  de  Lune  , ce  qui  rend  l'obfervation  plus  précife. 

Prendre.  Hauteur  par  derrière  avec  l’Oclant. 

t 256.  On  trouve  dans  la  plupart  des  Quartiers  de  Réflexion  Fîg.  47. 
une  pinnule  V,  attachée  au  côté  AC  de  I’inftrumenr , à la- 
quelle on  applique  l’œil , lorfqu’on  veut  prendre  hauteur  par 
derrière.  Un  petit  miroir  ayant  une  fente  tranfparente  vers  Je 
milieu , eft  placé  en  QR , non  pas  dans  une  fttuation  parallèle 
comme  FN  , mais  dans  une  fituation  perpendiculaire  à celle  que 
prend  le  grand  miroir  GL , lorfque  l’alidade  CD  répond  au  pre- 
mier point  de  la  graduation  I.  On  vife  à l’Horifon  par  la  ligne 
VH  , au  travers  de  la  partie  tranfparente  du  miroir  QR,  & on 
tire  l’alidade  CD  à foi , jufqu’à  ce  que  l’Aftre  fe  peigne  fur 
ce  miroir,  & réponde  exactement  en  T à côté  de  l’Horifon. 

Ou  aura  enfuite  la  hauteur  depuis  I jufqu’en  D , comme 
dans  l’autre  mauiere  d’obferver , & le  complément  depuis  A 
jufqu’en  D. 

2.57.  Si  c’eft  une  Etoile  dont  on  veut  prendre  la  hauteur  par 
derrière  , il  faut , avant  de  l’obferver , connoître  cette  hauteur 
à-peu-près  ; autrement  il  feroit  très-difficile  de  trouver  fon 
image  réfléchie.  Alors  on  met  l’alidade  fur  la  hauteur  fuppo- 
fée;  & tenant  l’OCtant  dans  une  fituation  verticale,  on  dirige 
la  vue  à la  partie  de  l’Horifon  oppofée  à l’Etoile. 

*58.  Une  autre  maniéré  qui  fe  pratique  quelquefois , fur-tout 
lorfque  l’Horifon  eft  bien  net , eft  de  vifer  dire&ement  à l’E- 
toile par  la  partie  tranfparente  du  miroir  (^R  , & on  tire  l’ali- 
dade à foi , jufqu’à  ce  que  l’Horifon  réfléchi  vienne  toucher 
FAftre.  Dans  l’un  & l’autre  cas , la  hauteur  eft  indiquée  comme 
ci-devant  par  l’arc  ID. 

159.  La  vérification  de  I’inftrument  fe  fait  auffi  à-peu-près 
comme  dans  l’autre  oblèrvation;  mais  elle  eft  un  peu  plus  diffi-p-jg 
cile.  Lorfqu’on  met  l’alidade  D fur  le  premier  point  des  divi- 
fions , on  voit  deux poinrs  oppofés  de  l’Horifon  reunis  en  même- 
reins  en  T , fuppolé  que  l’inftrument  ne  foit  fujet  à aucune 
erreur  : l’Horifon  vu  par  la  partie  tranfparente  du  miroir  QR 
eft  le  direct , & l’Horifon  réfléchi  fur  la  partie  étamée  du  même 
miroir  eft  celui  qui  eft  derrière  l’Obfervàteur.  Cette  fécondé 
image  eft  renverfée , c’eft-à-dire  , que  la  Mer  paroît  en  haut 
3c  le  Ciel  en  bas , Sc  c’eft  la  même  chofe  lorfqu’on  obferve 
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l’Aftre , fon  bord  fupérieur  en  apparence  eft  réellement  le  bord 
inférieur.  Ce  renverfement  des  objets  eft  produit  par  la  fitua- 
tion  qu’ont  les  deux  miroirs  l’un  par  rapport  à l’autre.  Pour 
revenir  à l'opération  de  la  vérification  , il  faut  remarquer  que  fi 
les  deux  pbints  de  l’Horifon  qu’on  découvre  étoient  exactement 
à l’oppofite  l’un  de  l’autre , & fur  la  même  ligne  droite , qui 
pafiè  par  l’œil  de  l’Obfervateur , il  faudrait,  pour  que  l’inftru- 
ment  fut  reétifié , voir  ces  deux  Horifons  dans  le  même  point  T , 
l’alidade  marquant  exaétement  zéro  fur  la  graduation.  Mais  les 
deux  lignes  tirées  de  l’Obfervateur  aux  deux  points  oppofés  de 
l’Horifon , ne  forment  pas  enfemble  une  feule  ligne  droite , elles 
font  chacune  inclinées  au-deffous  de  l’Horifon  réel  de  la  même 
quantité , & qui  eft  proportionnée  à l’élévation  de  l’œil  de  l’Ob- 
fervateur au-aefl’us  du  niveau  de  la  Mer.  Lorfqu’on  voit  donc 
les  deux  Horifons  réunis  dans  un  même  point  T , il  ne  fuffit  pas 
pour  que  l’Oélant  foit  bien  difpofé , que  l’alidade  marque  zéro 
fur  les  divifions  , mais  qu’elle  fe  trouve  reculée  vers  B , ou  au 
deflous  de  zéro,  du  double  de  l’inclinaifon  de  l’Horifon. 

a6o.  Suppofez  que  l’œil  foit  élevé  de  15  pieds  au-deflus  du 
niveau  delà  Mer,  l’Horifon  fera  incliné  de  4 minutes;  ainfi  pour 
que  les  miroirs  foient  bien  fitués , il  faudra  que  l’alidade  marque 
8 minutes  vers  B,  ou  au-defTous  de  zéro.  Si  elle  ne  marquoit 
pas  tour-à-fait  cette  quantité)  ce  ferait  une  preuve  que  l’inuru- 
ment  augmente  un  peu  les*  hauteurs  ou  qu’il  donne  trop.  11 
donnerait  trop  , par  exemple,  de  3 minutes,  fi  pendant  la  vé- 
rification l’alidade  ne  marquoit  que  5 au-deflous  de  zéro  , au 
lieu  de  marquer  8.  Si  au  contraire  l’alidade  fe  trouve  arrêtée 
fur  10  ou  ia  minutes,  l’inftrument  diminue  trop  les  hauteurs 
6c  il  donne  trop  peu  de  1 ou  de  4 minutes.  C’eft  effectivement 
diminuer  trop  les  hauteurs , que  de  faire  paraître  un  objet  en- 
core plus  bas  qu’il  ne  l’eft  réellement.  L’erreur  une  fois  trou- 
vée eft  la  même  dans  toutes  les  autres  obfervations , quoique 
l’objet  foit  plus  ou  moins  haut , pourvu  que  l’inftrument  11e 
change  point  d’état , ou  qu’on  n’y  touche  qu'avec  précaution. 

Il  réfulte  dé  ces  opérations  qu’il  eft  très-difficile  6c  par  con- 
féquent  peu  fur  de  prendre  hauteur  par  derrière  avec  le  Quar- 
tier de  Réflexion  ordinaire;  on  ne  doit  donc  avoir  recours  à ce 
moyen  que  quand  on  ne  peut  faire  autrement. 

Remarque.  Dans  l'ufage  de  ces  inftrumens  ceux 
qui  ont  la  vue  courte  doivent,  pour  voir  difHndemenc 
l’Horifon  delà  Mer&  l’image  du  Soleil,  mettre  entre 
leur  œil  & la  pinnule  ou  viftere  un  verre  concave  d’un 
foyer  propre  à leur  vue. 

Prendre 
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"Prendre  Hauteur  fur  Terre  avec  P Octant  par  réflexion 
dans  un  fluide. 

© 

a6i.  On  peut  aufli , étant  à terre,  prendre  hauteur  aved 
J’Oétantpar  réflexion  dans  un  vafe rempli  d’eau  , de  vif-argent, 
d’huile , de  goudron  ou  autre  liquide.  Il  convient  que  ce  vafe 
ait  au  moins  5 ou  6 pouces  de  longueur  & 3 ou  4 pouces  de  lar- 
geur ; il  faut  qu’il  foit  pofé  fur  la  terré  , ou  fur  quelque  chofe 
de  folide  : il  doit  être  couvert  à caufe  de  l’aétion  du  vent , par 
deux  glaces  , ou  plutôt  par  4 , en  forme  de  toit.  On  peut  em- 
ployer une  monture  de  bois  , avec  des  glaces  fixées  fur  Its 
côtés.  Les  verres  dont  on  fe  fert  pour  cet  ufage  doivent  avoir 
les  deux  furfaces  bien  parallèles  & être  parfaitement  plans.  Cette 
machine  fe  met  fur  le  vafe  fans  le  toucher  ; car  elle  pourroit 
Élire  remuer  le  fluide. 

Cette  préparation  étant  faite  , on  fe  recule  jufqu’S  ce  qu’on 
voie  l’image  du  Soleil  réfléchie  dans  le  fluide.  Si' cette  image  eft 
trop  vive , on  fe  fert  d’un  verre  coloré  placé  en  K derrière  le  Fig.  47; 
périt  miroir  FN. 

Maintenant , tenant  l’Oétant  verticalement , on  fait  mouvoir 
Falidade  jufqu’à  ce  que  l’image  réfléchie  par  les  miroirs  coïncide 
avec  l’image  réfléchie  par  le  fluide.  Et  lorfque  ces  deux  images 
coïncideront  parfaitement,  l’Oétant  ne  donnera  pas  la  hauteur  du 
Soleil , mais  le  double  de  cette  hauteur.  Car  il  marquera  com- 
bien cet  Aftre  eft  réellement  élevé  au-deflus  de  fon  image  vue 
dans  le  fluide.  Ainfi  il  n’y  aura  qu’à  prendre  la  moitié  du  nombre 
qu’on  trouvera  fur  l’Octanr , & on  aura  la  hauteur  du  centre  du 
Soleil.  Mais  fi  on  fait  feulement  toucher  les  bords  les  plus 
proches  de  ces  deux  images , c’eft-à-dire  , le  bord  inférieur  de, 
l’image  réfléchiepar  le  quartier  avec  le  bord  fupérieur  de  l’image 
réfléchie  par  le  fluide;  alors  la  moitié  du  nombre  indiqué  par 
l’alidade  fera  la  hauteur  du  bord  inférieur  du  Soleil , à laquelle 
il  faudra  ajouter  le  demi-diametre  de  cet  Aftre  pour  avoir  la 
hauteur  de  fon  centre.  Il  eft  à remarquer  qu’il  faut  tenir  compte 
de  l’erreur  de  l’inftrument  (249)  , s’il  en  a , avant  de  prendre 
la  moitié  de  ce  qu’il  marque. 

Lorfque  la  hauteur  eft  plus  de  45  degrés , on  fe  fert  du 
petit  miroir  QR  en  regardant  l’image  du  Soleil  réfléchie  par  le 
fluide , au  travers  la  fente  tranfparente  de  ce  miroir;  enfuite  on 
fait  mouvoir  l’alidade  jufqu’à  ce  que  l’image  réfléchie  par  les 
miroirs  .coïncide  exactement  avec  l’image  réfléchie  par  le  fluide. 

Dans  ce  cas  le  nombre  marqué  par  l’inftrument  donnera  le 
double  du  complément  de  la  hauteur , ou  , ce  qui  revient  au 
même,  le  double  de  la  diftance  au  zénit.  Mais  fi  l’on  fait  feu-  „ 
lement  toucher  le  bord  fupérieur  de  l’image  réfléchie  par  l«s 
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miroirs , avec  le  bord  inférieur  de  l’image  réfléchie  par  le  fluide  » 
alors  on  aura  le  double  du  complément  de  la  hauteur  du  bord 
fupérieur  du  Soleil,  c’eft-à-dire , le  double  de  la  diiknce  de  ce 
bord  au  zénit  : il  faudra  donc  retrancher  le  demi-cnametre  du 
Soleil  de  la  hauteur  du  bord  de  cet  Aftre  , ou  l’ajouter  à fa  dis- 
tance du  zénit. 

La  hauteur  d’une  Etoile  fe  prend  de  la  même  maniéré  que 
celle  du  Soleil , avec  cette  différence  qu’il  faut  fe  fervir  de  vif- 
argent  , parce  que  les  Etoiles  ne  font' pas  afTcz  lumineufes  pour 
être  vues  réfléchies  dans  les  autres  fluides. 


CHAPITRE  II. 

Des  Corrections  qu’il  faut  faire  a la  Hauteur 
obfervée  des  Ajlres  , pour  avoir  la  Hauteur 
véritable. 

261.  TT  ES  inftrumens  dont  nous  venons  de  parler  , 
iLs&  de  plus  parfaits  même  qu’on  pourroit  in- 
venter dans  la  fuite,  ne  feront  jamais  connoître  que  la 
hauteur  apparente  d’un  Aftre , & l’on  a befoin  de  con- 
noître fa  hauteur  réelle. 

PREMIERE  CORRECTION. 

. De  t Inclinai/ on  de  t Horifon  de  la  Mer. 

\ 

26].  La  première  caufe  qui  fait  différer  la  haureur 
réelle  d’un  Aftre  de  la  haureur  trouvée  par  l’inftru- 
ment , eft  la  déprejftan  ou  Vinclinaifon  du  rayon  vifuef 
de  l’Obfervateur  au  plan  de  l’Horifon  .-car  lorfqu’on  eft: 
élevé  au-deflus  de  la  Mer,  & qu’on  regarde  fbn  extré- 
mité apparente  , le  rayon  vifuel  n’eft  pas  de  niveau  , 
il  eft  plus  ou  moins  incliné  du  côté  de  la  Mer,  félon 
qu’on  eft  plus  ou  moins  élevé. 

48.  Si , par  exemple  , l’arc  ABD  (Fig.  48.  ) repréfente  une  par- 
tie de  la  circonférence  de  la  Terre,  & qu’un  Obfervateur  foie 
fltué  en  O , & élevé  de  la  quantité  BO  au-deflus  de  la  furface 
de  la  Mer  , il  n’v  a qu’à  tirer  du  point  O la  tangente  OE  qui  1 
touche  la  circonférence  du  cercle  en  E,  cette  tangente  repré;- 


Digitized  by  Coogli 


Iiv.  II.  Sect.  III.  Ch  a p.  II.  9^ 

fehtera  l’Horifon  de  la  Mer  , de  forte  que  ce  fera  au-deflus  de 
cette  ligne  que  l’Obfervateur  prendra  1*  hauteur  des  Aftres , 
Faute  de  pouvoir  prendre  immédiatement  au-deflus  de  la  ligne 
HOR  , qui  eft  parfaitement  de  niveau  : l’Obfervateur  fe  trom- 
pera donc  de  l’angle  HOE  , dont  l’Horifon  vifuel  eft  in- 
cliné. 

164.  Si  l’on  obferve  l’Aftre  F par-devant , on  aura  l’arc  EF 
pour  fa  hauteur  obfervée  , plus  grande  que  la  vraie  HF  de  la 
quantité  EH  , dont  l’Horifon  de  la  Mer  s’incline  ou  s’abaifle  : 
il  faut  donc  dans  ce  cas  retrancher  de  la  hauteur  obfervée  l’in— 
clinaifon  de  l’Horifon  vifuel. 

165.  Mais  fi  on  prend  hauteur  par  derrière  ou  en  tournant  le 
dos  à l’Aftre  G , on  aura  GI  pour  hauteur  obfervée , tandis  que 
la  hauteur  réelle  eft  l’arc  GR  ; il  faudra  donc  alors  ajouter 
Finclinaifon  de  l’Horifon  de  la  Mer  à la  hauteur  trouvée  par 
Finftrument. 

2 66.  Ainfi  , lorfqu'on  obferve  par  devant  ou  qiion  re- 
garde l'Ajîre  en  face  , il  faut  toujours  retrancher  l’incli- 
naifon  de  l’Horifon  vifuel , de  la  hauteur  obfervée  ; ou  , 
ce  qui  revient  au  meme , ajouter  cette  inclinaifon  à la 
diflance  de  l’Ajlre  au  [ énit . 

267.  Au  contraire  , quand  on  prend  hauteur  par  der- 
rière , il  faut  toujours  ajouter  f inclinaifon  de  l’Horijon 
à la  hauteur  obfervée , ou,  ce  qui  revient  au  même  , il 
faut  retrancher  cette  inclinaifon  de  la  difancc  de  l’Aftre 
au  \tnit. 

268.  Si  on  trouve,  par  exemple,  en  obfervant  par 
devant,  que  la  hauteur  d’un  Aftre  eft  de  28°  30 & 
qu’on  foit  élevé  de  24  pieds  au-deflus  de  la  Mer , on 
trouvera  dans  la  petite  Table , page  5 , qu'il  faut  re- 
trancher 5 minutes  pour  l’inclinaifon  de  I’Horifon  ; 
ainfi  on  aura  28°  25'  pour  la  hauteur  vraie  de  l’Aflre  , 
& 6 1°  35'  pour  le  complément  ou  pour  la  diftance  de 
l’ Aftre  au  zénit. 

SECONDE  CORRECTION. 

De  la  Réfraction  Agronomique. 

269.  La  féconde  caufe  qui  altère  la  vraie  hauteur 

ft’un  Aftreeft  la  Réfraction , qui  le  fait  toujours  paroître 
plus  élevé  qu’il  n’eft  réellement.  . . . . 
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Placez  un  objet  au  fond  d’un  vafe  , de  maniéré  que  les  bordé 
du  vafe  vous  empêchent  de  voir  l’objet;  faites  verfer  de  l’eaur 
dans  le  vafe,  vous  commencerez  à voir  l’objet  qui  vous  étoic 
auparavant  caché.  La  caufe  de  ce  phénomène  eft  que  les  rayons 
de  lumière  entrant  d’un  fluide  moins  denfe  ou  moins  réfiftant 
dans  un  autre  qui  rélifte  davantage  , fe  rompent  en  quelque 
forte  , c’eft-à-dire  , fe  détournent  de  leur  droit  chemin  pour  s’ap- 
procher de  la  perpendiculaire  : c’eft  donc  ce  qui  don  arriver 
aux  rayons  de  lumière  qui  nous  viennent  des  Aftres.  Ils  tra- 
verfent  un  immenfe  fluide  extrêmement  rare , &c  entrent  enfuite 
dans  notre  atmofphere  qui  eft  épais  , ils  s’écartent  du  chemin 
qu’ils  avoienrtenu  jufqu’alors , s’inclinent  vers  la  Terre,  & 
par  ce  détour  doivent  nous  faire  juger  l’Aftre  plus  élevé  qu’il 
ne  l’eft  réeiremenr. 

270.  La  réfraâion  éleve  donc  les  Aftres  en  appa- 

rence , & on  fait , par  une  infinité  d’obfervations  cer- 
taines, que  lorfqu’iis  nous  paroiflènt  à l'Horifon  , Us 
font  réellement  environ  33  minutes  au-deflous.  Lorfqtre 
le  Soleil  ou  la  Lune  fe  leve  ou  fe  couche  , la  partie  in- 
férieure de  ces  Aftres  fouffre  plus  de  réfraâion  que  le 
haut , ou  paroît  plus  élevée  à proportion  ; & c’eft  ce 
qui  eft  caufe  que  ces  Aftres  prennent  alors  à notre  vue 
une  forme  ovale.  ' - 

' , 

Dans  les  Régions  où  l’air  eft  plus  denle , les  réfractions 
doivent  y être  un  peu  plus  fortes , & elles  font  aulfi  , toutes 
chofes  d’ailleurs  égales , un  peu  plus  grandes  en  Hiver  qu’en  Eté.  ] 
On  peut,  dans  l’ufage  de  la  Navigation  , n’avoir  point  égard  à 
cette  différence  , & fe  fervir  toujours  de  la  petite  Table  qu’on  J 
trouve  à la  fin  de_ce  Traité  , page  $. 

27 1 . Puifquc  la  réfraction  éleve  C Aftrt  en  apparence , il  1 
faut  donc  toujours  la  retrancher  de  la  hauteur  obferyée  , ou 
bien  (ajouter  à la  dijlance  de  ( Ajire  au  \énit. 

TROISIEME  CORRECTION. 

Du  demi-Diametre  du  Soleil. 

272.  Lorfqu’on  fe  fert  du  Quartier  Angfois  , où 
l’image  du  Soleil,  formée  par  un  verre,  s’ajufte  dans  I 
un  petit  cercle  décrit  fur  le  marteau  du  centre , lob- 
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fcrvation  que  l'on  fait  donne  la  hauteur  du  centre  du 
Soleil , & alors  on  n’a  pas  befoin  de  cette  troifieme 
corredion  ; mais  lorfqu’on  fe  fertde  l’Oéhnt  ou  Quar- 
tier de  Réflexion , & que  l’on  aime  mieux  faire  Tou- 
cher le  bord  de  l’image  du  Soleil  par  l’Horifon  de  la 
Mer  , que  de  mettre  par  eftime  le  centre  du  Soleil  fur 
cet  Horifon , alors  il  faut  corriger  Ton  obfervation  par 
le  demi- diamètre  du  Soleil  : on  en  trouve  une  Table 
parmi  celles  qui  font  à la  fin  de  ce  Traité  ( page  $ ); 
mais  on  peut , fans  erreur  fenfible  , employer  le  demi- 
diametre  du  Soleil  toujours  de  1 6 minutes  juftes  pen- 
dant toute  l’année. 

273.  Lorf qu’on  a obfervé  le  bord  inferieur  du  Soleil , 
il  faut  ajouter  fon  demi-diametre  à la  hauteur , ou  bien  le 
retrancher  de  la  dijlanee  au  ifinit  : fi  au  contraire  on  ob~ 
feryc  le  bord  fupérieur  de  cet  Afire  , il  faut  alors  retran~ 
cher  fon  demi-  diametre  de  la  hauteur  obferve'e , ou  bien. 
I ajouter  à la  difiance  au  tfnit. 

274.  La  correction  fe  fait  en  fens  contraire , quand  on 
prend  hauteur  par  derrière  avec  lOclant , puifque  , comme 
on  l’a  dit  (259),  le  bord  fupérieur  en  apparence  eft 
réellement  le  bord  inférieur. 

275 . II  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire , que  pour 
avoir  la  hauteur  ou  la  diftance  vraie  d’un  Aftre  au  zé- 
nit,  il  peut  y avoir  trois  correélions  à faire  aux  obfer- 
vations  du  Soleil,  & deux  feulement  à celles  des  Etoiles; 
ce  qui  peut  s’énoncer  ainfi  : 

Connoijfant  la  Hauteur  ou  la  difiance  obferve'e  d’un  Afire 
au  Zémt,  avec  l élévation  de  Caeil  de  C Obfiervateur  au- 
dejfus  du  niveau  de  la  Mer  ; trouver  la  Hauteur  ou  la 
dfiançe  vraie  de  cet  Afire  au  Ze'nit. 

27 6.  Exemple  I.  Dans  le  courant  du  mois  de  Jan- 
vier , en  regardant  le  Soleil  en  face , on  a obfervé  (on 
bord  inférieur  élevé  fur  l’Horif^p  de  io°4',  ayant  l'œil 
1^  pieds  au-defius  delà  fürface  de  la  Mer.  On  demande 
la  hauteur  vraie  du  centre  de  cet  Aftre. 

. G j 
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Opération. 

i 

Haut. , obfetv.  par  devant , du  bord  infér.  du  Soleil  . . io°  4'»  ® 
Inclinaifon  de  l’Horif.  pour  ij  pieds  d’élévation,*.  . . — 4 1 0 


Hauteur  apparente  du  bord  inférieur io°  o',  o 

Réfraâipn  pour  io°  de  hauteur — 5,6 

Hauteur  vraie  du  bord  inférieur  .........  90  54',  4 

Derai-diametre  du  Soleil  en  Janvier -4-  16 , 3 

Hauteur  vraie  du  centre  du  Soleil io°  10',  7 


Exemple  II.  Dans  le  mois  de  Décembre  on  a trouvé , en 
obfervant  par  devant , la  diftance  du  bord  inférieur  du  Soleil 
au  zénic  de  550  15',  l’œil  étant  élevé  de  13  pieds  au-dellus  du 
niveau  de  la  Mer.  On  demande  la  diftance  vraie  du  centre  du 
Soleil  au  zénit. 

V-  55°  4'»o- 

Exemple  IIT.'  En  regardant  une  Etoile  en  face  , on  a trouvé 
fa  diftance  au  zcnit  de  250  15',  l’Ohfervateur  étant  élevé  de 
34  pieds  au-deftus  de  l’eau.  On  demande  fa  diftance  réelle, 
jÿ.  25°  21',  5. 

Exemple  IV.  Le  17  du  mois  de  Septembre  on  a trouvé  , en 
obfervant  par  derrière,  le  bord  inférieur  du  Soleil  en  apparence 
éloigné  du  zénit  de  78°  10',  ayant  l’œil  élevé  de  2.0  pieds.  On 
demande  la  véritable  diftance  du  centre. 
iy.  78°  36',  2. 

Exemple  V.  Le  31  Juillet,  en  obfervant  par  devant , on  a 
trouvé  le  bord  fupé rieur  du  Soleil  élevé  fur  l’Horifon  de  7°  24’, 
la  hauteur  de  l’Obfervateur  étant  fuppofée  de  18  pieds.  On  de- 
mande la  vraie  diftance  du  centre  du  Soleil  au  zénit. 
üf.  83°  y,  6. 

Exemple  VI.  Op  a obfervé  par  devant  le  centre  du  Soleil  ’ 
élevé  fur  l’Horifon  de  90  24',  la  hauteur  de  l’œil  de  l’Obferva- 
réur  étant  de  15  pieds.  On  demande  la  hauteur  corrigée  de  cet 
Aftre. 

ç>.  90  14', o. 

Autres  Exemples. On  a trouvé , en  obfervant  par  devant , le 


.Tbordfupér.'l 
< bord  infér.  > 
(^centre 


S 


du  Soleil  à l’Horifon , l’œil  étant  élevé  de 


1 


15  •)  W ' , . 

19  \ pieds.  On  demande  la  dift.  vraie  du  centre  au  zemt. 

27  j 

■jy.  90°  53f,î  ; 900  22'jo;  90°  38', 8. 
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CHAPITRE  III. 

♦ 

Explication  & ufagedesTables  delà  Dêclinaifon 
du  Soleil. 

(Voy.  N°.  12.1  & fuiv.  ) 

277.  TT  E concours  des  années  communes  & biflex- 
3Li  tiles , donc  on  a parlé  N°.  1 7 1 & fuiv. , nous 
met  dans  une  efpece  de  néceffité  d’avoir  des  Tables  dedé* 
clinaifon , pour  quatre  années  confécutives.  Celles  que 
nous  donnons  à la  fin  de  ce  Volume , page  6 & fuiv.  font 
calculées  pour  le  midi  de  chaque  jour,  au  Méridien  de 
Paris.  Le  dernier  chiffre  à droite,  qui  eft  féparé  par 
une  virgule,  indique  des  dixièmes  de  minutes. 

IJ  eft  fort  commode  d’exprimer  les  fractions  de  minutes  de 
degrés  par  des  Décimales  , c’eft-à-dire,  par  des  dixièmes.  Pour 
cela  on  fuppofe  que  la  minute  de  degré  eft  divifée  en  io  parties 
égales  (dont  chacune  vaut  par  conféquent  6 fécondés)  , cette 
fubdivifion  étant  fufîifante  , eu  égard  aux  inftrumens  dont  on  fe 


fert  en  Mer  pour  obferver , lefquels  donnent  tout  au  p'us  la 
minute  de  degré.  Par  exemple  , i8°  2.3', 7 eft  l’expremon  de 
18  degrés  2.3  minutes  & 7 dixièmes  : le  calcul  n’en  eft  pas  plus 
embarraffànt;  il  eft  précifement  le  même  que  fi  le  degré  etoit 


divifé,  non  en  60  minutes,  mais  en  600:  de  forte  que  l’ex- 
prellion  précédente  équivaut  à celle-ci  180 

278.  L’ufage  de  ces  Tables  eft  fort  fimpîe,  s’il  s’agit 
de  chercher  la  dêclinaifon  du  Soleil  pour  midi  d’un  jour 
quelconque  au  Méridien  de  Paris;  car  il  n’y  a qu’à 
prendre  le  nombre  qui  répond  au-deflous  du  mois  pro- 
pofé,  vis-à-vis  du  jour  donné. 

Si , par  exemple,  on  demande  la  dêclinaifon  du  So- 
leil à Paris  le  19  Avril  1790  à midi  , on  prendra  le 
nombre  qui  eft  fous  le  mois  d’ Avril  vis-à-vis  du  19, 
& on  trouvera  n°  c’eft  la  dêclinaifon  cher- 

chée, laquelle  eft  du  côté  du  Nord. 

G 4 


Digitized  by  Google 


io4  Leçons  de  Na vïg aî ton." 

Trouver  la  Déclinaifon  du  Soleil  à Paris , poiir  une 
certaine  heure  du  matin  ou  du  foir. 

279.  Nous  avons  déjà  vu  (124) , que  la  Déclinaî- 
ion  du  Soleil  va  en  augmentant  depuis  un  Equinoxe 
jufqu’au  Soîftice  fuivant , & va  au  contraire  en  dimi- 
nuant depuis  un  Soîftice  jufqu’à  un  Equinoxe.  Outre 
cela , elle  ne  chainge  pas  toujours  également , elle  foufFre 
un  changement  d'environ  24  minutes  d’un  jour  à l’autre 
vers  les  Equinoxes,  au  lieu  quelle  change  d’une  ma- 
niéré prefqu’infenfible  vers  les  Solftices;  la  partie  de 
l’Ecliptique  que  le  Soleil  décrit  alors,  & qui  eft  voifine 
des  Tropiques,  étant  prefque  parallèle  à l’Equateur. 

280.  Puifque  les  Tables  nous  apprennent  la  diffé- 
rence pour  24  heures  ou  pour  un  jour,  il  nous  fuflRt 
toujours  de  faire  une  réglé  de  Trois , pour  trouver 
combien  la  déclinaifon  doit  être  plus  petite  ou  plus 
grande  à l’heure  propofée  qu’au  midi  précédent.  Il  ne 
reftera  plus  enfuire  qu’à  ajouter  ce  changement,  ou  le 
retrancher,  félon  que  la  déclinaifon  va  en  augmentant: 
ou  en  diminuant.  Pour  cela  : 

281.  i°.  On  réduira  ( 1 <56  ) le  tems  civil  donné  en  tems 
agronomique.  20.  On  prendra  la  différence  en  déclinaifon 
entre  le  midi  qui  précédé  l'infant  propofé  5*  le  midi  qui 
le  fuit.  30.  On  dira,  %4-  heures , font  au  mouvement  diurne 
du  Soleil  en  déclinaifon , c’eft-à-dire,  au  changement 
de  déclinaifon  d'un  jour  à l’autre;  comme  l'heure  don- 
née comptée  en  tems  agronomique  , ef  à la  partie  propor- 
tionnelle qui  convient  à ce  tems  , ou  bien  on  aura  recours  - 
à la  Table  page  1 4 & fui  vantes.  Il  faut  ajouter  cette  par- 
tie proportionnelle  à la  déclinaifon  du  midi  précédent , fi 
elle  va  en  augmentant , ou  (en  retrancher  Ji  elle  va  en  dimi- 
nuant. 

282.  Ce  qui  précédé  fuppofe  que  les  deux  déclinat- 
ions font  de  même  dénomination , toutes  deux  Nord 
ou  toutes  deux  Sud  : mais  fi  ( infant  propofé  tomboif 
entre  deux  jours , dont  l'un  précédât  & t autre  fuivît  l'E- 
ÿuinoxe , cef -à-dire , qu'une  des  déçlinaifons  fût  Nord  6f. 
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l’autre  Sud , il  faudroit  alors  les  ajouter  enfemble  pour 
avoir  le  changement  du  Soleil  en  déclinaifon  en  xj.  heures , 
ou  le  mouvement  diurne.  Enfuite  on  cherchera  la  partie 
proportionnelle , qui  convient  à l'heure  donnée,  comme  au 
N°.  précédent  : puis  on  prendra  la  différence  entre  la  par- 
tie proportionnelle  & la  déclinaifon  du  midi  précédent  ; le 
rejle  donnera  la  déclinaifon  cherchée  , qui  fera  encore  du 
coté  de  celle  du  premier  midi , fi  la  partie  proportionnelle 
efl  la  plus  petite  , finon  elle  fera  du  côté  contraire  , cefl- 
à-dire , quelle  fera  du  côté  de  la  déclinaifon  du  fécond 
midi,  fi  la  partie  proportionnelle  efl  plus  forte  que  la  dé- 
clinaifon du  midi  précédent. 

183.  Exemple  I.  On  demande  la  déclinaifon  du 
Soleil  pour  Paris  le  18  Avril  1789 , à 8 heures  du  foir. 

L’inftant  propolé  étant  au  foir,  le  tems  aftrono- 
mique  feraauffile  18  Avril  à 8 heures.  Je  prends  donc 
la  différence  en  déclinaifon  entre  le  midi  du  18  & le 
midi  du  19  Avril,  Sc  je  trouve  20  minutes  7 dixièmes, 
dont  la  déclinaifon  augmente  en  24.  heures  ; ainfi , pour 

8 heures , elle  doit  augmenter  à proportion  de  6 minutes 

9 dixièmes.  Il  faut  donc  ajouter  6',  9 à la  déclinaifon 
du  18  Avril  à midi  1 1°  4',  3 , & on  aura  1 1°  1 1' , 2 
pour  la  déclinaifon  cherchée  à 8 heures  du  foir.  On 
trouve  les  6',  9 d’augmentation  par  cette  réglé  de  trois  : 
fi  24  heures  font  changer  la  déclinaifon  de  io',  7 , quel 
changement  doivent  produire  8 heures  ? Il  vient  au 
quatrième  terme  6r,  9.  On  trouve  la  même  chofe  par 
la  Table  des  parties  proportionnelles.  ( Voyez  page  17 
du  Recueil.  ). 

Opération. 

Tems  aftronomique  à Paris  le  18  Avril  1789  , à 8 8. 

/ 

Déclinaifon  du  Soleil  le  18  Avril  1789  , à midi  . . . ix*  4',  3 M 
Déclinaifon  du  Soleil  le  19  ...  . à midi  . . • 11  2$',  o 


Mouvement  diurne  en  déclinaifon 20’,  7 

Patrie  proportionnelle  pour  8h  . . . . ■ 6,9 

Déclinaifon  du  Soleil  le  18  Avril  1789  , à midi  . . ir  4,  3 N 

Péclinaifon  cherthée  pour  le  x8,  à S*  , . . . . . ir°  ri*,  a N 
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Exempef  II.  On  demande  combien  le  Soleil  aura  de  décli- 
naifon  le  16  Mars  1791,  à 4 heures  du  matin. 

Je  remarque  que  le  16  Mars  à 4 heures  du  matin,  fe  compte 
le  15 , à 16  heures  en  teins  aftronomique;  je  prends  donc  la 
différence  en  déclinaifon  entre  le  1?  Mars  & le  16 , &C  je  trouve 
qu’elle  diminue  pour  24  heures  de  23',  7.  Jedisenfuite:  24  heures 
font  à 13', 7 , comme  16  heures  font  h x 5 8 : qu’il  faut  re- 
trancher de  la  déclinaifon  du  1$  Mars  à midi  i°  43^9  , puif- 

au’elle  va  en  diminuant,  il  rcfte  i°  28%  1 pour  la  déclinaifon 
emandée  du  côté  du  Sud. 

Autres  Exemples.  On  demande  la  déclinaifon  du  Soleil  à 
C16  Sept.  1792,  à o'  du  matin. 

Paris  le -ci  9 Mars  1790,  à 7 ao  du  foir. 

C.23  Sept.  1789,  à $ 45  du  matin, 
jjt.  i°  32', 9 S;  o°  14', 3 M;  o°  13', 7 A. 

Trouver  la  Déclinaifon  du  Soleil , pour  les  endroits  qui 
font  à l’Orient  ou  à l’Occident  du  Méridien  de  Paris. 

284.  Nos  Tables  font  calculées  pour  l’inftant  de  midi 
à Paris  ; mais  fi  on  eft  fur  un  autre  Méridien  vers 
l’Orient  ou  vers  l’Occident , lorfqu’on  y aura  midi , il 
fera  une  autre  heure  à Paris;  ainfi  il  faudra  néceflàire- 
ment  faire  une  rédu&ion  aux  Tables,  pour  pouvoir 
s’en  fervir.  Si  l’on  eft  à l’Orient,  on  aura  midi  plutôt, 
& on  l’aura  au  contraire  plus  tard  fi  l’on  eft  à l’Occi- 
dent ( 162  & fuiv.). 

285.  En  général  pour  foire  cette  réduftion  , il  fout; 
i°.  trouver  (164  & rôj  ) quelle  heure  il  eft  à Paris 
dans  le  teins  pour  lequel  on  demande  la  déclinaifon. 
20.  Chercher  pour  cette  heure  la  déclinaifon  pour 
Paris  ( 28 1 & fuiv.  ).  Ce  fera  celle  qu’on  demande  dans 
le  lieu  propofé. 

286.  Exemple  I.  Je  fuppofe  qu’on  foit  par  120  de- 
grés de  longitude  Orientale  du  Méridien  de  Paris , & 
qu'on  demande  la  déclinaifon  du  Soleil  pour  le  X2  Avril 
1789 , à midi. 

On  remarquera  d’abord  que  1 20  degrés  valent  8 heu- 
res. Ainfi  lorfqu’on  aura  midi , le  Soleil  fera  moins 
avancé  pour  Paris  de  cette  quantité;  il  ne  fera  donc 
que  4 heures  du  matin  dans  cette  Ville , & il  ne  reftera 
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plus  qu’à  chercher,  par  le  moyen  de  nos  Tables,  la 
décünaifon  pour  le  12  Avril  à 4 heures  du  matin  rems 
civil , ou  le  n à 1 6 heures  tems  aftronomique  : en  fai- 
fant  l’opération  comme  ci-devant  (283  ) , on  trouvera 
8°  49',  2 N : c’eftla  déclinaifon  pour  Paris  le  12  Avril 
1789  à 4 heures  du  matin,  ou  pour  midi  dans  l’endroit 
propofé. 

Exemple  II.  On  demande  la  déclinaifon  du  Soleil  le  17  Sep- 
tembre 1791 , à midi , dans  un  Navire  qui  eft  par  IJO  degrés 
de  longitude  Occidentale  de  Paris. 

Le  Navire  étant  110  degrés  à l’Occident  de  Paris  compte 
yh  oo'  de  moins  que  cette  Ville  ; par  conféquent  il  fera  7h  20' 
du  foir  à Paris  lorfqu’on  aura  midi  dans  le  Navire.  La  queftion 
fe  réduit  donoà  chercher  la  déclinaifon  du  Soleil  pour  Paris  le 
17  Septembre  1792 , à 7>>  20'  en  tems  aftronomique.  On  la  trou- 
vera de  i°4é',7  Boréale. 

Autres  Exemples  On  demande  la  déclinaifon  du  Soleil  pour 

'2r  Octobre  1791  » à tnidi  à Surate. 

Mars  1789»  à 21»  6'  du  foirà  Québec. 

[23  Sept.  1791 , à 3 49  du  foir  à Pékin. 

10°  43f,3  A;  o°  9',o  S;  o°  J',oM. 

_ „ CLe  I Mars  1792,  à 61»  40'")  , 

Exemples.  J_Le  a Mai  à ? ^ j du  matin  , un 

Navire  fe  trouve  fuivant  fon  eftime  par  ^ de  longitude 

comptée  de  l’Iflc-de-Fer.  On  demande  la  déclinaifon  du  Soleil. 

ly.  70  23', 5 S;  15°  37%  1 N. 

Exemple.  Un  Navire  étant  parti  du  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rancc  , a fait  route  à l’Eft  , & arrive  à Quito  au  Pérou  le  2£ 
Août  179a , à is  59'  du  foir.  On  demande  la  déclinaifon  du 
Soleil. 

’ jy.  ii°  yf6  B. 

Exemple.  Etant  parti  de  France,  on  a fait  route  à l’Oueft, 
& on  eft  parvenu  le  30  Septembre  1792,  à io*1  50' du  matin  , 
par  145  degrés  de  longitude  eftimée  comptée  de  l’Ifle-de-Fec. 
O11  demande  1a  déclinaifon  du  Soleil  en  ce  moment, 
jy.  30  24V4  S.  v 

Moyen  de  prolonger  les  Tables  de  la  Déclinaifon  du 
Soleil , ou  de  les  faire  fervir  pour  des  Années  pojlé- 
rieures. 

287.  Une  Table  de  la  déclinaifon  du  Soleil  peut  fervir  de  4 ans 
en  4 ans , à caufe  de  l’égalité  fenfible  qu’il  y a entre  la  longueur 
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de  quatre  de  nos  années  &.  4 révolutions  du  Soleil  autour  de 
l’Ecliptique.  Notre  première  Table  eft  calculée  pour  1789  f 
elle  peut  fervir  derechef  pour  1793  & 1797;  cependant  il  faut 
y appliquer  une  petite  correéïion  pour  les  années  poftérieures  * 
pareeque  le  Soleil  n’eft  pas  tout-à-fait  quatrèans  à revenir  au 
même  point  de  l’Ecliptique.  Il  y revient  45  minutes  plutôt , 
comme  nous  l’avons  vu  ci-devant  (175);  & il  fuit  delà  qu’au 
bout  de  4 de  nos  années , le  Soleil  doit  avoir  un  peu  plus  de 
déclinaifon  qu’il  n’en  avoit,  fi  la  déclinaifon  va  en  augmen- 
tant , & qu’il  doit  en  avoir  au  contraire  un  peu  moins , fi  la 
déclinaifon  va  en  diminuant.  Ainfî , pour  avoir  la  différence , il 
fuffira  de  prendre  le  mouvement  du  Soleil  en  déclinaifon  pour 
autant  de  fois  45  minutes  , qu’il  y aura  de  fois  4 ans  entre 
l’année  propofée  &:  celle  pour  laquelle  la  Table  eft  calculée. 

a88.  On  aura  aufti  cette  différence  en  remarquant  que  45  mi- 
nutes font  la  31e  partie  d’un  jour  : on  regarde  donc  combien  il 
y a de  changement  en  déclinaifon  d’un  jour  à l’autre,  & on  eu 
prend  la  3a5  partie  , qu’on  ajoute  au  nombre  de  la  Table  (i  la 
déclinaifon  va  en  augmentant , & qu’on  fouftrait  au  contraire  fi 
la  déclinaifon  diminue.  / 

Suppofant  que  l’année  propofée,  au  lieu  de  n’étre  éloignées 
que  de  4 ans  de  celle  de  la  Table  , en  fut  éloignée  de  8 ou  de 
la , &c.  il  faudroit  prendre  2 ou  3 fois  la  32e  partie , &c.  Ces 
réglés  peuvent  fervir  jufqu’en  1800;  le  retranchement  de  la 
biftextile  obligeant  alors  de  dreffer  de  nouvelles  Tables , ou 
de  faire  quelques  changemens  à celles  que  nous  donnons. 

289.  Exemple  I.  On  demande  la  déclinaifon  du  Soleil  pour 
midi  à Paris,  le  12  Novembre  1798. 

L’année  propofée  étant  une  fécondé  après  la  biftextile , je 
cherche  dans  la  Table  calculée  pour  1790,  dont  l’intervalle  eft 
de  8 ans  ou  de  2 fois  4 ans , qui  répondent  à a fois  45  minutes 
“ th  30'.  Je  prends  donc  le  mouvement  diurne  du  Soleil  en 
déclinaifon  du  12  au  13  Novembre,  qui  eft  de  i6',o,  ainft 
pour  j H 30'  je  trouve  i',o,  qu’il  faut  ajouter  à 170  51', 2 , 
déclinaifon  marquée  dans  la  Table  pour  le  12  Novembre  179a 
à midi;  ce  qui  donne  170  52', 2 pour  la  déclinaifon  cherché© 
en  1798  : il  faut  ajouter  cette  petite  correélion  , parce  que  la 
déclinaifon  du  12  au  13  va  alors  en  augmentant. 

On  trouve  aufti  la  même  chofe  en  prenant  2 fois  la  32e  partie 
du  changement  en  déclinaifon  d’un  jour  à l’autre  : car  fi  on  mul- 
tiplie par  2 le  mouvement  diurne  16', o , le  produit  32',o  étant 
divifé  par  32,,  donne  comme  ci-dcffus  i',0. 

* 
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Opération. 

L’année  1798  répond  \ 1790  des  Tables,  ainfi  l’intervalle 
«ft  de  8 ans  ou  de  a fois  4 ans , qui  répondent  à a fois  45  mi- 
nutes nlh  30'. 

Déclinaifon  du  Soleil  le  ia  Noy.  1790,  à midi  . 170  ji',a  S 
Déclinaifon  du  Soleil  le  13  ....  à midi  .18  7,2 

Mouvement  diurne  en  déclinaifon + 16,0 

Partie  proportionnelle  pour  1 h 30' 4-  1,0 

Déclin,  du  Soleil  le  12  Novem.  1790,  à midi  . 17  51,2  S 

♦ - - - 

Déclinaifon  cherchée  pour  1798  . . ' . . . 170  ja‘,2  S 


Exemple  II.  On  demande  la  déclinaifon  du  Soleil  le  17  Sep- 
tembre 1796 , à 8h  1 5'  du  matin  , dans  un  Navire  qui  eût  par 
6o°  de  longitude  Orientale. 

i°.  Loriqu’îl  eft  à bord  S11  1$'  du  matin,  on  compte  pour 
lors  à Paris  le  1 6 , à 1 6h  1 5'  en  rems  agronomique,  a0.  Comme 
l’année  propofée  eft  biflextile  , je  cherche  dans  la  Table  cal- 
culée pour  1791;  ainfi  l’intervalle  eft  de  4 ans  : j’ajoure  donc 
45  minutes  au  tems  compté  à Paris  té11  15'  & il  vient  le  16 
Septembre  à i7h  ; c’eft-a-dire,  que  le  1 6 Septembre  1796, 
à 1 éh  ij',  le  Soleil  répondra  au  même  point  de  l’Ecliptique, 
& aura  par  conféquent  la  même  déclinaifon  que  le  16  Sep- 
tembre 1794,  à i7h.  Eu  opérant  comme  ci-devant  (a8x  & 
fuiv.)  je  trouve  1°  o',6  pour  la  déclinaifon  cherchée  du  côté 
du  Nord. 

Opération. 


Longitude  du  Navire,  Méridien  de  Paris  E . . . 

éo° 

: 

ou  différence  des  Méridiens  E 

4h 

0' 

Tems  aflr.  compté  à bord  en  1796 , le  16  Sept,  à . . 

20 

1$ 

Tems  afttonom.  à Paris,  en  17 96,  le  16  Sept,  à . . 

mfif» 

IS' 

Réduction  en  1792 , ou  pour  4 ans  

45 

Tems  aftron.  réduit  à Paris  en  1792,  le  16  Sept.  A , 

17I1 

o' 

- . 

4 •. 

V 

Déclin,  du  Soleil  le  »6  Sept.  1792,  à midi  . . a° 
Déclin,  du  Soleil  le  17  ....  à midi  . . x 

•7') 1 
53', 8 

N 

Mouvement  diurne  en  déclinaifon  .....  — 29,3 


Partie  proportionnelle  pour  17b — 16 ,5 

Déclinaifon  du  Soleil  le  16  Sept.  1792 , à midi  .2  17,11! 


Déclin,  cherchée  pour  le  16  Sept.  1792 , à X7H  , 

ou  pour  i6l>  15'  eu  179$ . 20  o',S  M 


r.  * 
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Autres  Exemples.  On  demande  la  déclinaifon  du  Soleil 
r-  5 Septembre  1796  , à midi  à Paris. 

- \ Mars  1799,  à midi  à Paris. 

J 14  Avril  • 17.97»  à 81 11  34'  du  matin  à Malaca. 

'-il  Septembre  1796  » à 3 55  du  matin  à Louisbourg. 

^f.  6°  2.8', o N : o°  2',  o S : 90  32',  o B : o°  o',o. 


CHAPITRE  IV. 

Explication  & u fage  des  Tables  de  VAfcenJion 
droite  du  Soleil. 

(Vo y.  N°.  125  & fuiv.) 

290.  'ascension  droite  du  Soleil  en  tems  eft 
ÀLr  abfolument  néceffàire  pour  un  grand  nombre 
de  calculs  intérefiâns.  Les  Tables  qui  font  à la  fin  de 
ce  volume  (page  18  & fuiv.)  ont  éré  dreflees  pour  Je 
midi  de  chaque  jour  au  Méridien  de  Paris.  La  première 
eft  calculée  pour  l’année  1789;  mais  elle  peut  fervir 
pour  les  années  poftérieures  1793  & 1797,  en  ajoutant 
à fès  nombres  7 fécondés  \ ou  Amplement  7"  pour 
quatre  ans , & 15"  pour  8 ans.  Il  en  efl:  de  même  des 
trois  autres  Tables,  c'eft-à-dire,  qu’il  faut  ajouter  aux 
nombres  qu'elles  marquent,  autant  de  fois  7 fécondés \ 
qu’il  y aura  de  fois  4 ans.  Cette  réglé  ne  peut  fervir 
que  jufqu’en  1800,  pour  les  railons  alléguées  ci-de- 
vant (288). 

Trouver  l' Afcenfion  droite  du  Soleil  à Paris  , pour  une 
certaine  heure  du  matin  ou  du  fuir. 

29 ï.  t°.  On  prendra  la  différence  en  afcenfion  droite  , 
entre  le  midi  qui  précédé  Pinçant  propofé  6*  le  midi  qui  le 
fuit.  2°.  On  dira , 24  heures  , font  au  mouvement  diurne 
du  Soleil  en  afcenfion  droite  ; comme  l'heure  donnée  comp- 
tée en  tems  afironomique , efl  à la  partie  proportionnelle  , 
qu'il  faut  toujours  ajouter  à l' afcenfion  droite  du  midi  . 
précédent . 
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On  aura  bien  plus  facilement  la  partie  proportionnelle  qm> 
fon  cherche  par  la  Table  , page  16  Sc  fuivantes.  Notez  que  fi 
on  prend  les  nombres  de  la  première  colorine  de  cette  Table 
pour  des  heures,  ceux  des  autres  colonnes  feront  des  minutes 
& des  fécondés  ; mais  fi  on  prend  les  nombres  de  la  première 
colonne  pour  des  minutes  , ceux  des  autres  n’exprimeront  que 
des  fécondés  &C  des  tierces.  Les  petites  lignes  qui  fe  trouvent 
à côté  de  plufieurs  nombres  indiquent  des  demies. 

292.  Exemple  I.  On  demande  l’afcenfion  droite  du 
Soleil  pour  Paris  le  16  Avril  1789,  à 8 heures  du 
foir. 

Je  trouve  dans  la  Table,  page  18,  que  l’afcenfion 
droite  le  16  Avril  à midi  eft  de  lh  3 9' 44",  & le  iy  de 
lh  43'  26"  : elle  augmente  donc  en  24  heures  de  ^ 42"  ; 
ainfi  à proportion  elle  augmentera  de  if  14"  pour 
8 heures  : ajoutant  donc  i'  14"  à ih  39'  44",  on  aura 
ih  40'  58"  pour  l’afcenfion  droite  du  Soleil  le  16  Avril 
1789,  à 8 heures  du  foir. 

Opération. 

Teins  agronomique  à Paris , le  16  Avril  1789  , à 81» 

Afcenfion  droite  du  Soleil  le  16  Avril  1789 , à midi  . ih  3g’  44' 

Afceulion  droite  le  17 à midi  .1  43  16 

Mouvement  diume  en  aicenfion  droite 3'  41" 

Partie  proportionnelle  pour  8 H .......  . 1 14 

Afcenfion  droite  du  Soleil  le  16  Avril  1789,  à midi  .1  39  44 

Aicenfion  droite  cherchée  pour  le  16  , à 88  . . . . ik  40'  58’ 


293.  Si  on  veut  avoir  l’alcenfion  droite  du  Soleil 
pour  un  lieu  qui  eft  à l Orient  ou  à l’Occident  de  Paris, 
il  faudra  chercher  ( 164  & 165),  quelle  heure  on 
compte  pour  lors  dans  cette  Ville  , & opérer  enfuite 
comme  ci-deflùs. 

Exemple  II.  On  demande  l’afcenfion  droite  du  Soleil  le  17 
Septembre  1797,  à j*»  30'  du  matin,  dans  un  Navire  qui  eft 
par  52°  30'  de  longitude  Oueft  à l’égard  de  Paris. 

Le  Navire  étant  5a0  30'  à l’Occident  de  Paris,  compte  3h  30' 
moins  que  cette  Ville  ; ainfi  lorfqu’il  eft  30'  du  matin  à bord , 
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on  compte  alors  à Paris  le  2.7  Septembre  à 9 heures  du  marin 
en  tems  civil , ou  le  2.6  à aih  en  tems  aftronomique.  Je  re- 
marque enfuite  que  l’année  1797  eft  une  première  après  la 
biflextile  : je  prends  donc  l’année  1789  qui  en  eft  éloignée  de 
8 ans.  Je  trouve  dans  cette  Table  que  l’afcenfion  droite  du  So- 
leil augmente  du  2.6  au  17  Septembre  de  3'  37"  ; c’eft  donc 
3'  10”  pour  il1».  J’ajoute  cette  partie  proportionnelle  à l’af- 
cenfion  droite  du  2.6,  lad1 13'  $1",  & j’ai  ia*1  17'  1",  qui  feroit 
l’afcenfion  droite  demandée  ft  l’année  étoit  celle  de  la  Table  ; 
mais  comme  l’intervalle  eft  de  8 ans  ou  de  a fois  4 ans , j’aug- 
mente l’afcenfion  droite  ainfi  trouvée  de  a.  fois  7''r»  c’eft-a- 
dire,  de  15"*  (19°)  * & la  fortune  17'  t6"  donne  l’af- 
cenfion  droite  du  Soleil  cherchée. 

Opération. 


longitude  du  Navire  Méridien  de  Paris  O 5a0  30' 

ou  différence  des  Méridiens  O jh  30' 

Tems aftr.  compté  à bord  en  Sept.  1797,  le  26 , à ...  17  90 

Tems  aftronomique  compté  à Paris  le  16,  à . . . ai  h 0> 


Afcenfion  droite  du  Soleil  le  26  Sept.  1789,  à midi  . . iab  13'  si* 

Afcenlïon  droite  ...  le  27  ...  . à raidi  . . ta  17  28 

Mouvement  diurne  en  afcenfion  droite  . . . • • • 3'  37’ 

Partie  proportionnelle  pour  atl> 3 10 

Afcenfion  droite  du  Soleil  te  26  Sept.  1789 , à midi  . . 12  13  51 

Afcenfion  droite  du  Soleil  le  26  Sept.  1789 , à aib  . . 12  17  1 

Augmentation  pour  8 ans  (290) 19 

Afcenfion  droite  demandée  en  1797 n*»  17’  16" 


Autres  Exemptes.  Ou  demande  l’afcenfion  droite  du  Soleil 

{"Manille  le  i«  Octobre  1791,  à 4h  14'  du  foir. 

à < Louisbourg  le  19  Mars  17 96,  à 8 1 1 du  foir. 

{.Surate  le  19  Juin  1796,  à 4 il  du  matin. 

fy’.  iah  31'  2.3"  : of>  <y  33»  : 6h  34'  1". 

L’afcenfion  droite  du  Soleil  étant  connue , on  peut  trouver 
direélement  fa  déclinaifon  : il  faut  pour  cela  réduire  l’afcenlion 
droite  en  degrés  (161)  & faire  l’analogie  du  cinquième  Pro- 
blème des  Queftions  altronomiques. 

& 


CHAPITRE 


» 
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CHAPITRE  V. 

Du  calcul  du  P afflige  des  Etoiles  au  Méridien, 
& du  moyen  de  les  reconnaître. 


a94  1T  P calcul  du  paflfagedes  Etoiles  au  Méridien  eft 
JLtffort  important,  lorfqu’on  veut  fe  fervir  des 
Etoiles  fur  Mer , à la  place  du  Soleil , que  les  nuages 
& les  brumes  cachent  fouvent  pendant  le  jour:  or  ce 
calcul  eft  fort  ailé,  car  la  différence  entre  l’afcenfion 
droite  du  Soleil  en  tems  & celle  d'une  Etoile,  donne 


la  différence  des  paflàges  de  ces  deux  Affres  au  Méri- 
dien ; de  forte  que  pour  trouver  l'heure  du  paffage  d'une 
Etoile  au  Méridien , il  faut  toujours  retrancher  l’afcenfion 
droite  du  Soleil , au  tems  propofé  , de  celle  de  l’Etoili 
( augmentée  de  2.4  heures , fi  elle  fe  trouve  plus  petite  j ; 
le  rejle , s'il  ejl  au-defflous  de  t%  heures , donnera  l'heure 
du  pajjage  de  l'Etoile  au  Méridien  le  foir  du  même  jour , 
& le  lendemain  matin  s’il  excede  z z. 


La  raifon  de  cette  pratique  eft  fondée  fur  ce  qui  i été  dit 
ci-devant  (125),  que  tous  les  Aftres  placés  ftjr  un  même 
demi-Méridienou  fur  un  même  cercle  de  décünaifon  , ont  même 
afcenfion  droite.  Or  fi  une  Etoile  a la  même  quantité  d’afcenfiort 
droite  que  le  Soleil , il  s’enfuit  qu’elle  doit  pafler  au  Méridien 
précifément  à midi  comme  le  Soleil  ; mais  fi  l’Etoile  a.  plus 
d’afcenfion  droite  que  le  Soleil , elle  pafîéra  pour  lors  au  Mé- 
ridien après  cet  Aftre  de  la  quantité  de  tems  dont  fon  afcenfion 
droite  fera  plus  grande;  de  forte  que  s’il  fe  trouve'ihoins  de 
Il  heures  , ce  fera  le  foir;  & fi  l’afcenfion  droite  de  l’Etoile  fur* 
patte  celle  du  Soleil  de  plus  de  n heures,  l’excédent  fera 
l’heure  de  fon  paflâge  après  minuit,  c’eft-à-dire  ,,ppur.  le  ma- 
tin du  jour  fuivant,  . r. y.. r 

295.  Exemple  l.  L’afcenffon  droite  du  Sôleilîétant 
deqh  I y,  & celle  d’une  Etoile,  de  ioh  30'.  On  demande 
l’heure  de  fon  paffage  au  Méridien. 

En  retranchant  l’alcenfion  droite  du  Soleil  311  i f,  de 
celle  de  l’Etoile  I oh  W , il  reffera  7h  I f , pour-lé  tems  du 
. H 
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palFage  de  cette  Etoile  au  Méridien  : ce  fera  le  foir  ; 
puifque  ce  refte  eft  au-deflôus  de  I z heures. 

Opération. 

Afceniion  droite  du  Soleil  ........ 

Afcenfion  droite  de  l’Etoile 

Tems  du  partage  de  l’Etoile  au  Méridien  . 


3*1 

10  30 

7I1  1$'  du  ibir. 


Exemple  II.  L’afcenfion  droite  du  Soleil  étant  de  ij^o' , 
& celle  d’une  Etoile  de  81»  20 On  demande  l’heure  de  fon 
paflage  au  Méridien. 

Opération. 

Afcenfion  droite  du  Soleil ï$1>  40' 

Afcenfion  droite  de  l’Etoile  -+-  04*1 32  20 

Teins  du  partage  de  l’Etoile  au  Méridien  . . . idli  40' 
C’eft-à-dire  , 4*>  40'  après  minuit. 

Autres  Exemples.  L’afcenfion  droite  du  Soleil  étant 
f 1h  15'7  Oih  45'1 

de<vi8  48  >,  & celle  d’une  Etoile  de  < 4 ta  S.  On  de- 
C té  HJ  Cio  3 6 y 

mande  l’heure  de  fon  palî’age  au  Méridien. 

41»  30'  après  minuit  : ^ 24'  du  foir  : 6h  12'  après  minuir. 

296.  On  trouvera  à la  fin  de  cet  Ouvrage  , page  30 
& fuiv. , une  Table  qui  contient  les  afcenfions  droites 
en  tems  , & les  déclinaifons  des  principales  Etoiles  du 
Ciel,  calculées  pour  le  premier  Janvier  1780,  avec  les 
variations  qu’elles  fubiflènt  en  un  an , ce  qui  ferr  à trou- 
ver leurs  pofiticns  pour  toute  autre  année  que  1780. 

297.  Exemple.  Soit  propofé  de  trouver  à quelle 
heure  l’Etoile  Sinus,  dans  la  gueule  du  grand  Chien, 
pafleraau  Méridien  de  Paris  le  3 Janvier  17857. 

Selon  les  Tables , fafcenfion  droite  de  Sirius , au  com- 
mencement de  1 780 , eft  de  6h  35'  29" , avec  une  aug- 
mentation annuelle  de  z",  69  ; ainfi  pour  9 ans , qu’il 
y a depuis  le  commencement  de  1780  jufqu’au  3 Jan- 
vier 1789  , elle  augmentera  de  24/' , 2 r : ajourant  donc 
24"  (en  négligeant  les  décimales)  à 6h  35'  29",  on  a 


Xiv.  ît.  Sect.  ÎÎI.  CÎHAP.  V.*  tlf 
6h  53w,  pour  l’afcenfion  droite  dé  Sirius  au  com- 
mencement de  1789  : celle  du  Soleil  le  3 Janvier  de  la 
même  année,  à midi , eft  de  1 8h  23",  Maintenant 
de  6h  3^  Ç3,,I  ou  (en  ajoutant  24k)  de  3011  3^  53", 
retranchant  i8h  ^ 13",  lerefte  nh  36'  30'',  feroit  le 
tems  précis  du  paflàge  de  Sirius  au  Méridien , fi  l’a  fi 
cenfion  droite  du  Soleil  avoit  été  calculée  pour  le  3 Jan- 
vier à nh  3 6'  30"  (i)  ; mais  l’ayant  été  pour  midi  , 
il  faut  en  recommencer  le  calcul  pour  nh  36'  30", 
afin  d’ôter  cette  afcenfion  droite  de  celle  de  l'Etoile  ; 
ou  bien  il  fuffirade  retrancher  de  l’heure  trouvée  d’a- 
bord , le  mouvement  du  Soleil  en  afcenfion  droite  qui 
convient  à cette  heure.  Ainfi  prenant  le  mouvement 
diurne  du  Soleil  en  afcenfion  droite  du  3 au  4 Janvier , 
qui  eft  de  4'  24",  je  cherche  dans  la  Table  des  parties 
proportionnelles  (p.  29},  celle  qui  convient  à lih  36' 
30" , je  trouve  2'  8"  que  j’ôte  de  ce  nombre , & j’ai 
llh  34;  22"  pour  le  tems  vrai  aftronomique,  ou  du 
foir  en  tems  civil  du  paflage  de  Sirius  au  Méridien  de 
Paris  le  3 Janvier  1789. 

Opérât 

Afcenfion  droite  de  Sirius  pour  le  com- 
mencement de  1780  

Augmentation  pour  9 ans  , 34* , ai , ou 
Amplement  . . ....... 

Afcenfion  droite  de  Sirius  au  commen- 
cement de  1789  . . . . 

ou  en  ajoutant  24I1 

Afcenfion  droite  du  Soleil  le  3 Janvier 
1789,  à midi 


Tems  approché  du  pafiage  de  Siritis  au 
' Méridien  , le  3 Janvier  «789 , à . . 
Mouvement  du  Soleil  en  afcenfion  droite 
pour  1 1 h 36'  30*  , i raifon  de  4'  24* 
pour  148 


Tems  vrai  aftronom.  du  partage  de  Si- 
rius  au  Méridien  de  Paris  le  3 Jan- 
vier 1789  , à 

fi)  Ce  calcul  eft  plus  que  fuftifant , lorfgu’on  ne  cherahe  le  pafiage 
d’une  Etoile  que  pourfe  difpofer  à obferver  fa  hauteur  méridienne  ; ainfi 
»n  ne  doit  faire  ulage  de  ce  qui  fuit  que  quand  on  a befoin  de  prccifios. 

H 2 


r 0 tf. 

6h  3S'  29* 

Aug.  ann.a',69 

4 

*4 

« 

24,  at 

éh  34'  53* 
3°  31  13 

18  49  13 

M.  diurn.  4*34* 

llh  36'  30* 

(>) 

— a 8 

irh  34'  aa'  ou  du  foir  en 


1 
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198.  Pour  avoir  le  terns  cfu  paffage  d’une  Etoile  au 
Méridien  d'un  lieu  qui  eft'à  l'Orient  ou  à l’Occident  de 
Paris,  il  faut  calculer  d’abord  Ton  paffage  ju  Méridien 
de  Paris,  puis  y ajouter  le  mouvement  du  Soleil  en 
afcenfion  droite  qui  convient  à la  différence  des  Méri- 
diens, fi  le  lieu  eft  à l’Eft  de  Paris , ou  l'en  retrancher 
li  le  lieu  eft  à l’Oueft. 

• 1 ■ • « ' 

Exemple.  On  demande  le  rems  du  partage  de  la  bouche  du 
poifl'on  Auftral , Fomahaut , au  Méridien  ae  Surate  le  18  Juiri 
‘1796. 

i°.  Je  cherche  quelle  doit  être  l’afcenfion  droite  de  l’Etoile 
vers  la  fin  de  Juin  1796;  je  trouve  dans  la  Table,  page  3 2, 
que  pour  le  commencement  de  1780,  elle  eft  de  i2h  45'  27"  ~ 
avec  une  augmentation  annuelle*  de  3",  33  : or  depuis  le  com- 
mencement de  1780  jufqu’au  2.8  Juin  1796  , il  y a environ 
16  ans  & demi  ; ainfi  l’afcenfion  droite  augmentant  de  3",33  en 
un  an, elle  augmentera  à proportion  de  54",94  pour  16  ans  £ , ou 
en  nombres  ronds  55":  j’ajoute  donc  55"à  22«  45'  2.7”,  & j’ai 
22*>  46'  ai"  pour  l’afcenfion  droite  de  Fonsahaut  vers  la  fin  de 
Juin  17963  A . 

a0.  Je  cherche  dans  les  Tables  l’afcenfion  droite  du  Soleil  pour 
midi  à Paris  le  28  Juin  1796  , qui  eft  une  année  biffextile.  Dans 
la  Table  calculée  pour  179a,  qui  en  eft  éloignée  de  4 ans,  je 
trouve  que  l’afcenfion  droite  du  Soleil , le  28  Juin  à midi  , eft  de 
6h  31'  55",  avec  une  augmentation  du  28  au  29  de  4^  8".  J’ajoute 
à cette  afcenfion  droite  7",  puifque  l’intervalle  eft  de  4 ans  , ce 

5ui  me  donne  6h  32'  2"  cour  l’afcenfion  droite  du  Soleil  le  28 
uin  1796  , à midi  aq  Méridien  de  Paris  : retranchant  donc  cette 
quantité  de  22>>  d'S  22" , afcenfitffl  droite  de  l'Etoile  à la  fin  de 
Juin  1796  , le  reftc  1 6h  14'  20";  eft  le  tems  à-peu-près  du  paf- 
fage  de  Fomahaut  au  Méridien  de  Paris.  Or  le  mouvement  du 
Soleil  en  afcenfion  droite  pour  i6t’  14'  20",  eft  2'  47"  qu’il 
faut  fouftraire  de  ce  nombre,  & le  refte  i6h  11'  33" K fera 
le  tems  vrai  aftronomïque  du  partage  de  cette  Etoile  au  Méri- 
dien de  Paris  le  28  Juin  1 796. 

30.  Enfin  cherchant  Surate  dans  la  Table  de  la  différence  des 
Méridiens , on  trouve  que  cette  Ville  eft  790  3'  30"  à l’Eft 
de  Paris  , qui  valent  4^  40'  14"  : prenant  donc  dans  la  Table 
des  parties  proportionnelles  d«  l’afcenfioti  droite  du  Soleil  , 
celle  qui  convient  à 41»  40'  14",  fous  4/  8"  de  mouvement 
diurne,  on  a 48"  qu’il  faut  ajouter  (puilque  Surate  eft  à l’Eft 
de  Paris)  au  tems  du  paffage  trouvé  pour  Paris  i6h  h'  $3" 

& on  aura  i6I>  12'  21"  pour  le  tems  vrai  cherché  du  partage 
de  Fomahaut  au  Méridien  de  Surate,  le  2.8  Juin  1796. 
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Opération. 


Arcenfion  droite  de  Fomahaut  au 
commencement  de  1780  . . . . 

Augmentation  pour  16  ans  6 mois  . 

Afcenf.  droite  de  Fomahaut,  à la  fin 
de  Juin  1796 . 

Afcenf.  droite  du  Soleil  le  18  Juin 

1792  , à midi 

Augmentation  pour  4 ans  ( 290)  . . 


naît  45'  27'  Aug.  ann.  3*, 33 
55  J 64 

*998 


, 54.94 

6h  31’  55r  Mouv.  diur.  4’  8' 
7 


Afcenf.  droite  du  Soleil  le  28  Juin  179 6, 

pour  midi  à Paris 6h  32'  2* 

Afcenfion  droite  de  l’Etoile  pour  le 

même  tenu  22  46  12 


Tems  approché  du  paffage  de  l’Etoile 
au  Merid.  de  Paris,  le  28  Juin , à . 1 14'  20* 
Mouvem.  du  Soleil  en  afcenf.  droite 

correfpondant  à ce  tems  ....  — a 47 


Tems  vrai  du  paffage  au  Méridien  de 

Paris,  le  28 , à iéh  n'  33* 

Mouvem.  du  Soleil  en  afcenf.  droite 
corr.  à la  différence  des  Méridiens 
4)1  40'  14'  E -t-  o 48 

Tems  vrai  aftr.  du  paffage  de  Foma- 
haut au  Mérid.  de  Surate  , le  a8r 

Juin  1796,  à 12'  ai' 

ou  tems  civil  au  matiu le  29,  à . "4  12  21 


t 


Autres,  Exempt.es.  Ou  demande  le  tems  du  paflage  de 

{Aldebaran  , au  Mdrid.  de  Quito  le  a Sept.  1798) 

Arcturus  , au  Mérid.  de  Fétersbourg  le  3.8  Avril  17913* 
Ig.  iyh  34’  7"  : nh  39'  i". 

Autres  Exempt.es.  On  demande  l’heure  di»  paffage  au  Mé- 
...  , C l’Etoile  Fomahaut  le  30  Sept.  1789,  par  8o°T 

ri  len  e Chevre, vi/Aafof  , le  1 1 Janvier  1791,  par  316  _> 
de  longitude  comptée  de  lTfle-de-Fer, 
i)r.  ioh  16'  43"  : 9h  0,7'  41". 

ConnoiJJant  / Heure  du  Paffage  d'une  Etoile  au  Méridien 
avec  f Afcenfion  droite  du  Soleil , trouver  celle  de 
l'Etoile. 

199.  II  fuit  des  principes  & des  calculs  précédens , que  pour 
«onnoîtrç  l’afçeafion  droite  d’une  Etoile  qui^paffe  au  Méridien 
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à une  heure  quelconque  , il  faut  toujours  ajouter  l’afcenfion 
droite  du  Soleil  en  tems  , à l'heure  propofée  comptée  aflrono- 
miquement  ; la  fomme  (moins  14  heures,  fi  elle  furpaffe  ce 
nombre)  donnera  l'afcenfion  droite  du  milieu  du  Ciel , ou  du 
point  de  l'Equateur  qui  efl  dans  le  Méridien  en  ce  moment.  De 
forte  qu’en  cherchant  ce  nombre  dans  la  Table  des  afcenfions 
droites  des  principales  Etoiles  (page  30  & futv.  )»  011  verra 
celle  qui  eft  dans  le  Méridien  au  tems  donné. 

Exemple  I.  l’afcenfion  droite  du  Soleil  étant  de  lh  2.7' , on 
demande  celle  d’une  Etoile  qui  pafi'eroit  au  Méridien  à S*1  30' 
du  foir. 

Si  au  tems  aftronomique  du  partage  de  l’Etoile  au  Méridien 
8>>  30' , on  ajoure  l’afcenfion  droite  du  Soleil  i*  2.7' , la  fomme 
J/'  donnera  l’afcenfion  droite  du  milieu  du  Ciel.  Ce  nombre 
répond  dans  la  Table  à l’afcenfion  droite  de  Regulus  , c’eft-à- 
dire , que  cette  Etoile  Médie  ou  parte  au  Méridien  ce  jour-là 
vers  8h  30', 

Qpératio  Tf. 


Tems  aftron.  du  pairage  de  l’Etoile  au  Méridien  . . 8t>  30' 
Alcenfion  droite  du  Soleil  1 27 


Somme.  Afcenfîon  droite  du  milieu  du  Ciel  • . . , 9*1  57' 
C'eft  à-peu-près  l'afcenfion  droite  de  Regulus. 


Autres  Exemples.  L’afcenfion  droite  du  Soleil  étant 


g 

amie 


On  demamfe  celle  d'une  Etoile  qui  parte  au  Me* 


C 6H  31 

de<i8  >3  >. 1 

(.10  57  3 

{’ 

f îa*  46'"! 

jp.<  6 35  J-,  c’eft  à-peu-près 

C 4 *3  3 


4I1  43'  du  matin, 
ridienà  -^ri  41  du  foir. 

5 q6  du  matin. 


{Fomahaut,. 
Sirius, 
Aldçbaran^ 


I 


Moyen  de  reconnaître  les  Etoiles. 

3 go.  Connoiflant  l’heure  du  partage  d’une  belle  Etoile  au 
Méridien , c’en  eft  fouvent  aflez  pour  la  reconnoître  dans  le 
Ciel  ; car  fi  elle  eft  feule  de  remarquable  dans  ce  cercle  au 
moment  de  fon  partage  , il  fera  aifé  de  l’y  trouver;  mais  s’il  s’en 
troqvoit  plufieurs  en  mêmertem*  dans  le  Méridien,  pour  re- 
connoître celle  dont  on  a cherché  le  partage , il  faudroit  calculer 
fa  hauteur  méridienne , &c  faire  ufage  dç  l’O&ant  pour  la  dif- 
finguer.  On  trouvera  ci-après  (33* , &c.)  la  méthode  de  cef 
çalçul , c’eft  la  meilleure  maniéré  de  reconnoître  le;  Etoiles, 
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301.  Cependant  il  y a dans  le  Ciel  plulieurs  Conftellations 
faciles  à reconnoître  ; la  Grande  Ourfe  eft  de  ce  nombre  ; elle 
eft  formée  de  7 Etoiles  principales  , dont  4 font  en  reéhngle, 
ic  les  3 autres  font  rangées  prefque  fur  une  même  ligne.  Ces 
7 Etoiles  ont  donné  le  nom  de  pôle  Septentrional  au  pôle  du 
Nord , ou  à celui  que  nous  voyons  étant  en  Europe.  O11  ne  voit 
en  nul  autre  endroit  du  Ciel  des  Etoiles  difpofées  de  la  même 
maniéré,  le  vulgaire  les  nomme  le  Grand  Chariot.  De  l’autre 
côté  du  pôle  du  Nord,  on  découvre  une  autre  Conftellation 
encore  fort  facile  à reconnoître  , qu’on  nomme  CaJJiopée  ; elle 
eft  remarquable  par  5 Etoiles  principales  ; elles  forment  une 
efpece  de  lettre  M irrégulière , dont  les  deux  jambages  exté- 
rieurs font  fort  ouverts  : l’Etoile  du  Nord  eft  entre  ces  deux 
Confie  Hâtions  ; elle  eft  comme  feule,  &c  fe  trouve  aflez  exac- 
tement entre  la  première  de  la  queue  de  j’Ourfe  & la  poitrine 
de  Caftiopée , qui  eft  l’Etoile  la  plus  éloignée  , ou  le  plus  au 
Sud  de  cette  fécondé  Conftellation. 

Le  Taureau  fe  diftingue  fort  aifément  par  un  tas  de  petites 
Etoiles  nommées  Pléiades,  que  le  vulgaire  nomme  la  Pouf- 
finiere  ; il  y a auprès  une  Etoile  qui  fe  fait  remarquer  par  fon 
éclat  & par  fa  couleur  rouge  : c’en  l’œil  du  Taureau  , nommé 
Aldeharan  par  les  Arabes.  Plus  vers  le  Sud  & plus  vers  l’O- 
rient , on  voit  Orion  , dont  le  Baudrier  contient  trois  Etoiles  , 
que  tout  le  monde  connoît  fous  le  nom  des  Trois  Rois. 

La  Couronne  Septentrionale  eft  très-remarquable , quoique 
les  Etoiles  qui  la  forment  n’achevent  pas  un  cercle  entier.  La 
Lyre  a une  Etoile  très  brillante  , qui  eft  reconnoilfable  par 
deux  petites  Etoiles  avec  lefquelles  elle  forme  un  petit  triangle 
équilatéral  ; on  la  met  ordinairement  dans  le  petit  nombre  de 
celles  qu’on  dit  être  de  la  première  grandeur , & dont  il  n’y 
a que  17  ou  18.  Le  Cygne  contient  cinq  Etoiles  principales  , 
qui  font  une  efpece  de  grande  croix  , mais  qui  ne  font  pas  éga- 
lement brillantes.  Dans  l’Aigle  il  y a trois  Etoiles  en  ligne 
droite,  dont  celle  du  milieu  eft  la  plus  lumineufe.  A peu  de 
diftance  eft  le  Dauphin , formé  de  quatre  petites  Etoiles  en  lo- 
zange  aftez  ferré.  Les  deux  têtes  des  Gémeaux  font  marquées 
par  deux  Etoiles  peu  éloignées  l’une  de  l’autre.  Les  deux  cornes 
du  Bélier  font  auffi  marquées  par  deux  Etoiles  ; mais  dans  le 
voifînage  de  celles-ci , il  y en  a trois  plus  petites  qui  forment 
un  triangle  ifocele , & on  ne  peut  pas  s’v  tromper. 

De  l’autre  côté  du  Ciel , ou  dans  l’Hémifphere  Auftral , le 
Scorpion  eft  non-feulement  remarquable  par  une  grande  Etoile 
nommée  Antares , d’une  couleur  fort  rouge,  placée  au  milieu 
de  deux  autres  moindres  , mais  encore  par  une  fuite  de  belles 
Etoiles  qui  repréfentent  la  queue  repliée  de  cet  infeéVe.  Le  Na- 
vire , le  Centaure  & la  Croix  du  Sud  contiennent  plufieurs 
belles  Etoiles  ; toute  cette  partie  eft  extrêmement  brillante . 

H* 
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& fans  contredit  la  plus  belle  du. Ciel;  mais  on  ne  la  voit  pas 
de  ces  pays-ci.  Pour  connoître  plus  aifément  les  Conftellations , 
on  peut  s’aider  de  Cartes  céleftes. 

30a.  Il  fuffit  de  connoître  quelques  Etoiles , pour  pouvoir 
trouver  le  nom  de  toutes  les  autres , en  examinant  celles  qui 
font  dans  l’alignement  les  unes  des  autres.  Prefqu’au  milieu  de 
la  diftance  de  l’Etoile  du  Nord , à l’extrémité  de  la  queue  de 
la  grande  Ourfe,  on  trouve  une  Etoile  que  les  Pilotes  nomment 
la  Claire  des  Gardes  , qui  eft  dans  l’épaule  de  la  petite  Ourfe. 

Si  de  l’Etoile  polaire  on  conduit  une  ligne  droite,  qui  pafle 
entre  la  Claire  des  Gardes  & l’extrémité  de  la  queue  de  la  grande 
Ourfe  , elle  ira  rencontrer  une  belle  Etoile  nommée  Arclurus  , 
qui  eft  dans  le  bas  de  la  robe  du  Bouvier.  Arclurus  efl  d’ail- 
leurs très-remarquable , parce  qu’il  efl  au  bout  d’une  traînée 
d 'Etoiles  en  forme  d’arc  de  cercle  , à la  fuite  de  celles  qui  forment 
le  dos  & la  queue  de  la  grande  Ourfe., 

Une  ligne  droite  tirée  de  la  Claire  des  Gardes,  ou  de  l’épaule 
de  la  petite  Ourfe  par  l’Etoile  du  Nord,  pafl'era  à-peu-près  par 
la  Claire  de  Verfée  , & enfuite  par  la  Mâchoire  delà  Baleine. 

On  trouvera  le  Cœur  de  Lion  dans  l’alignement  de  la  Claire 
des  Gardes , & du  milieu  du  quarré  de  la  grande  Ourfe. 

L’£j>t  de  la  Vierge , qui  eft  dans  la  partie  du  Sud , fe  trouve 
fur  la  ligne  droite  conduite  de  l’Etoile  du  Nord  par  la  fécondé 
de  la  queue  de  l’Ourfe  : fi  on  s’éloigne  de  Caffiopée  du  côté  op- 
pofé  à l’Etoile  du  Nord  , on  trouvera  la  Conftellation  à' An- 
dromède , remarquable  par  trois  Etoiles  principales  , à-peu- 
près  en  ligne  droite  ; la  plus  éloignée  du  pôle  , qui  répond  à 
la  tête  d’Andromede , forme  un  grand  reclangle , avec  trois 
autres  Etoiles  qui  appartiennent  à Pégafe.  En  commençant  3u 
pôle , on  trouve  de  fuite  quatre  Etoiles  qui  indiquent  à-peu- 
près,  pour  le  fiecle  préfent,  le  Méridien  d’où  on  compte  l'af- 
cenfion  droite:  ces  4 Etoiles  font  la  Polaire,  la  Chaire  de 
Caflîopée,  la  Tête  d’Andromede  & le  bout  de  l’Âile  de  Pé- 
gafe , nommée  Algcnib  par  les  Arabes. 

Entre  le  pôle  & Orion  on  trouve  la  Chevre  , qui  efl  une 
Etoile  de  la  première  grandeur. 

, Une  ligne  droite  conduite  par  l'Œil  du  Taureau  , qui  efl 
auprès  de  la  Poulflnicre,  comme  nous  l’avons  déjà  dit , & par 
la  Ceinture  d' Orion  ou  par  les  Trois  Rois , va  fc  rendre  à Sirius  x 
qui  efl  dans  la  gueule  du  grand  Chien , Sc  qui 'eft  l’Etoile  la 
plus  lumineufe  du  Ciel. 
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CHAPITRE  VI/ 

De  la  Latitude  , des  changement  qu’elle  reçoit 
lorf qu’on  pajj’e  d’un  lieu  a un  autre , & des 
moyens  qu’on  emploie  en  Mer  pour  la 
• trouver. 

( Voyez  N°.  109.  ) 

3°3.TVTOUS  avons  des  moyens  pour  déterminer 
notre  changement  de  latitude  en  Mer,  qui 
font  d’une  application  tout-a-fait  (impie;  pour  peu  que 
nous  marchions , notre  zénir  & notre  nadir  changent 
de  place,  de  même  que  notre  Horifon.  Si  nous  avan- 
çons vers  le  Nord , la  partie  Sud  du  Ciel  s’abaiflê  vers 
notre  Horifon  , & la  partie  Nord  s’élève.  Le  point  le 
plus  haut  du  Ciel  ou  notre  zénit , avance  en  même- 
tems  vers  les  Etoiles  qui  font  voilines  du  pôle  Arélique , 

& s’éloigne  du  Soleil  & des  Etoiles  qui  font  proche 
de  l’Equateur.  Si  nous  faifions  tout  le  tour  de  la  Terre 
ou  fes  360  degrés  ,#hotre  zénit  parcourroit  aufli  toute 
la  circonférence  du  Ciel  ou  fes  360  degrés  ; ainfi  nous 
pouvons  juger  en  Mer  de  notre  progrès  vers  l’Equa- 
teur ou  vers  le  pôle,  ou  de  notre  changement  en  la- 
titude, parle  changement  de  Situation  que  reçoivent 
les  Aftres  à l'égard  de  notre  zénit. 

304.  Dans  la  Figure  49,  le  grand  cercle  HZRQFjg.  49. 
repréfente  le  Ciel  , & le  petit  qui  eft  au-dedans,  tient 
lieu  de  la  Terre;  les  deux  pôles  du  monde  ou  du  Ciel 
font  marqués  par  les  points  N & S,  qui  font  à l’oppo- 
fue  l’un  de  l’autre.  La  ligne  EQ  repréfente  l’Equateur 
du  Ciel , & t q eft  l’Equateur  de  la  Terre.  La  diftance  O e 
eft  donc  ( 109)  la  latitude  de  l’Obfervateur  O , & elle 
eft  égale  en  degrés  à la  diftance  ZE  du  zénit  à l'Equa- 
teur célefte  : il  y a exaâement  le  même  nombre  de 
degrés  de  la  Terre,  depuis  O jufqu’en  t , que  de  degrés 
du  Ciel  depuis  Z jufcju'en  E : la  latitude  eft  encore  égaie 
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à la  quantité  NR , dont  le  pôle  N eft  élevé  au-deflùs 
de  l'Horifon  ; car  les  arcs  EN , ZR  étant  chacun  de 
90  degrés,  l’écart  des  points  E,Z  eft  néceflàirement 
égal  à celui  des  points  N, R.  Si  l’Obfervateur  placé 
en  O avance  vers  l’Equateur  de  la  Terre  , Ton  zénit 
avancera  du  même  nombre  de  degrés  vers  l’Equateur 
du  Ciel , & s’y  rendra  exactement,  fuppofé  que  l’Ob- 
fervareur  continue  fa  route  jufqu’à  l’Equateur.  L’Ho- 
rifon  HR  changera  de  place  en  même- rems , & pren- 
dra la  fituation  SN,  lorfque  l'Obfervateur  fera  arrivé 
en  c. 

305.  Il  fuit  delà  que  nous  avons  deux  méthodes  gé- 
nérales de  déterminer  la  latitude  d’un  lieu,  parce  que 
nous  pouvons  obferver  dans  le  Ciel  deux  quantités  qui 
y font  exactement  égales  en  nombre  de  degrés.  Nous 
pouvons  cherchér  la  diftance  de  notre  zénit  à l’Equa- 
teur célefte  ; ou  bien  la  quantité  dont  le  pôle  célefte  eft 
élevé  au-deflus  de  notre  Horifon.  Nous  ne  réuflirons 
pas  à trouver  ces  quantités  immédiatement , parce  que 
ni  l’Equateur  ni  le  pôle  ne  font  vifibles  dans  le  Ciel  ; 
mais  nous  y parviendrons  par  les  obfervarions  de 
quelqu’Aftre  , dont  nous  connoîtrons  la  diftance  à 
l'Equateur  ou  au  pôle  ; car  c’eft  avoir  mefuré  la  hau- 
teur d'un  point  dans  le  Ciel , que  d’avoir  mefuré  celle 
d’un  Aftre  qu’on  fait  devoir  être  alors  plus  haut  ou 
plus  bas  que  ce  point  d’une  certaine  quantité  de  degrés. 

PREMIERE  MÉTHODE. 

Trouver  la  Latitude  parla  diftance  du  Zénit  à l’Equateur. 

20 6.  Il  eft  facile  de  déterminer  la  diftance  du  zénit 
à l’Equateur , & par  conféquent  la  latitude  de  l’endroit 
où  l’on  eft , lorfqu’on  peut  obferver  la  hauteur  méri- 
dienne des  Aftres , dont  on  çonnoît  d’ailleurs  la  décli- 
naifon.  Or  , on  reconnoît  qu’un  Aftre  a atteint  fa  hauteur 
méridienne , lorfque  cefant  de  monter  il  eft  prêt  à redef- 
cendre  ; ou  lorfque  ceffant  de  def cendre , il  eft  prêt  à remon- 
ter , ce  qui  arrive  lorf qu'il  répond,  exactement  au  Nord  au 
au  Sud  de  la  Boujfole  corrigée  de  la  variation. 
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307.  Comme  la  plupart  des  Marins  emploient  dans 
le  calcul  de  leur  latitude , la  diftance  de  l'Aftre  au  zénit, 
au  lieu  de  fa  hauteur,  nous  nous  en  lêrvirons  par  pré- 
férence ; car  cela  revient  au  même , puifque  l’une  eft: 
complément  de  l’autre. 

i.  Cas.  Trouver  la  Latitude , lorfque  les  Aflres  font  au 
Méridien  dans  leur  plus  grande  Hauteur, , 

308.  Connoiflant  donc  , par  obfervarion,  la  diftance 
méridienne  d’un  Aftre  au  zénit,  fa  déclinaifon  & de 
quel  côté  du  Nord  ou  du  Sud  le  zénit  fe  trouve  par  rap- 
port à l'Aftre  (i),  pour  avoir  la  latitude  du  lieu  où 
l’obfervation  aura  été  faite  , il  faut  fuivre  la  réglé  gé- 
nérale fuivante. 

309.  Si  le  [énit  & la  déclinaifon  font  de  même  côté , 
c’eft-à  dire  , le  zénit  au  Nord  de  l’Aftre  & la  déclinai- 
fon Nord,  ou  le  zénit  au  Sud  & la  déclinaifon  Sud,  il 
faut  toujours  ajouter  la  difance  méridienne  de  l’Afre  au 

énit  avec  fa  déclinaifon  ; la  f imme  donne  la  latitude , qui 
efi  aujf  de  même  dénomination. 

310.  Si , au  contraire  , le  [énit  & la  déclinaifon  font 
de  différente  dénomination  , il  faudra  foufraire  la  moindre 
quantité  de  la  plus  grande  ,•  le  rejte  exprimera  la  latitude , 
qui  fera  toujours  du  côté  du  plus  grand  nombre  , cef-à- 
dire  , du  côté  du  [ énit , fi  la  difance  méridienne  ef  plus 
forte  que  la  déclinaifon  , & du  côté  de  la  déclinaifon , fi 
elle  efl  plus  grande  que  la  difance  au  [énit. 

31t.  Il  nous  eft  très-facile  , en  jettant  les  yeux  fur  la  Fig.  49 , Fig.  49. 
de  nous  convaincre  que  cette  réglé  efl  parfaitement  fïïre.  Si 
l’Aflre,  en  paflant  au  Méridien  du  côté  du  Sud , fe  trouve  en 
A entre  le  zenit  & l’Equateur  , le  zénit  de  l’Obfervateur  qui  efl 
gn  O , fera  au  Nord , & la  déclinaifon  de  l’Aflre  fera  aufü 
Nord  ; ainfi , félon  la  réglé  (309)  , il  faudra  ajouter  la  difîance 
de  l’Aflre  au  zénit  AZ  avec  fa  déclinaifon  AE,  pour  avoir  la 
latitude  ZE. 

(I)  Le  zénit  eft  toujours  du  côté  contraire  à celui  où  l’on  obferve 
l’Aftre,  c’eft-à-dire,  que  fi  l’Aftre  eft  obfervé  du  côté  du  Sud  , le  zénit 
fera  Nord  par  rapporta  l’Aftre  i 8t  le  zénit  fera  Sud,  fi  l’Aftre  eft  vu 
du  ç$té  du  Nord,  .* 


Digitized  by  Google 


124  Leçons  de  Navigation. 

jjjg.  <9.  311.  Si  l’Aflre , au  lieu  de  fe  trouver  en  A , lorfqu’il  pafiè  an 

Méridien  , fe  trouve  en  A'  de  l’autre  côté  de  l’Equateur  par 
rapport  au  zénit , alors  le  zénit  de  l’Obfervateur  & la  déclinaifon 
de  l’Aflre  , feront  de  diffërens  côtés  ; ainfi , félon  la  réglé 
(310) , il  faudra  fouftraire.  Effectivement  la  diftance  de  PAftre 
au  zénit  A'Z  ell  trop  grande , & fi  on  en  retranche  la  déclh- 
naifon  A'E  , il  reliera  ZE  difiaiice  du  zénit  à l’Equateur , égale 
à la  latitude. 

313.  Enfin  fi  l’Aflre  fe  trouve  en  A"  de  l’autre  côté  du  zénit, 
c’efl  encRre  le  cas  où  le  zénit  fe  trouve  du  côté  contraire  à la 
déclinaifon  de  l’Aflre;  ainfi  la  réglé  nous  apprendra  qu’il  faut 
lbnffrairc  ; & on  voit  bien  auffi  que  la  déclinaifon  A'fE  ell  plus 
grande  que  la  diftance  du  zénit  à l’Equateur  , & qu’il  faut 
donc  en  retrancher  la  quantité  A,fZ , dont  l’Aftre  efi  éloigné 
du  zénit. 

314.  Il  eft  clair  que  , fi  l Aflre  riavoit  point  de  de'cli - 
naifvny  c’eft-à-dire  , s’il  droit  à l'Equateur, /a  difiance 
a u yénit  donnerait  celle  du  j e'nit  à t Equateur , & par  con - 
Jequent  la  latitude  , qui  feroit  du  côté  du  j énit . 

315.  II  eft  encore  aifé  de  voir  que  , Ji  t Aflre  était 
vbfcne'  au  j énit , la  latitude  du  lieu  feroit  alors  égale  à fa 
déclinaifon  de  t Aflre , & de  même  côté. 

316.  Exemple!  Un  Pilote  étant  en  Mer  le  19 
Juillet  1790,  fous  le  Méridien  de  Paris , trouve  le  So- 
leil au  Méridien  du  côté  du  Sud , éloigné  du  zénit  do 
290  zof  ( toutes  correftions  faites  ).  Il  s’agit  de  trouver 
la  latitude. 

Nous  trouverons , pour  le  19  Juillet  *79°»  k décli- 
naifon du  Soleil  de  1Q°  48' , 5 Nord  , & comme  le 
zénit  fera  auffi  au  Nord,  puifque  l’Obfervateur  voit  le 
Soleil  au  Sud,  il  faut  donc,  fuivant  notre  réglé  (309), 
ajouter  la  diftance  du  Soleil  au  zénit  avec  fa  déclinaifon, 
pour  avoir  la  latitude,  qui  fera  aufli  Nord.  Ainfi , dans 
Tîg.  49- la  Figure  49  , le  Soleil  fera  en  A entre  le  zénit  & l’Equa- 
teur ; on  fera  donc  l’opération  fuivante  pour  avoir  la 
latitude. 

Zénit  N.  Déclinaifon  N. 


AZ  Diftance  du  Soleil  au  zénit  N 290  ac',  « 

AE  Déclinaifon  du  Soleil  N ......  . ■ 20  48 , $ ^ 

SUE  Latitude  çhercftée  N .......  . . 50"  8',  j 
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517.  Exemple  IL  Le  21  Janvier  1785»,  étant  en 
Mer  par  1 20  degrés  de  longitude  eftimée  Occidentale 
à l’égard  de  Paris,  on  trouve,  en  obfervant  par  de- 
vant , le  Soleil  au  Méridien  du  côté  du  Sud  , fon  bord 
inférieur  éloigné  du  zénit  de  69°  5 5',  la  hauteur  de 
l’œil  de  l’Obfervateur  étant  de  24  pieds.  On  demande 
la  latitude  du  lieu  de  l'oblèrvation. 

i°.  Si  à la  diftance  oblervée  69°  <55',  on  ajoute  5 La 
pour  l’inclinaifon  , 2L9  pour  la  réfraélion , & que  de  la 
fomtne  on  en  retranche  le  demi-diametre  du  Soleil 
t6',i  ; lerefte  69°  4 6' ,6  fera  la  diftance  vraie  du  centre 
du  Soleil  au  zénit. 

2°.  En  faifant  les  calculs  indiqués  N°.  284  & fuiv. , 
on  trouvera  la  déclinaifon  du  Soleil  de  190  39^,  8 Sud. 

30.  Je  remarque  que  le  Soleil  étant  obièrvé  du  côté 
du  Sud,  le  zénit  fera  donc  au  Nord  de  cet  Aftre  ; maispig. 
comme  la  déclinaifon  du  Soleil  eft  Sud,  il  faut  , fui- 
vant  la  réglé  (310)  fouftraire  les  deux  quantités  l’une 
de  l’autre,  & il  reliera  50°  6',  8 pour  la  latitude  cher- 
chée : elle  fera  Nord,  ou  du  même  côté  que  le  zénit, 
parce  que  la  diftance  du  Soleil  au  zénit  eft  plus  grande 
que  fa  déclinaifon  : c’eft  ce  qui  arrive  lorfque  l’Aftre 
le  trouve  en  A f entre  l’Equateur  & l'Horifon. 

Opération. 
i°.  Calcul  de  la  DiJIancc  vraie  du  Soleil  au  Zénit. 


Dift. , (fbierv.  par  devant,  du  bord  infér.  du  Soleil  . . 69°  59',  o 
Inclinaifon  de  l’Horifon  pour  24  pieds  d’élévation  . . 9,0 

Diftance  apparenre  du  bord  inférieur jou  o 

Réfraûion  pour  70°  de  diftance  au  zénit -r-  a,  9 

Diftance  vraie  du  bord  inférieur 70“  2',  9 

Demi-diametre  du  Soleil  le  21  Janvier — ><•’ , 9 

Diftance  vraie  du  centre  du  Soleil  au  zénit 69°  46',  6 


2°.  Calcul  de  la  Déclinaifon  du  Soleil. 

Longitude  du  Naviée  Méridien  de  Paris  O _ 


ou  différence  des  Méridiens  O • • • 8l‘  o' 

Tems  aftron.  compté  à bord  en  1789  , le  21  Janvier,  a . . o o 

Tenu  aftron.  compté  à Paris  ...  le  ai  ...  à . b"  o' 
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Déclinaifon  du  Soleil  le  si  Janvier  1789,  à midi  . 

Déclinaifon  du  Soleil  le  12 à midi  . 

Mouvement  diurne  en  déclinaifon 

Partie  proportionnelle  pour  8h 

Déclinaifon  du  So'eil  le  ai  , à midi 

Déclinaifon  cherchée  pour  le  al , à 5f>  . . . . 


30.  Calcul  de  la  Latitude. 

Zénit  N.  Déclinaifon  S. 

A’Z  Diftance  du  Soleil  au  xénir  N . . . 
A'E  Déclinaifon  du  Soleil  S 

Z E Latitude  demandée  N . . . , . . 


a 19°  44',  4 S 
. 19  90 , 6 


• ■ — 

i?  , 8 

» — 

4 . 

• *9 

44  4 S 

• 19° 

39',  8 S 

. 69° 

46',  < 

■ 19 

39,  * 

• 4°° 

6',  8 

318.  Exemple  III.  Le  3 Janvier  1786,  l'Etoile  ap- 
pelle la  ceinture  de  Cafïiopée , étant  au  Méridien  , a 
paru  vers  le  Nord  , par  rapport  au  zénit  de  l’Obferva- 
teur  ; fa  hauteur  vraie  fur  l’Horifon  étant  en  ce  moment 
dé  8o°  iof.  On  demande  la  latitude. 

On  trouve  dans  la  Table  des  déclinaifons  des  princi- 
pales Etoiles , page  30  , celle  de  la  ceinture  de  CafTio- 
pée  pour  le  commencement  de  1780,  de  59°  31'  15" 
Nord  , avec  une  variation  annuelle  de  19", 7 a4ditive  : 
elle  augmentera  donc  à proportion  de  1 ' 5 8"  pour  6 ans  ; 
la  déclinaifon  de  cette  Eroile  étoit  par  conféquent  au 
commencement  de  1786,  de  59°  33'  13"  Nord. 

Ainfî  , pour  trouver  la  latitude,  il  faudra  encore 
fouftraire , parce  que  le  zénit  & la  déclinaifon  font  de 
Fïg.  49-diflférens  côtés.  C’eft  le  cas  où  l’Aftre  fe  trouve  en  A" 
de  l’autre  côté  du  zénit,  comme  au  N°.  313.  Ï1  faut 
donc  ôter  la  diftance  de  l’Aftre  au  zénit  A"Z  de  fa  dé- 
clinaifon A "E , & la  latitude  fera  Nord , ou  du  côté  de 
la  déclinaifon , parce  qu’elle  eft  la  plus  grande  des  deux 
quantités. 

Opération. 


Déclin,  de  l’Etoile  au  commence- 
ment de  1780 49°  n'  15'  N:  Vax.  an.  19',  7 

6 


Variation  pour  6 ans  «8*  — 1 j8 

Déclinaifon  de  cette  Etoile  en  Jan- 
vier 1784  59°  93'  13' 


n8‘,  a 
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Zénit  S.  Déclinai  fan  N. 


X R Dîftance  du  Zénit  à l’Horifon  . 
À'R  Hauteur  de  l’Etoile  fur  l’Hotifon 

A’Z  Diftance  de  l'Etoile  au  zénit  S . 
A'E  Déclinailon  de  l’Etoile  Ni.. 
Z E Latitude  cherchée  N 


9“  40'  o' 
S9  33  il 
49°  $3*  13' 


Autres  Exemplis 


s.  Le  ^ 


il  Décembre  1789 
Il  Mai  1791 
1 Janvier  1791. 


| » le 


étant  au  Méridien  , a été  obfervé  au 


fi 9°  3*1 
de<  58  2.0  >. 

C » 4î  3 


Uh 


diftant  du  zénit 


On  demande  la  latitude 


Si!.  51°  57',  9 S : 390  57',  a A : 140  9', 7 M. 
Autres.  Un  Aftre  étant  au  Méridien  du  côté  du 


élevé  fur  l’Horifon 


f$o°  cO 
de  <15  30  i 

L(>  s 15  3 


U] 


f fa  déclinaifon  étant  de 


{ao°  o'  N") 

15  50  N >.  On  demande  la  latitude. 

45  30  S 3 

lit.  6o°  o’  N : 48°  40'  S : ao°  45'  A. 

fLe  1 Janvier  178a,  l’Etoile  Sirius~% 

Au  tr  es.  -c  Le  a Janvier  1795  > Aldebaran  fêtant  au 

{.Le  Août  1789,  Fomahaut  j 

Ç6)°  a*'} 

Méridien  du  côté  du  Sud,  diftant  du  zénit  de  < 40  45  A . On 

, . 35  3 

demande  la  latitude. 

$t.  46°  59'  48"  N : 5Ô<>  J0r  B : 150  8'  49"  S. 
Exemple.  Le  Soleil  étant  à l’Équateur  a été  obfervé  au  Nord 
élevé  fur  l’Horifon  de  40°  30'.  On  demande  la  latitude. 
iy.  490  30'  M. 

Exemple.  Le  31  Aillet  179a  , on  a trouvé  le  Soleil  au  zénit. 
On  demande  la  latitude. 

*.  180  4'  N. 

Exemple.  Le  Soleil  étant  au,  Nord  élevé  fur  l’Horifon  de 
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69°  4' , fa  déclinaifon  étant  de  ao°  5 6'  Boréale.  On  demande 
la  latitude. 

JJ?.  On  feroit  fous  l’Equateur. 

If.  Cas.  Trouver  la.  Latitude , lorfque  les  Ajlres  font  au 
Méridien  dans  leur  moindre  Hauteur. 

• 319.  On  peur  encore  connokre  la  latitude,  lorfque 

les  Aftres  ceflànt  de  defcendre,  ils  font  prêts  à remon- 
ter; car  lors  de  cette  moindre  hauteur  ils  font  dans  le 
Méridien.  Dans  ce  cas , il  faut  toujours  ajouter  la  décli- 
naifon de  l’Aflre  avec  fa  di fiance  au  jénit , & ôter  la 
fomme  de  z8o  degrés;  le  refit  donne  la  latitude,  qui  efl 
du  côté  de  la  déclinaifon. 

Eig.  49  310.  L’Aflre  efl  alors  comme  en  a (Fig.  49  & 50)  ; fa  dé- 

& 50.  clinaifon  efl  aQ , qu’on  ajoute  avec  aZ , ce  qui  donne  la  dis- 
tance ZQ  du  zéuic  à l’Equateur , mais  par  le  plus  long  che- 
min ; il  faut  donc  ôter  cette  diftance,  qui  efl  le  fupplément 
de  h latitude  * de  180  degrés  ou  du  demi-cercle  EZQ  , pour 
avoir  la  latitude  demandée  ZE. 

311.  Ce  cas  peut  avoir  lieu  pour  le  Soleil  même, 
lorfque  la  Sphere  efl  fort  oblique  , & que  cet  Aftre  ne 
fe  couche  pas.  Il  nous  éclaire  pendant  fa  révolution 
entière  de  14  heures , de  forte  qu’on  peut  l’obferver  à 
midi  & à minuit. 

322.  Exemple  I.  A minuit  le  Soleil  étant  au  Mé- 
ridien dans  fa  moindre  hauteur,  éloigné  du  zénit  de 
84°  13',  fa  déclinaifon  étant  pour  lors  de  210  30'  N. 
On  demande  la  latitude. 

Opération. 

p:„  ,a  a Z Diftance  du  Soleil  au  zénit 84°  14' 

b'  ’ ' a Q Déclinaifon  du  Soleil  N 21  3°  . 

ZQ  Supplément  de  la  latitude io<°  jC 

EZQ 180  , 

ZE  Latitude  requife  N . 74.0 

Exemple  II.  Un  Pilote  étant  en  Mer  le  30  Juin  1798  , trouve 
la  Chevre , Alhaiol , à fa  moindre  hauteur , éloignée  du  zénit 
de  63°  45'.  On  demande  la  latitude, 
y.  jo°  a8'  8"  Boréale. 

iXIMFtt 


) 
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ÏXEMPti  tll.  Au  commencement  de  1786,  le  Cœur  du 
Scorpion  , Antares , étant  au  Méridien  au-dertous  du  pôle  , 
c’efl-à-dire  , à fa  plus  petite  hauteur , a été  trouvé  élevé  au- 
dfirtùs  de  l’Horiroh  de  8°  il'.  On  demande  la  latitude. 

R t.  7 2°  15'  S. 

Exemple  IV.  Soit  trouvé  le  Soleil  dans  fa  moindre  hau- 
teur, éloigné  du  zénit  de  700  40',  fa  déclinaifon  étant  alors 
de  15°  2.0'  Sud.  On  demande  la  latitude. 

fy.  9c0  Auflrale , c’efl-à-dire , qu’on  feroic  fous  le  pote 

Snd. 

III.  Cas.  Trouver  là  Latitude  d’un  lieu  & la  Déclinaifon 

d’un  Ajlre,  par  les  deux  dijlances  Méridiennes  de  cet 

Ajlre  au  Zénit , en  fuppojant  que  ne  Je  couchant  pas 
[ il  pajjè  au  Méridien  de  l’un  & de  l’autre  côté  du  Zénit . 

Dans  le  premier  cas  , nous  avons  trouvé  la  latitude,  lorfqué 
l’Aflre  étoit  au  Méridien  dans  fa  plus  grande  hauteur.  Dans  le 
fécond  , nous  l’avons  déduite  en  luppofant  l’Aflre  au  Méridien 
dans  fa  moindre  hauteur  , ce  qui  ne  peut  arriver  que  pour  les 
Attires;  qui  ne  fe  lèvent  3e  ne  fe  couchent  pas,  c’eft-à-dirç  , 
qu’on  peut  voir  pafTer  au  Méridien  deux  fois  en  24  heures  : or 
il  y a encore  moyen  de  trouver  la  latitude  du  lieu  avec  ces  deux 
hauteurs  enfemhle , & même  de  parvenir  il  connoître  la  décli— 
naifon  de  l’Aftre , pourvu  que  ces  deux  partages  aient  lieu  de 
côté  & d’autre  du  Xénie , par  conféquent  au  Nord  3c  au  Sud 
de  ce  point.  * 

i°.  On  aura  In  déclinaifon  , en  prenant  le  complément  de  la 
moitié  de  là  fomme  des  deux  dijlances  de  l’ Ajlre  au  lénit , 6r 
elle  fera  toujours  du  côté  dit  fe  trouve  V Ajlre  dans  fa  moindre 
hauteur. 

a°.  Pour  avoir  la  latitude  , on  ajoutera  la  déclinaifon  ainjt 
trouvée  avec  la  défiance  de  F Ajlre  au  \énit  darù  fa  plus  grande 
hauteur  ; elle  fera  toujours  du  côté  de  la  déclinaifon. 

Suppofohs  que  l’Aflre  foit  obfervé  en  A (F;g.  50.)  dans  fa  Fig.  jg; 
plus  grande  hauteur , 3c  en  a dans  fa  plus  petite  : il  faudra  donc 
ajouter  AZ  avec  Z a,  qui  font  les  deux  diftances  méridiennes 
de  l’Aflre  au  zénit  ; la  fomme.  fera  AZ  a , dont  la  moitié  AN 
égal  N«,  eft  le  complément  de  la  déclinaifon;  on  retranchera 
AN  de  NE  , 3c  le  relie  AE  fera  la  déclinaifon  : enfin  on  aura 
la  latitude  ZE,  en  ajoutant  ZA  avec  AE;  elle  fera  ainfi  que  la 
déclinaifon  du  côté  où  cil  l’Aftre  , lorfqu’il  efl  en  a ; ce  feroic 
Nord  dans  cette  figure. 

On  pourrait  encore  trouver  la  latitude  en  prenant  le  compté- 
.ment  d:  la  moitié  de  la  différence  des  deux  dijlances  au  [élit } 
fie  pour  avoir  la  déclinaifon  , on  retrancher  oit  la  plus  petite  dif— 
tar.ct  au  [cnit  de  la  latitude. 


Digîtized  by  Google 


130  Leçons  de  Navigation. 

Exemple  I.  A midi  le  Soleil  étant  au  Sud  dans  fa  pins  grande 
hauteur  , éloigné  du  zénit  de  51°  4 y \ & à minuit  étant  dans 
fa  moindre  hauteur  du  côté  du  Nord,  il  en  étoit  éloigné  de 
84°  15'.  On  demande  la  déclinaifon  du  Soleil  & la  latitude  du 
lieu.  t 

Operation. 


Fi*.  *o. 


A Z Dillance  du  Soleil  au  zénit  en  fa  plus  grande 

hauteur  

Z a Dillance  au  zénit  en  fa  moindre  hauteur  . . 

AZa  Somme  dts  deux  diftances  méridiennes  . . 

AN=Ntf  Complément  de  la  déclinaifon 

N E Dillance  du  pôle  Nord  à l’Equateur  . . . 

A E Déclinaifon  du  Soleil  N 

A Z>  Dillance  du  Soleil  au  zénit  dans  fa  plus  grande 
hauteur 

Z E Latitude  demandée  Nord 


s 2° 

4S' 

84 

IS 

147° 

o' 

éü 

3° 

<30 

0 

21° 

3»’ 

S* 

4Î 

74° 

w 

è 


Exemple  II.  Un  Aftre  étant  au  Méridien  du  côté  du  Sud  , 
dans  fa  plus  petite  hauteur , a été  obfervé  à 7c0  36 '•de  diftance 
du  zénit , tandis  que  dans  fa  plus  grande  hauteur  on  l’a  trouvé 
du  côté  du  Nord  éloigné  du  zénit  de  140  12'.  On  demande  la 
déclinaifon  de  cet  Aftre  & la  latitude  du  lieu, 
ty.  Déclin.  S.  470  36'.  Latit.  A.  6t°.  48'. 

Exemple  1IT.  A midi  on  a trouvé»le  Soleil  au  Sud  diftant  du 
zénit  de  440  16',  & Il  minuit  il  a été  obfervé  à l’Horifon  du  côté 
du  Nord.  On  demande  fa  déclinaifon  Si  la  latitude  du  lieu. 
iy.  Déclin,  ai0  52'  N.  Latit.  670  8'  B. 

Remarque.  Ce  moyen  de  connoître  la  latitude  par  les  deux 
diftances  méridiennes  d’un  Aftre  au  zénit  , eft  de  peu  d’ufage 
dans  la  pratique  du  Pilotage  , à caufe  des  11  heures  d’intervalle 
qui  fe  trouvent  entre  les  deux  obfervarions , pendant  lcfquelks 
od  peut  changer  allez  conlidérablement  de  latitude  ; on  n’y 
aura  donc  recours  que  dans  le  cas  où  l’on  n’auroit  point  de 
Tables  de  déclinaifon. 

SECONDE  MÉTHODE. 

Trouver  la  Latitude  par  la  Hauteur  du  Pôle. 

t 

323.  Nous  avons  vu  ci-devant  ( 304)  que  la  hauteur 
du  pale  efi  la  quantité  de  degrés  dont  il  ejl  élevé  au-dejjus 
de  l'Honfon  ; laquelle  ejl  égale  à la  latitude  du  lieu. 

324.  Ainli,  lorfque  les  Aûres  pallènc  au  Méridien 
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du  même  côté  du  zénit  que  le  pôle  élevé,  au  Heu  dé 
chercher  la  diftance  du  zénit  à l’Equateur  , on  peut 
chercher  la  hauteur  polaire  ou  la  quantité  NR  (Fig.  4.9  Fig.  49 
& 50.)  dont  le  pôle  eft  élevé  au-deflus  de  l'Horifon  5°* 

& on  aura  également  la  latitude,  puifque  * comme  nous 
l’avons  dit  ( 304  & 305  ) , ces  deux  quantités  font  égales; 
mais  lorfqu'on  fe  ferr  de  cette  méthode  on  emploie  la 
hauteur  même  de  l’Aftre  , Ce  non  pas  Ton  complément* 

& on  fait  le  contraire  à l’égard  de  la  déclinaifon. 

32^.  Si  l’ Afire  pajfe  au  Méridien  au  de ff us  du  pôle , 
il  faut  foufiraire  le  complément  de  fa  déclinaifon  de  fà 
hauteur  , & le  refie  donne  la  hauteur  du  pôle. 

316.  Mais  fi.  l' Afire  efi  au-defious  du  pôle  ou  dans  fà 
moindre  hauteur , il  faut  alors  ajouter  le  complément  de 
fa  déclinaifon  a fa  hauteur , <£  la  fornme  donnera  la  hau* 
teur  polaire. 

I.  Cas.  Trouver  la  Hauteur  du  Pôle , lorfque  tes  Afires 
font  ohferyés  da  ns  le  Méridien  au-dejjus  du  Pôle , ou 
dans  leur  plus  grande  Hauteur. 

327.  L’Aftre  étant  dans  fa  plus  grande  hauteur  au-deffus  du  Fig. 
pôle,  eft  comme  en  A1'  (Fig.  49 ) ; il  faut  donc  Ôter  de  fa  hau- 
teur AMR,  fa  diftance  au  poie  A»N , ou  le  complément  de  fa 
déclinaifon  ; le  refte  NR  fera  la  hauteur  polaire  , qui  eft  égale 

à la  latitude  ZE. 

328.  Exemple  I.  Un  Aftre  étant  au  Méridieri  au- 
deftiis  du  pôle,  élevé  fur  l’Horifon  de  8o°  zor , fa  dé- 
clinai fan  étant  Nord  de  590  33'.  On  demande  la  hau- 
teur du  pôle. 

Opération. 

/ * ■ 

E N Diftance  du  pôle  N à l’Equateur.  . ; . . çon  dr 


A"E  Déclinaifon  de  l'Aftre  N.  .......  s 9 33 


A"N  Complément  de  la  déclinaifon  ......  30"  27* 

A“R  Hauteur  de  l’Aftre  fur  l'Horifon 80  20 

.r. 

NR  Hauteur  du  pôle  N 4^u  S l'- 


Exempis  II.  Le  3.  Janvier  1791  , le  Soleil  étant  au  Méri- 

I 2 
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dien  au-deffbs  du  pote,  élevé  fur  l’Horifon  de  8i°  l$L  On 
demande  la  hauteur  du  pôle, 
iv.  140  9%7  A. 

Exemple  îli.  T e 3 1 Aorît  1789 , le  Poiflon  Auftral , Foma- 
haut  , érant  au  Méridien  au-deffus  du  po  e , élevé  fur  l’Horifon 
de  740  25't  On  demande  la  haureur  polaire. 

IV.  150  8'  4e"  S. 

Exemple  IV.  Un  Aftre  érant  au  Méridien  au-deffus  du  pôle, 
élevé  fur  l'Horifon  de  69°  4'  , fa  déclinaifon  étant  de  ao°  56' 
Boréale.  On  demande  la  hauteur  du  pôle. 

rv.  Les  piles  feroient  dans  l’Horifon  & l’Equateur  dans 
le  zénit;  c’eft-à  dire  , qu’on  feroit  fans  latitude. 

II.  Cas  Trouver  la  Hauteur  du  Pôle  , lorfque  les  Afires 
f ont  obfervés  au  Méridien  dans  leur  moindre  Hauteur , 
ou  au-deJJous  du  Pôle. 


Fig.  49  319-  L’Aftre  efl  comme  en  a ; ainfi  la  hauteur  que  fournit 

ê 1 jo.  l’inflrument  cft  moindre  que  la  hauteur  du  po'e  ; il  faut  donc 
ajouter  à fa  hauteur  <jR  , fa  diftance  au  pôle  , ou  le  com- 
plément de  fa  déclinaifon;  & la  fomme  NR  fera  la  hauteur 
polaire. 

330.  Exemple  I.  Une  Etoile  érant  au  Méridien  , 
dans  fa  moindre  hauteur  au-deflous  du  pôle  , élevée  fur 
l’Horifon  de  190  26',  fa  déclinaifon  étant  de  ^9°  33' N. 
On  demande  la  hauteur  du  pôle  ou  la  latitude. 


rsg.  49. 


Opération. 


NQ  Diftance  du  pote  N à l'Equateur  ....  90°  o’ 

a Q Déclinaifon  de  l’Etoile  N • 59  33 

a N Complément  de  la  déclinaifon 30°  27' 

a R Hauteur  de  l’Etoile  fur  l’Horifon 19  26 

N R Hauteur  du  pôle  N 490  5 3' 


Eximple  II.  Le  Soleil  étant  dans  fa  moindre  hauteur  aû- 
delfous  du  pôle  , cft  élevé  fur  l’Horifon  de  50  45',  fa  déclinai- 
fon étant  alors  de  2t°  30'  N.  On  demande  la  hauteur  polaire. 
iy.  740  15'  N. 

Autres  Exemples  re  f Premier  Juillet  1798,  la  Chevre, 
Autres  exemples,  ce  £deux  ;anvier  I7^,  l’Etoile  , 

Adiciot  étant  au  Méridien  au-deflous  du  pôle  , élevée  fur 
Ar.tares } ’ r » 

l’Horifon  de  ^ demande  la  hauteur  du  pôle. 

70°  28'  8"  N : 72°  15'  35»  S. 
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Exempie.  Le  Soleil  étant  au  Méridien  , dans  fa  moindre 
hauteur,  élevé  fur  l’Horifon  de  190  ao',  fa  déclinaifon  étant 
de  ce  même  nombre  de  degréi  du  côté  du  Sud.  On  demande  la 
hauteur  du  pôle. 

iy.  On  feroit  précifément  fous  le  pôle  Sud  , c’elt-à-dire  , 
par  90  degrés  de  latitude  Méridionale. 

III.  Cas.  Trouver  la  Hauteur  du  Pôle , & la  Déclinaifon  * 
d'un  slftre  , lorfquil  eji  obfervc  au-dejfus  & au-dejjous 
du  Pôle. 


Si  on  obferve  les  deux  hauteurs  méridiennes  d'un  Aflre  , V une 
au-dejfus , Vautre  au-deffo^s  du  pôle  , on  aura  la  hauteur  po- 
laire , en  ajoutant  la  moitié  de  la  différence  des  deux  hauteurs 
avec  la  plus  petite  , ou  en  retranchant  cette  moitié  de  la  plus 
grande  : fi’  pour  avoir  la  déclinaifon  , il  fuffra  de  prendre  le 
complément  de  la  moitié  de  la  différence  des  deux  hauteurs. 

En  jettant  les  yeux  fur  la  Fig.  49  , i!  eft  aifé  de  voir  qu’il  49* 

faut  fouftraire  la  plus  petite  hauteur  <zR  de  la  plus  grande  A"R  , 
pour  avoir  leur  différence  A "a  , dont  la  moitié  aiS  ou  NA"efl 
le  complément  de  la  déclinaifon.  Si  on  ajoute  donc  «R  à uN , 
ou  qu’on  retranche  A"N  de  AR , on  aura  la  hauteur  du  pôle 
NR;  enfin  on  aura  la  déclinaifon  aQ  ou  A"E  , en  prenant  le 
complément  de  aN  ou  de  NA". 

On  aura  encore  la  hauteur  du  pôle  en  prenant  la  moitié  de 
la.  fomme  des  deux  hauteurs  : & pour  avoir  la  déclinaifon  , 
en  fouflraira  la  moindre  hauteur  de  la  hauteur  du  pôle  , & on 
en  prendra  le  complément.  - ' 

ExiMPt.fi  I.  Une  Etoile  étant  dans  fa  plus  grande  hauteur 
méridienne,  au-ddTus  du  pôle  Nord,  élevée  fur  l’Horifon  de 
84°  ao',  a été  obfervée  lorfqu’elle  étoit  au-defTous  du  pôle  , 
élevée  de  i}°  ao'.  On  demande  la  hauteur  polaire  &.  la  dé- 
clinaifon de  l’Etoile. 


. Opération. 


A’R 

Plus  grande  hauteur 

. . 84° 

20' 

a R 

Moindre  hauteur 

. . 29 

20 

A’a 

Différence  des  dçux  hauteurs  .... 

. . 6i° 

0* 

a N : 

= NA'  Complément  de  la  déclinaifon  . . 

. . 30 

30 

a R 

Moindre  hauteur 

. . 23 

20 

NR 

Hauteur  du  pôle  N 

. • 5Î° 

50» 

NQ 

Diftance  du  pôle  N à l’Equateur  . . . 

. . <JO° 

0' 

a îî 

Complément  de  la  déclinaifon  . . ' . 

, . ao 

30 

Déclinaifon  de  l’Etoile  N . . , , , . 

. . 59° 

30' 

13 
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Exemple  II,  Soit  une  Etoilp  fous  le  pôle  Auftraf , élevée 
fur  l’Horifon  de  lé°  15';  lorfqu’elle  eft  parvenue  dans  fa  plus 
grande  hauteur,  elle  étoit  élevée  de  50P  45'.  On  demande  la 
hauteur  du  pôle  & la  déclinaifon  de  l’Etoile. 

%t.  33°  30',  & 72°  45'  S. 

Exemple  III.  Une  Etoile  étant  au-deflus  du  pôle  Septen- 
trional a paru  élevée  de  31';  lorfqu’elle  eft  arrivée  au- 
deflous  du  même  pôle  , elle  n’étoit  plus  élevée  que  de  22P  29'. 
On  demande  la  hauteur  du  pôle  & la  déclinaifon. 
jy.  45°  30' , & 62°  59'  N, 

Exemples  des  différens  cas  de  trouver  la  Latitude  ou  la 
Hauteur  du  Foie , çn  tenant  compte  de  la  différence 
des  Méridiens  , de  V Inc linai fon  d(  l'Êorifvn  de  la  Mer 
& de  la  Réfraction . 

A l’exception  de  l’Exemple  du  N°.  317  , nous  avons  trouvé 
la  latitude  & la  hauteur  du  pôle  , en  fuppofant  les  hauteurs 
Ou  les  distances  au  zénitvraies , c’eft-à-dire , corrigées  de  l’in— 
clinaifon  de  l’Horifon  de  la  Mer  , de  la  réfraction  & du  demi- 
diametre  du  Soleil.  Nous  avons  de  plus  toujours  employé  la 
déclinaifon  du  Soleil  pour  midi  au  Méridien  de  Paris  ; nous 
ajouterons  ici  quelques  Exemples  dans  lefquels  il  faudra  avoir  * 
égard  à toutes  ces  chofes.  Voyez  ci-devant  les  Numéros  262  8c 
fuiv.  284,  &c. 

ExfmPj.e  I.  Un  Pilote  étant  en  Mer  le  21  Décembre  1791 , 
à-peu-près  fous  le  Méridien  de  Paris , 5e  voulant  trouver  la 
latitude  ; il  ohferve  le  Soleil  à midi  du  côté  du  Sud , en  le  re- 
gardant en  face  , 5e  trouve  fon  bord  inférieur  éloigné  du 
zénit  de  550  15',  fon  œil  étant  élevé  de  13  pieds  au-deflus 
du  niveau  de  la  Mer,  On  demande  la  latitude. 

31°  36,0  N, 

Exemple  II.  Le  premier  Janvier  1785  , en  obfervant  par 
devant , on  trouve  la  diltance  de  la  tête  du  Phénix  au  zénit  de 
',24*>  55',  cette  Etoile  étant  au  Méridien  du  côté  du  Nord  , 8c 
J’Ôbfervateur  étant  élevé  de  29  pieds.  On  demande  la  latitude, 
jy.  68p  29'  12"  S. 

Exemple  II f:  Le  18  Avril  1792,  étant  par  150°  de  longi- 
tude Occidentale , 011  trouve  en  obfervant  par  devant  le  Soleil 
au  Méridien  du  côté  du  Sud  , fon  bord  inférieur  élevé  au- 
defius  de  l’Horifon  de  180  30' , la  hauteur  de  l’œil  de  l’Obfçr- 
yateur  étant  de  24  pieds.  On  demande  la  latitude, 
xy.  82°  40', 8 B.  ' . 

Exemple  IV.  Le  a Mars  1792  , un  Pilote  étant  en  Mer, 
obfcrve  par  devant  la  Chevre  au  Méridien  en  fa  moindre  hau» 
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ttar,  élevée  fur  l’Horifon  de  90  24',  l’Obfervateur  étant  éleve 
d’environ  15  pieds  au-deflus  de  la  Mer.  On  demande  la  latitude  . 
ou  la  hauteur  du  pôle, 
jy.  530  27'  43»  N. 

Exemple  V.  Le  17  Septembre  1796,  étant  par  r;6°  15'  de 
longitude  Orientale  du  Méridien  de  Paris  , on  a trouvé  , en 
obfervant  par  derrière  avec  l’Oclant , le  Soleil  au  Méridien  du 
côté  du  Nord  , fou  bord  inférieur  en  appareuce  , éloigné  du 
zénit  de  78°  20' , l’œil  élevé  de  10  pieds  au-deflus  de  l’eau. 
On  demande  la  latitude. 
iy.  7 6°  35', 6 A. 

Exemple  VL  Le  31  Juillet  1798,  à 12  heures  après  midi, 
étant  par  255  degrés  de  longitude,  comptée  de  l’Ifle-de-Eer  . 
le  Soleil  étant  au  Méridien  en  fa  moindre  hauteur,  on  a trouvé, 
en  le  regardant  en  face , la  diftance  de  fon  bord  fupérieur  au 
zénit  de  82036',  la  hauteur  de  l’Obfervateur  étant  fuppofée  de 
18  pieds.  On  demande  la  latitude. 
iy.  78°  58',  o N. 

Exemple  Vil.  Le  2 Février  1799  , étant  par  20  degrés  de 
longitude  Méridien  de  l’Ifle-de-Fer  , on  trouve , en  obfervant 
par  devant , le  bord  inférieur  du  Soleil  au  Méridien  du  côté  du 
Sud,  élevé  fur  l’Horifon  de  88°  35' , l’œil  de  l’Obfervateur  étant 
16  pieds  au-defl’us  de  la  furface  de  la  Mer,  On  demande  la 
Jatitude.  \ 

3?.  150  30',!  S. 

Exemple  VIII.  Un  Navire  part  de  175  degrés  de  longitude 
Orientale  de  Paris , & faifaw  route  vers  l’Eft  , il  fe  trouve 
le  20  Mars  1796,  par  une  longitude  eflimée  Oueft  de  128° 45'; 
voulant  trouver  la  latitude  , on  obferve  par  devant  le  Soleil  au 
Méridien  du  côté  du  Sud  , fon  bord  fupérieur  éloigné  du  zénit 
de  90  30',  la  hauteur  de  l’œil  étant  de  24  pieds.  O11  demande 
la  latitude. 

$*.  90  19', t Septentrionale. 

Exemple  IX.  Un  Navire  partant  d’F.urope  fait  route  vers 
l’Oueft,  <Sc  fe  trouve  par  fon  efiime  le  10  Avril  1797,  par 
162°  o'  de  longitude,  Métidien  de  l’Ifle-de-Fer  ; de  forte  que 
voulant  trouver  la  latitude  , on  obferve  à midi  le  Soleil  au 
> Nord  , en  le  regardant  en  face  , fon  bord  fupérieur  étant  élevé 
fur  l’Horifon  de  n°45',  la  hauteur  de  l’œil  de  l’Obfervateur 
étant  de  15  pieds  au-deflus  du  niveau  de  la  Mer.  On  demande 
la  latitude, 

iy.  7c0  12',  5 A, 

Remarques,  Plufleurs  Auteurs  donnent  divers  moyens  de  dé-? 
couvrir  la  latitude  , en  obfervant  les  Aftres  , lorfqu’iîs  font  vers 
l’Orient  ou  vers  l’Occident , à une  certaine  diftance  du  Méri- 
dien. Ces  méthodes  peu  directes  , ou  peu  naturelles  , nous 
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paroiflent  plus  curieufes  qu’utiles  en  Mer  : on  en  trouver^ 
cependant  quelques-unes  dans  les  Queftions  Aftronomiques 
de  la  SeAion  fuivante.  Les  moyens  que  nous  venons  dç  , 
donner  doivent  fuffire.  Suppofé  que  le  Soleil  paffe  au  Méri- 
dien , trop  près  du  zénit  pour  qu’on  foit  affiiré  d’obferver  exac- 
tement fa  hauteur  , il  n’y  aura  qu’à  avoir  recours  aux  autre# 
Aftres. 


|,  ' . l""11' U.  3 

CHAPITRE  VII. 

ÇonnoiJJant  la  Latitude  d'un  lieu  & la  Déclic 

naifon  d’un  Afire  , trouver  fa  Hauteur 
Méridienne , 

^ï.'TVTous  plaçons  ici  ce  Problème,  parce  que  f4 
X/N  réioluiion  dépend  deçe  qui  précédé  , & qu’.’l 
pn  efl  comme  un  corollaire  ; car  ayant  bien  entende 
les  différens  moyens  de  trouver  la  latitude , il  eft  aifé 
de  connoître  la  hauteur  méridienne  d’un  Aftre , puifquc 
îe  complément  de  cette  hauteur  eft  égal  à la  fomme  » 
çu  à la  différence  de  la  latitude  & de  là  déclinaifon. 

332.  1 °.  Si  la  latitude  du  lieu  & la  déclinaifon  de  l’Afirt 
font  de  différente  dénomination  , la  fomme  de  ces  deux 
nombres  donnera  la  diftance  méridienne  de  l’Afirc  au  fait 
ou  le  complément  de  fa  hauteur. 

L’Aftre  étant  fuppofé  en  A’  ( Fig.  49.  ) , il  faut  ajouter  (à 
déclinaifon  A'E  avec  la  latitude  ZE,  pour  avoir  fa  diftance  au 
zénit  A’Z  , ou  le  complément  de  fa  hauteur. 

333.  2°.  Si  la  latitude  & la  déclinaifon  font  de  même 
çôté , la  différence  des  deux  nombres  donnera  la  diftance, 
méridienne  de  t Aftre  au  fait. 

L’Aftre  eft  en  A pu  en  A";  s’il  eft  en  A , de  ZE  ôtez  AE, 
& le  refte  AZ  fera  la  diftance  au  zénit  ; mais  s’il  eft  en  A"  , 
il  faudra  retrancher  ZE  de  A"E,  pour  avoir  A" Z complément 
de  la  hauteur. 

334.  30.  Enfin  fi  f Afire  efi  au-dejfous  du  pôle  , aq 
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aura  fa  plus  petite  hauteur  méridienne  , en  retranchant  le 
complément  de  fa  déclinaifon  de  la  hauteur  polaire  ou  de 
la  latitude. 

L’Aftre  cfl  alors  comme  en  a : il  faudra  donc  ôter  aN , com- 
plément de  fa  déclinaifon,  de  la  hauteur  du  pôle  NR;  & le 
refte  aR , fera  la  plus  petite  hauteur  méridienne  de  l’Aftre. 

3}5.  Exemple  I.  Etant  nar  50°  8'  de  latitude  Nord,  le  So’ei! 
ayant  io°  48'  de  déclinaifon  Boréale.  On  demande  fa  hauteur 
méridienne. 

Opération. 


ZE  I.atirude  N *'Fig.  4* 

AE  Déclinaifon  du  Soleil  N . ao  4s 

A Z Diftance  du  Soleil  au  zéoic 19°  ao' 

Z H Diftance  du  lénic  à l’Horifon 90 

AH  Hauteur  méridienne  du  Soleil  S ....  . 6on  40' 


Exemple  II.  Etant  par  6i°  31'  de  latitude  Nord  , le  Soleil 
ayant  8°  44'  de  déclinaifon  Sud,  On  demande  fa  hauteur  mé- 
ridienne. 

iy.  19°  45'  du  côté  Sud. 

Exemple  III.  Etant  par  53°  50'  de  latitude  Boréale,  une 
Etoile  ayant  59'*  30'  de  déclinaifon  Nord.  On  demande  fa  plut 
grande  & fa  plus  petite  hauteur  méridienne. 

ly.  84°  ao'  èc  10'  N. 

Autres  Exemples.  On  demande  la  hauteur  méridienne  dç 
Sifius  le  a Janvier  1790,  étant  par  50°  30'  de  latitude  Sud; 
celle  du  PoilTon  Auftral , Fomakaut  , le  ai  Juin  1794 , 1 Surate; 
Ce  celle  de  l’œil  du  Taureau , Aldebaran  , ï Louisbourg , le 
4 Septembre  1798. 

ly.  Sirius  550  5$-'  37"  N.  |j  Fomahaut  38°  7'  41"  S.  J AI- 
fjebaran  608  ii'  J"  S, 
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CHAPITRE  VIII. 

Des  différentes  Méthodes  de  connaître  la  Lon- 
gitude en  Mer , de  la  difficulté  de  la  trouver 
immédiatement , & des  moyens  qu’on pourroit 
employer  pour  la  découvrir. 

336.  D ANT  que  l’obfervation  de  la  latitude 

.dE.  nous  fait  conncître  la  quantité  dont,  nous 
fommes  avancés  vers  le  Nord  ou  vers  le  Sud  par  rap- 
port à l’Equateur,  la  longitude  détermine  notre  fitua- 
tion  plus  ou  moins  avancée  vers  l’Orient  ou  vers  l’Oc- 
cident. La  première  étant  connue,  c’en  eft  fouvent 
afTez  pour  que  nous  puiftions  reconnoître  fur  la  Carte, 
Iorfque  nous  fommes  en  Mer , les  côtes  vis-à-vis  des- 
quelles nous  nous  trouvons.  On  voit  aux  deux  côtés 
des  Cartes  marines  des  échelles  qui  font  dirigées  Nord 
& Sud,  & qui  font  deftinées  à marquer  les  latitudes. 
Ces  échelles  ne  commencent  pas  toujours  à l’Equateur  : 
Iorfque  la  Carte  n’eft  pas  aflez  grande  , l’Equateur  eft 
en-dehors , mais  les  degrés  de  latitude  font  toujours 
cenfés  y commencer.  Si  on  jette , par  exemple , les 
yeux  fur  une  Carte  du  Golfe  de  Gafcogne , c’eft-à-dire , 
fur  celle  qui  repréfente  une  partie  des  côtes  de  France 
& d’Efpagne,  on  verra  43  degrés  marqués  vers  le  bas 
de  l’échelle,  parce  que  l'Equateur  eft  43  degrés  en- 
dehors  de  la  Carte  ou  de  la  partie  de  la  furface  de  la 
Terre  dont  cette  Carte  eft  un  tableau  Les  degrés  y font 
marqués  en  allant  vers  le  Nord,  parce  que  les  latitudes 
ou  les  diftances  à l'Equateur  deviennent  plus  grandes 
dans  I'Hémifphere  Septentrional , à mefure  qu’on  avance 
vers  le  Nord  : or  , pour  revenir  à ce  que  nous  difions  , 
que  la  latitude  fuffir  fouvçnt  feule  pour  nous  faire  con- 
noître  quelle  eft  la  côte  où  nous  abordons  , il  eft  évi-, 
dent  que  fi  l'obfervaûon  des  Afties  nous  apprend , au 
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retour  d’un  voyage , que  nous  fommes  par  470  ior  de 
latitude,  & que  nous  voyions  une  Ifle  devant  nous  à 
l’Orient,  nous  ne  pouvons  pas  nous  y tromper.  La  Carte 
nous  fait  connoître  que  nous  ne  fommes  pas  auprès  des 
côtes  d’Efpagne  , ni  même  auprès  de  celles  du  Poitou  ; 
car  elles  (ont  plus  voifines  de  l’Equateur  : nous  ne  fommes 
pas  à portée  non  plus  de  voir  Oueflant  ni  les  environs 
de  Breft,  puifque  ces  lieux  font  placés  plus  près  du 
pôle  ; la  terre  que  nous  voyons  eft  nécefîàire.iienc 
I3eîle-I(le. 

337.  On  n’a  pas  fur  Mer  de  méthode  aulïi  facile  pour  con- 
poirre  la  longitude  du  lieu  où  l’on  eft , qu’on  en  a pour  trou- 
ver la  latitude.  L’importance  de  cette  recherche  , & les  ré- 
compenfes.qui  ont  été  propofées  pour  ceux  qui  découvriraient 
unft  méthode  fûre  de  pouvoir  trouver,  à quelques  lieues  près, 
la  longitude  d’un  Navire,  au  moins  de  tems  en  tems , ont  fait 
imaginer  divers  moyens  dont  aucun  n’a  encore  parfaitement 
réu/fi. 

33g.  A l’exception  de  la  méthode  de  trouver  la  longitude  en 
Mer,  parla  variation  delà  Boufiofe  dont  nous  traiterons  par- 
ticuliérement à la  fin  de  la  première  SeéVion  du  Livre  III , • 

n°.  46g  Si  fuivans;  on  peut  réduire  l’invention  des  longitudes 
fur  Mer  à cette  queftion  : connoijfant  V heure,  qu'il  efi  fur  le  Na- 
vire , trouver  quelle  heure  on  doit  compter  au  même  infant  en  un 
lieu  dont  la  longitude  efi  bien  connue. 

Puifque  les  14  heures  du  jour  répondent  aux  360  degrés  de 
longitude  , Si  que  le  lieu  où  l’on  compte  une  heure  de  moins 
que  dans Bn  autre,  efi:  plus  Occidental  que  cet  autre  de  15  de- 
grés, Sic.  (104),  on  pourroit  donc  déterminer  immédiate- 
ment les  longitudes  : l°.  Si  l’on  avoir  une  horloge  qui  mar- 
chât fi  uniformément  , qu’elle  11e  fe  dérangeât  pas  fenfib’emsnt 
dans  la  durée  enticre  d’une  traverfée  ; car  ayant  réglé  cette 
horloge  dans  le  Port,  Si  l’ayant  mifeà  l’heure  vraie  au  tems 
du  départ , elle  ferviroit  à Cire  connoître  à tout  inftant  l’heure 
vraie  qu’il  ferait  dans  le  Port , & autant  de  fois  4 minutes  que 
l’on  trouverait  qu’elle  retarderoit  ou  avancerait  à l’égard  de 
l’heure  qu’on  aurait  obfervéc  fur  le  Navire,  félon  quelques- 
unes  des  méthodes  expliquées  dans  les  6 Si  7e  Problèmes  des 
Quefiions  afironomiques , on  compterait  que  le  Navire  aurait 
fait  autant  de  degrés  en  longitude  vers  l’Eft  ou  vers  l'Ouefi 
puifque  l’on  compterait  moins  ou  plus  de  tems  au  lieu  du  dé- 
pari»,  qu’au  lieu  où  ferait  le  Navire.  Les  fuccès  réitérés  des 
Montres  marines  de  M.  Harifon  en  Angleterre  Si  en  Fiance 
fig  MM.  lç  Roy  , Bçrthoyd  & autres , donnent  Pefpérance 
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d’un  moyen  aufït  facile  que  fur  pour  découvrir  les  longitude»*' 
lorfque  ces  Montres  feront  plus  connues  &c  plus  répandues. 

339.  a°.  On  pourroit  encore  trouver  fur  Mer  la  longitude 
d’un  Navire,  fi  l’on  avoit  des  Tables  agronomiques , qui  fer» 
vident  à calculer  pour  un  certain  lieu  déterminé  , dont  la  lon- 
gitude fût  bien  connue  , toutes  les  circonflances  des  mouve- 
mens  céleftes , avec  à-peu-près  la  même  précifion  avec  laquelle 
un  Aftronome  placé  dans  ce  lieu  les  obferveroit,  & fi  fur  un 
Navire  on  pouvoir  marcjuer  le  tems  précis  , auquel  quelque 
phénomène  célcfte  paroitrait  fubitement  ; car  en  comparant  le 
tems  auquel  l’ohfervation  en  ayroit  été  faite  fur  le  Navire  , 
avec  le  tems  que  le  calcul  des  Tables  donneroit  pour  le  lieu 
que  nous  avons  dit , la  différence  de  ces  tems  donneroit  la  difV 
férence  des  longitudes  , Sc  par  ccnféquent  on  auroit  la  longi- 
tude du  Navire. 

340.  11  eft  vrai  que  l’Aftronomie  commence  à être  affez  per- 
feéfionnée  , pour  pouvoir  nous  procurer  des  Tables  audi  exaélet 
qu’il  eft  nécedaire  ; mais  il  y a encore  très-peu  de  phénomènes 
célefles  qu’il  foiç  ficile  d’obferver  fur  Mer,  principalement  à 
caufe  de  l’agitation  du  Vaifî'eau  qui  ne  permet  pas  de  fe  fervir 
de  lunettes  afl'ez longues  pour  faire  cesobfervations  avec  quelque 
précifion, 

341.  Parmi  les  phénomènes  propres  à fervir  de  fîgnal  dan.» 
le  Ciel , on  ne  connoît  gueres  que  les  Eclipfes  de  Soleil  8c  de 
Lune,  les  Eclipfes  des  Etoiles  & des  Planètes  par  la  Lune, 
les  conjonétions  8c  les  Eclipfes  des  Satellites  de  Jupiter. 

34a.  Les  Eclipfes  du  Soleil  arrivent  très-rarement  ; il  fe  pafîê 
plufieurs  années  de  fuite  dans  un  même  lieu  fans  qu’on  en  voie; 
8c  lors  même  qu’on  en  a obfervé  quelqu’une  dans  un  lieu  dont 
on  veut  déterminer  la  longitude,  il  faut  y employer  des  cal- 
culs fi  compliqués  , fi  longs  8c  fi  difficiles  , qu’on  ne  peut  rai- 
fonnablement  propofer  au  commun  des  Pilotes  d’apprendre  à les 
faire,  quoiqu’ils  eulfent  beaucoup  à gagner  de  fe  mettre  en  état 
d’y  réufïïr, 

343.  Les  Eclipfes  des  Etoiles  8c  des  Planètes  par  la  Lune 
ne  font  guerçs  fréquentes,  la  plupart  ne  peuvent  être  obfervées 
qu’avec  îles  lunettes  , 8c  même  allez  longues,  fur-tout  lorfquele 
phénomène  fe  pafTè  dans  la  partie  éclairée  de  la  Lune  , dont  l’éclat 
efface  celui  de  ces  Affres;  de  forte  qu’on  ne  peut  fou  vent  les 
diflinguer  à la  vue  fimple  que  lorfqu’ils  font  à une  diflance  affez 
confniérable  de  fon  bord  éclairé.  D’ailleurs  la  détermination 
de  la  longitude  demande , après  l’obfervation  de  ces  fortes 
d’Eclipfes , des  calculs  tout  pareils  à ceux  qu’il  fàu;  faire  pour 
les  Eclipfes  du  Soleil, 

344.  Le  commencement  &C  la  fin  des  Eclipfes  de  Lpne, 
l’entrée  totale  dans  l’ombre  quand  elle  a lieu , & le  commen- 
cement de  la  fortie  hors  de  l’ombre,  font  dçs  ^hafes  qui  pçq» 
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vent  être  paflablemenr  bien  obfervées  à la  vue  (impie,  car  elle* 
peuvent  être  déterminées  à moins  de  2 minutes  près.  Les  meil- 
leures Tables  aftronomiques  peuvent  aufli  fervir  à calculer  le 
tems  de  ces  phafes  I 2 minutes  près  ; de  forte  qite  par  le  moyen 
d’une  Eclipfe  de  Lune,  on  peut , abfolument  parlant , s’aflurer 
d’avoir  fa  longitude  en  Mer,  à moins  d’un  degré  près,  préci- 
(îon  très-grande  à l’égard  de  l’incertitude  avec  laquelle  on  a 
des  longitudes  eftimées  dans  les  voyages  de  long-cours;  mais 
cette  méthode  eft  d’une  foible  reffource , puifoue  les  Eclipfes 
de  Lune  ne  peuvent  arriver  que  de  6 mois  en  6 mois , Si  qu’il 
fe  paffe  fouvent  des  années  entières  fans  qu’il  y en  ait  aucune  ; 
cependant  un  Navigateur  ne  doit  point  les  négliger  , 3c  avant 
que  de  partir  pour  un  voyage  de  long-cours  , il  doit  recher- 
cher quelles  Eclipfes  de  Lune  peuvent  arriver  pendant  fes  tra- 
verfées  ; Si  s’il  n’a  pas  les  connoiflances  néceflaires  pour  en  faire 
des  calculs  exaéls , il  doit  fe  procurer  ces  calculs  tout  faits , 
ce  qui  eft  facile  , puifqu’on  a foin  de  les  publier  dans  les  Alma- 
nachs, & fur-tout  dans  la  Connoiffance  des  Tems , ou  dans  les 
Ephémérides  des  mouvemens  céleftes',  où  font  contenus  de» 
calculs  pour  plufieurs  années  de  fuite. 

345.  Il  ne  refte  donc  plus  que  les  Eclipfes  des  Satellites  de 
Jupiter;  elles  fournift'ent  la  méthode  la  plus  commode  & la 
plus  univerfelle  , d’obferver  les  longitudes  fur  terre  ; Si  c’eft 
par  leur  moyen  que  la  plupart  des  pofitions  des  lieux  les  mieux 
déterminés  en  longitude  , ont  été  établies  pour  fervir  de  fon- 
dement si  toutes  les  autres , Si  I toutes  les  opérations  géogra- 
phiques & hydrographiques.  Les  Satellites  de  Jupiter  font  (136) 

3uatre  petites  Lunes , qui  tournent  autour  de  lui  avec  beaucoup 
e vitefle  ; tantôt  ils  difparoiflent  derrière  cette  Planete;  tan- 
tôt ils  paroiflenr  en  partant  fur  fon  difque  ; tantôt  ils  le  réu- 
nifient, puis  fe  féparent  , & tantôt  ils  difparoiflent  en  entrant 
dans  l’ombre  que  cette  Planete  laide  derrière  elle , ou  repa- 
roiflent  en  fortant  de  cette  ombre.  Il  n’y  a gueres  de  nuit  où 
l’on  ne  puifle  obferver  quelqu’un  de  ces  phénomènes  , excepté 
pendant  deux  mois  de  l’annee  , lorfque  cette  Planete  eft  près 
de  fa  conjonction  avec  le  Soleil.  L’entrée  dans  l’ombre,  qu’on 
appelle  PI mmerfion,  Sc  la  fortie  hors  de  l’ombre,  que  l’on 
appelle  VEmerfion  , fe  font  en  allez  peu  de  tems,  pour  qu’on 
puifle  en  décider  le  vrai  moment , a quelques  fécondés  près  , 
& avec  d’autant  plus  de  précifion  qu’on  fe  fert  de  plus  longues 
& de  meilleures  lunettes  ; mais  c’eft-là  ce  qui  les  a rendu  juf- 
qu’ici  inoblèrvables  fur  Mer  ; car  comme  il  faut  nécefl'airement 
fe  fervir  de  lunettes  ou  de  télefeopes  qui  agrandiflent  30  ou 
40  fois  les  diamètres  des  objets  , la  vitefle  d’un  Aftre  vu  dans 
une  pareille  lunette,  paroît  accélérée  30  ou  40  fois  à l’égard 
d«  celle  que  l’agitation  du  Vaiflèau  lui  fait  attribuer  à la  vue 
fimple  ; d’où  il  fuit  qu’à  moins  qu’on  ne  trouve  un  moyen  de 
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diminuer  confidérablement  cette  agitation  , il  efl  impofTible  de 
confidérer  Jupiter  avec  allez  d’attention  pour  diftinguer  d’aufli 
petits  points  lumineux  que  font  les  Satellites , 6t  pour  s’aflurer 
s’ils  viennent  à paroître  hors  de  l’ombre , ou  à difparoître  en 
y entrant.  D’ailleurs  l’éclat  de  Jupiter  dans  la  lunette  , joint 
à la  viteffe  avec  laquelle  il  paroît  fe  mouvoir  dans  le  champ  de 
cet  infiniment , efface  abfolument  l’image  très  - petite  d’uni 
Satellite  , qui  doit  être  fort  proche  de  la  Planete  dans  les  mo- 
mens  où  arrivent  les  phafes  de  ces  Eclipfes. 

346.  L’Aflronomie  ne  pouvant  fournir  d’autres  phénomènes 
fubirs  , propres  à donner  les  longitudes  fur  Mer  avec  quelque 
exaélituae , & auffi  fouvent  qu’il  efl  néceffaire  , ou  efl  obligé 
d’avoir  recours  aux  mouvemens  de  la  Lune.  C’efl  pour  cela 
que  l’on  donne  tous  les  ans  dans  le  Livre  de  la  Connoiffanct 
des  Tems  la  diflancc  de  la  Lune  au  Soleil  6c  aux  principales 
Etoiles,  de  3 heures  en  3 heures  , pour  tous  les  jours  de  l’an- 
née où  elle  peut  s’obferver.  Mais  comme  leur  uf3ge  exige 
beaucoup  de  calculs , nous  en  avons  fait  un  Livre  particulier  , 
qui  efl  le  Cinquième  de  cet  ouvrage.  La  méthode  qu’on  y donne 
efl  celle  de  M.  le  Chevalier  de  Borda , qui  efl  , fans  contredit  y 
la  plus  fimple  & la  plus  naturelle  de  toutes  celles  qni  ont  paru 
jufqu’à  ce  jour* 


QUATRIEME  SECTION. 

Queflions  ou  Problèmes  Agronomiques , avec  * 
leur  Solution  par  différentes  Méthodes. 


347.  TOTous  raffemblerons  dans  cette  Seéfion  les 
JJn  Problèmes  les  plus  utiles  aux  Pilotes.  Nous 
emploierons  même  , autant  qu’il  fe  pourra  faire  conr-- 
modémenr  pour  réfoudre  les  principaux  , trois  mé* 
thodes  différentes  pour  les  inculquer  davantage. 

348.  Nous  nous  fervirons  d’abord  de  la  méthode  des 
Projetions  appellées  Orthographiques,  par  le  moyen 
de  laquelle  , avec  un  compas  fimple , lechelle  des  cordes 
& la  ligne  des  finus  de  cette  même  corde , on  forme 
une  figure  qui  donne  la  réfolution  du  Problème.  Plus 
ces  figures  font  grandes , plus  la  foiution  efl  fûre  : pour 
cecte  raifon  on  peut,  dans  certains  cas,  ne  projeter 


Digitized  by  Google 


r 


i 


Lit.  II.  Sect.  IV.  143 

que  le  quart  d’un  cercle  , afin  d’employer,  une  plus 
grande  corde;  on  peut  même  alors  fe  difpenfer  tout- 
à-faic  de  faire  la  figure,  & fe  fervir  du  Quartier  de 
réduction. 

349.  La  fécondé  méthode  confifle  à réfoudre  ces  Pro- 
blèmes par  le  Quartier  Sphérique  ; inftrument  agro- 
nomique dont  les  Marins  font  grand  ufage  fur  Mer: 
c’eft  la  repréfentation  dun  quart  de  cercle,  ou  le  quart 
d’un  Aftrolabe  , dans  lequel  le  plan  de  l’inftrument  re- 
préfente celui  d’un  Méridien  quelconque.  Voyez  la 
Figure  $r. 

3<;o.  Enfin  la  troifieme  méthode,  qui  eft  fans  con- 
tredit la  plus  exaéle,  confiée  à réfoudre  ces  Problèmes 
par  le  calcul  Trigonomatrique  ; elle  feule  mérite  d'être 
employée  ; car  les  deux  autres  font  fi  défschieufes , qu’on 
ne  devroit  jamais  en  faire  ufage  dans  les  cas  où  l’on  a 
befoin  d’exaélitude.  Nous  ne  les  avons  mifes  ici  que  pour 
exercer  les  Eieves  dans  l’Aftronomie,  & pour  leur  faire 
mieux  concevoir  le  calcul  en  arrivant  au  même  but  pac 
différens  moyens. 

PROBLÈME  PREMIER. 

Cnnnoiffant  le  lieu  du  Soleil  dans  l’Ecliptique  , ou  fa 
Longitude , trouver  fa  Déclinai] on. 

Exemple  T.  Le  Soleil  étant  zo  degrés  dans  le  Taureau.  On 
demande  fa  déclinaifon. 

Première  Méthode.  Soit  décrit  avec  la  corde  de  60  de- 
grés, le  cercle  ENQS  (Fig.  5a.)  qui  repréfentera  le Colore  Fig.  $*. 
des  Solftices  : EQ  l’Equateur  & NS  le  Colure  des  Equi- 
noxes. Soit  enfuite  tiré  l’Ecliptique  Çô  qui  falTe  avec  l’Equa- 
teur un  angle  de  2.30  18'  (80).  Remarquant^ après  cela  que  le 
aoœ*  degré  du  Taureau  #ft  éloigné  de  l’Equinoxe  du  Printems 
de  fo  degrés  , & prenant  ce  nombre  fur  la  ligne  des  finus  de  la 
même  corde , il  faudra  porter  cette  ouverture  de  T en  A ; ou 
ce  qui  revient  au  même , on  porte  la  corde  de  50°  de  P , pôle 
Nord  de  l’Ecliptique , en  II , & de  p pôle  Sud , en  C ; puis 
on  tire  la  ligne  BC  , elle  détermine  auffî  le  Soleil  en  A ; pre- 
nant enfuite  la  diftance  AI , & la  portant  fur  la  ligne  des 
finus , on  trouvera  170  46'  pour  la  déclinaifon  du  Soiei!  Bo- 
réale ; ou  bien  par  le  point  A,  on  tirer  a le  parallèle  à l’Equa- 
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teur  FAD;  5c  l’arc  EF  ou  DQ  , étant  mefuré  fur  l’échelfe  da 
cordes  , donnera  aulîi  170  46'  pour  la  dédinaifon  : elle  eft 
Boréale  , parce  que  le  Soleil  eft  dans  un  des  Signes  Septen- 
trionaux ( 124). 

La  diftanee  y A fe  prend  toujours  depuis  le  plus  proche 
Equinoxe  , c’eft-à-dire , depuis  te  premier  point  du  Bélier  ou 
de  la  Balance  ; ainfi  dans  les  trois  premiers  & les  trois  derniers 
Signes,  la  diftanee  Y A fe  compte  depuis  le  Bélier,  5c  dans 
les  fix  autres , cette  diftanee  fe  compte  depuis  la  Balance , 3c 
eft  alors  A. 

II.  Méthode.  Dans  ce  Problème  la  ligne  BC  du  Quar- 
Fig.  ji.tier  Sphérique  (Fig.  51.)  repréfente  l’Equateur;  le  point  A , 

le  pôle;  5c  la  ligne  CD,  l’Ecliptique;  le  centre  C repréfen- 
tera  donc  les  deux  points  des  Equinoxes  ; 5c  le  point  D , ceux 
des  Solftices.  Celapofé,  pour  trouver  la  dédinaifon  du  Soleil, 
cherchez  dans  l’Ecliptique  le  degré  du  Signe  où  eft  cet  Aftre  , 
le  parallèle  qui  pafle  par  ce  point  marquera  fur  la  ligne  CA  la 
dédinaifon  du  Soleil  : ainfi  dans  notre  exemple,  fi  on  compte 
50  degrés  fur  l’Ecliptique  de  C vers  D , le  parallèle  qui  paftèra 
par  ce  point  indiquera  170  46'  pour  4a  dédinaifon  demandée, 

III.  Méthode.  Pour  avoir  la  dédinaifon  du  Soleil  par  le 
calcul , il  fuffit  de  faire  cette  proportion  :• 

Le  rayon  , 

Eft  au  ftnus  de  la  longitude  du  Soleil , comptée  depuis  te 
plus  proche  Equinoxe  ; 

Comme  le  ftnus  de  l’obliquité  de  l’Ecliptique  2.30  28', 

Eft  au  ftnus  de  la  dédinaifon  du  Soleil . 


53- 


Car  dans  la  Fig.  53  , il  eft  aifé  de  voit  que  la  longitude  duf 
Soleil  y A , eft  l’Hvpoténufe  du  triangle  Sphérique  A T I , rec- 
tangle en  I,  5c  dans  lequel  AI  eft  la  déclinailon  , oppofée  à 
l’angle  A T I , qui  eft  l’obliquité  de  l’Ecliptique. 

Autres  Exemples.  La  longitude  du  Soleil  étant  de 


degrés.  On  demande  fa  dédinaifon. 


St.  i6°  2i'  N.  U 140  50'  S.  U 170  46'  A. 


PROBLÈME  II. 


CànnoiJJant  la  Longitude  du  Soleil , trouver  fon  Mfcenfion 

droite. 

Exemple  I.  Le  Soleil  ayant  50  degrés  de  longitude.  On  de- 
mande fon  afeenfion  droite. 

Première  Méthode,  Décrivez  comme  au  Problème  pré- 
Fij;.  $4. cèdent  le  Colure  des  Solftices  ENQS  (Fig.  54.),  l’Equà-- 

, tcué 
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teur  EQ  , l’Ecliptique  dr*  * & le  Colure  des  Equinoxes  NS; 
portez  aulïi  le  finus  de  50  degrés  de  T en  A , & tirez  le  pa- 
rallèle de  déclinaifon  FAD.  Du  centre  Y , & par  l’extrémite  I> 
du  parallèle  de  déclinaifon  , tirez  un  rayon  T D : par  le  point  A 
tirez  AB  perpendiculaire  à DF,  ou  parallèle  à NS  : prenez  avec 
le  compas  l’intervalle  T B , & portez-le  fur  l’Equateur  de  T 
en  I ; alors  Y I fera,  dans  cet  exemple,  le  finus  de  l’àfcenfion 
droite  du  Soleil  (115);  on  le  trouvera  fur  la  ligne  des  finus 
de  470  33';  ou  bien  par  le  point  I , tirant  IG  parallèle  lï  S, 
on  mefurera  SG  fur  l’échelle  des  cordes , & on  trouvera  le 
même  nombre. 

Remarque.  La  diftance  Y I ou  û 1 cÜ  l’afcenfion  droite 
du  Soleil  comptée  depuis  le  plus  proche  Equinoxe  , c’eft-à-dire , 
l’arc  de  l’Equateur  compris  entre  le  plus  proche  Equinoxe  Sc 
le  cercle  de  déclinaifon  qui  parte  par  le  centre  du  Soleil.  La 
diftance  Y I eft  donc  l’afcenfion  droite  du  Soleil  en  Printems  ; 
en  Eté  il  faut  retrancher  £il  de  1800  , ou  ajouter  la  diftance 
Q I à 90°  , ce  qui  donne  yQI  pour  l’afcenfion  droite  : en 
Automne  on  ajoute  =CkI  à 180;  & C enfin  en  Hiver  on  ôteYl 
de  360 , ou  , ce  qui  revient  au  même  , dn  ajoute  la  diftance  E I 
à 2706. 

II.  Méthode.  Cherchez  , comme  au  Problème  précédent , fjg.  5ir 
le  point  de  l’Ecliptique  qui  repiefente  le  lieu  du  Soleil  ; 
voyez  quel  eft  le  Méridien  ou  le  cercle  de  déclinaifon  qui  paffe 

pat  ce  point;  conduifez  ce  cercle  jufques  fur  l’Equateur  CB  , 

& la  diftance  de  ce  cercle  au  centre  C du  Quartier  , fera  l’af- 
cenfion droite  du  Soleil  en  Printems.  Voyez  la  rcmarqne 
ci-deftus  pour  les  autres  faifons. 

III.  Méthode.  On  aura  l’afcenfion  droite  du  Soleil  par 
le  calcul , en  cherchant  le  côté  Y I du  triangle  Sphérique  A Yl 
(Fig.  53.)  , dans  lequel  on  connoît  l’Hypoténufe  Y A,  & Fig- 535 
l’obliquité  de  l’Ecliptique  A y I;  On  dira  ; 


Le  rayon  , 

Eft  au  cofînus  de  l’obliquité  de  V Ecliptique  ; 

Comme  la  tangente  de  la  longitude  , 

Eft  à la  tangente  de  l’afcenfion  droite  ; c’eft  - S - diré 
de  Y I , ou  de  l’arc  de  l’Equateur  compris  entre  le 
plus  proche  Equihoxe , & le  cercle  de  déclinaifon  qui 
parte  par  le  centre  du  Soleil. 


Autres  Exemples.  La  longitude  du  Soleil  étant  de 

Sign. 


1 7 lU. 

(.10  ro  J 


On  demande  fon  afeenfion  droite. 
#.  137°  a8'.  11  117®  35'.  il  31a0  »7'. 
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PROBLÈME  III. 

ConnoiJJant  la  Declinaifon  du  Soleil  & la  Saifon , trouver 
fa  Longitude  ou  Jon  lieu  dans  l'Ecliptique. 

Exemple.  I.  La  déclinaifon  du  Soleil  étant  de  170  46'  Nord 
en  Prinrems.  On  demande  fa  longitude. 

Première  Méthode.  Ce  Problème  étant  l’inverfe  du  pre- 
F’î-  $1-mier  , il  n’y  aura  qu'à  porter  depuis  l’Equateur  EQ  (Fig.  ji.) 
la  corde  de  170  46'  de  E en  F & de  Q en  D,  Si  tirer  le  pa- 
rallèle de  declinaifon  FD;  il  déterminera  la  pofrtion  du  So- 
leil en  A , de  il  ne  reliera  plus  qu’à  mefurer  Y A fur  la  ligue 
des  finus  ; ou  fi  par  le  point  A , on  tire  BC  parallèlement  à P/j  , 
alors  l’arc  PB  ou  pC  mefuré  fur  l’échelle  des  cordes  , don- 
nera la  longitude  du  Soleil  comptée  depuis  le  plus  proche  Equi- 
noxe. On  la  trouvera  dans  cet  exemple  de  500  i'  — is  io°  P, 
c’efl-à-dire,  que  cet  Aflre  fera  ao°  i'  dans  le  Signe  du  Taureau. 

II.  Méthode.  II  fuffit  de  remarquer  le  point  où  le  pa- 
Fig.  51.  rallele  de  déclinaifon  coupe  l’Ecliptique  CD  ; puis  compter 

depuis  le  centre  C jufqu’à  ce  point , de  ce  fera  la  diftance  du 
Soleil  au  pluj  proche  Equinoxe. 

III.  Méthode.  Dans  le  triangle  Sphérique  rectangle  Ayl 
Fif.  43.  Ç Fig.  53 .),  on  connoît  l’angle  A Y I obliquité  de  l’Eclip- 
tique-, & la  déclinaifon  A I ; on  cherchera  donc  l’Hypoténufe 
y A par  cette  analogie  : 

Le  finus  de  l'obliquité  de  l’Ecliptique  2.30  -8r , ’ 

Eft  au  finus  de  la  déclinaifon  du  Soleil  ; 

Comme  le  rayon , 

Efiau  finus  de  ladifian.ee  du  Soleil  au  plus  proche  Equinoxe. 

Autres  Exemples.  Le  Soleil  ayant  170  17'  de  déclinaifon 
Boréale  en  Eté;  160  8'  Sud  en  Automne,  & t8°  55'  Méri- 
dionale en  Hiver.  On  demande  fa  longitude, 
ijt.  45  ii°  45';  7s  140  15'  Si  10s  50  30'. 

PROBLÈME  IV. 

Connoiffant  la  Déclinaifon  du  Soleil  (£■  la  Saifon , trouver 
fon  Afcer.fion  droite. 

Exemple  I.  La  déclinaifon  du  Soleil  étant  de  17°  46'  N en 
Prinrems.  On  demande  fon  afcenfion  droite. 

Première  Méthode.  Après  avoir  décrit  les  Colures , l’Equa- 
Fj  tcur  & l’Ecliptique  (Fig.  54.),  tirez  le  parallèle  de  déclinai- 

6‘  fon  F D , à 170  46'  de  diïhnce  de  l’Equateur  : par  l’extrémité  D 
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de  ce  parallèle  & par  le  centre  tirez  le  rayon  Y D ■ par  1® 
point  d’interfeétion  A de  ce  parallèle  avec  l’Ecliptique  , tirez 
AB  perpendiculairement  î FD,  ou  parallèlement  à NS,  & achevez 
le  refte  de  la  Figure  comme  au  fecûnd  Problème;  vous  trou- 
verez la  mefure  de  yl  fur  la  ligne  des  finus , ou  celle  de  SG 
fur  l'échelle  des  cordes  , de  47b  34'  : c’eft  donc  l’afcenfion 
droite  dans  cet  exemple,  fuivant  la  remarque  de  la  page  145. 

II.  Méthode.  Remarquez  le  point  de  l’Ecliptique  , où  le  Fig.  jrc 
parallèle  de  déclinaifon  coupe  ce  cercle  ; conduirez  le  cèrcle  de 
déclinaifon  qui  paflê  parce  point , jufques  fur  l’Equateur;  & la 
diltance  de  ce  cercle  au  centre  du  Quartier  Sphérique , fera 
connoître  Fafcenfion  droite  du  Soleil. 

IÏI.  Méthode.  Dans  le  triangle  Sphérique  A Y I (Fig.  53-)  Fig-  S 3.' 
bn  comioît  l’angle  Ayt  & la  déclinaifon  AI  ; on  trouvera  Yï 
par  l’analogie  luivante: 

Le  rayon  , 

Eft  à la  cotangenti  de  Vobli.ouité  de  l’Ecliptique  ; 

Comme  la  tangente  de  la  déclinaifon , 

Ejl  au  finus  de  P afcénfion  droite  ; (c’eft-à-dire  de  Y I.) 

A u t rk s Exemples.  La  déclinaifon  du  Soleil  étant  de  1 8° 

Nord  en  Eté;  de  190  Sud  en  Automne,  &c  de  1J0  JO*  Sud 
çn  Hiver.  On  demande  fon  afcénfion  droite. 
jy.  130°  34f  ; 0.31°  19'  & 312.°  nL 

PROBLEME  V. 

Connoijfant  t Afcénfion  droite  du  Soleil  ; trouver  fa 
Déclinaifon. 

Exemple  I.  L’afcenfion  droite  du  Soleil  étant  de  47°  33'.  On 
demande  fa  déclinaifon. 

Première  Méthode.  Pour  réfoudre  ce  Problème  , décri- 
vez comme  ci-devant  les  Colures,  l’Equateur  & l’Ecliptique; 
faites  l’arc  NC  (Fig.  55.)  égal  à l’afcenfion  droite,  comptée Eig  ■>! 
depuis  le  plus  proche  Equinoxe;  tirez  la  ligne  Ca  parallèle 
à NS.  Par  le  point  a où  cette  ligne  coupe  l’Eciiptiqiie , tirez 
a B parallèlement  à i’Equateur  ; jufqu’à  la  rencontre  de  la  tan- 
gente QB;  enfin  tirez  la  fécante  Y B,  elle  indiquera  fur  le 
cercle  le  point  I , & par  conféquent  la  déclinaifon  Q [ ; elle 
fera  Nord  dans  les  fix  premiers  fignes  d’afeenfion  droite,  & 

Sud  dans  les  fix  derniers  : on  Ja  trouve  dans  l’exemple  propofé  * 
de  1 70  46'  Nord.  Enfin  en  faifant  l’arc  EF  égal  à QI,  on 
pourra  tirer  le  parallèle  de  déclinaifon  FAI. 

II.  Méthode.  Comptez  fur  l’Equateur  depuis  le  centre  C, 
l’afcenfion  droite  prife  depuis  le  plus  proche  Equinoxe.  Le  Fig. 

K z 
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Méridien  qui  parte  par  ce  point , étant  conduit  jufques  fur  l'Eclip- 
tique CD , y déterminera  le  lieu  où  eft  le  Soleil  dans  ce  cercle , 
& par  conféquent  fa  déclinaifon. 

Fïg.  43.  III.  Méthode.  Dans  le  triangle  ATI  (Fig.  53.)  or» 
connoît  Tl  & l’angle  Ayl,  011  trouvera  la  déclinaifon  AIf 
/ en  faifant  cette  réglé  de  proportion  : 

Le  rayon  , 

Eft  à la  tangente  de  l'obliquité  de  l’Ecliptique  ; 

Comme  le  finus  de  i'afcenjion  droite  , comptée  depuis  le  plus 
proche  Equinoxe  , 

Eft  à la  tangente  de  la  déclinaifon. 

Autres  Exemples.  L’afcenfion  droite  du  Soleil  étant  de 
1 3-*  M'i  de  a34°  4°S  & de  3 1 3 degrés.  On  demande  fa 
déclinaifon. 

ty.  170  49'  N.  ; 190  30'  S.  & r7°  37'  A. 

On  voit  fans  doute  , qu’avec  les  mêmes  données  de  ce  Pro- 
blème , il  feroit  aurti  facile  de  trouver  la  longitude  du  Soleil, 
ou  fou  lieu  dans  l’Ecliptique. 

PROBLÈME  VI. 

ConnoiJJant  la  Latitude  cfiin  lieu  & la  Déclinaifon  du 

Soleil , trouver  l'Heure  de  f on  Lever  & defon  Coucher. 

351.  Lorfqu’on  connoît  la  latitude  de  l’endroit  où 
l’on  eft , & la  déclinaifon  du  Soleil , il  eft  facile  de  trou- 
ver  par  le  calcul , ou  autrement , l’heure  du  lever  & 
du  coucher  de  cet  Aftre;  ce  qui  fert  à régler  les  Hor- 
loges ou  Sabliers  qu'on  a dans  les  vaiftèaux.  Quoiqu’on 
n’obferve  gueres  la  latitude  qu’à  midi , il  eft  très  facile,  par 
la  connoiflànce  de  la  route , & par  le  chemin  qu’on  peut 
avoir  fait  dans  le  Nord  ou  dans  le  Sud  , depuis  la  der- 
nière obfervation , de  connoître  par  quelle  latitude  on 
eft  le  matin  ou  le  foir. 

Exemple  I.  Etant  par  50  degrés  de  latitude  Nord  , 
le  Soleil  ayant  2Z°  30'  de  déclinaifon  Boréale.  On  de- 
mande l’heure  de  fon  lever  & de  fon  coucher. 

3 <52.  Première  Méthode.  On  décrit  un  cercle  HZRQ 
Fig.  ,6. (Fig.  56.)  en  lui  donnant  pour  rayon  la  longueur  de 
la  corde  de  60  degrés  ; ce  cercle  repréfente  le  Méri- 
dien. On  tire  un  diamètre  HR,  pour  marquer  l’Ho- 
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rïfoti , & on  lui  éleve  la  perpendiculaire  Z n , qui  re- 
préfente ( 91  ) le  premier  vertical , & les  points  Z &•  n , 
le  zénit  & le  nadir  : on  fait  enfuite  l’arc  ZE  égal  k la 
latitude  du  lieu  où  Ton  eft  (-504),  ou  à la  hauteur 
polaire  : ainfi  étant  par  50  degrés  de  latitude  , nous 
ferons  l’arc  ZE  de  50  degrés;  nous  metrrons  le  même 
nombre  de  degrés  depuis  n jufqu’en  Q , & ayant  con- 
duit l’Equateur  EQ  , on  lui  éleve  la  perpendiculaire 
NS,  qui  repréfente  Taxe  du  monde  : on  peut,  fi  l’on 
veut,  pour  tirer  cette  fécondé  ligne,  faire  l’arc  NR , 
égal  à la  latitude  ZE , puifque  la  hauteur  du  pôle  lui  eft 
égale. 

353.  On  mettra  enfuite  depuis  E jufqu’en  F,  IeFiS  ^- 
même  nombre  de  degrés  de  déclinaifon , que  depuis  Q 
jufqu’en  D , fi  l’Afire  eft  du  côté  du  pôle  élevé  ; fi  la 
déclinaifon  éroir  au  contraire  du  côté  du  pôle  abaifle, 
on  marqueroit  les  deux  points  F & D de  l’autre  côté 
de  l’Equateur  : on  fera  donc  EF  & QD  , dans  cet 
exemple,  de  az°  30',  puifque  la  déclinaifon  du  Soleil 
eft  Nord  de  cette  quantité.  On  tirera  après  cela  la  ligne 
droite  DF,  qui  repréfente  le  parallèle  que  décrit  le 
Soleil.  Le  point  le  plus  bas  D repréfente  le  point  de 
minuit  ; le  point  F , celui  de  midi  ; & le  point  A eft 
celui  du  lever  & du  coucher  de  cet  Afire  : fi  l’on  prend 
le  milieu  de  DF,  on  aura  en  K le  point  de  6 heures. 

Ainfi  , pour  découvrir  k quelle  heure  le  Soleil  fe  leve  & 
fe  couche,  il  s’agit  de  favoir  combien  cet  Aftremet  de 
tems  k fe  rendre  de  A en  K où  de  K en  A , k propor- 
tion de  tout  le  chemin  DF,  qu’il  fait  en  12  heures. 

Cette  diftance  AK  eft  l’intervalle  de  tems  entre  6 heures 
du  matin  & le  lever  du  Soleil,  ou  entre  6 heures  du 
foir  &i  fon  coucher;  c’eft  ce  que  nous  avons  dit  ci- 
devant  ( 129)  être  la  différence  afcenfionnelle.  Pour  la 
trouver,  tirez  du  centre  C par  l’extrémité  D du  pa- 
rallèle de  déclinaifon  , le  rayon  CD  ; par  le  point  A , 
tirez  AB  perpendiculaire  k DF,  ou  parallèle^  NS; 
prenez  avec  un  compas  l'intervalle  CB  , & pWtez-le 
fur  l’Equateur  de  C’en  f ; alors  Cl , mefuré  fur  la  Jigng 
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des  finus,  donnera  la  différence  afcenfionnelle  ; ou  bien 
par  le  point  I,  tirez  IG  parallèle  à CS,  & mefurez  GS 
fur  l’échelle  des  cordes;  on  trouvera  dans  l’exemple 
propofé  1 9° 

3 <54.  La  différence  afcenfionnelle  étant  ainfi  trouvée, 
on  la  réduit  en  tems,  à raifon  d’une  heure  pour 
degrés,  de  4 minutes  de  tems  pour  chaque  degré  & 
d’une  minute  d’heure  pour  1 ^ minutes  de  degré  ( 1 15  9 ) ; 
il  ne  relie  plus  après  cela  qu'à  l’ajouter  à 6 heures , & 
à l’en  retrancher  pour  avoir  l’heure  du  lever  & du  cou- 
cher du  Soleil. 

Lorfque  la  latitude  du  lieu  & la  déclinaifon  du  Soleil 
font  de  même  côté , toutes  deux  Nord  ou  toutes  deux  Sud , 
il  faut  toujours  retrancher  de  6 heures- la  différence  aj'cen- 
fionnelie  réduite  en  tems , pour  avoir  le  lever  de  cet  yljlre  , 
& l'ajouter  à 6 heures  pour  avoir  fon  coucher  : c'efl  le 
contraire , quand  la  latitude  & la  déclinaifon  ne  font  pas 
de  même  dénomination , c’eft-à-dire  , qu’il  faut  ajouter 
la  différence  afcenfionnelle  à 6 heures  pour  avoir  le  lever 
du  Soleil  & la  retrancher  de  6 heures , pour  avoir  fon 
coucher. 

3^3.  Il  fuit  delà  que  le  Lever  & le  coucher  du  Soleil 
font  fupplément  l'un  de  Vautre  à ex  heures  ; ainfi  en 
retranchant  le  lever  de  cet  Aftre  de  12  heures,  on  aura 
fon  coucher,  & réciproquement , en  ôtant  le  coucher 
de  1 2 heures , on  aura  le  lever. 

356.  En  doublant  le  tems  du  coucher  du  Soleil , on 
aura  la  longueur  du  jour  ou  Varc  diurne  ; & en  doublant 
le  tems  de  fon  lever , on  aura  l'arc  noclurne  ou  la  durée 
de  la  nuit. 

3157.  Ainfi  dans  notre  exemple,  où  la  latitude  & fa 
déclinaifon  font  Nord  , il  faut  retrancher  de  6 heures 
g-  j 6.  la  différence  afcenfionnelle  CI  290  33*,  ou  fa  valeur  eh 
tems  ih  38'  20"  pour  avoir  le  lever  du  Soleil,  & l’ajou- 
ter à 6 heures  pour  avoir  fon  coucher» 

• - 
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tir.  II.  Se  ct.  IV.  if: 

Operation. 

CÏ  = CB  Sinux  de  la  différence  afcenfionneüe  du  Soleil  , mefurée 


par  l’arc  GS  29°  35' , qui  valent  en  rems  . . . ih  58'  20' 

6 


Différence.  Lever  du  Soleil  .......  4I1  x'  40* 

Somme.  Coucher  du  Soleil 7 58  10 


3^8.  Autre  maniéré;  par  le  Quartier  de  rèduclion.  Soit 
décrit  le  quart  de  cercle  PEQ  ( Fig  57.)  pour  repré-Fig.  57. 
fenter  un  Quartier  de  rédudion.  La  ligne  EQ  fera  l’E- 
quateur , EP  la  moitié  de  l’axe  du  monde  & l’arc  PQ 
le  quart  du  Méridien. 

3^9.  Faites  enfuite  l’arc  QI  égal  à fa  décîinaifon  du 
Soleil;  & du  centre  E,  tirez  par  le  point  I la  fécante 
EF  : par  le  point  Q,  tirez  parallèlement  à EP,  la  tan- 
gente de  la  décîinaifon  QF  ; portez-la  de  E en  K,  & 
tirez  la  ligne  EK.  Comptez  la  latitude  ou  la  hauteur 
du  pôle,  de  P en  H,  & tirez  l’Horifon  EH.  Par  le 
point  de  fedion  A , de  l’Horifon  avec  la  ligne  FK , 
conduifez  AG  parallèlement  à EP  ; alors  PG,  mefuré 
fur  lechelle  des  cordes , donnera  la  différence  afcen- 
jfionnelle,  avec  laquelle  on  trouvera  comme  ci-devant 
( 354  & fuiv.  ) l'heure  du  lever  & coucher  du  Soleil. 

Lorfque  l’arc  delà  décîinaifon  du  Soleil  diffère  à peine 
de  fa  tangente,  ce  qui  arrive  lorfque  la  décîinaifon 
n’excede  pas  4 degrés , on  peut , pour  plus  de  précifion  , 
fe  fervir  du  Quartier  de  rédudion  comme  il  fuir.  On 
tend  le  fil  fur  le  degré  de  la  latitude  ou  hauteur  du 
pôle,  à commencer  du  point  B (Fig.  80.)  On  compte  Fig.  8a. 
enfuite  la  décîinaifon  du  Soleil , réduite  en  minutes , 
le  long  de  la  ligne  Eft  & Oueft  CB,  & du  point  ou 
elle  fe  termine  on  conduit  une  parallèle  ù la  ligne  Nord 
& Sud  CA  jufqu’à  la  rencontre  du  fil,  où  l’on  plante 
une  aiguille.  Alors  comptant  fur  les  carreaux  du  Quar- 
tier , la  quantité  comprife  depuis  la  ligne  Eft  & Oueft 
jufqu’à  l’aiguille,  on  aura  la  différence  afcenfionneüe 
en  minutes  de  degré. 

360.  //.  Méthode.  Tendez  le  fil  du  Quartier  Sphé-Fig.  ji. 
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tique  fur  le  degré  de  la  latitude,  comptée  depuis  le 
point  A : ce  fil  repréfentera  l’Horifon.  Remarquez  en 
quel  point  il  coupe  le  parallèle  de  la  déclinaifon  du 
Soleil  ; & le  Méridien  qui  pafiè  par  ce  point  donnera 
fur  le  Tropique  DL  , l’heure  cherchée.  Tes  heures  qui 
font  marquées  au-deffous  du  Tropique  , & qui  font 
moindies  que  celles  d’en  haut  , font  pour  le  lever  du 
Soleil , quand  la  latitude  & la  déclinaifon  font  de  même 
dénomination  , & pour  fon  coucher  lorfqu’elies  font  de 
différent  côté  : celles  qui  font  marquées  au-deffus  du 
Tropique  , donnent  le  lever  du  Soleil , lorfque  la  lati- 
tude & la  déclinaifon  font  de  différent  côté , & fon  cou- 
cher quand  ces  deux  chofes  font  de  même  dénomina- 
tion. 

qér.  III.  Méthode.  Soit  décrit  le  cercle  HZRQ  (Fig. 

Fig.  }8.  çg.  ) , comme  en  la  première  méthode  , l'Horifon  HR , 
l’Equateur  EQ  & le  parallèle  de  déclinaifon  DF.  Far 
les  pôles  & par  le  point  A , décrivez  le  cercle  de  dé- 
clinaifon Php , & vous  aurez  le  triangle  Sphérique  ACI , 
reélangle  en  f , dans  lequel  l’angle  ACI  elf  égal  au  com- 
plément de  la  hauteur  du  pôle , & l’arc  AI  à la  déc'i- 
naifon.  On  trouvera  la  différence  afcenfiormelle  CI  par 
l’analogie  fuivante  : 

Je  rayon , 

Eft  à la  tangente  de  la  latitudf  ; 

Comme  la  tangente  de  la  déclinaifon , 

Eft  au  finus  de  la  différence  afcenftonnelle. 

Voyez  N°.  354  Sc  fuiv. 

f54?  30'  s i 

Autres  Exemptes.  La  latitude  étant  de  <52.  10  N>,lc 

US  iS  S ) 

f2°°  °'7  f S I 

Soleil  ayant  <2.2  rs  > de  déclinaifon  -'v  S V.  On  demande 

U9  48  } C.  N J 

l’heure  de  fon  lever  & de  fon  coucher.' 

0<>  17'  i6"~)  f8h  a'  44"'> 

ry.  Lever  <8  8 o %. Coucher^  5a-  o >. 

C.8  aa  36  J C3  37  H J 
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Remarques  fur  la  Méthode  de  trouver  l’Heure  en  Mer 
par  le  lever  & le  coucher  du  Soleil . 

362.  II  faut  remarquer  que  ce  n’eft  pas  le  lever  & 
le  coucher  apparent  du  centre  du  Soleil  que  ces  mé- 
thodes fourniflènt  : elles  nous  indiquent  le  tems  auquel 
le  centre  du  Soleil  fe  trouve  réellement  dans  l’Hori- 
Ibn , & alors  cet  Aftre  nous  paroît  au-deffus , tant  à 
caufe  de  l'inclinaifon  de  l’Horifon  de  la  mer,  qu’à  caule 
de  la  réfraélion  agronomique.  Au  moment  du  vrai 
paflàge  du  centre  par  le  plan  de  l’Horiion,  on  voit 
entre  l’Horifon  de  la  Mer  & le  bord  inférieur  du  So- 
leil, un  efpoce  d’environ  les  deux  tiers  de  fon  diamètre, 

363.  Il  faut  donc  prendre  pour  Pirtftant  du  lever  ou 
du  coucher  du  Soleil,  celui  auquel  fon  bord  inférieur 
paroît  tant  foit  peu  plus  au-delfus  de  THorilon  de  la 
Mer,  que  le  centre  du  Soleil  n’eft  au-deflus  de  ce 
bord;  ou,  ce  qui  revient  au  même,  il  faut  prendre 
pour  le  vrai  inliant  du  lever  ou  du  coucher  du  Sôleil , 
celui  auquel  fon  centre  paroît  tant  foit  peu  plus  au- 
deflus  de  l'Horifon  de  la  Mer  , que  n’efl:  la  grandeur 
apparente  de  Ion  diamètre  horifontal  ; c'eft-à-dire, 
que  le  bord  inférieur  du  Soleil  doit  paroître  élevé  au- 
deflùs  de  I Horilon  de  21  ou  22  minutes,  ou  fon  centre 
de  37  à 38  minutes. 

364.  Mais  parce  qu’il  eft  difficile  de  diftinguer  à la  vue  fimple 
fi  le  Soleil  cil  à la  hauteur  apparente  reqüife,  pour  que  fon 
centre  foit  réellement  dans  l’Horifon  , on  agira  comme  au  Pro- 
blème fuivant;  c’efl-à-dire , que  fi  on  veut  obferver  le  Soleil 
quand  fon  bord  fupérieur  paroîtra  toucher  l’Horifon  de  la  Mer, 
fon  centre  fera  réellement  alors  53  minutes  au  moins  au -dcfîôus 
de  ce  cercle;  à fivoir  33'  £ pour  la  réfraélion  , y \ pour  l’in— 
clinaifon  rie  l’Horifon  de  la  Mer  (en  fuppofant  l’œil  élevé  feu- 
lement de  11  pieds -j)  & 16  minutes  pour  le  demi-diametre 
du  Soleil.  Or  la  queftion  fe  réduira  à chercher  l’heure  qu’il  eft  , 
lorfque  le  SoleiLa  53  minutes  d’abaiflement  : ft  011  a obfervé  le 
bord  inférieur,  fon  centre  fera  feulement  2.1  minutes  au-deffous 
de  l’Horifon  , puifque  le  demi-diametre  fera  fouftraélif.  Voyez 
ci-après  les  quatre  derniers  exemples  du  N°.  377. 

365 . La  méthode  de  trouver  l'heure  en  Mer  par  le  lever  ou 
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le  coucher  du  Soleil , n’cft  pas  fufceptible  d’une  extrême  pré* 
cifion  , parce  que  la  réfraôion  aftronomique  eft  trop  inconftante 
dans  le  voîfinage  de  l’Horifon , c’eft-à-dire , qu’à  la  même  hau- 
teur apparente , comme  d’un  demi-degré , par  exemple,  elle  eft 
tantôt  de  30  minutes , tantôt  de  18  , de  15  , Sec. , félon  la  dif- 
pofition  actuelle  de  l’air  & des  vapeurs  qui  font  à l’Horifon.  On 
lait  encore  qu’elle  eft  plus  petite  dans  les  pays  chauds  que  dans 
les  pays  froids , & fur-tout  vers  l’Equateur , que  hors  des  Tro- 
piques : ainfi , on  ne  doit  guere  compter  que  fur  environ  une 
demi-minute  de  tems  pour  l’exaétitude  de  la  détermination  de 
l’heure  vraie , par  le  lever  ou  le  coucher  du  Soleil , même  en 
employant  le  calcul  trigonométrique  , & ayant  égard  à l’incli- 
natfon  de  l’Horifon  & à la  réfraction , parce  qu’il  faut  ajouter 
à l’inconftance  des  réfraétions  quelque  incertitude  dans  la  lati- 
tude du  lieu  Se  dans  la  déclinaifon  au  Soleil , dont  le  calcul  fç 
réglé  fur  la  longitude  eftimée  du  même  lieu. 

PROBLÈME.  VII. 

Connoiffant  la  Latitude  d'un  lieu  , la  Déclinaifon  du 
Soleil  & fa  Hauteur , trouver  l'Heure  qu'il  ejl. 

3 66.  La  plupart  des  Pilotes  ont  coutume  de  régler 
leurs  Horloges  fur  le  tems  où  ils  ceflent  de  voir  le  So- 
leil monter,  & où  ils  croient  qu’il  eft  au  Méridien  , 
lorfqu’ils  prennent  hauteur  : mais  cette  méthode  eft  „ 
tout-à-fàit  défeélueule , parce  que  la  hauteur  de  cet 
Aftre  vers  midi  eft  fenfiblement  la  même  pendant  un 
tems  alfez  confidérable  ; au  lieu  que  ce  n’eft  pas  la  même 
chofe  lorfque  le  Soleil  eft  vers  l’Orient  ou  vers  l’Occi- 
dent. 

Exemple  I.  Etant  par  50  degrés  de  latitude  Nord  , 
le  Soleil  ayant  2Z°  30'  de  déclinaifon  Boréale  ; on  a 
obfervé  fa  hauteur  , & on  l’a  trouvée  de  46°,  déduéhon 
faite  de  l’inclinaifon  de  l’Horifon  de  la  Mer  & de  la 
réfraélion.  On  demande  l'heure  qu’il  étoit  dans  l’inftant 
de  irobfervation. 

367.  Première  Méthode.  Si  on  fe  conforme  à ce  que 
nous  avons  dit  dans  le  Problème  précédent  (3^2,  &c.  ) , 

$5  la  Figure  <; 6 fera  faite  en  partie,  puifque  la  latitude  & 
la  déclinaifon  font  les  mêmes  ; il  ne  refte  donc  plus 
qu’à  porter  46  degrés  de  hauteur  au-dçffus  de  l’HQri-< 
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fon , depuis  H jufqu’en  L , & depuis  R jufqu’en  M , 
& on  tirera  ia  ligne  droite  LM , qui  fera  parallèle  à 
l’Horifon  , &.  qui  tiendra  lieu  d’un  almicantarat  : cette 
ligne  coupera  le  parallelede  déciinaifon  DF  en  a ; & il 
eft  évident  que  le  Soleil , lorfqu'on  l’a  obfervé  à 4 6 
degrés  de  hauteur  , répondait  à ce  point. 

368.  Par  le  Soleil  a , j élevé  à DF  une  perpendicu- 
laire a b jufqu’à  la  rencontre  du  rayon  CF  ; ou,  ce  qui 
revient  au  même,  je  tire  a b parallèlement  à NS:  en- 
fuite  je  porte  C b de  C en  i ; & Cit  mefuré  fur  la  ligne 
des  finus  & réduit  en  tems , me  donne  l’intervalle  qu’il 
y a entre  6 heures  & le  moment  de  l’obfervation.  Dans 
cet  exemple  on  trouvera  Ci  de  450  52/  qui  valent 
3h  y zS".  Si  l'qbfervation  a été  faite  le  matin  , on  ajou- 
tera ce  nombre  à 6 heures,  &c  on  aura  9h  3'  zS,;  ; mais 
fi  l’obfervation  a été  faite  le  foir,  on  retranchera  ce 
nombre  de  6 heures  pour  avoir  la  diftance  du  Soleil 
au  Méridien  ou  l’heure  après-midi,  c’eft-à-dire, 
2h  5 6f  iz1'  ; & fuppofé  que  les  montres  marquaffent 
alors  zh  5 o' , ce  feroit  une  marque  quelles  retarde- 
roient  de  6'  31".  On  peut  aufli  trouver  tout  de  fuite 
la  diftance  où  étoit  le  Soleil  à l'égard  du  Méridien  ; il 
fuffit  de  tirer  gi  parallèle  à NS  , & de  mefurer  l’arc  Eg 
fur  l’échelle  des  cordes. 


Opération. 


Çi  rrr  C b Sinus  de  la  diftance  du  Soleil  à 6h , mefurée 


par  l’arc  S g,  450  51',  qui  Talent  en  tems  ...  3b  3'  aS' 

600 

Tems  vrai  de  l’obfervation  au  matin 9b  3'  aS' 

Tems  vrai  au  foir  . . .- 1 0 }i 

Tems  fuppofé  marqué  à la  montre  au  foir  ....  a 50  o 

Donç  la  moutte  retarde  fur  le  tetns  vrai  de  . . . 6'  3a' 


Ou  bien 


32/  Diftance  du  Soleil  au  Méridien,  mefurée  par  l’arc 
Eg  44°  8'  , qui  valent  en  tems  ab  56'  31". 

Donc  tems  vrai  de  l’obfervation  au  foir 

Çhtt  de  


ab  ?1* 
ta  00 


Tera..  vrai  au  mario 


9b  3'  28* 


« 
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Fig.  jï.  3 6$.  II.  Méthode.  Tendez  le  fil  du  Quartier  Sphé- 

rique fur  le  degré  de  la  latitude,  pour  repréfenter 
l’Horifon.  Prenez  avec  un  compas  fur  le  côté  CA , 
depuis  le  centre  C,  la  hauteur  du  Soleil;  portez  l’une 
de  fes  pointes  fur  le  parallèle  de  déclinaifon  ; de  forte 
que  l’autre  pointe  rafe  le  fil  ; alors  fi  on  imagine  une 
ligne  , qui  pafie  par  ce  point  & qui  foit  parallèle  au 
fil,  elle  repréfentera  l’almicantarat  du  Soleil;  & le 
IVléridien  qui  palfe  par  le  point  où  cet  almicantarat 
coupe  le  parallèle  de  déclinaifon  du  Soleil,  marquera 
fur  le  Tropique  l’heure  requife. 

370.  L'ouverture  du  compas  fe  porte  au-deffus  du 
fil  , lorfque  la  latitude  & la  déclinaifon  font  de  même 
dénomination,  toutes  deux  Nord  ou  toutes  deux  Sud  ; 
& elle  fe  porte  au-deflous  du  fil , fi  elles  font  de  diffé- 
rente dénomination. 

•371.  La  latitude  & la  déclinaifon  étant  de  même 
côté , le  Soleil  eft  alors  du  côté  du  pôle  vifible  A , & 
par  conféquent  entre  l’Horifon  CE  & le  pôle  A.  Dans 
ce  cas  l’arc  du  Méridien  AEB  marque  Theure  de  mi- 
nuit, & les  heures  qui  font  au-  deffous  du  Tropique  , 
c’eft-à-dire,  les  plus  foibles , font  les  heures  du  ma- 
tin; celles  qui  font  au-deffus  marquent  les  heures  du 
foir. 

372.  Mais  il  arrive  fouvent  que  la  hauteur  du  So- 
leil eft  trop  grande  pour  que  l’almicantarat  puiflè  cou- 
per le  parallèle  de  déclinaifon  dans  l’inftrument;  alors 
on  met  au  lieu  du  fil  une  réglé  ICH , qui  paflè  par  le 
centre  C,  de  qui  fait,  avec  la  ligne  AC,  l’angle  ACH 
égal  à la  hauteur  du  pôle  ou  à la  latitude  ; voilà  pour- 
quoi on  a divifé  la  ligne  FG  félon  la  proportion  des 
degrés  de  latitude.  Dans  cette  pofîtion  la  réglé  repré- 
fente l’Horifon  , & l’on  s’en  fert  comme  du  fil  ÇE  pour 
connoître  l’heure  qu’il  eft.  Ici  le  Soleil  fe  trouve  à midi 
dans  le  quart  de  cercle  AB,  & les  petites  heures  mar- 
quées au-deffous  du  Tropique  défignent  les  heures  • 
d’après-midi,  & les  plus  grandes  font  celles  du  matin. 

373.  Enfin  quand  la  latitude  & la  déclinaifon  fonç 
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de  différente  dénomination  , le  point  A reprefente  le 
pôle  qui  eft  fous  i'Horifon  ; ainfî  le  Soleil  doit  être  au- 
deffous  du  fil  CE , du  côté  de  l’Equateur  CB  : alors  l’arc 
du  Méridien  AB  marque  midi  ; & les  heures  qui  font 
au-deffus  du  Tropique,  c’eft  à-dire , les  plus  grandes, 
donnent  l’heure  du  marin  , & celles  qui  font  au-deffous 
marquent  les  heures  du  foir. 

374.  III.  Méthode.  La  folution  de  ce  Problème  con- 
fifte  à trouver  la  diftance  de  l’Aftre  au  Méridien  : Ci 
donc  HZR.Q  (Fig.  (59.)  repréfente  le  Méridien,  P le  Fig.  59. 
pôle  élevé,  EQ  l’Equateur,  Z le  zénit , HR  I’Horifon 
& A le  lieu  de  l’Aftre  dans  le  Ciel;  il  eft  clair  que  ZP 
repréfèntera  le  complément  de  la  hauteur  du  pôle  ou 
de  la  latitude.  Le  demi  - cercle  ZAj  , qui  va  du  zénit 
par  l’Aftre  jufqu’au  nadir,  fera  un  vertical  (91  ),  dont 
la  partie  AZ  marquera  la  diftance  de  l’Aftre  au  zénit , 
ou  le  complément  de  fa  hauteur.  Le  demi-cercle  PA/>, 
tiré  d’un  pôle  à l’autre  pafTant  par  l’Aftre  eft  un  Méri- 
dien ou  cercle  de  déclinaifon;  fon  arc  AP  fera  donc  la 
diftance  de  l’Aftre  au  pôle  ou  le  complément  de  fa 
déclinaifon.  De  farte  qu’en  conlidérant  le  triangle  Sphé- 
rique ZAP  , on  voit  aifément , t°.  que  l’angle  ZPA 
formé  au  pôle,  qu’on  appelle  Angle  horaire , & qui 
mefure  l’arc  BE  de  l’Equateur,  ou  l’arc  AF  du  paral- 
lèle de  l’Aftre , exprime  la  diftance  de  l’Aftre  au  Mé- 
ridien : i°.  que  l'angle  FZA  formé  au  zénit,  eft  lefup- 
plément  de  l’angle  AZE,  qui  mefure  l’arc  HI  de  l'Ho- 
rifon  , lequel  arc  Hl  eft  l’azimut  de  l’Aftre  ( 94  ).  Nous 
n’examinerons  point  l’angle  ZAP , quoiqu’il  loir  utile 
dans  plufieurs  calculs  agronomiques  ; cet  angle  eft 
formé  à l’Aftre  par  le  vertical  & le  cercle  de  déclinai- 
fon; on  l’appelle  Angle  parallaclique.  En  réfumant  tout 
ce  qu’on  vient  de  dire,  on  voit  que  le  triangle  Sphé- 
rique APZ  contient  cinq  cliofes  d'ufage  dans  la  Navi- 
gation ; fàvoir , le  côté  ZP  le  complément  de  la  lati- 
tude, le  côté  AP  le  complément  de  la  déclinaifon  de 
l’Aftre,  le  côté  AZfa  diftance  au  zénit , l’angle  horaire 
APZ  fa  diftance  au  Méridien  & l’angle  AZP  le  fupplé- 
tnent  de  fon  azimut  ; & par  conféquenc  trois  de  ces 
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cinq  chofes  étant  données,  on  peut  calculef  celle  des 
deux  autres  quon  voudra , par  les  réglés  de  la  Trigo- 
nométrie Sphérique. 

\ 375.  Après  cette  expofition  générale  , nous  trou- 

verons facilement  le  cas  que  nous  avons  à réfoudre  ; 
ainli  pour  avoir  la  diftance  d’un  Aftreau  Méridien  ou 
fon  Angle  horaire , par  le  moyen  de  fa  hauteur  obfer- 
vée,  de  fa  déclinaifon  connue  & de  la  hauteur  du  pôle  ; 
ajoute^  enfemblc  (comme  dans  l’opération  fui  van  te)  la. 
diftance  vraie  de  l A, (Ire  au  iftnit , la  diftance  du  pôle  au 
[énit  & la  diftance  de  VAftre  au  pôle  élevé  fur  l'Horifon 
( c’eft  le  complément  de  la  déclinaifon  de  TAftre » fl 
cette  déclinaifon  eft  de  même  dénomination  que  la 
latitude  du  lieu  ; mais  fi  la  déclinaifon  & la  latitude 
font  de  différent  côté , la  diftance  de  l’Aftre  au  pôle 
élevé  fera  la  fornme  de  la  déclinaifon  & de  90  degrés  ). 
Prene  j la  moitié  de  la  fomme , & de  cette  moitié  ôte  j alter- 
nativement la  diftance  du  pôle  au  ■çénit  & la  diftance  de 
l’Aftre  au  pôle  élevé ; ce  qui  vous  donnera  deux  refies. 

376.  Additionne £ en  une  feule  fomme  les  ftnus  loga- 
rithmes de  ces  deux  reftes,  & les  complémens  arithmé- 
tiques des  ftnus  logarithmes  de  la  diftance  du  pôle  au  ftnit 
& de  la  diftance  de  VAftre  au  pôle.  Prene ^ la  moitié  de  là 
fomme , & vous  aure j le  ftnus  logarithme  de  la  moitié  de 
V angle  horaire , dont  le  double  fera  la  diftance  de  VAftra 
au  Méridien  que  Von  cherche. 

On  fait  que  pour  avoir  le  complément  arithmétique 
d’un  logarithme,  il  faut  ôter  ce  logarithme  de  celui 
du  rayon,  c’eft-à-dire,  de  10,000000. 

377.  On  aura  donc  pour  l’exemple  propofé  N°.  3 66  : 

Dift.  vraie  du  Soleil  au  zénit  < 440  c' 

Dift.  du  pôle  au  zénit.  ...  40  o fin.  logaf.  . . 9.808067  (a) 
Dift.  du  Soleil  au  pôle  élevé  . . 67  30  fin.  logar.  . . 9.96561;  (i) 


Somme 1510  30'  (c)com.  ar.  0.191933 

Moitié 7;  4î  (i;  com.  ar.  0.034389 


Moitié — dift.  du  poleauzénit  . 3;0  4;'  fin.  logar.  . . g.765',98 
Moitié— dift.  du  Sol  au  p.  élevé.  S 1;  lin.  logar.  . . 9.156S30 

« -■ ■ ’ 

Somme  des  fin.  des  1 reftes  St  des  comp.  arith 19.149746 

Moitié.  Sinus  du  demi-angle  horaire  . zz°  4'  9" . . . . 9. 5748^3 
Doneangl.hor.jOudift.auMéridien  • 44  8 îitez1»  ;<i'  33“. 
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Exemple  II.  Etant  par  30°  10'  de  latitude  Nord,  le  Soleil 
ayant  io°  6'  de  déclinaifon  Aultrale  , on  a obfervé  la  hauteur 
de  cet  Aftrc  du  côté  de  l’Orient,  & on  l’a  trouvée  (toutes 
corrections  faites)  de  io°  2.8' , la  montre  marquoic  alors  ~h  4c/. 
On  demande  quelle  heure  il  étoit  réellement , 6c  comriient  alloic 
la  montre. 

ly.  Il  étoit 7h  43'  31";  atnfi  la  montre  retârdoît  de  3'  31". 

Exemple  III.  Etant  fous  l’Equateur  , le  Soleil  ayant  22°  de 
déclinaifon  Nord  , & 30°  de  hauteur  corrigée.  On  demande 
l’heure. 

iy.  81*  Io'  32"  du  matin  » 6c  3h  49'  28"  après  midi* 

Exemple  IV.  Etant  par  50°  de  latitude  Sud  , le  Soleil  étant 
à l’Equateur  f élevé  fur  l’Horilbn  de  250  (toutes  corrections 
faites)  , on  a trouvé  après-midi  que  la  montre  marquoit  3 h 20'. 
On  demande  l’heure  véritable. 

ly.  3h  iy  34”  ; ainfi  la  montre  avançoit  de  4r  26*'. 

Exemple  V.  On  eft  par  290  20'  de  latitude  Sud,  lorfque  là 
déclinaifon  du  Soleil  eft  de  20°  Nord  : on  obferve  au  .matin  la 
hauteur  du  bord  inférieur  de  cet  Aftre  de  290  50' , lorfque  la 
montre  marque  9t|  34'.  On  demande  l’heure  vraie,  l'oeil  étant 
fuppofé  élevé  de  16  pieds  au-deflus  de  la  furface  de  la  Mer , 
6c  l’obfervation  faite  par  devant. 

En  retranchant  de  la  hauteur  obfervée  4',  I pour  l’inclinai- 
fon  de  l’Horifon  , une  minute  9 dixièmes  pour  la  réfraétion  , 
& ajoutant  au  relie  16  minutes  pour  le  demi-diametre  du  So- 
leil , on  aura  la  vraie  hauteur  du  centre  de  30°  ; ainli  on  trou- 
vera qu’il  étoit  pour  lors  9h  38'  ï8”  ; par  conféquent  la  montre 
retardoit  de  4'  18”. 

Exemple  VI.  Etant  par  60  degrés  de  latitude  Sud  , le  Soleil 
ayant  23°  24'  \ de  déclinaifon  Auftrafe  ; on  a trouvé  après  midi 
la  hauteur  du  centre  de  cet  Altre  de  16  degrés , la  montre  mar- 

3uant  é*1  38' 5.  On  demande  l’heure  véritable,  l’œil  étant  élevé 
'environ  13  pieds,  6 c l’obfervation  faite  par  devant. 

iy.  Hauteur  vraie  15°  52', 7 à 6h  35'  20”  ; ainli  la  montre 
avançoit  de  z’  55". 

Exemple  VII.  Etant  par  54°  30'  de  latitude  Nord , le  Soleil 
ayant  20  degrés  de  déclinaifon  Septentrionale  ; on  a obfervé  le 
moment  à la  montre  où  le  bord  fupérieur  du  Soleil  a difparu 
fous  l’Horifon  de  la  Mer  à 811 12'  5.  On  demande  l’heure  qu’il 
étoit  réellement,  l’œil  étant  éievé  de  11  pieds 

Lorfque  le  bord  fupérieur  du  Soleil  a quitté  l’Horifon  , ce 
même  bord  étoit  réellement  37 minutes  au-delfous  de  ce  cercle; 
à favoir  , 33  minutes  pour  la  réfraction  , & 3 minutes^  pour 
l’inclinaifon , mais  le  centre  étoit  encore  16  minutes  plus  bas; 
par  conféquent  Jors  de  l’obfervation  le  centre  du  Soleil  étoic 
réellement  53  minutes  au-defious  de  l’Horifon  célclle  (364)  ; 
c’eft-à-dire , que  la  vraie  diüance  du  ceutre  de  cet  AÛre  au 
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zénit  étoit  de  900  5 y..  En  opérant  comme  ci-deffus,  on  trou- 
vera 811  icy  20"  pour-l’inftant  où  le  bord  fupérieur  du  Soleil  a 
quitté  l’Horifon  de  la  Mer;  mais  la  montre  marquoit  alors 
gh  ti'  15";  donc  elle  avânçoit  de  l'  55". 

Exemple  VIII.  Le  ai  Octobre  1790  : un  Pilote  étant  en 
Mer  par  3s0  36'  de  latitude  Boréale  , & par  8i°  30'  de  longi- 
tude eftimée  Èlt  à l’égard  de  Paris  ; le  bord  inférieur  du  Soleil 
lui  paroît  le  matin  à l’Horifon  de  la  Mer,  fa  montre  marquant 
6H  18'  , l’œil  étant  élevé  de  15  pieds.  On  demande  l’heure 
précife. 

fDift.  vraie  du  centre  du  Soleil  au  zénit  90°  ai',4. 

» Déclinaifon  S . . . . 4 . . 10  41 , 6. 

^ O Teins  précis  de  l’obferv.  61»  o^ao";  par  couféquent  la 
L montre  retarde  de  V 20". 

Exemple  IX.  Le  a Mai  1797  > étant  par  6a°  40'  de  latitude 
Sud  , & par  316°  30'  de  longitude  eftimée  comptée  de  l’Ille- 
de-Fer  : le  centre  du  Soleil  paroiffant  le  foir  à l’Horifon  vifucl , 
la  montre  marque  3h  57' l’œil  étant  élevé  de  ai  pieds.  On 
demande  comment  va  la  montre. 

y-  Di  fi:,  vraie  du  Soleil  au  zénit  90°  38',  3* 

S Déclinaifon  N . . . . 1 5 41 , 3. 

^’yTems  vrai  de  l’obfervation  3h  55';  ainfi  la  montre 
v.  avance  de  a'  30”. 

Eximpie  X.  Le  ao  Mars  1796  , étant  par  53’  8'  de  latitude 
Méridionale,  & par  une  longitude  eftimée  Eli  à l’égard  de 
Paris  de  140°  o'  : on  commence  à appercevoir  le  matin  le  bord 
fupérieur  du  Soleil  à l’Horifon  de  la  Mer  lorfqu’il  eft  ^ 54'  à 
la  montre,  la  hauteur  de  l’œil  étant  de  18  pieds.  On  demande 
l’heure  vraie. 

Qf.  Diftance  vraie  du  centre  au  zénit  90°  54',  à 5 h 54'  pré- 
cifément  comme  la  montre. 

Trouver  V Heure  qu’il  eft  la  nuit , par  de  femblables  opé- 
rations appliquées  à l’obfervation  de  la  Hauteur  d’une 
Etoile. 

1 

378.  On  pourra , par  des  opérations  femblables  , déterminer 
J’heure  vraie  pendant  la  nuit , à l’aide  d’une  Etoile,  par  le  moyen 
de  fa  hauteur  obfervée , de  fa  déclinaifon  , tk  de  la  latitude  du 
lieu  où  l’obfervation  aura  été  faite.  Il  y aura  cette  différence  que 
la  diftance  de  l’Etoile  au  Méridien  trouvée  comme  au  Soleil 
(375  &c  fuiv.)  fera  toujours  trop  grande,  parce  que  les  Etoiles 
n’emploient  qu’environ  23k  56'  à faire  leur  révolution  journa- 
lière. On  retranchera  pour  cela  du  tems  trouvé  une  minute  pour 
6 heures  ou  10  fécondés  par  heure  , ou  autant  de  fécondés 
qu’il  y a de  fois  6 minutes  ; & le  relie  fera  la  vraie  diftance  de 
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l'Etoile  au  Méridien.  On  aura  avec  plus  d’exaélitude  la  quan- 
tité qu’il  faut  retrancher,  en  prenant  (page  2.6  & fuiv.  des 
Tables)  le  mouvement  du  Soleil  en  afeenfion  droite,  correfpon- 
dant  à la  diftance  de  l’Etoile  au  Méridien  en  tems  (blaire  , à rai- 
fon  de  fon  mouvement  diurne  au  jour  donné. 

379.  Ayant  calculé  le  tems  vrai  du  pafTige  de  l’Etoile  au  Mé- 
ridien du  Navire  ( 294  8c  fuiv.  ) , on  en  retranchera  fa  vraie 

'«diftance  au  Méridien,  (trouvée  comme  on  vient  de  le  dire  ) fi 
l’obfervation  a été  faite  du  côté  de  l’Orient;  ou  on  ajoutera  cette 
diftance  , fi  la  hauteur  a été  prife  du  côté  de  l’Occident  : le  refte 
ou  la  fomme  donnera  l’heure  vraie  de  l’obfervation  de  la  hau- 
teur de  l’Etoile. 

380.  Exemple  I.  Le  2 Janvier  1798  : un  Pilote  étant  en  Mer 
par  330  48'  de  latitude  Nord  , 8c  par  60  degrés  de  longitude 
cftimée  Oueft  à l’égard  de  Paris , trouve  en  obfervant  par  de- 
vant la  hauteur  de  l’Etoile  , Sirius  , de  19°  5'  du  côté  de 
l’Orient;  au  moment  où  une  montre  marque  S1»  1'  du  foir , 
l’œil  étant  élevé  de  24  pieds  au-deflus  du  niveau  de  la  Mer.  On 
demande  l’heure  vraie  de  l’obfervation  8c  l’état  de  la  montre. 

i°.  En  faifan:  les  calculs  indiqués  n°.  294  8c  fuiv. , on  verra 
tpie  Sirius  doit  palier  au  Méridien  du  Navire  le  2 Janvier  1798  , 
à nh  39'  14". 

2°.  On  trouve  dans  la  Table  , page  31 , la  déclinaifon  de  cette 
Etoile  pour  le  premier  Janvier  1780  de  160  25'  6"  Sud  , avec 
une  augmentation  annuelle  de  y,  1 : or  depuis  le  premier  Jan- 
vier 1780,  jufqu’au  commencement  de  1798,  il  y a 18  ans  ; 
c’eft  donc  5 6"  à ajouter  avec  i6°25'6'',&  la  fomme  i6°26'2" 
cft  la  déclinaifon  de  Sirius  au  commencement  de  1798. 

30.  Si  de  la  hauteur  obfervée  on  retranche  5',o  pour  l’incli- 
riaifon  8c  3',o  pour  la  réfraélion;  la  hauteur  vraie  ou  corri- 
gée fera  de  18°  57/* 

381.  Maintenant  avec  ces  données,  il  eft  facile  de  trouver  la 
diftance  de  Sirius  au  Méridien  , foit  en  faifant  une  Figure  Gra- 
phique , foit  par  le  Quartier  Sphérique  , foit  enfin  par  le  Calcul. 
En  employant  ce  dernier  moyeu  , on  trouvera  l’angle  horaire 
de  Sirius  de  52°  46'  42",  qui  , réduits  en  tems  , donnent 
jh  3 if  7»  pour  la  diftance  de  cette  Etoile  au  Méridien  , comptée 
en  tems  folaire;  ainfi  il  faut  diminuer  cette  diftance  de  35"  ( à 
raifon  de  10"  pour  heure , ou  d’une  fécondé  pour  6 minutes  ) , 
& le  refte  311  30' 32"  donne,  à très-peu-près,  la  diftance  de 
Sirius  au  Méridien. 

382.  On  aura  cette  diftance  avec  plus  de  précifion , en  prenant 
le  mouvement  du  Soleil  en  afeenfion  droite  pour  3h  3.1'  7"  , à 
raifon  de  4'  24"  pour  2411  (différence  en  afeenfion  droite  entre 
le  2 & le  3 Janvier  1790)  ; on  le  trouvera  de  39",  qu’il  faut 
ôter  de  3h  3 1'  7",  8c  on  aura  3h  30'  2S”  pour  la  vraie  diftance 
de  Sirius  au  Méridien. 

L 


-/  Digitized  by  Google 


1S1  Le ç on s de  Navigation. 

3 83-  Enfin  en  retranchant  cette  diftance  de  l’heure  du  pafîâgs 
de  Sirius  au  Méridien  du  Navire  uh  39'  14"  (puifque  la  hau- 
teur cft  Orientale  ) on  aura  S1»  8r  46"  pour  l’heure  vraie  de  l’ob- 
fervation  de  la  hauteur  ; mais  nous  avons  fuppofé  que  la  montre 
marquoit  81'  %’  ; ainfi  elle  eft  en  retard  de  6'  46". 

Operations. 

Calcul  du  pujjage  de  Sirius  au  Méridien. 


Afcenfion  droite  de  Sirius  le  premier 

Janvier  1780 

Augmentation  pour  18  ans 


6l<  33'  29' 
48 


Aug.  ann.  a ',69 
18 


Afcenfion  droite  au  commencement  de 

■798 

ou  en  ajourant  241» 

Afcenfion  droite  du  Soleil  Je  a Janvier 
1798,  à midi 

Tems  approché  du  partage  de  Sirius  . . 

Mouvement  du  Soleil  eu  afcenfion  droite 
correfpondanr 

Tems  vrai  artronom.  du  paffage  au  Mé- 
ridien de  Paris 

Mouvement  du  Soleil  en  afcenfion  droite 
correfpondant  à la  différence  des  Mé- 
ridiens 48  o'  O 

Terris  vrai  du  partage  de  Sirius  au  Méri- 
dien du  Navire  le  a Janvier  , à . . 


ai.  S* 

36'  17* 

26 , 9 

30  3 6 17 

48,4* 

00 

vA 

4*. 

M 

O 

M.  diurn.  4’24* 

uh 

42'  7' 

— 

a 9 

Ilh 

39'  18' 

— 

44 

11H 

39'  V 

Calcul  de  la  Dêclinaifon  de  Sirius. 

Dtcîin.  de  Sirius  le  premier  Janvier 

1780 . i5°  29'  6'  S.  Var.  a*. 

Variation  pour  18  ans -t-  56 

Dêclinaifon  de  Sirius  au  commenee- 

ment  de  1798 26'  a' 

Dift.  de  Sirius  au  pôle  élevé  ...  106  26  a 


3", 


> 

8 


*4", 8 
31 


55»* 


Correction  de  la  Hauteur  obferve'e. 


Hauteur  , ofefervée  par  devant,  de  Sirius 
Inclinaifon  de  l’Horifon  pour  24  pieds  . 

Hauteur  apparente  de  Sirius 

Réfraétion  correfpondante 

Hauteur  vraie  de  Sirius  ....... 

Diflance  vraie  de  Sirius  au  zénir  . . . 


19» 

S‘  .0 

S .0 

190 

0'  ,0 

3 .0 

18° 

si  .0 

71 

3 .0 

\ 
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Calcul  de  f Angle  Horaire  & de  T heure  de  t obfervpjion. 


Dift.  vraie  de  Sirius  au  zénit  . 71°  3'  o* 

Dift.  du  pôle  au  zénit  . . ■ 58  il  o fin.  Iogar.  . 9.919(93  (a) 

Dift.  de  Sirius  au  pôle  élevé  . 106  26  2 fin.  iogar.  . 9.981885  (b) 

Somme 233°  41'  2'  (a.com.ar.  0 080407 

Moitié u6  50  31  (ilcom.ar.  0.018115 

Moitié — dift.  du  pôle  au  zénit  . 6o°  38'  31"  fin.  Iogar.  . 9.940304 

Moitié — dift.  deSiriusaup.  élevé  10  24  29  fin.  Iogar.  , 9.256855 


* 


Somme  des  finus  des  2 refies  St  des  compt.  arith.  . . , 

Moitié.  Sin.  du  demi-angle  horaire  . . . 26°  23'  211 
Donc  angle  hor. , ou  dift.  de  Sirius  au  Mérid.  52  46  42 

qui  valent  en  tems  (blaire 

Mouvement  du  Soleil  en  afeenfion  droite  correfp.  , à 
raifon  de  10"  pour  heure  35",  ou  plus  exaGemcnt, 
à raiibn  de  4'  24*  en  24  heures 

Dift.  vraie  de  Sirius  au  Méridien  Orientale  . . . 
Pafiàge  de  Sirius  au  Méridien  du  Navire 

Tems  vrai  de  I’obfervation  de  la  hauteur 

Tems  à la  montre  au  même  inftant 

Ainfi  la  montre  retarde  de 


. 19.295681 

9.64784® 


3h 

3*' 

7* 

— 

34 

3h 

30' 

2S* 

II 

39 

14 

8h 

8' 

46* 

8 

2 

O 

6' 

46' 

ÏüxémPle  TT.  Le  1 Octobre  1789»  étant  par  io°  2.5’  de  lati- 
tude Sud  , & par  60  degrés  de  longitude  eftimée  Eft  à l’égard 
de  Paris  : on  trouve  , en  obfervant  par  devant , la  hauteur  de 
la  Claire  du  PoifTon  Auftral , F om allant , de  150  34’  du  côté 
de  l’Occident;  au  moment  où  une  montre  marquoit  f 36'  | du 
matin.  On  demande  l’heure  vraie  Je  l’obfervation,  la  hauteuc 
de  l’oeil  étant  de  17  pieds. 


Afc.  droite  de  l’Etoile  22k  45'  59'.  T>écl.30®43,48''  S.  TT.  vraies”  2}'. 
Pa(Tage  au  Méridien  le  30  Septembre,  à . . . ioh  16’  43” 

Angle  hor.  78° 9'  40'  ; donc  dift.  vraie  au  Mérid.  O.  5 ji 
Tcmsvrai  aftron.  de  l’obfervation  le  30  Sept. , à . 15  28 

ou  tems  civil  au  matin  le  premier  OGobre , à . 3 28 

La  montre  marquoit 3 36 

Elle  avançoit  donc  de 8 


43 

Si 

3S 

4* 

ro 


Réflexions  fur  la  Méthode  de  trouver  l'Heure  en  Mer , 
par  l'ohfervation  de  la  hauteur  des  sljlres. 

384.  Cette  méthode  eft  fans  contredit  la  meilleure  8c  la  plus 
{impie  qu’on  puifle  employèr  fur  Mer  ; il  feroit  même  très-utile 
que  l’ufage  de  régler  tous  les  jours  les  montres  , dont  les  Offi- 
ciers font  munis  , s’introduisît  dans  la  Marine  , afin  de  ne  pas 
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manquer  les  occafions  de  faire  quelque  cbfervation  utîfé  , il 
de  s’entretenir  dans  l'exercice  des  observations  Sc  des  calculs  ; 
mais  pour  avoir  des  réfultats  exaéïs , il  faut , outre  les  correc- 
tions faites  à la  hauteur  obfervée  pour  l’indinaifon  de  THorifon, 

& pour  la  réfraélion  , i ».  que  îorfqu’on  obferve  l’Aftre  , fon 
mouvement  en  hauteur  foit  fort  fenfible , c’eft-ï-dire , fju’il 
s’élève  ou  s’abaifle  au  moins  de  3 ou  4 minutes  de  degrés  à 
chaque  minute  de  tems  ; il  faut  donc  pour  cela  que  , fi  le 
Navire  eft  hors  des  Tropiques,  l’Aftre  foit  an  moins  éloigné 
de  deux  heures  du  Méridien , 6c  que  fa  déclinaifon  n’excede 
pas  60  degrés.  Si  le  Navire  eft  en-dedans  des  Tropiques  , on 
peut  obferver  l’Aftre  un  peu  plus  près  du  Méridien  , fur-tout 
s’il  a peu  de  déclinaifon  ; mais  alors  fa  grande  hauteur  et! 
rend  l’obfcrvation  difficile  , à moins  que  ce  ne  foit  le  Soleil  : 
én  général , plus  I’Aftre  eft  éloigné  du  Méridien  , & voifin 
du  premier  Vertical  , plus  l’oblervation  de  fa  hauteur  eft 
propre  à faire  trouver  le  tems  vrai  avec  précifion. 

385.  a°.  11  faut  que  l’Aftre  fie  foit  pas  aufii  trop  près  de 
l’Horilbn , parce  que  la  réfraction  aftronomique  n’y  eft  pas 
toujours  la  même  , 6c  qu’elle  y eft  fort  incertaine  , comme 
nous  l’avons  déjà  remarqué  (3^5);  on  peut  donc  obferver 
Jcs  Aftres  à cinq  ou  fix  degrés  de  hauteur  &c  au-deflus.  , 

38A.  30.  Il  faut  faire  une  réduction  exaéfe  de  la  route  faite 
Nord  & Sud  par  le  Navire,  depuis  le  tnomenr  qu’on  a eu  une 
latitude  exafte , jufqu’à  celui  où  l’on  a obferve  la  hauteur  de 
l’Aftre  , afin  d’avoir  , avec  plus  de  précifion  qu’il  eft  polïible, 
la  hauteur  du  poie  qui  entre  dans  le  calcul  de  l’heure  : on 
enfeignera  dans  le  Livre  IV,  n°,  537  & fuivans,  la  méthode 
piopre  à faire  cette  réduéHon, 

Méthode  de  régler  les  Montres  ou  Horloges  , par  des 

Hauteurs  égales  du  Soleil , prifes  le  matin  & le  foir.  i 

Voici  un  autre  moyen  pour  régler  les  montres , ou  connoïtre 
leur  état.  Le  matin , lorfque  le  Soleil  eft  à-peu-près  à une  hau- 
teur moyenne , entre  l’Horifon  & le  Méridien*  il  faut  obfer- 
ver fa  hauteur,  &c  marquer  l’inftanr  de  l'obfervation.  Le  foir 
ayant  fixé  l’alidade  du  Quartier  de  réflexion  , fur  le  point  pré- 
cis qu’elle  marquoit , lorfque  la  hauteur  du  matin  a été  obfer- 
vée , on  attendra  que  le  Soleil  arrive  à cette  même  hauteur 
& on  remarquera’  à la  même  montre  l’inftant  de  cette  fécondé 
observation.  11  n’importe  gueres  de  combien  font  ces  hauteurs 
pourvu  qu’elles  foient  égales  ; en  prenant  le  milieu  entre  les 
deux  inftans , on  aura  l’heure  que  marquoit  l’horloge  Jorfqu’il 
étoit  midi.  1 

Suppofé  qu’il  fut  91'  4V  à la  montre  lorfqü’on  a cbfervé  La 
hauteur  du  Soleil  le  matin , & qu’il  fût  23'  le  foir  dans 
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l’inftant  qu’on  a trouvé  l’Aflre  à la  même  hauteur  , du  côté 
de  l'Occident:  on  confidérera  que  ihiy  du  foir  eft  la  même 
cliofe  que  14k  %y , comptées  depuis  minuit:  on  ajoutera  ce 
dernier  nombre  avec  ^ 45'  du  matin  ; il  viendra  a4h  8' , Sc 
prenant  la  moitié  de  la  Comme , on  aura  iah  4'  pour  l'heure 
que  marquoit  la  montre  à midi. 

On  fera  la  même  chofe  le  lendemain , en  prenant  le  matin  8c 
le  foir  des  hauteurs  égales  entr’elles  , plus  grandes  ou  plus 
petites  , fi  l’on  veut , que  celles  du  jour  précédent  ; 8c  fi  on 
trouve  que  la  montre  marque  également  il»1  4'  à midi , on  en 
conclura  qu'elle  a fuivi  exactement  le  mouvement  du  Soleil 
à l’égard  ae  l’Obfervateur  , m&is  qu’elle  avance  de  4 minutes; 
fi  au  lieu  de  trouver  ia*1  4',  on  trouvoit  12. io',  la  révolution 
de  l’horloge  ne  s’accorderoir  pas  avec  le  retour  des  midis  ; il 
fuudroit  regarder  les  6 minutes,  dont  elle  avanceroit  de  plus, 
comme  un  excès  furvenu  dans  le  cours  de  24  heures , ce  qui 
donneroit  3 minutes  en  12  heures,  & le  refie  à proportion. 
U feroit  bon  d’avoir  égard  aux  fécondés  dans  les  calculs  , afin 
de  voir  les  quantités  qu’elles  produifent  à la  fin  de  tout.  Sup- 
pofé  que  la  montre  dont  on  fe  fervît  ne  marquât  pas  les  fé- 
condés, on  les  eflimeroit  à-peu-pres , en  partageant  à la  vue 
2’efpace  de  la  minute  en  60  parties  égales  , ou  bien  en  to  feu- 
lement , fi  on  veut  employer  des  décimales* 

Pour  plus  de  fureté  dans  les  mouvemens  de  la  montre  , il  faut 
ia  JailTer  fufpendue  librement  à quelque  plancher  du  Navire  , 
de  forte  qu’elle  ne  frotte  contre  aucune  paroi , & qu’elle  ne 
choque  aucun  corps.  Il  faut  aufii  ne  fe  pas  contenter  de  prendre 
le  matin  & le  foir  une  même  hauteur  ; mais  il  en  faut  prendre 
plufieurs,  tant  afin  qu’elles  fervent  de  confirmation  les  unes 
aux  autres , qu’afin  que  fi  quelque  nuage  ou  quelqu’accident 
empcchoic  le  loir  de  reprendre  une  de  ces  hauteurs,  on  puifla 
avoir  recours  à l’obfervation  de  quelqu’autre. 

La  méthode  précédente  , qu’on  appelle  la  Méthode  des  hau- 
teurs correfpondantes  , n’auroit  befoin  d’aucune  correéiion  , fi 
le  Soleil,  lorfqu’il  revient  à fa  même  hauteur  le  foir,  avoit 
précifément  la  même  déclinaifon  que  le  matin,  Sc  fi  le  Navire 
11’avoit  pas  fait , dans  l’intervalle  , de  chemin  Nord  ou  Sud  ; 
mais  le  changement  du  Soleil  en  déclinaifon  à chaque  moment , 
Sc  celui  du  Navire  en  latitude  , font  que  les  circonftances  11e  fe 
trouvent  plus  les  mêmes  vers  l’Occident  que  vers  l’Orient  ; il  faut 
donc  y avoirégard , & pour  cela  voicile  meilleur  parti.  On  calcu- 
lera la  déclinaifon  du  Soleil , pour  le  tems  où  les  hauteurs  auront 
été  prifes  le  matin , & avec  la  hauteur  du  pôle  efliinée  , ou 
réduite  à ce  même  tems , on  cherchera  la  diflance  du  Soleil 
su  Méridien  , comme  on  a vu  ci-deffus  (377)  ; on  l’ajontera  à 
l’heure  de  l’obfervation  du  matin  ; la  fomme  s’appellera  le  midi 
far  l'obfefvation  du  matin  ; on  calculera  enfuite  la  déclinaifon 
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du  Solei' , pour  le  tems  des  hauteurs  prifes  après  midi;  on  fera 
la  réduction  de  la  route  du  Navire  , faite  Nord  & Sud , ou  la 
différence  de  latitude  dans  l’intervalle  des  obfervations  du  ma- 
tin & du  foir  ; on  l’appliquera  à la  hauteur  du  pôle , employée 
dans  le  calcul  précédent.  On  fera  un  nouveau  calcul  du  triangle 
Sphérique  , pour  avoir  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien,  qu’on, 
retranchera  de  l'heure  de  l’obfervation  du  foir  ( augmentée  de 
il  heures  pour  la  commodité  du  calcul)  ; le  refte  s’appellera  le 
midi  par  l’obfervation  du  foir.  On  prendra  enfin  un  milieu 
entre  ces  deux  midis  (c’eft  la  moitié  de  leur  fomme  ) , & l’on 
aura  l’infhnt  précis  marqué  par  la  montre  , lorfqu’il  étoit  midi 
véritablement. 

Suppofons , par  exemple , qu’étant  par  38°  42/  de  latitude 
Nord , & par  140  40'  de  longitude  eftimée  à l’Oueft  de  Paris  , 
j’aie  obfervé,  le  17  Avril  1790  , la  hauteur  du  Soleil  de  340  20% 
lorfque  ma  montre  marquoit  8*1 1 3'  20";  & que  le  foir,  après 
avoir  fait  39  minutes  en  latitude  vers  le  Sud  , félon  la  réduc- 
tion faite  de  la  route  du  Navire  , j’aie  trouvé  que  le  Soleil 
eft  revenu  à la  même  hauteur,  lorfque  ma  montre  marquoit 
3<>  52'  20":  voici  comme  je  trouve  le  midi  vrai  à ma  montre. 

lorfqu’il  eft  S*1  2.3'  20"  dans  le  Navire,  il  eft  9^  22'  o"  à 
Paris;  lorfqu’il  y eft  3*1  51' 20",  il  eft  4h  51'  o"  à Paris.  Les 
dédinaifons  du  Soleil  pour  ces  deux  inftans , font  io°  36'  ,2.  Bo- 
réale & io°  42'  ,7.  Suppofant  donc  38°  42'  de  latitude,  10® 
36', 2 de  déclinaifon  & 34°  20'  de  hauteur,  je  trouve  que  la 
diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft  de  3h  36'  43";  je  les  ajoute 
à 8h  23’  20" , tems  de  l’obfervation  du  matin  , & j’ai  1 21»  o'  3” 
pour  le  midi  par  l'obfervation  dumatin  : fuppofantenfuite  39  ini- 
mités de  moins  en  latitude,  & 6'  ,5  de  plus  en  déclinaifon, 
c’eft-à-dire,  fuppofant  38°  3'  de  latitude,  io°42',7  de  décli- 
naifon & 34°  20'  de  hauteur  , je  trouve  , par  le  calcul , que  la 
diftance  du  Soleil  au  Méridien  eft  de  3h  37'  57"  ; je  l’ôte  de 
1 5h  52'  20" , tems  de  l’obfervation  du  foir  , & j’ai  1 2*>  14'  23» 
pour  le  midi  par  l’obfervation  du  foir  j le  milieu  entre  ces  mi- 
dis eft  ta5»  7’  13":  c’cft  l’inftant  marqué  par  la  montre  au 
moment  du  vrai  midi. 

Dans  tout  ce  calcul , il  n’eft  pas  néceflaire  d’avoir , ni  les 
hauteurs  abfolues  du  Soleil,  ni  la  latitude  abfolüment  exacte, 
ni  la  déclinaifon  précife  du  Soleil  ; il  faut  feulement  que  les 
deux  hauteurs  foient  bien  égales,  & que  les  différences  des 
hauteurs  de  pôle  & de  déclinaifon  du  Soleil , foient  bien  gar- 
dées dan»  les  parties  des  deux  triangles  qu’on  calcule, 
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PROBLÈME  VIII. 

Connoiffant  la  Latitude  d’un  lieu  & la  Déclinaifon  d’un 
Aflre , trouver  J on  Amplitude. 

387.  On  a vu  ci-devant  (95  ) que  l’amplitude  d’un 
Aflre  efl  f arc  de  l'Horifon  compris,  entre  le  vrai  point  de 
L Efl  ou  de  l'Ouefl  & le  point  du  lever  ou  du  coucher  de  cet 
AJlre.  L’amplitude  efl  Ortive  ou  Orientale , fi  on  la  compte 
depuis  le  point  dFfl;  & elle  efl  Occafeou  Occidentale , fi 
on  la  compte  depuis  le  point  d'Ouefl. 

388.  L amplitude  y foit  Ortive,  foit  Occafe,  efl  tou- 
jours Nord  pour  les  Aflres  qui  font  entre  l’Equateur  & le 
pôle  Nord  ; & elle  efl  Sud  au  contraire  pour  ceux  qui  font 
entre  l'Equateur  & le  pôle  Sud  ; c’efl-à-dire  , quelle  efl 
toujours  du  côté  de  la  déclinaifon  de  f Afre  (1). 

389.  Ainfi , l’amplitude  du  Soleil  e/l  Nord  depuis  en- 
viron le  % o Mars  juf qu’au  zz  de  Septembre,  & Sud  de- 
puis le  zz  Septembre  jufquau  zo  Mars. 

Exemple  I.  Etant  par  50  degrés  de  latitude  Nord, 
le  Soleil  ayant  zz°  30'  de  déclinaifon  Boréale.  On  de- 
mande fon  amplitude. 

390.  Première  Méthode.  Décrivez  le  Méridien  HZRQ 

( Fig.  60.  );  tirez  , comme  au  Vic.  Problème,  IHo-rig.  60. 
rifon  HR,  l’Equateur  EQ  & le  parallèle  de  déclinai- 
fon DF;  le  point  A où  ce  parallèle  coupe  l’Horifon  , 
fera  celui  où  fe  trouve  le  Soleil  au  moment  de  fon  lever 
& de  fon  coticher;  le  point  C répond  (77  & 78)  au 
vrai  Efl  & au  vrai  Oueft;  ainfi  l’arc  de  l’Horifon  AC 
repréfentera  l’amplitude  (9$  & 387  )-  Il  fuffira  donc 
de  mefurer  cette  diftance  AC  fur  la  ligne  des  finus;  ou 
bien  on  tirera  AG  parallèle  à Z/2,  & on  mefurera  Gn 
fur  l’échelle  des  cordes  : on  trouvera  dans  l’exemple 

ri)  Cette  réglé  a auffi  lieu  pour  les  Aftres  qui  font  élevés  au-deffus 
de  l’Horifon  , lorfque  la  latitude  & la  déclinaifon  font  de  différente 
dénomination  ; mais  quand  la  latitude  & la  déclinaifon  font  de  même 
côré  alors  l'amplitude  peut  être  du  côté  contraire  à la  déclinaifon  , 
t’eu  ce  qui  arrive  après  le  paffage  des  Aftres  par  le  premier  vertical 
du  côté  de  l’Orient,  & avant  leur  paffage  par  ce  cercle  du  côté  <U 
l’Queft  ou  de  l’Occideut. 

L 4 
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propofé  36°  32/  pour  la  vraie  amplitude  ;•  elle  fera 
Nord  , puifque  la  déciinaifon  du  Soleil  eft  Nord  (388). 

Fig.  61.  39  t.  Autre  maniéré  ; par  le  Quartier  de  réduction.  Soit 

décrit  le  quart  de  cercle  PEQ  ( Fig.  61.  ) pour  repré- 
fenrer  un  Quartier  de  réduélion  ; la  ligne  £Q  fera 
l’Equateur,  P le  pôle,  & le  point E le  véritable  Efl:  ou 
Oueft  : faites  enfuite  l’arc  PH  égal  à la  hauteur  polaire 
ou  à la  latitude,  & tirez  l’Horifon  EH;  comptez  la 
déciinaifon  de  l'Aftre  de  Q en  I,  & tire?  la  ligne  CI 

fiarallele  à l’Equateur.  Le  point  A , où  cette  ligne  coupe 
’Horifon  , fera  celui  du  lever  & du  coucher  de  l’Aftre  ; 
ainfi  AE  repréfentera  le  finus  de  l’amplitude  ; faites 
après  cela  EB  égal  à AE,  en  décrivant  l’arc  AB  , & 
rirez  BD  parallèlement  à EQ;  alors  l’arc  DQ  , mefuré 
fur  l'échelle  des  cordes  ou  compté  fur  le  Quartier  de 
réduction  , donnera  la  vraie  amplitude. 

Lorfque  la  déciinaifon  de  l’Aftre  n’excede  pas  4 de- 
grés , ou  quand  l’arc  de  la  déciinaifon  ne  diffère  prefque 
pas  de  fon  finus , on  peut  opérer  comme  on  l’a  die 
pour  le  lever  & coucher  du  Soleil  (3^9).  On  tend 
donc  le  fil  fur  le  degré  de  la  latitude  , & on  compte  la 
déciinaifon  de  l’Aftre , réduite  en  minutes , le  long  de 
la  ligne  Efl  & Oueft  : alors  par  le  point  où  elle  fe  ter- 
mine , conduifant  une  parallèle  à la  ligne  Nord  & Sud 
jufqu’h  la  rencontre  du  fil , on  aura  le  long  de  ce  fil , 
en  comptant  fur  les  arcs  concentriques,  les  minutes 
d’amplitude  cherchée. 

Fig.  51.  39Z.  IL  Méthode.  Tendez  le  fil  CE  du  Quartier  Sphé- 

rique.fur  le  degré  de  la  latitude  ou  hauteur  du  pôle  AE  ; 
il  repréfentera  l’Horifon  ; le  point  où  ce  fil  coupera 
le  parallèle  de  déciinaifon  déterminera  l’amplitude , en 
prenant  avec  un  compas  la  diftance  du  centre  C à ce 
point,  & en  la  mefurant  fur  l’Equateur  BC , ou  fur 
l’Ecliptique  CD , ou  enfin  lur  le  Colure  des  Equi- 
poxes  AC. 

393.  III.  Méthode.  Dans  le  triangle  Sphérique  ACI 
Fig.  58.  (Ftg.  58.)  il  efl  aifé  de  voir  que  l’amplitude  de  l’Aftre , 
qui  efl  en  A au  moment  de  fon  lever  & de  fon  cou- 
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cher,  efH’hyporénufe  AC;  on  connoîtdans  ce  triangle 
l'angle  ACI,  complément  de  la  hauteur  du  pôle,  &c 
le  côté  AI,  déclinaifon  de  l’Aftre;  on  aura  donc  fon 
amplitude  en  difanc  : 

Le  cojinus  de  la  latitude  , 

Ejl  au  Jïnus  de  la  déclinaifon 
Comme  le  rayon  , 

Ejl  au  Jinus  de  l’amplitude. 


Autres  Exemples.  La  latitude  étant  de  < l^°  3°  , le 

- C 52  2.0  NJ  * 

goleil  ayant  de  déclinaifon  Sqd.  On  demande  fon 


amplitude. 

çt.  36°  Ÿ & 38°  17'  S. 


{320  30'-) 

40  o >de  latitude  , un  Aftre  ayant 
60  o J 


{ 


34°  iS'7 
36  30  > de 

2 30  3 

qt.  420  5'  : 5c0  56'  & 50  o'  N 


déclinaifon  Boréale.  On  demande  fon  amplitude. 


394.  Il  faut  remarquer  que  l’amplitude  trouvée  comme  nous 
venons  de  l’enfeigner , ne  convient  pas  à l’inftanr  auquel  le  So- 
leil , à fon  lever  ou  à fon  coucher,  paroît  comme  à demi-coupé 
par  l’Horifon  : l’Aftre  eft  alors  réellement  trop  bas  , tant  par 
l’inclinaifon  de  l’Horifon  de  la  Mer,  que  par  l’effet  de  la  réfrac- 
tion qui  courbe  les  rayons  de  lumière.  L’amplitude,  tant  Ortive 
qu’Occafe,  que  nous  donnent  ces  méthodes  , eft  celle  qu’a  le 
Soleil , lorfque  fon  bord  inférieur  paroît  élevé  au-deffus  de  l’Ho- 
rifon  d’environ  les  deux  tiers  de  fon  diamètre;  c’eft  alors  que 
fon  centre  eft  effectivement  dans  l’Horifon  , & c’eft  donc  dans 
cet  inftant  qu’il  eft  à propos  de  l’obferver  avec  le  compas  de 
variation  , pour  voir  fi  l’amplitude  marquée  fur  le  compas  con- 
vient avec  la  vraie  amplitude  qui  eft  trouvée  par  l’une  des  mé- 
thodes précédentes. 

395.  Comme  il  eft  difficile  d’obferver  à la  vue  (impie,  fi  le 
Soleil  eft  à la  hauteur  apparente  requife,  pour  que  fon  centre 
foit  réellement  dans  l’Horifon , on  agira  comme  au  Problème  X. 
Si  on  veut  donc  obferver  le  Soleil  quand  fon  bord  fupérieur  pa~ 
roîtra  toucher  l’Horifon  de  la  Mer  ; fon  centre , comme  nous 
l’avons  dit  N°.  364,  fera  réellement  alors  53  minutes  au  moins 
au-deftous  de  ce  cercle  : ainfi  la  queftion  fe  réduira  à chercher 
J’azimut  du  Soleil,  lorfque  l’Aftre  a 53  minutes  d’abaiflèment  : 
fi  on  a obfervé  le  bord  inférieur , fon  centre  fera  feulement 
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environ  ai  minutes  au-deftous  de  l’Horifon.  Voyez  ci-apri« 
les  deux  derniers  exemples  du  n°.  411,  page  175. 

PROBLÈME  IX. 

Connoijjant  la  Latitude  cf  un  lieu  & la  Déclinaison  cî un 
slflrc  , trouver  fa  Hauteur  & / Heure , lorfquil  ejl  dans 
le  premier  vertical , ou  qu'il  répond  txaclement  au-dejjus 
du  vrai  Ejl  ou  du  vrai  Ouejl. 

Exempt  e I.  Etant  par  50  degrés  de  latitude  Nord  , le  Soleil 
ayant  aa°  30'  de  dédiuaifon  auiïi  Nord.  On  demande  fa  hauteur 
& le  moment  de  fon  .partage  par  le  premier  vertical. 

396.  Première  Méthode.  Décrivez-,  comme  aux  Problème* 
Fig.  6a.  précédons , le  Méridien  HZRQ  (Fig.  60.),  l’Horifon  HR  & 

fa  perpendiculaire  Z n qui  repréfente  (92)  le  premier  verti- 
cal; tracez  aulfi  l’Equateur  EQ  <Sc  le  parallèle  de  déciinaifon 
DF  : alors  la  hauteur  du  Soleil , au  moment  de  fon  partage  par  le 
premier  vertical , fera  indiquée  par  CO  ; ainfi  mefurant  cette  . 
diftance  fur  la  ligne  des  finus  , on  trouvera  aç°  58'  ; ou  par  le 
point  O tirez  un  almicantarat , ce  fera  celui  du  Soleil  au  mo- 
ment'requis.  Pour  avoir  l’heure  on  opérera  comme  au  feprieme 
Problème , & on  trouvera  ao°  aor  pour  la  diftance  du  Soleil 
à 6 heures , ou  69°  40'-  pour  la  diftance  de  cet  Aftre  au  Méri- 
dien , c’eft-à-dire,  41'  38'  40"  pour  l’heure  après  midi , par  con- 
féquent  7h  ai'  ao"  pour  le  matin. 

397.  Autre  maniéré  ; par  le  Quartier  de  réduction.  O11  agit  à- 
Fig.  6a.  peu- prèseomme  pour  l’amplitude;  on  fait  PZ  (Fig.  6a.)  égal  au 

complément  de  la  hauteur  du  pôle  , ou  QZ  égal  à la  latitude  ; 
alors  EZ  repréfente  le  premier  vertical  : on  tire  enfüite  le  pa- 
rallèle de  décünaifon  CI , ce  qui  détermine  le  Soleil  en  A , & 
par  conféquent  AE  eft  le  finus  de  la  hauteur  de  cet  Aftre  lorf- 
qu’il  eft  dans  le  premier  vertical  ; on  décrit  enfuite  Parc  AB, 
oc  011  tire  BD  parallèlement  à l’Equateur  EQ , ce  qui  donne 
l’arc  DQ  pour  la  hauteur  requife. 

398.  On  peut  auiïi  trouver  par  le  Quartier  de  réduélion  le 
moment  du  partage  du  Soleil  au  premier  vertical.  Pour  cela 
on  opéré  comme  au  fixiemc  Problème  , n°.  358  , à cela  près 
qu’au  lieu  d’employer  la  latitude  , on  emploie  fon  complément: 

Fig.  57.  on  cherche  donc  PG  (Fig.  57.)  ; on  le  réduit  en  tems , & on 
l’ajoute  à 6 heures  pour  avoir  l’heure  du  partage  au  premier 
vertical  au  matin  ; 011  retranche  au  contraire  de  6 heures  PG 
en  tems  pour  le  partage  du  foir. 

F’g-  V-  399-  -IL  Méthode.  Mettez  le  fil  CE  du  Quartier  Sphérique 
fur  la  latitude , en  comptant  du  point  B vers  E , ou  fur  fort 
complément  en  comptant  à l’ordinaire  : ce  fil  repréfentera  le  pre- 
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mler  vertical , & fon  extrémité  E marquera  le  zénit  ; le  point  A 
fera  le  pôle  du  monde , & la  ligne  BC  l’Equateur  : le  point 
où  le  parallèle  de  déclinaifon  coupera  le  fil  déterminera  le  So- 
leil , & fa  difiance  au  centre  C du  Quartier  fera  fa  hauteur  au 
moment  de  fon  partage  par  le  premier  vertical  ; enfin  le  Méri- 
dien , qui  paflera  par  le  Soleil , indiquera  l’heure  de  ce  paf- 
fage , qui  arrive  toujours  le  matin  après  6 heures , & le  foir 
avant. 

400.  III.  Méthode.  Ayant  fait  une  figure  comme  il  a été 
dit  aux  Problèmes  précédens,  faites  palier  un  cercle  de  décli- 
naifon par  l'Aftre , fuppofé  dans  le  premier  vertical , ce  qui  don- 
nera un  triangle  fphérique  reétangle , dont  l’hypoténufe  fera  la 
hauteur  cherchée  : on  la  trouvera  par  cette  analogie  : 

Le  finus  de  la  latitude  , 

Efi  au  finus  de  la  déclinaifon  ; 

Comme  le  rayon  , 

Efi  au  finus  de  la  hauteur  dans  le  premier  vertical. 

401.  On  aura  aulfi  par  le  calcul  la  difiance  de  l’Aftre  au  Mé- 
ridien , en  faifant  cette  proportion  : 

Le  rayon  , 

Efi  à la  cotangente  de  la  latitude  ; 

Comme  la  tangente  de  la  déclinaifon  , 

Efi  au  cofinus  de  la  difiance  de  l’Aftre  au  Méridien. 

40a.  La  difiance  au  Méridien , réduite  en  rems , donne  l’heure 
requife  après  midi , fi  c’eft  le  Soleil  qu’on  veut  obferver  ; mais 
pour  une  Etoile  il  faut  ajouter  cette  difiance  à l’heure  de  fon 
partage  par  le  Méridien  , ou  l’en  retrancher , félon  que  l’Etoile 
efi  obfervée  à l’Occident  ou  à l’Orient. 

403.  Il  faut  remarquer  que  la  hauteur, trouvée  par  ces  mé- 
thodes efi  la  vraie  ; ainfi  pour  avoir  l’apparente  ou  celle  que 
donne  l’inftrument,  il  faut  ajouter  à la  vraie  la  réfraction  8c 
l’inclinaifon  de  l’Horifon  vifuel. 

Exemple  II.  Etant  par  36°  40'  de  latitude  Sud  , le  Soleil 
ayant  ï8°  18'  de  déclinaifon  Méridionale.  On  demande  fa  hau- 
reur  & l’heure  de  fon  partage  par  le  premier  vertical. 

ly.  Hauteur  vraie  310  43',  à 7^  45'  30”  du  matin,  8c  à 
4*1  14'  33"  du  foir. 

PROBLÈME  X. 

ConnoiJJant  la  Latitude  d'un  lieu  , la  De'clinaifon  & la 
Hauteur  d'un  Aflre  , trouver  fon  A\imut , 

404.  Nous  avons  déjà  dit  (94)  que  Vafimut  d'un 
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• uijlre  tjl  l’arc  de  l' HariJ'on  compté  depuis  le  Méridien  , 
c’eft-à-dire  , depuis  le  point  Nord  ou  le  point  Sud  de 
l’Horif  in , jufquau  cercle  vertical  qui  pajje  par  le  centre, 
de  l’Jjlre. 

40^.  L'azimut  eft  toujours  du  côté  de  la  déclinai- 
fon , à moins  que  la  hauteur  de  l’Aftre  fur  l’Horifon 
n’excede  celle  qu’il  a lors  de  fon  paflàge  au  premier 
vertical;  car  dans  ce  cas  l’azimut  eft  du  côté  contraire 
à la  déclinaifon  : ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  que  quand 
la  latitude  & la  déclinaifon  font  de  même  dérfbmina- 
tion. 

Cette  réglé  revient  à celle  de  la  note  du  N°.  388  , 
donnée  pour  l’amplitude. 

Exemple  I.  Etant  par  <50  degrés  de  latitude  Nord  , 
le  Soleil  ayant  zi°  30'  de  déclinaifon  Boréale  tk  4 6 de- 
grés de  hauteur  vraie.  On  demande  fon  azimut. 

406.  Première  Méthode.  Ayant  décrit , comme  ci- 
Jrî£.  60. devant,  le  Méridien  HZRQ  (Fig.  60.) , FHorifon  HR, 
l’Equareur  EQ,  &c.  ; tirez  du  centre  C h l’extrémité  L 
de  l’almicantarat  le  rayon  CL;  du  point  a où  eft  le 
Soleil,  tirez  aB  perpendiculaire  à l’Horifon  , ou  pa- 
rallèle à CZ;  prenez  avec  le  compas  l’intervalle  BC  , 
& portez -le  du  même  côté  fur  l’Horifon  de  C en  I ; 
alors  CI  fera  le  finus  du  complément  de  l’azimut , ou 
le  fin  us  de  l’amplitude  ( 9^  ) ; ou  bien  tirez  Ig  paral- 
lèle h Cn , & vous  «aurez  Hg-  pour  la  mefure  de  l’azi- 
mut Hl  : on  le  trouvera  dans  l’exemple  propofé  de 
67°  5 ir  du  côté  du  Sud. 

Fig.  si.  407.  11.  Méthode.  Tendez  le  fil  CE  du  Quartier  Sphé-- 
rique  fur  le  degré  de  la  latitude  , en  comptant  du 
point  A vers  E ; ce  fil  repréfonte  alors  l’Equateur  , le 
point  A le  zénit,  le  côté  BC  l’Horilon  ; les  Ellipfes  „ 
qui  fe  coupent  au  zénit , indiqueront  des  verticaux  ou 
azimuts,  & les  lignes  parallèles  à l’Horifon  BC  , des 
almicantarats  ou  parallèles  de  hauteur. 

408.  Prenez  enfuite  avec  un  compas  fur  le  côté  CA 
ou  CB,  depuis  le  centre  C,  la  déclinaifon  de  l’Afire; 
portez  l’une  de  fes  pointes  fur  l’almicantaraç,  de  forte 
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que  l'autre  pointe  rafe  le  fil  : alors  fi  on  imagine  une 
ligne  qui  pafiè  par  ce  point  & qui  foit  parallèle  au  fil , 
elle  repréfentera  le  parallèle  de  déclinaifon  ; & le  ver- 
tical qui  paffera  par  ce  même  point  déterminera  dans 
l’Horiion  l'azimut  de  l’ A flre  compté  depuis  le  point  B. 

409.  L’ouverture  du  compas  fe  porte  au-defliis  du 
fil,  c’efl-à-dire,  vers  le  point  A , lorfque  la  latitude  & 
la  déclinaifon  font  de  même  dénomination , & elle  fe 
porte  au-deffous  du  fil  , fi  elles  font  de  différent  côté  : 
dans  l’un  & l’autre  cas , l’azimut  eft  toujours  du  côté 
contraire  à la  latitude,  c’cft-à-dire , qu’il  eft  Sud  quand 
la  latitude  eft  Nord  , & Nord  quand  elle  eft  Sud. 

410.  Lorfque  la  latitude  & la  déclinaifon  fot^  de 
même  côté  , le  marin  avant  que  le  Soleil  foit  parvenu 
au  premier  vertical , ou  le  foir  quand  il  a pafie  ce 
cercle , Je  point  où  le  parallèle  de  déclinaifon  coupe 
l’aîmicantarat  , ne  tombe  pas  dans  le  quart  de  cercle 
ABC  ; alors  on  met  le  fil  ou  une  réglé  1CH  de  l’autre 
côté  du  point  A , & on  fait  l'angle  ACH  égal  à la  hau- 
teur du  pôle  : dans  ce  cas  l’azimut  eft  de  même  déno- 
mination que  la  latitude. 

41t.  III.  Méthode.  On  cherchera  l’angle  azimural 
AZP  (Fig.  >59.)  par  le  moyen  des  trois  côtés  donnés  ; Fig.  59, 
AZ  difiance  de  l’Aftre  au  zénit,  AP  fa  diftanceau  Pôle 
élevé  , & PZ  le  complément  de  la  latitude  du  Navire, 
ou  la  difiance  du  pôle  au  zénit.  Nous  avons  déjà  expli- 
qué les  fondemens  de  cette  méthode  au  Problème  VII , 

N°.  374  & fuivans,  & le  calcul  s’en  fait  précifément 
de  même,  en  mettant  la  diftance  de  l’Aftre  au  pôle 
élevé  à la  place  de  la  diftance  au  zénit. 
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Opération  pour  T Exemple  propofé  ci-devant 

N°.  405. 

Dift.  du  Soleil  au  pôle  élevé  . . 67°  30' 

Dift.  du  pôle  au  zénir.  ...  40  o fin.  logar.  . . 9.808067  (a) 
Dift.  vraie  du  Soleil  au  zénic  . 44  o lin.  logar.  . . 9.841771  (ô) 


Somme 1510  30'  (a)com.  ar.  0.191933 

Moitié 75  44  (b)  com.  ar.  0.158219 

Moitié— dift.  du  pôle  au  zénit  . 35“  45'  fin.  logar.  . . 9.756598 

Moitié— dift.  du  Sol.  au  zénit  . 31  45  fin.  logar.  . . 9.721162 

Somme  des  fin.  des  a reftes  êr  des  comp.  arith 19.837922 

Moitié.  Sin.  du  demi-angle  azimuta!  . 56°  4'  32*  . . . . 9.918961 
Donc  angle  azimutal  cherché  A Z P . 112  9 4 


Ce^ngle  eft  tnefuré  pat  l'azimut  RI , compté  depuis  le  Méridien  le 
plus  Woigné , 8r  l'on  fupplément  67°  50'  56"  eft  l’azimut  HI  compté  depuis 
le  plus  proche  Méridien  , comme  on  a coutume  de  le  faire. 

L'apgle  azimutal  AZP  donne  toujours  l’azimut  du  côté  de  la  latitude  } 
ir  q-dand  i!  excede  90°,  on  prend  fon  lupplément  ; alors  l'azimut  eft  du 
côte  oppofé  à la  latitude  , comme  dans  l'exemple  propofé. 


Autres  exemples.  Etant  par 


f 30°  10' 1 
<45  o / de  lati 

I60  o J 


latitude  du  Sud 


r io°  35'N  1 

la  dédinaifon  du  Soleil  étant  de<  11  o S >&  fa  hauteur  vraie 


f 35°  15' 7 

de  < 40  o >. 

Lis  J 


b-}  a4  SJ 

On  demande  fon  azimut. 


ty.  470  52/  N.  62°  55'  N.  70°  31'  S. 


Autre  Exemple.  Etant  par  iy°  ao'  de  latitude  Nord  , le 
Soleil  ayant  lo°  de  dédinaifon  Sud  ; on  a trouvé,  en  le  regar- 
dant en  face,  la  hauteur  de  fon  bord  inférieur  de  30  degrés  , l’œil 
étant  élevé  de  16  pieds  au-deïïus  du  niveau  de  la  Mer.  On  de- 
mande fon  azimut. 

jy.  Haut,  vraie  30°  10'.  Azimut  Sud  3S0  4 2/. 

Exemple.  Etant  fous  l’Equateur  , le  Soleil  ayant  n de- 
grés de  dédinaifon  Nord  , & 30  degrés  de  hauteur  corrigée. 
On  demande  fon  azimut. 
iy.  64021'  N. 

Exemple.  Etant  par  50  degrés  de  latitude  Nord , un  Aftre 
étant  à l’Equateur  élevé  fur  l’Horifon  de  25  degrés  ( toutes 
corrîdions  faites  ).  On  demande  ion  azimut, 
jy.  j6«  14'  S. 
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Exemple.  Etant  par  540  50'  de  latitude  Nord,  le  Soleil  ayant 
2.0  degrés  de  dédinaifon  Septentrionale.  On  demande  Ton  am- 
plitude , lorfque  fon  bord  fupérieur  paroît  à l’Horifon  de  la 
Mer  , la  hauteur  de  l’œil  étant  de  il  pieds  [. 

Lorfque  le  bord  fupérieur  du  Soleil  paroît  à l’Horifon  , fon 
centre  eft  réellement  ( comme  nous  l’avons  dit , nos  364  &e  395  ) 

53  minutes  au-defîous  de  ce  cercle  ; ainfi  la  vraie  diftance  du 
centre  de  cet  Aftre  au  zénit  eft  de  900  53'  : on  aura  donc  pour 
l’azimut  52022',  ou  pour  l’amplitude  370  38'  B. 

Exemple.  Etant  par  t2o  20'  de  latitude  Boréale,  le  Soleil 
ayant  22°  1 5'  de  dédinaifon  Sud.  On  demande  fon  amplitude, 
lorfque  fon  bord  inférieur  paroît  toucher  l’Horifon  de  la  Mer  , 
l’œil  étant  élevé  de  29  pieds. 

iy.  Diftance  vraie  du  centre  au  zénit  90023'  ; donc  ampli- 
tude 370  40'  Sud. 

PROBLEME  XI. 

ConnoiJJant  la  Latitude  d'un  lieu  & la  Dédinaifon  du 
Soleil  y trouver  fa  Hauteur  & J on  Afrnut  à Jix  heures. 

Exemple  I.  Etant  par  50  degrés  de  latitude  Nord,  le  Soleil 
ayant  200  30'  de  dédinaifon  Boréale.  On  demande  fa  hauteur 
ce  fon  azimut  à 6 heures. 

Première  Méthode.  Décrivez  à l’ordinaire  le  Méridien 
HZRQ  , &c.  (Fig.  56.)  : vous  aurez  à 6 heures  le  Soleil  en  Fig.  56, 
K;  ainfi  en  tirant  par  ce  point  un  almicantarat , il  déterminera 
la  hauteur  de  cet  Aftre  , qui  fe  trouve  dans  cet  exemple  de 
ijo  34’  : quant  11  l’azimut  , en  agifiant  comme  au  Problème  pré- 
cédent , on  le  trouvera  de  760  29'  du  côté  du  Nord. 

II,  Méthode.  On  prend  la  ligne  BC  du  Quartier  Sphé- 
rique pour  l’Horifon  ; le  point  A eft  donc  le  zénit,  les  Ellipfes 
des  verricaux  , & les  parallèles  des  almicantarats.  On  compte  la 
latitude  comme  au  Problème  IX  , c’eft-à-dire  , de  B en  E,  ou 
fon  complément  depuis  le  point  A;  alors  l’extrémité  E du  fil 
repréfente  le  pôle  élevé  ; on  prend  enfuite  avec  un  compas  , 
fur  la  ligne  CA  ou  CB,  la  dédinaifon  du  Soleil , & on  la  porte 
fur  le  fil  depuis  le  centre  : l’almicantarat  qui  pafle  par  ce  point 
eft  celui  du  Soleil»  à 6 heures  , & le  vertical  qui  pafle  par  ce 
même  point  indique  l’azimut  que  l’on  cherche. 

III.  Méthode.  Pour  réfoudre  ce  Problème  par  le  calcul , on 

fera  pafler  un  vertical  par  le  point  A de  la  Fig  63  , pour  avoir  Ffg.  63, 
le  triangle  Sphérique  reéhngle  ACI , dans  lequel  l’hypothénufe 
AC  eft  la  dédinaifon  du  Soleil , & l'angle  ACI  la  hauteur  du 
pôle.  On  trouverala  hauteur  du  Soleil  AI , & fon  amplitude  CI, 
qui  eft  (95  ) le  complément  de  fon  azimut  IU , çn  faifant  les 
deux  analogies  fuivances  : 
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Le  rayon  , 

F. fl  au  finus  de  la  déclinaifon  ; 

Comme  le  flnus  de  la  latitude , 

Efl  au  finus  de  la  hauteur  du  Soleil  à 6 heures i 

Le  rayon  , 

Efl  au  cofinus  de  la  latitude  ; 

Comme  la  tangente  de  la  déclinaifon  , 

Efl  à la  tang.  de  l'amplitude  , ou  à la  cotang.  de  Vafiimuti 

Exemple  II.  La  hauteur  dn  pale  Sud  étant  de  30  degrés,  1® 
Soleil  ayant  ai  degrés  de  décliriaifon  Méridionale.  On  demande 
fa  hauteur  & fon  azimut  à 6 heures  du  foir. 

iy.  Hauf.  joo  48'.  Azimut  du  Sud  vers  l’Oueft  700  43'. 

Après  avoir  donné  la  folution  des  Problèmes  qui  font  le  plus 
en  ufage  en  Mer , nous  croyons  devoir  nous  difpenfer  d’ex- 
pliquer les  fuivans;  ceux  qui  entendent  bien  la  Sphere  les  ré- 
foudront  aifément. 

PROBLÈME  XII. 

Ccnnoijfant  la  Latitude  d un  lieu  & la  Déclinaifon  du 
Soleil , trouver  l'inflant  du  point  du  jour , celui  de  la 
nuit  clofe  & la  durée  du  Crépufcule. 

1 Le  Crépufcule  du  matin  , qu’on  appelle  Aurore , commence 
lorfque  le  Soleil  efl  environ  i 8 degrés  au-deflous  de  l’Horifon 
du  côté  de  l’Orient,  & finit  au  lever  de  cet  Aftre.  Le  Crépuf- 
cule du  foir  commence  au  coucher  du  Soleil , & finit  lorfqu’i! 
eft  parvenu  à 18  degrés  au-defTous  de  l’Horifon  ( 98). 

On  nomme  point  du  jour , le  commencement  de  l’Aurore , ou 
du  Crépufcule  du  matin  , & nuit  clofe , la  fin  du  Crépufcule  du 
foir. 

La  folution  de  ce  Problème  confifte  donc  à trouver , i».  l’heure 
qu’il  eft  quand  le  Soleil  efl  à 18  degrés  au  deffous  de  l’Horifon; 
2.0.  l’heure  du  lever  & du  coucher  de  cet  Aftre;  la  différence 
entre  le  point  du  jour  & le  lever  du  Soleil , ou  entre  fon  cou- 
cher & la  nuit  clofe , donne  la  durée  du  Crépufcule. 

Il  eft  à remarquer  que  pour  trouver  l’heure  du  point  du  jour 
& de  la  nuit  clofe  par  le  Quartier  Sphérique  , il  faut  porter  le 
compas  au-deffous  du  fil  , quand  la  latitude  & la  déclinaifon 
font  de  même  dénomination  ; alors  le  point  du  jour  arrive  avant 
6 heures.  Il  faut  au  contraire  porter  le  compas  au-deffus  du  fil  ,, 
lorfque  la  latitude  3c  la  déclinaifon  font  de  différent  côté,  3c  le 
point  du  jour  arrive  après  6 heures , fi  le  fil  eft  repréfenté  par 
CE  ; mais  il  arrive  avant , fi  le  fil  eft  repréfenté  par  ICH. 

ExiMPtl 
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Exemple  t.  Etant  par  4?°  30'  de  latitude  Nord  , le  Soleil 
tyant  16  degrés  de  déclinaifon  Boréale.  O11  demande  PinftanC 
du  point  dii  jour , celui  de  la  nuit  clofe  &C  la  durée  du  Cré- 
pufcule. 

Dur.duCrép, 

«,  f Point  du  jour  ih  23' 44“  [I  Nuit  clofe  . . . 9h  3<S'  6"  \ , , . 
^*C  Lever  du  Sol.  4 4411  |j  Coucher  du  Sol.  7 15  39  J * 20  2'  * 

Autres  Exemples.  Etant  par  { 60  } degrés  de  latituda 

{sudrd)’  ,eSoI<  ayant{af  28  } de  déclinaifon{Nodrd}* 
On  demande  l’inftant  du  point  du  jour , celui  de  la  nuit  clofe 
& la  durée  du  Crépufcule. 

Dut.  da  Ctép. 

f Point  du  jour  4I1  3'  46“  j|  Nuit  clofe  . . . &l>  56'  14"  •»  , , 

V Lever  du  Sol.  6 22  23  ||  Coucher  du  Sol.  ^ 37  37  37  4 

*•< 

i Point  du  )our  6 17  56  ]]  Nuit  clofe.  . . 4 42  4 *> 


Lever  du  Sol.  9 i>  2 | Coucher  duSol.  2 44  48  j 

PROBLÈME  XIII. 


“ 47  6* 


Connoijfant  la  Latitude  d'un  lieu  , la  Déclinaifon  du 
Soleil  & l'Heure  qu'il  ejl , trouver  fa  Hauteur  & fort 
Azimut. 


Exemple  I.  Etant  par  53  degrés  de  latitude  Nord  , le  Soleil 
ayant  12  degrés  de  déclinaifon  Boréale.  On  demande  fa  hau- 
teur & fon  azimut  a 5É  20'  du  matin. 

ly.  Haut.  ii°  23'.  Azimut  du  N vers  l’Eft  69°  12'. 

Exemple  II.  Etant  par  ^4  degrés  de  latitude  Nord , le  Soleil 
ayant  ïg  degrés  de  déclinaifon  Sud.  On  demande  fa  hauteur  < ÎC 
fon  azimut  à 411  2ôf  du  foir. 

iy.  Haut.  8°  45'.  Azimut  du  S vers  l’Oueft  6c°  42'» 

PROBLÈME  XIV  (1). 


Connoijfant  la  Déclinaifon  d’ un  Apre  & J on  Amplitude  t 
trùuvtr  la  Latitude  du  lieu. 


Exemple.  La  déclinaifon  du  Soleil  étant  de  20°  30'  Nord  ,5c 
fon  amplitude  de  330  i\  On  demande  la  latitude. 
y.  50°  B. 

(1)  Ce  Problème,  ainfi  que  le  quinzième  & le  vingtième  * fie  font  pas 
donnés  ici  comme  fuflifans  pour  trouver  la  latitude  en  Mer  ; on  ne  les  y 
4 mis  que  pour  exercer  les  Elèves  dans  les  Queftions  Agronomique». 
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PROBLÈME  XV. 

Connoijfant  la  Déclinaifon  dun  Afre  ^ fa  Hauteur  & fort 
AJtmut , trouver  la  Latitude. 

Exemple  I.  Le  Soleil  ayant  ao°  30'  de  déclinaifon  Nord,  là 
hauteur  étant  de  46  degrés  & fon  azimut  de  63®  16'  S.  On  de- 
mande la  latitude. 

$ f.  50°  o'  N. 

Exemple  II.  Le  Soleil  ayant  10  degrés  de  déclinaifon  Aus- 
trale , 33°  4a'  d’azimut  Sud  & 30®  10'  de  hauteur.  On  demande 
la  latitude. 

Qf.  19°  ao'  N. 

Exemple  III.  Le  Soleil  ayant  19°  39'  de  déclina ilon  Nord  9 
7)6  59'  d’azimut  aufli  Nord  & la®  40'  de  hauteur.  On  demande 
la  latitude. 

jy.  53°  35'  & 24°  45'  B, 

PROBLÈME  XV  I. 


Connoijfant  la  Déclinaifon  d un  Afre  , fa  hauteur  & 
l’Heure  qu’il  efi , trouver  la  Latitude. 

Exemples.  Le  Soleil  ayant  iï9]  degrés  de  déclinaifon 

Nord  ; on  a trouvé  à {r  \V]  après-midi  que  fa  hauteur 

étoit  de^*j  3°}.  On  demande  la  latitude» 

{6o®  N? 

47  50  s s • 

Autre  Exemple.  A 7»»  46'  du  matin  la  hauteur  du  Soleil  a 
été  trouvée  de  29  degrés  , fa  déclinaifon  étant  de  23  degrés 
Ndrd.  On  demande  la  latitude, 
çt.  74°  47'  & 12°  ai'  B. 

Dans  ce  Problème  , comme  dans  le  précédent , la  latitude  fera 
d’autant  plus  exaéie , que  l’Aftre  fera  proche  du  Méridien» 


PROBLEME  XVII. 

Connoijfant  la  Déclinaifon  d’un  Afre  & deux  de  fes 
Hauteurs  , avec  le  tems  écoulé  entre  les  deux  obferya~ 
fions , trouver  la  Latitude  du  lieu  & l’Heure  des 
obfervations. 

Ce  Problème  , qui  peut  avoir  fon  utilité  en  Mer,  fur-tout  fï 
PAftre  eft  proche  du  Méridien  , ne  peut  fe  réfoudre  exa&ement 
que  parie  calcul.  Comme  il  eft  un  peu  plus  compliqué  que  les 
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jstécédens , nous  allons  faire  voir  la  marche  qu’il  faut  Cuivre 
(>our  y parvenir;  , , , 

Soit  donc  le  cercle  HZRQ  (Fig.  64.)  le  Méridien  du  lieu  Fig.’  64, 
de  l’obfervation , les  points  P & p les  potes  du  monde,  Z le 
éénit , 1 le  nadir  , la  ligne  HR  l’Horifon , EQ  l’Equateur  * 

DF  le  parallèle  de  dédinaifon  de  l’Aftre , dont  le  lieu  eft  eni 
A au  moment  ^e  la  première  obfervation  , & en  al  celui  de  la 
fécondé;  les  arcs  PA  p & P ap  repré  Tenteront  des  cercles  ho- 
raires, & les  arcs  ZA{  & Z a\  des  azimuts  ou  cercles  ver- 
ticaux paflans  par  l’Aftre; 

, On  connoîtrâ  donc  les  arcs  À O,  a G de  la  dédinaifon  d t 
l’Aftre  , &c  leurs  complémtns  AP  , a P.  Les  hauteurs  A L , at 
de  l’Aftre  fur  l’Horifon  ayant  été  obfervées  & corrigées , da 
la  quantité  due  à l’indinaifon  de  l’Horifon , à la  réfra&ion  & 
au  demi-diametre  ; les  complémens  LA,  La  feront  connus: 
enfin  connoiflant  le  tems  écoulé  entre  les  deux  obfervations  , 
on  le  réduira  en  degrés , à raifon  de  1 ? degrés  pour  heure 
( 161  ) fi  l’Aftre  obfervé  eft  le  Soleil  j ou  de  15°  3/  x8''  fi  c’eft 
une  Etoile,  & on  aura  l’angle  AP<t. 

Dans  lé  triangle  a PA,  connoiflant  les  deux  côtés  PA,  P d 
avec  l’angle  compris  APa  , on  trouvera  le  côté  A a & l’angle 
aAP  ou  AaP  ; cet  angle  eft  aigu  , fi  la  latitude  & la  décli- 
naîfon  font  de  même  côté;  il  eft  au  contraire  obtus,  lorfqu’elles 
font  de  différente  dénomination; 

Les  trois  côtés  du  triangle  a LA  feront  corthuS;  dorid  Port 
trouvera  l’angle  «AZ  , lequèl  étant  retranché  de  l’angle  aAP; 
on  aura  l’angle  pafallactique  P A Z : enfin  dans  le  triangle  PAZ  i 
connoiflant  les  deux  côtés  AP  & AZ  avec  l’angle  qu’ils  com- 
prennent P A Z , on  trouvera  le  côté  P Z complément  de  la  lati- 
tude : on  trouvera  aufli  l’angle  horaire  AP  Z,  lequel  étant  réduit 
en  tems , donnera  1’heiire  précife  de  la  première  obfervation. 

Si  l’une  des  deux  hauteurs  de  l’Aftre  eft  prife  avant  fon  paf- 
fage  au  Méridien  , & l’autre  après , & qu’êlles  foient  égales , 

(e  calcul  de  la  latitude  eft  beaucoup  plus  court;  carfoit(Fig.6î.)Fig. 

P le  pôle , Z le  zénit , A le  Soleil  avant  ihidi , & a le  Soleil 
après-midi  : en  fuppofant  que  fa  dédinaifon  ne  varie  pas  fenfi- 
folement  dans  l’intervalle  des  deux  obfervations  , le  Méridien 
PZB  divifera  en  deux  parties  égales  l’arc  de  grand  cercle  A a { 
ic  l’angle  P ; ainfi  dans  le  triangle  AP  Z , ayant  les  deux  côtés 
donnés  AP,  AZ,  & l’angle  A P Z oppoféàAZ,  on  cherchera 
P Z complément  de  la  latitude. 

Exempus  I.  Etant  dans  l’Hémifphere  Boréal  de  la  Perre , ort 
a trouvé  le  Soleil,  par  la  première  obfervation , élevé  de  36°  53', 

& par  la  jeconde  , qui  a été  faite  une  heure  après,  fa  hauteur 
étoit  de  45®  53',  fa  dédinaifon  étant  pouC  lors  de  I3°45'  Nord. 

On  demande  la  latitude  du  lieu  où  ces  obfervations  ont  été 
fûtes  & l’heure  dé  chacune, 

M % 
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IV.  Latitude  N 46°  4a'  ; la  première  obfervation  à 8h  39'  33^ 
du  matin , 6c  la  féconde  à 9h  39'  33". 

Exempie  II.  Un  Pilote  étant  au  Nord  de  !’Equateur  , le  So- 
leil avant  il0  58'  de  déclinaifon  Sud,  trouve  après-midi  fa  hau- 
teur par  la  première  obfervation  de  24  degrés , & par  la  fecondî  , 
qui  a été  faite  deux  heures  après  , il  n’etoit  plus  élevé  que  de 
10  deciés.  On  demande  la  latitude  &c  l’heure  des  obfervations. 

ip.  46°  to'  \ B ; la  première  obfervation  à oS  y 49"  , ic  la 
fécondé  à 4*'  3'  49". 

Exemple  111.  Etant  dans  l’Hémifphere  Septentrional  , le 
Soleil  ayant  150  12'  de  déclinaifon  Sud  , on  a trouvé  le  matin 
fa  hauteur  de  190  37'  , & le  foir  précifément  3h  23'  36"  après, 
elle  étoit  encore  la  même.  On  demande  la  latitude  &c  l’heure. 

IV.  li°  36'  N ; la  première  obfervation  à ioh  18'  12"  du 
marin  , & la  fécondé  à ih  41'  48*  du  foir. 

Nous  avons  fuppofe  jufqu’à  préfent  que  les  deux  hauteurs  ont 
été  prifcs  dans  le  meme  lieu  : mais  comme  cela  ne  fc  rencontre 
pi  tique  jamais  en  Mer,  il  faut  avoir  égard  au  changement  de 
Station,  comme  il  fuit. 

Prenez  avec  un  Compas  de  variation  le  Gifement  de  l’Aflre 
dans  l’inftant  de  l’obfervation  de  la  première  hauteur,  & cher- 
chez combien  le  Navire , dans  le  tems  écoulé  entre  les  deux 
obfervations , s’eft  approché  ou  éloigné  du  point  de  l’Honfon 
auquel  t’Aflre  répondoit  lors  de  la  première  obfervation.  Cette 
quantité  ajoutée  à la  première  hauteur  obfervée  ( fi  le  Navire 
s'ell  approché  de  ce  point)  , ou  retranchée  (fi  le  Navire  s’en 
ell  éloigné)  , réduira  la  pfemiere  hauteur  à celle  qui  auroit  été 
trouvée  , fi  elle  eût  été  obfervée  au  point  de  ftation  où  la  fé- 
condé hauteur  a été  prife. 

Suppofons  , par  exemple  , que  l’on  obferve  la  hauteur  du 
Soleil  de  180  27' , loi  fqu’i!  répond  au  S E de  la  Boullble  ; <Sc  que 
3 heures  après  on  trou  vêla  hauteur  de  38°  23' , le  Navire  ayant 
fait  route  au  SE  du  Compas , à raifon  de  6 milles  par  heure.  I! 
s’agit  de  trouver  tjuelle  auroit  été  la  première  hauteur  du  So- 
leil , fi  elle  eût  été  obfervée  au  même  point  de  ftation  que  la 
fécondé. 

Puifque  le  Navire  a fait  route  dire&ement  vers  le  point  de 
l’Horifon  , où  l’on  a relevé  le  Soleil , quand  on  a pris  la  pre- 
mière hauteur  ; il  eft  clair  que  la  diftance  entière  , parcourue 
entre  les  deux  obfervations , doit  être  ajoutée  à la  première  hau- 
teur; ce  qui  la  réduira  à celle  qui  auroit  été  trouvée,  fi  elle  eût 
été  oiifervée  au  même  lieu  où  l’on  a pris  la  fécondé.  Ajoutant 
donc  18  minutes  (valeur de  18  milles  pour  3 heures,  à raifon 
de  6 milles  par  heure)  à la  première  hauteur  i8°27'  on  aura 
l8n4;'  pour  la  première  hauteur  rappoitée  au  point  Tle  ûation 
de  la  fécondé.  Ainfi  les  deux  hauteurs  qu’il  faut  employer  pour 
trouver  la  latitude  du  point  delà  fécondé  fiction,  font  l8°  45' 
& 38°  2 y. 
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Si  au  contraire  le  Navire  avoit  fait  route  au  N O , c’eft-à- 
dire , qu’il  fe  fût  éloigné  du  point  de  l’Horifon  où  l’on  a relevé 
le  Soleil  quand  on  a fait  la  première  obfervation  ; alors  il  fau- 
droit  rerancher  les  18  minutes  de  la  première  hauteur. 

' Mais  quand  la  route  du  Vaideau  fait  un  angle  aigu  ou  obtus 
avec  le  gifement  de  l’Aftre  ; le  chemin  qu’il  a fait  en  s’appro- 
chant ou  en  s’éloignant  du  point  de  l’Horifon  où  cet  Aftre  a été 
relevé  , fe  trouvera  facilement  par  le  Quartier  de  réduélion , 
ou  par  cette  proportion  : 

Le  rayon  , 

Eftaux  milles  parcourus  entre  les  deux  obfervations  • 

Comme  le  co(inus  de  l'angle  de  route  , compté  depuis  le  point 
de  l'Horifon  où  l'on  a relevé  retire  , 

Eft  au  nombre  de  minutes  dont  le  Navire  s'ejl  approché  ou 
éloigné  de  ce  point. 

Ainfi  fuppofons  que  quand  le  Soleil  répondoit  à l’Eft  du  Com- 
pas, on  ait  trouvé  la  hauteur  de  2.6°  çcy  ; kc  qu’enfuite  ayant 
fait  18  milles  au  SE-l-E  du  Compas  elle  étoit  de  370  10'.  On 
demande  quelle  auroit  été  la  première  hauteur  du  Soleil , fi  elle 
eût  été  oblervée  au  point  de  dation  où  l’on  a pris  la  fécondé. 

Soit  AC , de  la  Figure  fuivante  , la  route  du  Navire  , failànt 
un  angle  BAC  de  3 quart*  de  vent  ou  de  33°4J'  avec  le  gi- 
fement AH  du  Soleil;  on  cherchera,  par  l’analogie  que  l’on 
vient  de  donner , le  changement  de  hauteur  A B occafipnné 
par  le  chemin  du  Navire  : de  forte  que  fi  le  Vaifleau  a fait 
18  milles  fur  la  route  propofée- AC , on  trouvera  AB  de  15  mi- 
nutes , qu’il  faut  ajouter  à la  première  hauteur  , puifque  l’angle 
de  route  B AC  eft  aigu  , & que  par  conféquent  le  Navire  s’éft 
approché  du  point  H de  l’Horifon  , où  le  Soleil  répondoit  lors 
de  la  première  obfervation.  Ainfi  les  deux  hauteurs  qu’il  faut 
employer  pour  trouver  la  latitude  du  lieu  où  l’on  a fait  la  fé- 
condé obfervation,  font  270  ÿ & 370  ioC 
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Mai?  fi  la  route  du  Vaifleau  eût  été  le  NO  •JO , les  18  mi/Ues 

riarcourus  feroient  repréfentés  par  la  ligne  A c , qui  fait , avec 
e gifement  du  Soleil  AH  , un  angle  obtus  cAH  de  13  quarts 
ou  de  146°  15' , dont  le  fupplément  b A c eft  de  330  45'.  Alors 
le  côté  A&  dtj  triangle  A hc  ferait  le  changement  de  hauteur 
quife  trouvera  encore  de  15  minutes , qui,  dans  ce  cas , doivent 
être  retranchées  de  Ja  première  hauteur,  puifque  la  route  du 
Vaifleau  fait  un  angle  obtus  avec  le  gifement  du  Soleil. 

Enfin  quand  la  routç  du  Navire  fait  lin  angle  droit  avec  le 
gifement  de  l’Aftre , ou  qu’elle  en  eft  à 8 quarts  , il  n’y  a pas 
de  correélion  à faire. 

Exemple.  Un  Pilote  étant  en  latitude  Nord,  faifant  route 
itu  NEjN  du  Compas  , à raifon  de  6 noeuds  par  heure,  a 
trouvé  à n}'  du  matin  à la  montre,  la  hauteur  du  bprd 
inférieur  du  Soleil  de  *,8°  iV , cet  Aftre  répondant  dans  ce 
moment  au  S|SO;  & à ah  58'  après-midi  à la  montre  , la  hau- 
teur du  bord  inférieur  de  cet  Aftre  a été  trouvée  de  160  41'* 
l’œil  de  l’Obfervateur  étant  élevé  de  19  pieds  au-deflus  de  la 
furface  de  la  Mer  & les  obfervations  faites  par  devant.  On  de- 
mande la  latitude  du  lieu  où  s’eft  faite  la  fécondé  obfervation 
& l’état  de  la  montre  , la  déclinaifon  du  Soleil  étant  fuppofée 
de  I3<?  171  Sud, 

Après  avoir  corrigé  les  hauteurs  obfervées  de  l’inclinaifon 
de  l’Horifon , de  la  réfraéîion  & du  demi-diametre  dp  Soleil  , 
pn  aura  égard  au  déplacement  du  Navire  comme  il  fuit. 

On  remarquera  J?,  que  la  route  du  Vaifleau  fait  un  angle  de 
deux  quarts,  ou  de  aa°  30?  avec  le  point  de  l’Horifon  oppole 
au  gifement  dn  Soleil;  a<*.  que  le  tems  écoulé  entre  les  deux 
obfervations  eft  de  3h30?  : qu’ainfila  diftance  parcourue  entr’elles 
fera  de  ai  milles , puifque  le  Navire  faifoit  6 nœuds  par  heure, 
Enfuite  cherchant  le  changement  de  hauteur  par  la  méthode 

?|ue  nous  venons  de  donner  , on  le  trouvera  de  19S4 , qu’il 
audra  fouftraire  de  la  première  hauteur  , puifque  le  Navire  s’eft 
^loignç  du  point  de  l’Horifon  où  l’on  a relevé  le  Soleil, 
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Opération. 

j Obferv,  2 Obfenr. 


Haut,  obferv.  du  bord  infér,  du  Soleil  . , . 
Inclin,  de  l’Hor.  pour  19  pieds  . . . . . 

Haut,  appar.  du  botd  infér.  du  Soleil  . • • 
Réfraûion  . . . 


a8°  22'  ,o  i6*  41'  ,0 

~ 4 ,5  — 4 

28"  iY  160  3d’ 

— 1 - 3 


Haut,  vraie  du  bord  inférieur  du  Soleil  . • 28“  15'  ,4  Jd°  33'  ,0 

Demi-diametre  du  Soleil ■+■  16  ,0  ■+■  16  ,0 


Haut,  vraie  du  centre  du  Soleil 28°  31' ,4  r6°  49'  ,0 

Réduâion  de  la  première  ftacion  su  point  de  la 
fécondé — 19  ,4  o 0,0 


Haut,  vraie  du  centre  du  Soleil  réduite  i la 
fécondé  ftarion . 28°  12'  ,o  160  49'  ,0 


En  employant  donc  pour  trouver  la  latitude  & l’heure , les 
hauteurs  du  Soleil  28°  12'  3c  1 6°  49',  avec  130  17'  de  dé- 
clin. Auftrale  , on  trouvera  que  la  latitude  de  la  fécondé  fta- 
tion  eft  de  48°  8'  Boréale , que  la  première  obfervation  a été 
faite  à iih  29' 24"  du  matin , & la  fécondé  à ih  Jy'  24"  du 
foir:  mais  la  montre  marquoit  llt>  28'  & 21»  58',  par  confifc*  . 
quent  elle  retardoit  de  V 24".  ' 

PROBLÈME  XVIII. 

Gonnoijfant  la  Hauteur  de  deux  Etoiles  pour  un  même 
injlant , avec  leurs  Déclinaifons  & leurs  Afcenjions 
droites , trouver  la  Latitude. 

Soit  A & a les  deux  Etoiles  ( Fig.  66.  ) , A Z la  diftance  vraie  Fig.  66. 
de  l’une  au  zénit , déterminée  par  un  Observateur  dans  le  même 
moment  où  un  autre  Obfervateur  détermine  la  diftance  a Z de 
l’autre. 

Dans  le  triangle  APa  (qu’on  peut  calculer  d’avance)  on 
connoît  toujours  les  deux  côtés  AP,aP  , qui  font  les  dis- 
tances de  chaque  Etoile  au  pôle  élevé  ; on  connoît  encore  l'angle 
compris  AP  a,  qui  eft  la  différence  des  afcenfions  droites  des 
deux  étoiles  -,  ainfi  on  cherchera  la  bafe  a A & l’un  des  deux 
autreç  angles  aAP,AaP. 

Dans  le  triangle  A Z a , on  connoît  les  trois  côtés  ; par  con- 
féquent  on  cherchera  l’angle  a A Z ou  AaZ  > d’où  l’on  con- 
clura l’angle  parallaéliquc  Z AP  ou  Z aP  ; enfin  dans  le  triangle 
ZAP  où  l’on  çonnoîc  les  deux  côtés  ZAXAP  Sc  l’angle  com- 

~ M 4 
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pris  ZAP  , on  cherchera  donc  Z P complément  de  II  lati- 
tude. 

Exemple  J.  Un  Obfervaceur  étant  dans  l’Hémifphere  Bo- 
réal , a trouvé  la  hauteur  d'une  Etoile  de  50  degrés , la  décli- 
naifon  de  cotte  Etoile  étant  de  150  51'  Nord  , & fon  afcenfiont 
« droite  de  1740  20'.  Dans  le  même  moment  un  fécond  Obferva- 
teur  a trouvé  la  hauteur  d’une  autre  Etoile  de  32. 0 30' , la  dé- 
clinaifon  de  celle-ci  étanr  de  ic°  24'  Boréale  , Sc  fon  afcenfîon 
droite  de  au°  18'.  On  demande  la  latitude  du  lieu  où  ces  ob- 
fervations  ont  été  faites, 

Dt.  490  37'  N. 

Exemple  II.  Etant  au  Nord  Je  la  ligne  , une  Etoile  dont  la 
dédinaifon  eft  de  160  2/  Boréale , & l’afcenfion  droite  de  65°  41', 
a été  pbfervée  à 33  degrés  de  hauteur;  dans  le  même  infbanc 
une  autre  Etoile  a été  trouvée  à 3$  degrés  d’élévation  , fa  dé- 
elinaifon  étant  de  x6°  24'  Sud  & fonafcenfion  droite  de  98°  45', 
On  demande  la  latitude. 
fy.  310  45'  N. 

Cette  méthode  & la  fhivante  ont  un  grand  avantage  fur  la 
précédente , en  ce  qu’elles  font  indépendantes  du  mouvement 
du  Vaiffeau, 

PROBLÈME  XIX. 


Çonnoiffant  la  Hauteur  de  deux  Etoiles  pour  deux  injlan$ 
dijferens  , Içurs  Déçlinaijons  & leurs  Afcenjions  droites , 
avec  le  tems  écoule  entre  les  obferyations  , trouver  la 
Latitude , 

I 

Ce  Problème  ne  diffère  du  précédent  qu’en  ce  que  les  hauteurs 
des  deux  Etoiles  ne  font  pas  prifes  dans  le  même  moment  ; ainfi 
un  feul  Obfervateur  peut  fumre  ; il  faut  feulement  connoître  le 
tems  écoulé  entre  les  deux  obfervations  : ce  tems  réduit  en  de- 
grés , à raifon  de  150  2'  2.8"  pour  une  heure  , s’ajoute  à la  dif- 
férence des  afcenfions  droites  des  deux  Etoiles , lorfque  la  der- 
nière obfervée  a moins  d’afeenfion  droite  que  l’autre  , ou  qu’elle 
eft  plus  Occidentale;  on  retranche  au  contraire  quand  la  plus 
Occidentale  des  deux  Etoiles  eft  obfervée  la  première;  la  fomme 
ou  la  différence  de  ces  deux  nombres  donne  l’angle  APa  (Fig. 
ffj;.  t>6.6l j.)  le  relie  du  calcul  eft  précisément  le  même  qu’au  Problème 
précédent, 

Exemple  I.  Etant  dans  l’Hémifphere  Septentrional  de  la 
Terre  , on  obferve  la  hauteur  d’une  Etoile  du  côté  de  l’Orienç 
de  3a0  30',  fa  dédinaifon  étant  de  2.00  24'  Nord  & fon  afeen- 
fion  droite  de  ^ii°  J 8';  fïx  minutes  * après , on  trouve  la  hau- 
tgyr  4’ur.e  autre  Etoile  de  $o°  40'  du  même  côté  dç  l’Orient , la 
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déclinaifon  de  cette  derniere  étant  de  1 5°  5 1'  suffi  Nord  & fou 
afcenfion  droite  de  1740  On  demande  la  latitude. 
iV.  49°  37'  N. 

Exemple  11.  Etant  en  latitude  Nord  , une  Etoile  qui  a i6°  2' 
de  déclinaifon  Boréale  &.  65°  41'  d’afcenfion  droite  , a été  ob- 
fervée  du  côté  de  l’Occident  333  degrés  de  hauteur  ; douze 
minutes  -j  après , une  autre  Etoile  a été  trouvée  à 330  2.9'  <i  é- 
lévation  du  même  côté,  fit  déclinaifon  étant  de  160  25'  Sud  oc 
fon  afcenfion  droite  de  98°  45'«  On  demande  la  latitude. 
iV-  3 l0  4r>'  B- 

PROBLÈME  XX. 

Cannoijfant  la  Déclinaifon  d'un  Afre  & deux  de  fes 
hauteurs , avec  la  différence  des  deux  Aûmuts  corref  - 
pondans  3 trouver  la.  Latitude  du  lieu , l'Azimut  de 
chaque  obfervation. 

Exemple  I.  Etant  dans  l’Hémifphere  Boréal , le  Soleil  ayant 
8 degrés  de  déclinaifon  Nord,  011  a trouvé  fa  hnureur  par  la 
première  obfer vation  de  r 5 degrés , & par  la  fécondé  de  3 5 0 15', 
la  différence  des  azimuts  correlpondans  étant  de  30  degrés. 
On  demande  la  latitude  & l’azimut  de  chaque  obfervation. 
ly.  Latitude  N 50°  10'.  Azimuts  Sud  84°  29'  & <,$n2<)’. 
Exemple  II.  Etant  dans  la  partie  Sud  delà  Terre,  le  So- 
leil ayant  11  degrés  de  déclinaifon  Nord,  on  à trouvé  fa  hau- 
teur par  la  première  obfervation  de  a8  degrés , & par  la  fé- 
conde de  10  degrés  , la  différence  des  azimuts  étant  de  240  15'. 
On  demande  la  latitude  & l’azimur. 

jy,  Latit,  410  O'  A.  Azimuts  N 410  33'  & 65°  48'. 

PROBLÈME  XXI. 

Connoiffimt  la  Latitude  £•  la  Longitude  d'un  Afre  , 
trouver  fa  Déclinaifon  fi*  fon  Afcenfion  droite. 

t 

Exemples.  La  latitude  d’une  Etoile  étant  de  Sc  fà 

longitude  de  un  . On  demande  fa  déclinaifon  & fon  afcen- 
fion droite. 

Déc,*0f  367n}-  Afcenf-  droite{rîo0H}- 

Autres  Exemples.  La  latitude  d’un  Aftre  étant  de 
?}**  longitude  de£r^  J On  demande  fa 
déclinaifon  & fon  afcenfion  droite. 


Digitized  by  Google 


i96  Leçons  de  Navigation.’ 

*’  Déclin,  {j®  g]  . Afcenf.  droite.  °'Jj 

, PROBLÈME  XXII. 

Connoijfant  la  Déclinaifon  & VAfcenfion  droite  d'an 
Ajire , trouver  fa  Latitude  6*  fa  Longitude. 

Exemples.  La  déclinaifon  d’un  Aftre  étant  de  £ ”}  * 

fon  afceniïon  droite  de  30  1 * 0n  demande  & latitude  Sc 
fa  longitude. 

**  Latitude  N 7 j.  Longitude  x£  g J, 
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LIVRE  TROISIEME. 

De  la  Route  générale  du  Navire . 


PREMIERE  SECTION, 

✓ 

De  la  Direction  que  fuit  le  V a ijf eau. 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  Conjlruclion  de  la  Boujfole  , & de  fon 
ufage  pour  reconnaître  la  Direction  que  fuit 
le  Vaijfeau. 

412,.  TT  A BoufToîe  eft  un  infiniment  compofé  d’une 
JLfi  boire , qui  porte  à fon  fond  un  pivot  fur  le- 
quel eft  placée  une  aiguille  aimantée,  collée  fous  une 
rofe  des  vents. 

413.  Son  inventipn  a changé  la  face  de  la  Naviga- 
tion , & 1 a rendue  très-différente  de  celle  des  Anciens  , 
qui  n’ofoient  gueres  fe  hafarder  en  pleine  Mer  , ni 
s’expofer  à perdre  la  terre  de  vue.  Sa  principale  partie 
eft  une  réglé  ou  aiguille  d’acier , qu’on  frotte  ou  qu’on 
touche,  à-  une  pierre  d’aimant , ce  qui  lui  donne  la  pro- 
priété finguliere  de  fe  diriger  vers  le  Nord  & vers  le 
Sud  , & d’indiquer  à-peu-près  la  direftion  du  Méri- 
dien. Pour  cet  effet,  il  faut  qu’elle  puiflè  tourner  li- 
brement fur  un  pivot , ou  quelle  foit  fufpendue  par  le 
milieu  à un  fil , ou  enfin  quelle  nage  fur  un  fluide  en 
repos. 

^14.  Qn  a remarqué  cjue  l’aiguille  aimantée,  après 
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avoir  tourné  librement , ne  prenoit  qu’à  peu  près  fa 
direction  Nord  & Sud;  c'eft-à-dire , que  la  diredion 
qu’elie  prend  fait  prefque  toujours  quelqu’angle  avec  îa 
ligne  méridienne  : on  appelle  cet  angle  la  Déclinaifon 
de  l'aiguille,  & plus  communément  fur  Mer  la  Va- 
riation. La  ligne  dans  laquelle  s'arrête  une  aiguille  pla- 
cée librement  lur  un  pivot,  s'appelle  un  Méridien  ma- 
gnétique ; ainfi  la  variation  efl  l’angle  entre  le  Méridien 
magnétique  & le  Méridien  véritable. 

415.  On  a remarqué  encore  que,  fi  avant  d’aimanter  une 
aiguille,  on  la  met  en  équilibre  & de  niveau  fur  un  pivot, 
auffi-tôt  qu’on  l’a  aimantée,  elle  perd  fon  niveau,  &c>  s’incline 
plus  ou  moins  vers  l’Horifon  , felo*r  la  pofition  de  l’aiguille  à 
l’égard  du  Méridien  magnétique  , & félon  les  différens  lieux 
de  la  Terre  où  l’on  tranfporte  cette  aiguille  ; cette  propriété 
s’appelle  VInclinaifon  de  l’aiguille  aimantée.  Dans  un  même 
lieu  , l’inclinaifon  eft  la  plus  petite  , Iorfque  l’aiguille  eft  dans 
le  plan  du  Méridien  magnétique  ; & elle  eft  de  90  degrés , 
ou  ce  qui  eft  la  même  chofe , l’aiguille  fe  tient  perpendicu- 
laire à l’Horifon  , quand  elle  eft  dans  un  plan  perpendiculaire 
au  Méridien  magnétique.  Dans  l’Hémifphere  Septentrional  de 
la  Terre  , c’eft  le  bout  de  l’aiguille  qui  indiqua  le  Nord  qui  s’a- 
baifle;  le  contraire  arrive  dans  l’autre  Hémifphere.  L'inclinai- 
fon  de  l’aiguille  aimantée  étoit  à Paris  le  premier  Juin  1786 
de  71®  5'.  On  eft  donc  obligé,  pour  rendre  l’équilibre  à l’ai- 
guille après  qu’elle  a été  touchée  , de  limer  ou  d’ufer  à plu  - . 
fleurs  reprifes  , & petit  à petit , un  peu  de  la  partie  qui  paroît 
plus  pefante  , jufqu’à  ce  qu’elle  refte  enfin  bien  de  niveau  fur 
fon  pivot  : ou  bien  on  charge  la  rofe  , du  côté  oppofé , d’un 
peu  de  cire  d’Efpagne. 

4x6.  La  forme  des  aiguilles  qu’on  veut  aimanter  n’cft  point 
indifférente  ; on  les  faifoit  ci-devant  en  parallélogramme  ou  lo- 
fange , foir  avec  de  la  tôle  qu’on  évidoit  par  le  milieu,  foit  avec 
du  fil  de  fer  ; mais  on  a remarqué  que  ces  aiguilles  avoient  peu 
de  vivacité  ou  peu  de  vertu.  L’aiguille  pour  être  bonne  doit  être 
toute  Ample  : on  la  fait  longue  de  5 ou  6 pouces  ; on  lui  donne 
unedemi-ligne  ou  trois  quart»  de  ligne  d’épaiffeur  & 5 ou  6 lignes 
de  largeur , de  forte  qu’elle  forme  un  reélangle  fort  allongé.  On 
la  perce  dans  le  milieu  afin  d’y  pouvoir  appliquer  la  .chape  , qui 
eft  un  petit  morceau  de  laiton  ou  d’agate  creufé  par-defi'ous , & i 
le  pivot  fur  lequel  pofe  la  chape  foutient  l'aiguille  & lui  donne 
la  liberté  de  tourner. 
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Méthode  de  toucher  ou  ({aimanter  les  Aiguilles  de 
BouJJole. 

417.  On  aimante  plus  parfaitement  l’aiguille  , ou  on  la  touche 
mieux  , lorfqu’on  a deux  bons  aimans.  Après  qu’on  a bien  limé 
& poli  l’aiguille  , on  la  pofe  fur  une  table,  on  applique  le  bou- 
ton de  l’armure  d’un  des  aimans  proche  le  milieu , on  le  fait 
glilT'er  vers  la  pointe  de  l'aiguille  , en  appuyant  un  peu  forte- 
ment ; & on  fait  la  même  chofe  en  même-tems  de  l’autre  côté 
avec  l’autre  aimant  , en  fe  fervant  de  4’autre  pôle.  On  peut  fe 
fervir  aufli  d’une  feule  pierre  ; & c’ert:  même  la  maniéré  qui  eft 
la  plus  en  ufage.  Après  avoir  fait  glifler  trois  ou  quatre  rois  de 
fuite  un  des  boutons  de  l’armure , depuis  la  chape  de  l’aiguille 
jufqu’à  7 ou  8 pouces  de  diftance  au-delà  d’un  même  bout  de 
l’aiguille , on  fait  glifler  l’autre  bouton  autant  de  fois  & de  la 
même  maniéré,  depuis  la  chape  jufqu’à  7 ou  8 pouces  de  dis- 
tance au-delà  de  l’autre  bout. 

418.  On  fupplée  aux  aimans  naturels  par  des  aimans  artifi- 
ciels ; ce  font  quelquefois  de  Amples  morceaux  d’acier  bien 
trempés,  qu’on  a fortement  aimantés,  & on  s’en  lèrt  comme 
d’aimans.  C’eft  toujours  le  pôle  qui  fe  tourne  vêts  le  Sud , 
qui  fert  à aimanter  l’extrémité  de  l’aiguille  qu’on  deftine  à 
marquer  le  Nord  ; & l’autre  pôle  fert  à aimanter  l’autre  ex- 
trémité. 


De  la  Rofe  de  la  BouJJole  & de  fa  divifion  en  Airs  ou 
Rumbs  de  Vent. 

419.  L’aiguille  étant  aimantée , on  la  place  fur  un 
pivot  dans  une  boîte,  qu’on  a le  foin  de  couvrir  d’une 
glace,  & le  tout  forme  la  Bouflole.  L’inftrument  eft 
néanmoins  prefque  toujours  p!us  compolé  , lorfqu’on 
le  deftine  à l’ufage  de  la  Marine.  L’agitation  du  Vaif- 
feau  étant  quelquefois  fort  grande  , on  fe  trouve  obligé 
de  munir  la  Bouflole  d’une  double  boîte  : celle  de  de- 
dans eft  foutenue  au  milieu  d’un  ou  de  deux  balan- 
ciers ou  quadres  de  cuivre  qui  font  l’un  dans  l'autre  , 
& qui  feplacent  horifontalement,  en  portant  lur  de 
petits  boulons  , comme  dans  les  lampes  de  Cardan. 
Nous  avons  foin  d’avertir  expreflément  que  les  balan- 
ciers doivent  être  de  cuivre  ; car  il  faut  qu’il  n’entre 
abfolumenc  aucun  autre  fer  que  l’aiguilie  aimactée. 
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dans  la  conftru&ion  des  Bouffoles  ; & on  ne  faurort 
aufïi  pouflèr  l’attention  trop  loin  pour  exclure  îa  plus 
petite  partie  de  ce  dernier  métal  du  voifinage  de  ces 
inftrumens-  Une  aiguille  toute  fimple  feroit  prefque 
toujours  trop  fujette  à vaciller  ; outre  cela  il  ne  fuffîe 
pas  de  connoître  le  Nord  & le  Sud  , on  a befoin  en  Mer 
de  connoître  un  plus  grand  nombre  de  différentes  di- 
rections : c'eft  pourquoi  on  charge  l'aiguille  d'un  car- 
ton très-léger,  ou  plutôt  d’une  feuille  de  talc  d’Ir- 
lande très-mince,  taillée  en  rond,  & collée  entre  deux 
morceaux  de  papier  ; & on  trace  deffus  une  Rofe  des 
Vents  , qui  eft  un  cercle  divifé  en  31  parties  égales  par 
fig.  <57- des  rayons  qu’on  nomme  Rumbs  ou  Airs  de  vent , 

420.  Le  Nord  eft  indiqué  par  une  fleur-de-iis  qui  * 
doit  répondre  à l’extrémité  de  faiguille.  Une  autre 
ligne  eft  perpendiculaire  à la  ligne  Nord  & Sud  ; elle 
indique  d’un  côté  l’Orient  ou  le  Levant,  & de  l’autre 
l’Occident  ou  le  Couchant  : on  lui  donne  dans  la  Ma- 
rine le  nom  de  ligne  Eft  & Oueft  ,•  on  nomme  Eft  l’O- 
rient & Oueft  l’Occident.  Ces  quatre  direélions  Nord  4 
Sud , Eft  & Oueft , qui  partagent  la  Bôuffole,  & même 
I’Hôrifon,en  quatre  parties  égales,  (ont  regardéescomnie 
principales;  on  les  nomme  Tes  Vents  Cardinaux , Se  ils 
communiquent  leurs  noms  à tous  les  autres. 

411.  L’air  de  vent  qui  eft  exaâemerft  entre  le  Nord 
& lEft , emprunte  fon  nom  de  ces  deux  premiers  ; il 
fe  nomme  Nord-Eft.  On  a de  même  le  Sud-Eft  entre 
le  Sud  & l’Eft  ; le  Sud- Oueft  entre  le  Sud  & l’Oueft  , & 
le  Nord-Oueft  entre  le  Nord  & l’Oueft.  L’Horifon  ou 
le  tour  de  la  Bouffole  fe  trouve  de  cette  forte  divifé 
en  huit  parties  égales , qui  font  chacune  de  45  degrés  : 
on  les  partage  derechef  par  la  moitié,  & on  donne  en- 
core aux  airs  ou  rumbs  de  vent  moyens  , les  noms  des 
deux  entre  lefquels  ils  fe  trouvent,  en  obfervant  d’em- 
ployer toujours  ceux  des  4 Cardinaux  les  premiers. 

On  a donc  le  Nord- Nord- Eft , X Eft- Nord-Eft  , VEft- 
Sud-Eft,  le  Sud- Sud-Eft  , le  Sud-Sud-  Oueft  , V Oueft - 
Sud- Oueft , l 'Oueft-Nord-Oueft , Ôc  h;  Nord-Nord-  Oueft, 
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4x2.  La  Bouflôle  fe  trouve  alors  divifée  en  16  par- 
ties, qui  font  chacune  de  120  30';  enfin  on  les  fub- 
divifê  encore  en  les  partageant  parla  moitié  ; mais  pour 
abréger  un  peu  les  noms , on  fuit , en  nommant  les 
nouvelles  direélions , une  méthode  un  peu  différente 
de  la  première.  L’air  de  vent  qui  eft  entre  le  Nord 
& le  Nord  - Nord- Eft  , fe  nomme  le  Nord  quart 
de  Nord-Eft , parce  qu’il  eft  auprès  du  Nord , mais  qu’il 
marque  le  quart  de  la  diftance  du  Nord  au  Nord-Eft  j 
cef  air  de  vent  eft  prefque  le  Nord  , mais  il  avance 
d’un  quart  vers  le  Nord-Eft.  On  a de  l’autre  côté  du 
Nord  le  Nord  quart  de  Nord-Oueft , c’eft-à-dire  , le  Nord 
qui  avance  un  quart  vers  le  Nord-Oueft.  On  forme  le 
nom  de  tous  les  autres  quarts  de  la  même  maniéré.  La 
Figure  6 7 les  repréfente  avec  tous  les  autres  rumbs  : 
nous  les  avons  marqués  par  leurs  lettres  initiales , comme 
on  le  fait  ordinairement  dans  la  Marine;  au  lieu  de 
Nord  quart  de  Nord-Eft  > on  écrit  Nj  NE. 

Des  différentes  fortes  de  Boujfolcs  6*  de  leurs  ufaget 

*'  423.  On  nomme  Compas  de  route , les  Bouflôles  dont 
on  fe  fert  pour  diriger  le  cap  ou  la  proue  du  Navire, 
du  côté  vers  lequel  on  veut  aller  : ces  Bouflôles  font 
renfermées  dans  l’ Habitacle,  qui  eft  une  efpece  d’ar- 
moire ouverte , fituée  félon  la  largeur  du  Vaifleau  , ou 
perpendiculairement  à la  longueur  de  la  quille.  La  boîte 
de  la  Bouflble  eft  parfaitement  quarrée  , ce  qui  fait 
qu’en  examinant  la  fituation  de  la  rofe  , par  rapport  à 
la  boîte , ou  par  rapport  à l'habitacle , on  fait , fans  être 
obligé  de  porter  la  vue  plus  loin , où  eft  le  cap  du 
Navire  , c’eft-à-dire,  comment  le  Navire  eft  dirigé. 

4x4.  On  a d’autres  Bouflôles  qui  fervent  à relever 
les  objets  éloignés  , ou  à reconnoîrre  l’air  de  vent  au- 
quel ils  répondent  ; & on  nomme  ces  Bouflôles  Com- 
pas de  variation , à caufe  d’un  autre  ufage  quelles  ont, 
& dont  nous  parlerons  dans  un  moment.  Le  Compas 
ordinaire  de  variation  ne  diffère  du  Compas  de  route 
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que  par  deux  petites  fenêtres  diamétralement  oppofées, 
par  lefquelles  on  peut  obferver  le  lever  & le  coucher 
du  Soleil,  ou  d'une  autre  Planete  : chaque  fenêtre  eft 
divifée  par  un  fil  vertical,  & les  extrémités  fupérieures 
de  ces  deux  fils  font  jointes  par  un  fil  horifontal  qui 
pâlie  au-deflus  du  centre  de  la  rofe  des  vents.  Cet  inf- 
trument  eft  fujet  à une  allé/,  grande  incommodité  ; car 
il  exige  toujours  en  Mer , pour  fon  ufage , le  concours 
de  deux  Observateurs. 

On  a cherché  & lever  cet  inconvénient  ; les  uns  en  y adap- 
tant un  miroir  plan  , qui  fert  d’autant  mieux  , qu’un  fetil  Od- 
fervateur  y peuttrès-bien  réuffir  , meme  lorfque  les  Aftres  font 
élevés  fur  l’Horifon  ; d’autres  font  regarder  l’objet  au  travers 
de  deux  pinnules , qu’ils  placent  au-deflus  de  cet  inftrutnent , 
<k  y ont  ajouté  un  relfort,  par  le  moyen  duquel  l’Obfervateur 
fixe  la  rofe.  Mais  le  nouveau  Compas'azimutal  I réflexion  de 
M.  Degaulle , Ingénieur-Hydrographe  de  la  Marine , eft  pré- 
férable à tous  les  autres,  puifque  par  fon  moyen  un  feul  Ob- 
fervateur  peut  obtenir  tout-à-la-fois  & l’azimut  du  Soleil  Si  là 
hauteur. 

On  trouvera  ci-après , dans  la  troifteme  Scélion  de  ce  Livre  , 
Chap.  III , l’ufage  de  la  BoulT'ole  pour  lever  les  Plans  Si  pour 
déterminer  le  gifement  des  côtes  en  failànt  route. 


CHAPITRE  II. 

De  la  Déclinaijon  ou  Variation  delà  BouJJole , 
: & de  la  Dérive. 

t - - ■ 

42$.  TVT  °U  S avons  déjà  dit  N°.  414  , que  la  déçli - 
JL/V  nai fon  ou  variation  de  V aiguille  aimantée  eft 
T angle  formé  entre  le  Méridien  magnétique  £*  le  Méri- 
dien véritable  ; ou  bien , c’eft  le  nombre  de  degrés  dont 
le  Nord  de  la  Boujfole  s’écarte  du  Nord  du  monde.  On  dit 
que  la  variation  ejt  Nord-Eft , lorfque  le  Nord  de  la  Bouf- 
fole  s’éloigne  du  vrai  Nord  du  côté  de  l’Eft  ou  de  l'Orient; 
& elle  eft  Nord-Oueft , s’il  s’en  écarte  du  coté  de  l'Queft 
ou  de  [ Occident. 

4 16. 
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426.  Cette  variation,  qui  eft  commune  à toutes  les 
Bouftoles,  n’eft  pas  toujours  la  même  dans  un  même 
lieu.  On  a remarqué  pendant  plus  d’un  fiecle  qu’elle 
avoit  changé  en  certains  endroits  de  9 à 10  minutes 
chaque  année,  & que  dans  la  même  année  la  variation 
eft  très-différente  dans  les  lieux  différens  ; de  forte  qu’il 
y a plus  ou  moins  de  variation  dans  la  même  Bouffole, 
félon  qu’on  la  tranfporte  dans  les  différens  pays. 

427.  On  eft  donc  obligé,  & il  eft  même  important 
lorfqu'on  veur  connoître  la  route  que  fuit  le  Navire  , 
d’avoir  continuellement  égard  à la  déclinaifon  ou  à la 
variation  de  la  Bouflole,  laquelle  eft  quelquefois  extrê- 
mement grande  : elle  eft  actuellement  fur  les  côtes  de 
Hollande  de  20  h 22  degrés,  & elle  eft  encore  plus 
grande  vers  la  baie  d’Hudfon , dans  le  Nord  de  l'Amé- 
rique. 

418.  Si  la  déclinaifon  de  la  Bouflole  étoit  conflamment  la 
même  en  chaque  lieu  , on  pourroit  imiter  plufieurs  Pilotes,  qui, 
au  lieu  d’obferver  la  variation  dans  le  lieu  où  ils  fe  trouvent 
en  Mer  , fe  contentent  de  confulter  fur  ce  point  les  anciens 
Journaux  , dont  ils  ont  le  foin  de  fe  munir.  Uno  aufli  grande 
négligence  eft  extrêmement  dangereufe  , puifque  la  variation 
change  aflez  fenfiblement  : elle  a augmenté  depuis  long-tems 
de  9 ou  10  minutes  par  an  du  côté  au  NO  fur  les  côtes  de 
France  , où  elle  eft  actuellement  de  18  à 20  degrés  , tandis 
qu’il  y a un  peu  plus  d’un  fiecle  qu’elle  y étoit  NE.  Il  paroît 
même  que  cette  augmentation  graduelle  dans  la  variation  , re- 
marquée depuis  plus  de  100  ans , celle  enfin  d’avoir  lieu  , puifque 
depuis  1771  on  la  trouve  à-peu-près  la  même , & qu’il  femble 
plutôt  qu’elle  diminue.  Ce  changement  n’a  pas  été  le  même 
par-tout  ; il  a été  beaucoup  moins  grand  daus  l’Amérique  Mé- 
ridionale, où  la  variation  eft  actuellement  NE.  Dans  l’ifle  de 
Madagafcar  , par  exemple  , la  variation  y a été  obfervée  eu 
1656  de  19  degrés:  elle  a encore  été  trouvée  delà  même  quantité 
en  1756. 

Méthodes  de  découvrir  ta  Variation  de  la  BouJJolc. 

429.  On  a plufieurs  moyens  de  trouver  la  variation, 
qui  tous  confiftenr  à comparer  , dans  certaines  occa- 
sions t les  direflions  que  fournit  la  Bouffole , avec  les 
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vraies  directions  qui  fe  rapportent  aux  Régions  dtf 
monde. 

i °.  Etant  à terre  , pdr  le  moyen  d une  ligne  Méridienne. 

2°.  Par  le  pajjage  des  Aflres  au  Méridien. 

3°.  Par  deux  hauteurs  égales  d’un  Aflre. 

4°.  Par  l’amplitude. 

5°.  Enfin  par  l'azimut. 

Mais  de  tous  ces  moyens,  on  ne  fait  ufage  en  Mer 
que  des  deux  derniers,  c’eft-à-dire,  de  l’amplitude  ôc 
de  l’azimut. 

I.  Méthode.  Trouver  la  Variation  , par  le  moyen  d’une 
ligne  Méridienne , lorfquon  efl  à Terre. 

430.  La  meilleure  maniéré  de  trouver  la  variation  , lorfqu’on 
eft  à terre  , c’efl  de  tirer  une  ligne  méridienne  fur  une  pierre 
unie  , ou  fur  un  carreau  de  terre  cuite  , ou  fur  une  table  lblide, 
pourvu  qu’elle  ne  foit  pas  clouée  de  fer. 

43  t.  Alors  on  prend  une  Bouffole  &c  on  applique  fucceffive- 
ment  les  quatre  faces  de  fa  boîte  le  long  de  cette  méridienne  , 
en  marquant  à chaque  fois  de  combien  la  déclinaifon  paroîc 
être.  On  prend  une  déclinaifon  moyenne , qui  eft  la  vraie , 
quand  même  la  boîte  ne  feroit  pas  parfaitement  quarrée  comme 
elle  doit  l’être. 

Pour  tirer  une  ligne  méridienne  , il  faut  faire  enforte  que  la 
pierre  foit  de  niveau , ce  qu’on  reconnoît  en  y verfant  de  l’eau 
doucement , & en  remarquant  ft  elle  s’étend  en  rond  fans 
couler  ni  d’un  côté  ni  d’autre.  On  attache  une  petite  plaque 
Fig.  68.  de  métal  A ( Fig.  68.)  , de  cuivre  ou  de  fer-blanc  , à une  verge 
de  fer  AB  qu’on  puiffe  ficher  folidement  par  un  bout  B, 
enforte  que  la  plaque  A ne  puiffe  être  ébranlée  que  par  un 
choc  rude  : cette  plaque  doit  être  difpofée  à peu  près  de  niveau  , 
& avoir  un  très-petit  trou  rond  vers  le  milieu , à la  diftance 
d’environ  1 1 ou  1 5 pouces  au-defTus  de  la  pierre.  On  prendra 
un  fil  de  fer  eu  de  laiton , ou  un  petit  morceau  de  bois  dur  un 
peu  plus  long  que  n’eft  la  hauteur  du  trou  au-defTus  du  plan  , 
on  l’aiguifera  en  pointe  fine  par  les  deux  bouts  ; on  pofera  une 
de  fes  pointes  au  centre  du  trou  , enforte  quelle  le  bouche  fans 
effort  ; on  portera  l’autre  pointe  fur  le  plan  en  trois  points  dif- 
férens  , & difpofés  en  triangle  à peu  près  équilatéral  comme 
D , E , F , qu’on  marquera  foigneufement  , enforte  qu’on  fuit 
bien  affuré  que  la  diftance  de  chacun  de  ces  trois  points  au 
jeentre  du  trou  eft  parfaitement  égale  : alors  on  cherchera  (35) 
le  centte  du  cercle  qui  pafl'eroit  par  ces  trois  points  : pour  cela 
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bh  placera  la  pointe  d’un  compas  en  un  de  ces  points  , comme 
en  D,  puis  avec  une  ouverture  arbitraire  on  décrira  de  petits 
arcs  de  part  & d’autre  vers  G & I ; on  portera  une  pointe  fur 
E , & avec  la  même  ouverture  on  décrira  de  petits  arcs , qui 
coupent  les  deux  précédens  en  I & en  G ; par  les  deux  inter- 
feétions  on  tirera  la  ligne  GI  ; on  décrira  de  même  une  ligne 
KH  par  des  interférions  d’arcs  de  rayon  , égal  , décrits  des 
points  D & F;  & ces  deux  droites  GI , K H , prolongées , s’il 
elt  nécefiaire,  donneront  parleur  interfecHon  un  point  C,  qui 
fera  dans  l’aplomb  du  trou  de  la  plaque.  On  peut  aufli  trouver 
le  ipoint  C , avec  un  plomb  qui  foit  termine  en  bas  par  une 
pointe  fine,  laquelle  réponde  précifément  à ,1a  direélion  du  fil  : 
car  fi  on  tient  le  plomb  de  maniéré  que  ce  fil  palfe  par  le  centre 
du  trou  A de  la  plaque  , & qu’on  laifle  descendre  le  plomb 
jufqu’à  ce  que  la  pointe  touche  le  plan  horifontal , le  point  au- 
quel aboutira  la  pointe  du  plomb  fera  le  point  C : il  faut  avoir 
grand  foin  que  la  piaejue  ne  foit  en  aucune  façon  ébranlée,  ni 
pendant  toutes  ces  operations , ni  pendant  les  fuivantes.  Deux 
heures  au  moins  avant  midi , & par  conféquènt  fur  les  neuf 
heures  ou  neuf  heures  & demie,  on  tracera  fur  le  plan,  avec 
une  pointe  fine  , le  contour  de  la  petite  image  lumineulè  qui 
palTera  par  le  troù  de  la  plaque  & qui  fe  peindra  en  L au  milieu 
de  l’ombre  dé  la  plaque;  on  mettra  enfuitè  la  pointe  du  com- 
pas en  C , & l’autre  pointe  au  centre  de  la  petite  figure  ainfi 
delïinée;  on  décrira  un  arc  de  cercle  LM  N.  Si  le  compas  n’é- 
toit  pas  afiez  grand  , on  attacheroit  des  pointes  finès  à une 
réglé  de  bois  pour  tracer  cet  arc  ; on  attendra , fur  les  deux 
heures  & demie  ou  trois  heures  , que  l’ombre  de  la  plaque 
étant  revenue  vers  cet  arc  en  N , le  centre  de  l’image  lumi- 
neufe  foit  précifément  deflus  ; on  y marquera  un  point  N , il 
ne  reliera  plus  qu’à  y prendre  un  point  M au  milieu  entre  N 
& L , & tirer  par  C la  droite  C M qui  fera  la  méridienne. 

Pour  plus  de  fureté  , on  petit  prendre  le  matin  trois  ou  quatre 
points  comme  L , décrire  du  centre  C des  arcs  qui  y palîcnt , 
&:  y marquer  après  midi  les  points  correfpondans  comme  N , 
pour  voir  fi  le  point  du  milieu  de  chaque  arc  donnera  la  même 
méridienne. 

II.  Méthode.  Trouver  la  Variation  par  le  pajjage  des 
jijtres  au  Méridien. 

43a.  Cette  méthode  confifte  I relever  l’Aflre  lorfqu’il  efl 
dans  le  Méridien  , ce  qui  indique  la  ligne  Nord  tk  Sud  du 
monde  : alors  fa  différence  avec  la  ligpe  Nord  Sc  Sud  de  la 
fiouflole  donnera  la  variation.  Elle  fera  NE,  fi  la  fleur-de-bs 
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fe  trouve  à droite  ou  I l’Eft  de  cette  ligne  , & NO  ft  elle  fe 
trouve  à gauche. 

433.  Exemple  I.  A midi  le  Soleil  étant  au  Méridien  du  côté 
du  Sud,  répondoit  au  SSE  de  la  Boudole  , ou  a i%°  30' 
de  didance  du  Sud  vers  l’Ed.  On  demande  la  variation. 

Elle  ed  de  12°  30'  NE;  ce  qui  fe  trouve  aifément  au  moyen 
*9* de  la  Fig.  69  , où  les  points  N,S,E  ic  O indiquent  les 
4 rumbs  de  vent  Cardinaux  de  la  BoufTole;  car  fi  on  place  le 
Soleil  en  M éloigné  du  Sud  du  Compas  vers  l'Ed  de  ai°  30' , 
& qu’on  tire  la  ligne  BM  , elle  repréfentera  le  vrai  Méridien, 
c’eft-à-dire , que  le  point  B fera  le  Nord  du  monde , & M le 
Sud  ou  le  midi  ; par  conféquent  L indiquera  l’Ed  ou  le  Levant 
6c  C l’Oueft  ou  le  Couchant:  on  aura  donc  MS  égal  à B N 
variation  NE  11°  30';  elle  ed  NE,  puifque  le  Nord  de  la 
Bouflble  cd  entre  le  Nord  &c  l’Ed  du  monde. 


Exemples.  A midi  le  Soleil  étant  au  Méridien  du  côté  du 
Nord , on  a trouvé  qu’il  répondoit  fur  fi7°  30  ^du^T°riivers 

l’Oued  I ^ ^ornPas*  demande  la  variation, 
jy.  15°  NO.  iy°  30'  NE. 


Autres  Exemples.  Un  Adre  étant  au  Méridien  a été  relevé 
au  ^S-^SE  4°  45  E } Compas.  On  demande  la  variation, 
jy?  18°  30'  NO.  160  NE. 

434.  Cette  méthode  ed  facile  , mais  elle  n’eft  pas  fufceptible 
d’une  grande  précifion  , vu  l’incertitude  où  l’on  ed  en  Mer  du 
vrai  moment  auquel  un  Adre  fe  trouve  dans  le  Méridien. 

435.  On  fait  auffi  quelquefois  ufage  de  l’Etoile  du  Nord  ou 
Etoile  polaire.  Nous  avons  vu  n°.  13a,  qu’elle  décrit  un  très- 
petit  cercle  autour  du  pôle  ; elle  s’écarte  donc  peu  du  Méri- 
dien à droite  &c  à gauche , mais  elle  pade  deux  fois  par  ce 
cercle  à chaque  révolution  de  14  heures  , 5c  dans  ces  deux 
indr.ns  elle  répond  au  vrai  Nord  ; ainfi  il  n’y  a qu’à  l’obfervex 
quand  elle  ed  précifément  au  deflùs  ou  au-dedous  du  pôle , 5c 
voir  fi  la  fleur-de-lis  du  Compas  répond  exactement  au-dedous. 
Si  la  fleur-de-lis  de  la  Boudole  , au  lieu  de  répondre  exacte- 
ment fous  l’Etoile  , répond  à un  certain  nombre  de  degrés  vers 
l’Orient  ou  vers  l’Occident , la  variation  fera  NE  ou  NO,  Sc 
on  en  aura  la  quantité.  Au  refle  il  n’efl  pas  difficile  de  favoir 

3uand  il  ed  tems  d’obferver  l’Etoile  polaire  : cette  Etoile  ed 
ans  ce  fiecle-ci  entre  le  pôle  5c  une  autre  Etoile  connue  de 
tous  les  Marins  fous  le  nom  de  la  Ceinture  de  Cajfiope'e.  L’Etoile 
du  Nord  fe  trouve  donc  au-deflùs  ou  au-defTous  du  pôle  , toutes 
les  fois  qu’elle  ed  elle-même  au-dediis  ou  au-dedous  de  la  cein- 
ture de  Caffiopée.  Cette  Etoile  ed  encore  au  Méridien  locf« 
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311’éIIe  eft  au-deftus  ou  au~deftbus  de  la  première  de  la  Queue 
e la  grande  Ourfe  marquée  £ dans  Ja  Table  des  Etoiles. 

III.  Méthode.  Trouver  la  Variation  par  deux  Hauteurs 
égales  d'un  Ajlre. 

436.  Il  ne  fera  gueres  plus  difficile  de  découvrir  la  variation 
par  deux  obfervations  correfpondantes  du  Soleil;  l’une  faite  le 
matin  & l’autre  le  foir  ; mais  il  faudra  que  deux  Obfervateurs 
travaillent  de  concert  : un  des  Obfervateurs  , il  n’importe  à 
quelle  heure  du  matin , prendra  la  hauteur  du  Soleil , de  un 
autre  examinera  précifément  dans  le  même-tems  , avec  le  Com- 
pas de  variation  , la  fituation  du  Soleil  par  rapport  à la  ligne 
Nord  & Sud  indiquée  par  l’aiguille. 

437.  On  attendra  après  cela  que  le  Soleil  ait  palfé  le  Méri- 
dien , & qu’il  foit  le  foir  parvenu  en  defeendant  à la  même 
hauteur  où  il  étoit  le  matin  ; c’eft-à-dire  , qu’on  répétera  les 
obfervations  déjà  faites , en  faifilfant  l’inftant  où  le  Soleil  eft 
autant  éloigné  du  Méridien  d’un  côté  , qu’il  l’avait  été  de 
l’autre.  Les  hauteurs  de  l’Aftre  étant  égales,  toutes  les  autres 
circonftances  feront  les  memes  ; ainfi  fi  le  Soleil  fe  trouve  éga- 
lement fitué  le  matin  & le  foir  de  part  & d’autre  de  la  ligne 
Nord  & Sud  de  la  BoulToIe , ce  fera  une  marque  qu’il  n’y  a 
point  de  variation , ou  que  la  Bouftble  indique  exactement  le 
Nord  & le  Sud. 

438.  Si,  par  exemple,  le  Soleil  répondoit  le  matin  au  SE 
de  la  Bouftble  , ou  à 45  degrés  de  diftance  du  Sud  vers  l’Eft, 
& que  le  foir  , lorfque  le  Soleil  eft  revenu  à la  même  hau- 
teur , mais  du  côté  de  l’Occident,  il  réponde  au  S O de  la 
Bouftble , ou  à 45  degrés  de  diftance  du  Sud  vers  l’Oueft  , il 
faut  néceftairement  que  l’aiguille  aimantée  foit  dirigée  fur  la 
ligne  du  Méridien  , & par  conféquent  il  n’y  a pas  de  variation. 

439.  Mais  fi  au  coutraire  on  trouve  fur  le  Compas  des  quan- 
tités inégales  dans  les  obfervations  correfpondantes , il  y aura 
de  la  variation  , & elle  fera  égale  à la  moitié  de  la  différence 
des  deux  quantités,  à moins  que  les  obfervations  ne  fe  trou- 
vaffent  toutes  deux  du  même  côté  du  Méridien  ; alors  il  fàu- 
droit  prendre  la  moitié  de  leur  fomme  pour  avoir  la  variation. 

440.  Exempi.f,  I.  On  fuppofe  avoir  relevé  le  Soleil  au  matin 
à 45  degrés  de  diftance  du  Sud  vers  l’Eft  de  la  Bouftble , & le 
foir , étant  revenu  à la  même  hauteur  , on  l’a  trouvé  à 6 5 degrés 
de  diftance  du  Sud  vers  l’Oueft.  On  demande  la  variation. 

Puifque  les  deux  diftances  ne  font  pas  du  même  côté  du  Mé- 
ridien , il  faut  prendre  leur  différence  ao degrés,  dont  la  moi- 
tié 10  degrés  eft  la  varirtion  cherchée.  En  effet,  lorfque  l’ai- 
guille s’écarte  du  point  du  milieu  , elle  s’approche  autant  d’un 

N 3 
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côté  qu’elle  s’éloigne  de  l’autre,  & une  des  deux  diftances  doit 
être  précifément  trop  grande  de  la  même  quantité  dont  l’autre 
eft  trop  petite;  c’eft  pourquoi  il  ne  faut  prendre  que  la  moitié 
de  la  différence  pour  avoir  l’écart  de  l’aiguille  ou  la  variation. 

Fi  g-  70-ElIe  eft  NO  dans  cet  exemple  ; car  dans  la  Figure  70,  où  les 
extrémités  des  lignes  ponéhiées  repréfentent  les  rumbs  de  vent 
Cardinaux  de  la  Bouffole , on  verra  que  le  Soleil  répond  le  ma- 
tin au  point  A , à 4$  degrés  de  diftance  du  Sud  vers  l’Eft  , & 
que  le  foir  il  eft  en  a,  a 6?  degrés  du  Sud  vers  l’Oueft;  par 
çonféquent  le  Sud  du  monde  fera  en  M autant  éloigné  du 
point  A que  du  point  a ; d’où  il  fuit  que  fi  on  fait  la  diftance 
a H égale  à AS,  & qu’on  la  retranche  de  a S,  le  refte  fera 
HS, 'dont  1a  moitié  MS  eft  égale  à la  variation  B N du  côté 
de  l’Oueft.  On  aura  donc  : 


a S Diftance  obfervée  le  foir  . . . 
a H =r  AS  Diftance  obfervée  le  matin 


6S° 

45 


O' 


H S Différence  io°  o' 

MS  ==  BN  Variation  NO 10  o 


Autres  Exemptes.  Au  matin  le  Soleil  répondoit  fur  lu 
fai»  30'  ! f N 1 

Bouffole  à<}8  50  \de  dift.  du  < N > vers  I’Eft  ; le  foir 

(45  oj  (S  J 

rî<5°40'duN7 

f tant  revenu  à la  même  hauteur , il  répondoit  à < 12'  30  du  N > 

C.IO  30  du  S y 

yers  l’Oueft.  On  demande  la  variation. 

B/.  170  y NE  : 130  ior  NO  : 170  iy  NE. 

Exemple.  On  fuppofe  avoir  relevé  le  Soleil  avec  la  Bouffole. 
au  matin  , & l’avoir  trouvé  à to  degrés  de  diftance  du  Sud 
vers  l’Oueft,  tandis  que  le  foir  il  étoit  à 50  degrés  du  même 
* côté.  On  demande  la  variation. 

Dans  cet  exemple  il  faut  prendre  la  moitié  de  la  fomme  des 
det^x  diftances  obfervées  , puifque  le  Soleil  eft  à l’Oueft  du 
Eig.  7*.  Méridien  dans  les  deux  obfervations  : on  a donc  Fig.  71  , 


a S Diftance  obfervée  apres  midi  . . 
a H — AS  Diftance  obfervée  avant  midi 


H S Somme  .... 
MS  = BN  Variation  NO 


50» 

10 

60* 

3° 


Autre  Exemple.  Avant  midi  on  a relevé  le  Soleil  Ù44<A  de 
{liftance  du  Nord  du  Compas  vers  l’Eft,  & le  foir  étant  î tyenq 
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^ ta  même  hauteur,  on  l’a  trouvé  à 8°  30'  aufïi  du  Nord  vers 
l’Eft.  On  demande  la  variation. 

26°  15'  NO. 

441.  On  peut  aufli  trouver  la  variarion  par  le  lever  & le  cou- 
cher d’un  Aftre,  comme  par  deux  hauteurs  égales;  car  dans 
ces  deux  momens  l’ Aftre  eft  effectivement  à la  même  diftance 
du  zénit , & par  conféquent  égalemeut  éloigné  du  vrai  Nord 
te  du  vrai  Sud. 

Exemples,  Le  Soleil  à Ton  lever  a été  relevé  à 

{^8o°  10  du  Nord}  du  ComPas  vers  > & ,e  foir  à fon  cou_ 

cher  on  l’a  trouvé  éloigné  vers  l’O  de  } . 

On  demande  la  variation. 

B?.  io°  o'  & 140  •)■>'  NO. 

Autre  Exemple.  On  fuppofe  avoir  obfervé  le  Soleil  fe  lever 
à l’E^SE  30  45'  Sud  , & fe  coucher  au  S O 36'  Oued.  On 
demande  la  variation. 

$î.  12°  12*  NE. 

Si  l’une  des  diftances  eft  du  côté  du  Nord  & l’autre  du  côté 
du  Sud  , on  emploiera  le  fupplément  de  la  plus  grande  des 
deux  diftances. 

Exemple.  On  a trouvé  le  Soleil  fe  lever  à 56°  de  diftance  du 
Nord  de  la  Bouffole  vers  l’Eft  , tandis  qu’il  s’eft  couché  à 8o° 
du  Sud  vers  l’Oueft.  On  demande  la  variation. 

Je  remarque  que  8o°  du  Sud  vers  l’Ouefl: , font  équivalens  à 
loo°  comptés  depuis  le  Nord  ; ainfi  ôtant  56°  de  ce  nombre,  il 
jne  refte  440  , dont  la  moitié  22°  donne  la  variation. 

OPÉRATION'. 


NOS 

(Fig.  72.)  .- 

. i8o° 

a S 

Diftance  obfervée  le  foir  . . . . 

80 

a N 

Supplément 

: A N Diftance  obfervée  le  matin  . 

. IOO° 

a\\~ 

• 56 

HN 

Différence 

. 44" 

BN 

Variation  NE 

. 22 

Autre  Exemple.  Le  Soleil  s’eft  levé  a l’Eft  50  12'  Sud  , & 
s’eft  couché  au  NO5O  30  45'  O.  On  demande  la  variation. 

3?.  170  36'  N O. 

442.  Les  moyens  précédens  d’obferver  la  variation  font  peu 
ufités  en  Mer;  l°.  parce  que  le  moment  que  les  Aftres  p-tffenc 
au  Méridien  eft  incertain  ; 2®.  parce  que  le  Navire  peut  changer 
de  latitude  entre  deux  obfervations  de  deux  hauteurs  égales , 
ou  entre  le  lever  & le  coucher  d’un  Aftre.  Les  méthodes  fui- 
vantes  n’ont  aucuns  de  ces  inconvéniens. 

N 4 
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IV.  Méthode.  Trouver  la  Variation  par  V Amplitude  des 

Ajlres. 

443.  On  fe  fert  plus  ordinairement  en  Mer  du  lever 
du  Soleil  ou  de  Ton  coucher  pour  découvrir  la  varia- 
tion , & on  préféré  l’obfervation  du  foir  , parce  qu’on 
a plus  letems  de  s’y  préparer.  On  cherche  par  le  Pro- 
blème VIII  des  Queftions  agronomiques,  N°.  387  & 
fuiv.  , la  vraie  amplitude,  c’eft-à-dire,  à quelle  dis- 
tance le  Soleil  fe  leve  ou  le  couche  du  vrai  point  de 
l’Orient  ou  du  vrai  point  de  l’Occident,  & on  examine 
le  matin  ou  le  foir  fi  l’Aftre  fe  leve  ou  fe  couche  effec- 
tivement à cette  diftance  de  l’Eft  ou  de  l’Oucft  de  la 
Bouflble  : il  ne  faut  de  cette  forte  qu’une  feule  obfer- 
vation. 

444.  Si  T amplitude  calculée  & t amplitude  obferve'e , 
fur  le  Compas,  font  de  même  dénomination  , toutes  deux 
Nord  ou  toutes  deux  Sud  , il  faut  les  foujlraire  l’une 
de  l'autre  pour  avoir  la  variation. 

44^.  Mais , fi  les  deux  amplitudes  font  de  différent 
côté , l’une  Nord  & l’autre  Sud  , leur  fomme  donnera  la 
variation. 

44 6.  Il  eft  facile  de  déterminer  de  quel  côté  varie 
la  Bouflble,  avec  une  rofe  des  vents,  ou  par  la  réglé 
fuivante. 

447.  Si  l’amplitude  du  point  déterminé  par  la  Bouf- 
fçle  eft  plus  Nord  ou  moins  Sud  que  l’amplitude  vraie , 
la  variation  efl  du  côté  que  l’on  a objervé  l’Afire  ; elle 
ejl  au  contraire  du  côté  oppofé,  fi  le  point  déjîgné  par 
la  Boujfole  efl  plus  Sud  ou  moins  Nord  que  l’amplitude 
vraie  ou  calculée. 

448.  Exemple  I.  Suppofons  que  la  vraie  ampli- 
tude du  Soleil  foit  Nord  de  25  degrés,  c’eft-à-dire, 
que  cet  A lire  doit  fe  coucher  1 2;  degrés  de  diffance 
du  vrai  point  de  l’Oueft  vers  le  Nord,  & qu’il  ne  fe 
couche  effectivement  qu’à  10  degrés  de  diftance  de 
l'Oueft  de  la  Bouflble  vers  le  Nord}  il  s’agit  de  trou- 
ver la  variation. 
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Il  efl  évident  qu’il  y aura  15  degrés  de  variation, 

& quelle  fera  NE  ; car  l’amplitude  obfervée  eft  moins 
Nord  que  la  vraie,  & par  conféquent  du  côté  oppofé 
au  Soleil.  • 

449.  Il  eft  aifé  de  s’affurer  de  la  jufteffe  de  l’opéra- 
tion par  la  Figure  73  , que  l'on  peut  même  tracer  grof-  FiS-  73* 
fièrement , & fans  y obferver  de  mefures  exaéles.  Les 
points  N,  S,  E & O indiquent,  comme  ci-devant, 
les  4 rumbs  de  vent  Cardinaux  de  la  fiouffole.  Je  place 
enfuite  le  Soleil  en  A,  à 10  degrés  de  diftance  du 
point  O;  je  mers  le  Soleil  du  côté  de  l’Oueft,  parce 
que  l’amplitude  eft  Occafe  , ou  que  l’obfervation  a été 
faite  le  foir , & je  compte  les  10  degrés  de  l Oueft  vers 
le  Nord  , parce  que  l’amplitude  obfervée  eft  fuppofée 
Nord.  Je  place  après  cela  l’Oueft  du  monde  en  C,  en 
portant  25  degrés  de  A en  C,  de  maniéré  que  le  So- 
leil A fe  trouve  éloigné  de  l’Oueft  du  monde  C vers 
le  Nord  de  cette  quantité  : enfin  par  le  point  C & le 
centre  de  la  figure,  tirant  la  ligne  CL  & fa  perpendi- 
culaire BM,  on  aura  les  quatre  points  Cardinaux  du 
monde  B , M , L & C ; & pour  avoir  la  variation  il 
ne  reftera  plus  qu’à  prendre  la  différence  des  deux  am- 
plitudes en  cette  forte  : 

AC  Amplitude  vraie  ou  calculée  N.  . . . 25° 

AO  Amplitude  obfervée  Occafe  N ...  10 

C O = BN  Variation  NE i<“ 


Exemple  II.  La  vraie  amplitude  du  Soleil  étant  Nord  de 
33°  45r  > tandis  qu’on  l’a  trouvé  fe  lever  à 20°  30'  de  diftance 
de  l’Eft  du  Compas  vers  le  Nord.  On  demande  la  variation. 
iy.  130  15'  NO. 

Exemple  III.  La  vraie  amplitude  étant  de  ia°  i$'  Sud  , & 
l’amplitude  obfervée  Occafe  de  31°  30'  aufli  Sud.  On  demande 
la  variation. 

ly.  190  15'  NE. 

Exemple  IV.  Le  Soleil  en  fe  couchant  a paru  éloigné  de 
l’Oueft  de  la  Boufiole  de  40  degrés  vers  le  Nord,  tandis  que  la 
vraie  amplitude  s’eft  trouvée  par  le  calcul  de  28°  45'  de  même 
côté.  On  demande  la  variation., 
jy.  u°  15'  NO. 
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Exemple  V.  La  vraie  amplitude  du  Soleil  ayant  été  trouvée 
par  le  calcul  de  ia°  15'  du  côté  du  Nord  ,lorfqu’il  a paru  fe  lever 
a 6°  30'  de  diftance  de  l’Eft  du  Compas  vers  le  Sud.  On  de- 
mande la  variation, 
ly.  f8°  45'  NO. 

Dans  cet  Exemple  on  a ajouté  enfemble  les  deux  amplitudes, 
parce  qu’elles  font  de  différentes  dénominations;  que  l’une  eft 
Nord  & l’autre  Sud  : alors  l’Aftre  fe  leve  entre  l’Eft  du  Com- 
pas & I’Eft  du  monde. 

Exemple  VI.  La  vraie  amplitude  étant  de  5 degrés  Sud , 
le  Soleil  en  fe  couchant  a paru  éloigné  de  l’Ouefl  de  la  Bouf- 
foie  de  14  degrés  vers  le  Nord.  On  demande  la  variation, 
ly.  190  NO. 

Exemple  VII.  La  vraie  amplitude  étant  de  150  ao’  Sud  , on 
a trouvé  le  Soleil  fe  lever  dans  l’Eft  du  Compas.  On  demande 
la  variation. 

ly.  15°  10'  NE. 

Exemple  VIII.  On  fuppofe  avoir  obfervé  l’un  des  jours 
de  l’Equinoxe  le  Soleil  fe  coucher  à ta0  30'  de  diftance  de 
l’Oueft  de  la  BoulTole  vers  le  Nord.  On  demande  la  varia- 
tion. 

ly.  ia°  30'  NO. 

Exemple  IX.  Etant  paf  13°  15'  de  latitude  Nord,  le  So- 
leil ayant  i9°45'  de  déclinaifon  Boréale  ; on  a obfervé  fon  am- 
plitude Ortive  lorfque  fon  centre  paroifloit  élevé  au-deflus  de 
j’Horifon  d’un  peu  plus  de  fon  diamètre  , & on  l’a  trouvée  dé 
2.5°  30’  Nord.  On  demande  la  variation. 


C Amplitude  calculée  N ai®  35' 

£ Variation  N E 355 


Exemple  X.  Etant  par  54°  30'  de  latitude  Sud  , le  Soleil 
ayant  ao  degrés  de  déclinaifon  Méridionale  ; le  point  où  fon 
bord  fupérieur  a difparu  fous  l’Horifon  de  la  Mer  , a été  re- 
levé à l’OiSO  3 degrés  Sud  de  la  Bouflole.  On  demande  la 
variation  , l’oeil  étant  élevé  de  1 1 pieds  £ au-deflus  de  la  fur- 
face  de  la  Mer. 

f Diftance  vraie  du  centre  du  Soleil  au  zénit  . 90°  53* 


iy.<  Amplitude  calculée  S 37  38 

{.Variation  NO 13  13 


Exemple  XI.  Etant  par  5a0  ao’  de  Iàtitude  Sud  , le  Soleil 
ayant  aa°  15'  de  déclinaifon  Nord  , le  point  où  fon  bord  infé- 
rieur a quitté  l’Horifon  de  la  Mer  a été  relevé  à ia°  30'  de 
l’Eft  vers  le  Nord  de  la  Bouflole.  On  demande  la  variation  , 
l’ceil  étant  élevé  de  29  pieds. 

f Diftance  vraie  du  centre  au  zénit  ....  90°  13* 

iy.<  Amplitude  calculée  N 37  40 

{.Variation  N O , . • . • , , . , 2.5  10 
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Exemple  XII.  Le  11  O&obre  J 790  , étant  par  350  36'  de 
latitude  Boréale,  &'  par  85°  30'  de  longitude  eftimée  Orientale 
à l’égard  de  Paris  ; le  point  où  le  bord  inférieur  du  Soleil  paroît 
à l’Horifon  de  la  Mer  répond  à l’ES  E 1 degrés  E de  la  Pouf- 
fole.  O11  demande  la  variation , la  hauteur  de  i’oeil  étant  de  1$ 
pieds.  v ^ 

✓-Diftance  vraie  du  centre  du  Soleilau  zénit.  90°  ai', 4 
\ Déclinaifon  du  Soleil  S . . . . . . 10  42 ,6 

"g  Amplitude  calculée  S 11  57 

C Variation  NO 733 

Exemple  XIII.  Le  a Mai  1793  , étant  par  62°  40'  de  lati- 
tude Sud , & par  3 1 6°  30'  de  longitude  eftimée  comptée  de 
l’Ifte-de-Fer;  le  centre  du  Soleil  paroiflant  le  foir  à l’Horifon 
de  la  Mer , a été  relevé  à 4 degrés  de  l’Oueft  vers  le  Sud  de 
la  BouflbJe  , la  hauteur  de  l’oeil  au-deffùs  du  niveau  de  la  Mer 
étant  de  22  pieds.  On  demande  la  variation. 

✓-Diftance  vraie  du  centredu  Soleilau  zénit.  900  38', 3 
\ Déclinaifon  du  Soleil  N . . , .‘  . . 15  41,3 

J Amplitude  calculée  N ......  34  37 

v. Variation  NE 38  3 7 

Exfmple  XIV.  Le  ao  Mars  1796,  étant  par  530  8'  de  lati- 
tude Sud  , &c  par  une  longitude  eftimée  Eft  à l’égard  de  Paris 
de  i4o°o'  ; le  bord  fupérieur  du  Soleil  commençant  à paroître 
le  matin  à PHorifon  a été  relevé  à l’E^NE  50  30?  E de  la 
Boufl'ole , l’œil  étant  élevé  de  18  pieds.  On  demande  la  va- 
riation. 

' ^-Diftance  vraie  du  centre  au  zénit  ....  90054? 

\ Déclinaifon  du  Spleil 00 

J Amplitude  calculée  S ......  . 1 ix 

^-Variation  NE ..  . . , 65 7 

V.  Méthode.  Trouver  la  Variation  par  l'Azimut  des 

AJlres. 


4150.  Si  l’Horifon  éroit  toujours  net , on  pourroit  fê 
borner  à l’obfervation  des  amplitudes  ; mais  il  arrive 
que  dans  de  très-longues  traverfées  on  ne  voit  que  ra- 
rement le  Soleil  fe  lever  ou  fè  coucher  ; cet  Aftre  fe 
trouve  engagé  dans  les  nuages  à l’Horifon  , & il  ne  pa- 
roît que  lorfqu’il  eft  parvenu  à une  certaine  hauteur: 
3I  eft  donc  comme  néceftàire  d’avoir  recours  à l’obler- 
vation  de  l’azimut  ( 94  & 404  ) pour  naviguer  avec  moins 
de  rifque.  L’obfervation  eft  un  peu  plus  difficile  lorfque 
î’Aftre  eft  élevé  ; il  faut  que  deux  Pilotes  agiffient 
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enfemble,  l’un  obferve  la  haureur  de  l’Aftre,  pendant 
que  1’aurre  examine  fur  le  Compas  de  variation  l’azimuc 
magnétique  , ou  la  direction  fur  laquelle  l’Aftre  le 
trouve  par  rapport  à la  Boulfole;  mais  pour  peu  que 
ces  deux  Obfervateurs  foient  exercés  à travailler  de  con- 
cert, ils  rendront  leurs  obfervarions  très -exa fies,  en 
les  fàifant  dans  le  même  inftant.  Pour  plus  de  fureté  , 
on  répétera  deux  ou  trois  fois  cette  opération  con- 
certée, enfuite  il  ne  reliera  plus  qu’à  faire  le  calcul  de 
Tazimut  de  l’Allre,  Problème  X des  Queflions  aftro- 
nomiques  , N°.  404  & luiv. , pour  le  comparer  à celui 
de  la  Boulfole , afin  que  la  différence  donne  la  varia- 
tion. En  général  l’obfêrvation  fera  d’autant  plus  fûre, 
que  l’Aftre  fera  moins  élevé  au-delfus  de  l’Horifon , 
parce  que  les  opération:  faites  avec  un  Compas  de  va- 
riation ne  font  fufceptiblcsd’exaélitude  que  lorfque  l’ob- 
jet qu’on  releve  a peu  de  haureur  ; enfin  on  aura  la 
quantité  de  la  variation  de  la  Boulfole , en  obfervanc 
ce  qui  fuit. 

451.  Si  les  deux  azimuts  ( l’obfervé  & le  calculé  ) font 
de  meme  dénomination , tous  deux  vers  I’Eft  ou  tous  deux 
vers  l’Oueft  , leur  différence  fera  la  variation. 

4^2.  Mais  fi  les  deux  azimuts  font  de  différent  côté , 
la  fomme  des  deux  donnera  la  variation. 

Ce  dernier  cas  ne  peut  avoir  lieu  que  lorfque  la  va- 
riation eft  très-grande,  ou  que  l’obfervation  eft  faite  , 
l’Allre  étant  proche  du  Méridien;  ce  que  nous  avons 
dit  {450  ) ne  devoir  pas  être  exact. 

4<;  3.  Exemple  I.  Au  matin  le  Soleil  a été  relevé  à 30° 
de  diftance  du  Sud  vers  l’Eft  de  la  Boulfole , & l’azi- 
mut vrai,  calculé  pour  cet  inftant,  a été  trouvé  de 
4 6 degrés  aulH  du  Sud  vers  l’Eft.  On  demande  la  va- 
riation. 

Fig  74.  Soit  la  Figure  74,  dans  laquelle  les  points  N, S,  E 
& O repréfanent  les  rumbs  de  vent  Cardinaux  de  la 
Boulïole.  Si  on  met  le  Soleil  en  A , à 30  degrés  de  dis- 
tance du  Sud  du  Compas  vers  l’Eft  , & qu’on  place  en- 
fuite  le  Sud  du  monde  en  M,  en  portant  4 6 degrés  de 
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A en  M,  on  aura  MS  égal  à la  variation  BN , en  pre- 
nant la  différence  des  deux  azimuts  comme  il  fuit  : 

AM  Azimut  vrai  ou  calculé  du  Sud  vers  l’Eft  . . 46° 

A S Azimut  obfervé  du  Sud  vers  l'ïll  . . . . 30 

M S ~ BN  Variation  NO 160 

satin  1 -7; 

Exemple  IT.  Le  vrai  azimut  du  So’eil  étant  de  2$  degrés  du 
Nord  vers  l’Oueft , & fon  aïimut  obfervé  fur  le  Compas  de 
37  degrés  aufli  du  Nord  vers  l’Oueft.  On  demande  la  variation. 
il0  NE. 

Exemple  III.  L’azimut  obfervé  fur  le  Compas  ayant  été 
trouvé  de  56°  15'  du  Nord  vers  l’Eft  , l’azimut  vrai  ou  calculé 
étant  de  46°  30'  de  même  côté.  On  demande  la  variation. 

I£.  90  4?'  NO. 

Exemple  IV.  Le  Soleil  a été  relevé  à 12  degrés  de  diftance 
du  Sud  de  la  Bouflole  vers  l’Eft , pendant  que  le  vrai  azimut 
étoit  de  25  degrés  du  Sud  vers  l’Oueft.  On  demande  la  va- 
riation. 

qt.  370  NE. 

Exemple  V.  Etant  par  290  20'  de  latitude  Nord , le  Soleil 
ayant  20  degrés  de  déclinaifon  Sud  & 30°  10'  de  hauteur 
vraie  du  côté  de  l’Orient,  on  a relevé  fon  centre  au  S E 30  30' 
E de  la  Bouflole  , ou  à 48°  30'  de  diftance  du  Sud  vers  l'Eft. 

/A  1 Tl  • • * 


On  demande  la  variation. 

t Azimut  calculé  ou  vrai  38°  32'  S. 

\ Variation  NE. 948 


Exemple  VI.  Etant  par  60  degrés  de  latitude  Sud  , le  So- 
leil ayant  230  24'  de  déclinaifon  Auftrale  ; on  a trouvé  après 
midi  la  hauteur  de  fon  centre  de  16  degrés  , l’oeil  étant  élevé 
de  18  pieds,  & l’obfervation  faite  par  devant,  l’azimut  ob- 
fervé dans  ce  moment  a été  trouvé  de  75®  45'  du  Sud  vers 
i’Oueft,  On  demande  la  variation, 

rHauteur  vraie  du  centre  du  Soleif  . . 15052' 

jy.  < Azimut  calculé  du  S vers  l’O  . . . . 70  3 1 
(_ Variation  NO.,, j 14 

Exemple  VII.  Au  commencement  de  Mars  1783,  un  Pilote 
étant  en  Mer  par  110  15'  de  latitude  Sud  , trouve  la  hauteur 
de  la  Claire  du  Bouvier  , Arclurus  , de  io°  29'  du  côté  de  f’Oc- 
ddent;  certe  Etoiie  répondant  pour  lors  à 66°  23'  de  diftance 
du  Nord  vers  l’Oueft  de  la  Bouflole.  Ou  demande  la  variation  , 
l’Ail  étant  étant  élevé  de  12  pieds  au-deflus  de  la  Mer, 
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/-  Hauteur  vraie  d’Aréturus io°io*  » 

3 Déclin.  N . . . . 10  19 

l^zimut  vrai  ou  calculé  du  N vers  l’O  . 66  2.3 

A- Variation  o o 

Remarques. 

454.  Si  on  releve  iin  Aftre  avec  la  Bouflble  , quand  il  eft 
dans  le  premier  vertical  , c’eft-à-dire,  dans  l’inftant  auquel  il 
répond  au  vrai  point  d’Eft  ou  d’Oueft  , on  aura  la  variation  fans 
aucun  calcul;  car  fi  l’Aftre  répond  effectivement  à l’Eft  ou  à 
l’Oueft  de  la  Bouflble  , il  n’y  aura  point  de  variation  ; mais  s’il 
y a quelque  différence  , elle  marquera  l’erreur  à laquelle  la' 
Bouflble  eft  fujette  : voyez  ci-devant , Problème  IX  des  Quef- 
tions  aftronomiques , n».  396  & fuiv.  , la  maniéré  de  trouver 
le  moment  auquel  un  Altre  pafie  par  le  premier  vertical. 

455.  Cette  méthode  d’obferver  la  variation  eft  fort  exaéle , 
lorfque  l’Aflre  ne  pafle  pas  à une  grande  hauteur  au-deflus  du 
vrai  point  d’Efl  ou  d’Oueft  : elle  eft  applicable  aux  Etoiles  & 
aux  Planètes  dont  on  connoît  la  déclinaifon  , & fort  prati- 
cable dans  les  crépufcules  ; elle  n’eft  poflible  que  lorfque  l’Aftre’ 
a une  déclinaifon  de  même  côté  que  le  pôle  élevé  , & que  cette 
déclinaifon  eft  plus  petite  que  la  latitude  ; car  il  n’y  a que  ces 
fortes  d’ Affres  qui  puiflent  fe  lever  & fe  coucher  au-delà  du 
vrai  point  d’Eft  on  d’Oueft,  & qui  par  conféquent  paflenr  di- 
reéfemenf  au-deflus  de  ce  point  peu  après  qu’ils  font  levés  , ou 
avant  qu’ils  fe  couchent.  Or , comme  il  arrive  fouvent  que  le 
Soleil  eft  caché  par  des  nuages  à l’Horifon , & que  d’ailleurs 
les  vapeurs  de  l’Horifon  empêchent  qu’on  ne  voie  les  Etoiles 
à leur  lever  ou  à leur  coucher,  il  fera  très-utile  de  relever, 
avec  un  bon  Compas  de  variation,  le  Soleil  ou  les  Etoiles  lorf- 
qu’elles  pafleront  dans  le  premier  vertical , ou  au-deflus  du  vrai 
point  d’Eft  ou  d’Oueft. 

De  la  De'rivç  & de  la  maniéré  de  la  trouver. 

4^6.  Le  Compas  de  variation  fert  encore  à recon- 
tioître  la  route  effe&ive  qu’on  fuit  pendant  fa  Naviga- 
tion , ou  à la  diftinguer  de  la  fituation  qu’a  la  quille  ou 
la,  longueur  du  Navire.  Les  Boulfoles  qui  font  dans 
l’habitacle,  ne  font  cofinoître  que  le  rumb  auquel  on 
préfente  la  proue;  mais  lorfque  le  vent  n’eft  pas  ab- 
folument  favorable,  on  eft  obligé  d’orienter  les  voiles 
obliquement.  L’en  droit  du  Navire  où  fe  termine  la? 
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gtande  voile  vers  l’avant  fe  nomme  X Amure  (1).  Cette 
obliquité  des  voiles  oblige  le  Vaiflèau  d’aller  plus  ou 
moins  de  côté , félon  quelles  font  orientées  plus  ou 
moins  obliquement.  Il  s’en  faut  quelquefois  beaucoup 
qu’il  ne  fuive  dans  fon  mouvement  la  direétion  de  fa 
quille 

457.  On  nomme  Dérive,  cet  écart,  on  F angle  que 
fait  la  vraie  route  du  VaiJJeau  avec  la  ligne  de  fa  lon- 
gueur. Elle  eft  toujours  du  côté  oppofé  à l'amure  ; de 
forte  que  fi  un  Navire  eft  amuré  du  côté  de  bas-bord, 
fa  dérive  fera  du  côté  de  tribord.  L’angle  de  la  dérive 
eft  plus  ou  moins  grand  , & dépend  de  la  dire&ion  & 
de  la  force  du  vent , des  courans  & des  marées , de  la 
figure  du  VaifTeau  & de  la  maniéré  dont  il  eft  appa- 
reillé : il  eft  quelquefois  de  plus  de  20  ou  25  degrés  ; 
c’eft-à-dire,  que  le  Navire,  au  lieu  de  marcher  fur  le 
prolongement  de  fa  quille,  fuit  une  direction  diffé- 
rente de  cette  même  quantité.  Heureufement  le  Vaif- 
feau  , en  fendant  la  Mer  avec  force,  laifle  toujours 
derrière  lui  une  trace  qui  fubfifte  très- long- tems  ; il 
fuffit  donc  de  prendre  cette  ligne  pour  la  vraie  route, 
& d’obferver  fon  gifement  fur  le  Compas  de  variation: 
cette  trace  fe  nomme  ordinairement  la  Houache. 


CHAPITRE  III. 

Ufage  de  la  Variation  de  la  Boujfole  & de  > 
lu  Dérive , pour  la  Correction  des  Routes. 

458.  irL  y a deux  différentes  maniérés  d'avoir  égard  à 
JL  la  variation  de  la  Boujfole  ; car  elle  fert  à cor- 
riger les  routes  qu’on  a déjà  faites , ou  à juger  de  celles 
qui  font  à faire , en  prévenant  l'erreur  quelle  produit. 

459.  Oncroyoit,  par  exemple,  fuivre  le  Méridien 

(1)  On  dit  qu’un  VaifTeau  eft  amuré  du  côté' de  Tribord  torTque 
l’amure  eft  du  côté  droit;  les  voiles  font  en  méme-retns  bordées  ou 
tirées  vers  la  i>oupe,  du  côté  gauche  ou  du  côté  de  Br.s-bord. 
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en  fe  réglanc  fur  la  Bouflble  ; mais  elle  eft  fujetre  à 
une  déclinaifon  ou  variation  NE  de.  1 1°  15';  il  eft  évi- 
dent qu’au  lieu  de  courir  au  Nord  , on  aura  couru 
réellement  au  NjNE;  par  la  même  raifon  tous  les 
rumbs  de  la  Bouflble  qui  font  du  côté  de  l’Eft  , fe  fe- 
ront éloignés  du  vrai  Nord  & approchés  du  Sud  ; 
ainfi , au  lieu  de  fuivre  ou  de  faire  le  NE,  on  aura  fait 
le  NE-^E  ; au  lieu  de  faire  l’E,  on  aura  fait  l’EjSE. 
Ce  fera  tout  le  contraire  pour  les  rumbs  de  vent  qui 
font  du  côté  de  I’Oueft  : tous  les  points  de  la  Bouflble , 
qui  font  de  ce  côté-là,  fe  fontapprochés  du  vrai  Nord  , 
& éloignés  du  Sud  ; ainfi  pendant  qu’on  croyoit  faire 
l’Oueft  en  fe  repolànt  fur  la  fidélité  de  la  Bouflble,  ou 
faifoit  effectivement  l’OfNO  ; & en  croyant  fuivre  le 
NOjO  , on  fuivoit  le  NO. 

4^0.  Il  s’agit  dans  le  cas  précédent , & c'eft  le  plus 
ordinaire,  de  voir  quel  eft  l'effet  de  la  variation,  lorf- 
qu’une  route  eft  déjà  faite;  mais  on  veut  quelquefois 
prévenir  l’erreur  : on  fe  propofe  de  faire  exactement 
une  certaine  route , & alors  il  faut  fe  précautionner 
contre  la  variation.  Si  on  veut,  par  exemple,  courir 
exadepient  au  SSE,  lorfque  la  variation  eft  de  5®  18' 
NE,  il  ne  faut  pas  fuivre  le  SSE  de  la  Bouflble , car 
on  courroir  effectivement  au  S SE  50  18  'S;  mais  il  faut 
prendre  50  18'  à l’E;  c’eft-à-dire,  qu’il  faut  courir  au 
SSE  50  1 8'  E fur  la  Bouflble  , & de  cette  forte  on  pré- 
viendra l’erreur  que  caulèroit  la  variation  ; on  courra 
effectivement  au  SSE. 

I.  Cas.  Corriger  la  Route  qu'on  a faite  avec  un  Compas 
dont  on  connaît  la  Variation. 

461.  Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  que,^ 
la  variation  eft  NE , il  faut  la  compter  à droite  du  rumb 
de  vent , en  fuppofant  le  regarder  du  centre  de  la  rofe  ; 
au  lieu  que  fi  elle  eft  NO , on  la  comptera  à gauche. 

46a.  S’il  y a des  degrés  joints  au  rumb  de  vent , il  faut , 
pour  plus  de  facilité  .,  les  ajouter  à la  variation  { NO  } , s’ils 

font 
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font  à ^ gauche^”  rumb  de  vent  > & les  en  fouftraire  s’ils 

font  à £^aro°ire^  enfuite  corriger  l’air  de  vent  (fans  degrés  ) 
de  la  fomme  ou  de  la  différence  des  deux  nombres. 


Exemple  t.  On  a fait  route  au  SOjO  du  Compas, 
âyanc  9 degrés  de  variation  NO,  On  demande  quelle 
eft  la  vraie  route  qu’on  a tenue. 

ly.  Rumb  valu  le  SO  2.0  O. 

Exemple  II.  On  a couru  au  N jNE  du  Compas,  qui  avoit 
alors  270  40'  de  variation  N E.  On  demande  k vraie  route  qu’on 
a tenue. 

Le  NE^N  50  10'  E. 

Autres  Exemples.  La  variation  étant  de  20  degrés  NO  ; oit 
a fait  fur  le  Compas  les  routes  fuivantes  : le  NE£N  ; le  SE 
3 deg.  E;  le  NNO  4 deg.  N;  1’O‘NO  50  30»  O & le 
S~SO  2°  45'  O.  On  demande  ces  routes  corrigées. 

Ces  routes  ont  valu  le  N*  NE  2°  30'  E;  l’ESE 
30  min.  E;  le  NO^N  40  45'  O;  l’OJSO  3 deg.  S ôt  le 
S$SE  jo  ij'  S. 

II.  Cas.  Connoijfant  ta  Variation , juger  de  la  Route  qnè 
loti  doit  tenir  fur  le  Compas. 

463.  La  variation  fe  compte  à gauche  du  rumb  de 
vent,  fi  elle  eft  NE,  & à droite  fi  elle  eft  NO. 

Exemple  I.  On  demande  à quel  rumb  de  vent  de 
la  Bouflole  il  faut  mettre  le  cap  pour  faire  valoir  la  route 
du  S£,  la  variation  étant  de  15  degrés  NO. 

Au  SE^S  30  45'  S. 


Exemple  II.  On  demande  où  il  faut  mettre  le  cap  fur  le 
Compas  pour  faire  valoir  la  route  du  N O ^N  ; la  variation 
étant  de  18  degrés  NE. 

fy.  Au  NO 5 O 40  30'  N. 

AutresExempi.es.  La  variation  étant  de  29  degrés  NO. 
On  demande  où  il  faut  mettre  le  cap  pour  faire  valoir  les  routes 
fuivantes  : l’E^NE;  le  SSO  40  45'  O ; leN^NO  40  30'O; 
l’ESE  J°  30'  S & le  NEjN  5 deg.  N. 

W.  ESE  40  45'  E;  SO^O;  N£NE  2 deg.  E;  SE*S 
45  min.  S;  NE;E  i°  3c/  E. 

O 
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Uftage  de  la  Dérive.  ‘ ’ 

464.  Il  en  eft  de  la  dérive  comme  de  la  variation; 
c’eft-à-dire  , qu’il  faut  diftinguer  deux  cas , l’un  pour 
corriger  de  la  dérive  une  route  déjà  faite  , l’autre  pour 
la  prévenir  dans  une  route  à faire.  (Voyez  ci-devant 
(457)  ce  que  c'eft  que  la  dérive.) 

* 

I.  Cas.  Corriger  la  route  qu'on  a faite  lorfquil  y a eu  de 

la  Dérive. 

4 6^.  Si  la  dérive  eft  du  côté  de  tribord , il  faut  en  comp- 
ter la  quantité  à main  droite  du  rumb  de  vent  ; &ft  elle 
eft  du  côté  de  bas-bord,  on  la  comptera  à main  'gauche. 

Les  Marins  nomment  ftribor J ou  tribord  le  côté  droit 
du  Navire  , en  regardant  l’avant  ou  le  cap  du  Vaiflèau, 
& bas-bord  le  côté  gauche. 

Exemple  I.  On  a fait  route  au  NE  ayant  de- 
grés de  dérive  du  côté  de  tribord.  On  demande  la  vraie 
route  qu’on  a tenue.  * 

jy.  Le  NEjE  30  4$'  E. 

‘ ' * X 

Exemple  II.  Ayant  le  cap  au  SSE,  la  dérive  étant  de 
18  degrés  du  côté  de  bas-bord.  On  demande  ce  que  la  route  a 
valu.  . 

iy.  te  SE  40  30'  S. 

Autres  Exempes.  La  dérive  étant  de  30  degrés  du  côté  de 
tribord , on  a fait  les  routes  fui  vantes  ; N ' N O ; E S E 30  45 ' S ; 
NE;N  i°  30'  N ; SO^O  5"  15'  O;  O^NO  4°  45'  O.  On 
demande  ce  que  chaque  route  a valu.  - •* 

iv.  NNE  30  45'  N;  SE^S  ; ENE  50  15'  N;  Ouert 
i°  30'  N ; N0;0  a0  45'  N. 

II.  Cas.  Connoiffant  la  Dérive,  juger  du  Rumb -de  vent 

qu’on  doit  tenir  pour  faire  valoir  une  Route. 

4 66.  Si  la  dérive  eft  du  côté  de  tribord  un  la  comptera 
à main  gauche  du  rumb  de  vent  ; &ft  elle  eft  bas -bord 
on  la  comptera  à main  droite. 

Exemple  I.  On  demande  à quel  rumb  de  vent  il 
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faut  mettre  le  cap  pour  faire  valoir  la  route  du  NO , 
la  dérive  étant  de  26  degrés  du  côté  de  bas-bord. 

iv.  Au  NNO  3°  30'  N. 

Autres  Exemples.  La  dérive  étant  de  10  degrés  tribord* 
On  demande  où  il  faut  mettre  le  cap  pour  faire  valoir  les  routes 
fuivanres;  NE^N  ; SE  30  E;  NN04°N;0;;N0  5°30'0; 
S4SO  a°  45'  O. 

JV.  N jNE  a°  3b'  E ; ESE  30  minutes  E;  NOJN  40 
45'  O;  O^SO  3 degrés  S ; S^SE  j°  15'  S. 

Vf  a g:  de  la  Dérive  & de  la  Variation  tnfemble. 

467.  Si  la  dérive  efl  du  côté  de  tribord  & que  la  varia  - 
tion  fait  NE,  ou  la  dérive  à bas -bord  & la  variation 
NO , on  les  ajoute  énfemble , & on  corrige  la  route  d'une 
quantité  égale  à la  fomme  : mais  fi  la  dérive  efl  à tri- 
bord & la  variation  NO,  ou  la  dérive  à bas-bord  & Ict 
variation  NE  , il  faut  alors  prendre  la  différence  des  deux 
‘ quantités,  & corriger  la  route  dans  le  fens  du  plus  grand 
nombre  , fuivant  les  dfférens  cas. 

I.  Cas.  Corriger  la  route  qu'on  a faite,  lorf qu'il  y a de 
la  Dérive  & de  la  Variation. 

» « 

Exemple  I.  On  a fait  route  au  NOjO  de  la  Bouf- 
foie,  la  variarion  étant  de  u°  tf  NE  & la  dérive  de 
2i°  30'  du  côté  de  tribord.  On  demande  la  vraie  route. 

IV.  Le  NNO. 

Autres  Exemples.  Lâ  variation  étant  dg  la  degrés  NE  & 
la  dérive  de  31  degrés  bas-bord,  on  a couru  fur  le  Compas 
au  NO;  à l’OSO  z°  30'  S ; au  N Ej E 40  30'  E;  à i’E^SE 
2°  30'  S.  On  demande  ce  que  chaque  route  a valu. 

iy.  O NO  i°  30' N;  SO;  NE40  IJ'  N;  E^NE  5 de- 
grés E. 

IL  Cas.  Connoiffant  la  Dérive  & la  Variation  , juger  du 

Rumb  de  vent  qu'on  doit  tenir  fur  le  Compas  pour  faire 

valoir  une  Route. 

Exemple  I.  On  demande  où  il  faut  mettre  le  cap 

O * 
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pour  faire  valoir  la  route  de  l’ENE , la  variation  étant 
de  17°  30'  NO  & la  dérive  de  20  degrés  du  côté  de 
bas-bord. 

jy.  A l’E^SE  30  4$'  S. 

Exbmme  II.  On  veut  faire  route  au  NNO  ayant  32.  degrés 
de  dérive  tribord  & 8 degrés  de  variation  NO.  On  demande 
à quel  rumb  de  vent  de  la  Boufîble  il  faut  mettre  le  cap. 
jy.  Au  NO  I»  30'  O. 


CHAPITRE  IV. 

Trouver  la  Longitude  en  Mer  par  la  Varia - 
. tion  de  la  B ou  [Joie. 

ê 

468.  N peut  encore  tirer  un  avantage  de  la  connoiffâncc 
\Ji  de  la  variation  de  la  BoufTole  ; elle  peut  fervir  en  pla- 
ceurs occafions  pour  trouver  la  longitude  : ce  moyen  ne  doit 
pas  être  regardé  comme  général  ; mais  il  fuffit  qu’il  l'oit  quel- 
quefois utile  pour  que  nous  foyons  obligés  de  le  recommander. 

469.  M.  Halley,  célébré  Aftronome . Anglois  , ayant  re- 
cueilli un  très-grand  nombre  d’obfervations  fur  les  déclinai- 
fons  de  la  BoufTole  •,  il  lui  vint  en  penfée  de  les  repréfenrer 
toutes  enfemble  fur  une  Carte  marine.  Il  traça  une  ligne  courbe 
qui  pafloit  par  tous  les  lieux  où  la  BoufTole  marquoit  exaâe- 
ment  le  Nord  ; cette  ligne  courbe  indiquoit  donc  tous  les 
points  de  l’Océan  où  l’aiguille  aimantée  eil  exempte  de  déçJij. 
naifon.  Il  lia  également  par  une  ligne  courbe  tous  les  points  de 
la  Mer  où  la  variation  étoit  NE  de  5 degrés;  il  traça  d’autres 
courbes  pour  10  degrés  , pour'  15,  &c.  , & il  fit  la  même 
chofe  pour  les  variations  N O.  On  voit  de  cette  forte  d'un 
coup  d’œil , lorfqu’011  a la  Carte  de  M.  Halley  entre  Je  s mains  , 
de  combien  la  BoufTole  décline  en  chaque  endroit.  Ces  liones 
courbes , quoiqu’irrégulieres  , gardent  cependant  entr’elles  un 
certain  ordre;  la  ligne  qui  pafîè  par  tous  les  lieux  de  la  Mer, 
où  la  fleur-de-lis  de  la  BoufTole  marque  exa&ement  le  Nord  ’ 
eft  comme  au  milieu  de  toutes  les  autres.  Si  l’on  s’en  écarte  un 
peu  du  côté  de  l’Orient , la  variation  de  la  BoufTole  devienc 
NO  , & elle  devient  de  plus  grande  en  plus  grande,  à moins 
qu’on  ne  s’approche  trop  de  quelqu’aurre  branche  de  la  même 
ligne  courbe.  Si  l’on  avance  au  contraire  vers  l’Occident , la 
Variation  devient  NE.  • 
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470.  La  Carte  de  M.  Halley  marquoit  à-peu-près  l’état  des 
cliofes  pour  l’année  1700  ; mais  l’aflemblage  de  toutes  ces  lignes 
courbes  devoit  être  fujet  à changer  de  place  , à caufe  du  chan- 
gement qu’on  remarque  en  peu  d’années  dans  la  variation  qu’on 
obferve  dans  un  même  lieu  : on  s’eft  donc  apperçu  qu’en  gé- 
néral Taffemblage  des  courbes  de  M.  Halley  s’avançoit  vers 
l’Occident  8c  vers  le  Sud  ; 8c  qu’outre  cela  chaque  ligne  fouffroit 
auflî  en  particulier  quelque  changement  dans  fes  inflexions. 
MM.  Moutaine  8c  Dodfon  ont  entrepris  de  faire  pour  1744  , 
8c  enfuite  pour  1756  , ce  que  M.  Halley  avoit  fait  pour  1700  ; 
8c  comme  ils  ont  eu  un  plus  grand  nombre  d’obfervations  , ils 
fe  font  trouvés  en  état  de  tracer  les  lignes  courbes  magné- 
tiques tout  autour  de  la  Terre , cp  que  n’avoit  pas  fait  M. 
Halley.  . 

47t.  Sur  les  obfervations  de  ces  Meilleurs,  on  a fait  graver 
à Paris  en  1765  une  Carte  des  variations  de  la  Bouflole  pour 
l’année  1756.  Si  on  en  veut  faire  ufage  pour  trouver  la  longi- 
tude d’un  lieu  où  l’on  a obfervé  la  latitude  8c  la  variation  de 
la  Bouflole , il  ne  s’agit  que  d’y  chercher  le  point  où  le  pa- 
rallèle, fur  lequel  on  efl  arrivé,  coupe  la  courbe  qui  indique  les 
lieux  dont  la  variation  -eft  de  la  quantité  obfervée  ; ce  point 
fera  celui  où  Ton  efl  arrivé. 

47 a.  Mais  fi  l’année  pour  laquelle  on  veut  trouver  la  longi- 
tude eft  poftérieure  à 1756, , il  faudra-  en  général , retrancher 
9 à IO  minutes  par  an  des  variations  obfervées  NO,  8c  les 
ajouter  aux  variations  obfervées  NE.  Je  dis  en  général,  puii- 
qu’il  y a des  endroits  où  le  changement  de  variation  n’eft  pas 
fenfible  pendant  nombre  'd’années  , comme  nous  l’avons  remar- 
qué n°.  4x8.  D’où  il  fuit  que  cette  méthode  de  trouver  les  lon- 
gitudes n’eft  pas  afiez  certaine  pour  mériter  une  pleine  con- 
fiance ; en  outre  elle  ne  peur  pas  fervir  dans  les  endroits  de 
la  Mer  où  les  lignes  courbes  font  ptefque  perpendiculaires  au 
Méridien  , comme  vers  la  Floride,  vers  TIfle  de  Cube,  Sec. 
On  trouve  dans  ces  parages , 8c  dans  tous  les  autres  qui  font 
firués  vers  le'fommet  des  lignes  courbes  , la  même  dédinailon 
de  la  Bouflole  , quoiqu’on  fingle  beaucoup  en  longitude  ; ainfï 
on  ne  peut  pas  juger  alors  au  changement  de  Tune  par  le 
changement  de  l’autre. 

473.  Quelques  Marins  ignorans  font  un  très-mauvais  ufage 
de  cette  Carte  : j’en  ai  vu  qui , au  lieu  d’obferver  la  variation  de 
la  Bouflole , prenoient  fur  cette  Carte  celle  que  leur  indiquoic 
la  ligne  courbe  qui  pafloit  par  leur  point  eftiiné.  Cette  pareffè 
n’eft  point  pardonnable  ; car  leur  longitude  n’étant  qu’eftimée  , 
ils  ne  peuvent  avoir  qu’une  variation  crès-éloignée  de  la  vraie, 
tandis  qu’on  peut  l’obtenir  par  obferyation  à moins  d’un  degré 
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Î»rès.  De  forte  que  plus  leur  longitude  eftimée  efl  éloignée  de 
a véritable  , plus  l’erreur  fur  la  variation  cft  grande  , fur-tout 
dans  les  endroits  où  les  lignes  courbes  font  prefque  parallèles 
aux  Méridiens. 


SECONDE  SECTION. 

/ 

Du  Sillage  ou  de  la  Mefure  du  Chemin  du 
Jfaijfeau,  Remarques  générales  fur  la  Navi- 
gation, De  la  maniéré  de  s’approcher  de  terre 
& de  fonder. 


chapitre:  premier. 

Moyens  d'eflimer  le  Sillage  ou  le  Chemin  du 
Navire , principalement  par  Vufage  du  Loch. 


474"  IS  appelle  ejiime , le  jugement  que  V on  porte  du 
Sillage  ou  de  la  longueur  du  chemin  que  le 
Uavire  a fait  pendant  un  certain  tems. 

Pour  faire  une  bonne  eftime , il  faut  avoir  égard  à 
fa  force  du  vent , au  nombre  des  voiles,  à la  manière 
dont  elles  font  orientée**  & à la  rapidité  de  l'eau  qui 
paflè  à côté  du  VaifTeau.  Tout  cela  demande  beaucoup 
d’expérience  \ car  les  Vaifleaux  ne  vont  pas  tous  d'une 
même  vjreflê  : les  uns  font  meilleurs  voiliers  que  les 
autres , & tel  qui  vatrès-bien  vent  arriéré  , ne  fauroic 
aller  à la  bouline,  c’eft-à-dire  , au  plus  près  du  vent 
ou  prefque  contre  l 'origine  du  vent.  Toutes  ces  cir- 
conftances  , & autres  que  la  pratique  fait  connoître  , 
prouvent  qu’il  eft  fort  difficile  d'eftimer  le  chemin  d’us 
Navire  ; en  forte  qu’on  peut  dire  que  c'eft  la  partie  de 
la  Navigation  la  plus  délicate  , & qui  demande  le  plus 
d’expérience  & de  pratique.  - ' } 


* 
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T.  Moyen.  Connoijfant  la  différence  en  Latitude  <$■  h 
Rurnb  de  yent  qu’on  a fuivi , trouver  le  Chemin  qu’on, 
a fait. 

475.  Si  on  fait  route  au  Nord  ou  au  Sud,  & qu’on 
remarque  combien  on  a changé  en  latitude , on  aura 
le  chemin  du  Navire , en  prenant  20  lieues  ou  60  milles 
pour  chaque  degré. 

476.  Mais  Ci  on  a couru  fur  une  route  oblique,  on 
cherchera  par  le  calcul , ou  par  le  Quartier  de  réduc- 
tion ( 578  ),  combien  le  changement  en  latitude  donne 
de  chemin  fur  le  rumb  de  vent  propofé  , en  obfervant 
de  ne  fe  fervir  que  de  ceux  qui  font  proche  du  Nord 
ou  du  Sud,  parce  que  la  moindre  erreur  qu’on  pour- 
roit  commettre  en  employant  les  autres,  occafionne- 
roit  une  différence  feniible  dans  le  chemin. 


ExtMPi.cs.  On  a couru  au  Nord  d’un  midi  au  midi  fuivant, 

{2°  12'} 

3.  S4  >.  On 
3 HJ 

demande  combien  le  Navire  faifoit  par  heure. 


f ( 

" M 7 ' 

< 234  > milles  en  24h  ; ou  < 

9 i S- milles  par  heure. 

(.  204  3 c 

. 3 • 

, çSQ-S 

Autres  Exemples.  On  a fingle  au  < < d’un  midi  ai 

midi  fuivant , & on  a élevé  en  latitude  de  £ * On  de 

mande  le  chemin  parcouru  en  une  heure. 

n,  £ 1 >2*1  milles  en  241*  ; ou  S î ’ 8 ? milles  par  heure. 
£276  b ■ 4i  »,ï  $ 


II.  Moyen.  Connoijfant  la  difance  dé une  terre  à une 
autre , avec  le  tems  employé  à la  parcourir  , trouver 
le  Chemin  que  le  Navire  fait  par  heure. 

477.  On  peut  aufïï  éprouver  fon  VaifTeau , lorfqu’on 
navigue  le  long  des  côtes , en  obfervant  exactement  le 
tems  qu’il  emploie  à parcourir  une  diftance  connue  : 
* * O 4 


« 
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H faut  feulement  prendre  garde  dans  toutes  ces  expé- 
riences , qu’il  n’y  ait  ni  marées  ni  courans , fi  l’on  veut 
que  l’eftime  pujflè  fervir  en  d'autres  occafions. 

Exempte.  Il  y a d’une  terre  à une  autre  80  lieues  , on 
140  railles , & on  a fait  cette  traverfée  en  oo  heures.  On  de- 
mande combien  le  Navire  faifoit  par  heure, 
iy . 12  railles  ou  4 lieues, 

III.  Moyen.  Connoiffànt  la  longueur  ef  tin  Vajfeau , avec 

le  tems  que  V écume  de  la  Mer  emploie  à parcourir  cette 

longueur , trouver  le  Chemin  horaire  du  Navire. 

478.  Si  on  connoît  la  longueur  du  Vaifièau , on  trou- 
vera fa  vîtelîè  en  comptant  combien  l’écume  de  la  Mer 
emploie  de  lecondes  de  tems  à aller  de  l’avant  à l’ar- 
riere.  Car  pour  favoir  combien  le  Navire  fait  de  che- 
min par  heure , il  fuffira  de  faire  cette  réglé  de  trois  : 

Le  nombre  de fécondés  que  l’écume  emploie  à parcourir  la  longueur 
du  V ai  fléau  , 0 

Eft  au  nombre  de  pieds  contenus  dans  cette  longueur  ; 

Comme  3600  fécondés  , valeur  d’une  heure  , 

Eft  au  nombre  de  pieds  parcourus  par  le  Navire  en  une  heure . 

« 

/ 

479.  Ce  nombre  de  pieds  étant  divifé  par  17100 
pieds,  valeur  d’une  lieue  marine  (489),  donnera  le 
çhemip  que  fait  le  Navire  pendant  une  heure. 

480.  Exemple  I.  Suppofons  qu’un  VaifTeau  ait  7a  pieds  de 
longueur , & que  l’écume  de  la  Mer  emploie  6 fécondés  à 
paffer  de  l’avant  à l’arriere  : il  s’agit  de  trouver  le  chemin  du 
VaifTeau  pendant  une  heure. 

En  fàifant  la  réglé  de  proportion  cî-deflus  , on  trouvera 
qu’en  une  heure  le  Navire  pareçurera  43100  pieds,.  Di vifant 
donc  ce  nombre  par  17100 , le  quotient  donnera  un  peu  plu* 
de  deux  lieues  & demie  pour  le  chemin  du  VaifTeau  pendant  une 
heure. 

481.  On  peut  abréger  cette  opération  en  multipliant  la  lon- 
gueur du  VaifTeau  par  360,  & en  divifant  le  produit  par  171 
multipliés  par  la  quantité  de  fécondes  que  l'écume  * employé 
à parcourir  le  Navire  ; le  quotient  exprimera  fa  vîteffe  en  une 
freqre , eu  dixièmes  de  lieues  ; ainfi  dans  notre  exemple , ou  uwl*. 
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tîplîera  7a  par  360,  & on  divifera  le  produit  0.5920  par  171 
multipliés  par  6 , c’eft-à-dire  , par  1026  , le  quotient  fera 
25  dixièmes  ou  2 lieues  7 , comme  ci-deflus. 

Autres  Exemples.  La  longueur  du  Navire  étant  de 

un  pieds , l’écume  de  la  Mer  a employé  U}  fécondés 

à les  parcourir.  On  demande  la  vîtefle  du  Vaiffeau. 


{ a } lieues  par  heure. 

481.  L’obfervation  de  la  rapidité  de  l’eau  par  l’écume  qui 
gliffe  le  long  du  Navire,  fe  doit  toujours  faire  fous  le  vent , 
c’eft-à-dire , du  côté  du  Vaiffeau  qui  n’eft  pas  expofé  au  vent , 
parce  que  les  vagues  du  côté  du  vent  caufent  à l’eau  des  mou- 
vemens  irréguliers. 

483  Les  Pilotes  emploient  encore  un  autre  moyen  à-peu- 
près  femblable , qui  n’eft  appuyé  que  fur  une  grande  expé- 
rience : ils  jettent  un  petit  morceau  de  bois  à l’avant  du  Na- 
vire, & remarquent  la  vîtefie  avec  laquelle  il  pafl'e  à l’arriere; 
car  cette  vîtefie  n’eft  aatre  chofe  que  celle  du  Navire  , 5 c en 
lç  fuivant  ils  jugent  du  chemin  qu’ils  feroient  fur  terre  en  mar- 
chant de  cette  forte  : cette  opération  fe  doit  toujours  faire 
aulfi  fous  le  vent. 


I V.  Moyen.  Par  l’ufagi  du  Loch. 


484.  Enfin  le  moyen  le  plus  ordinaire  pour  mefu- 
rer  la  vîtefie  d’un  Navire  ou  fon fillage,  eftl’ulàgedu 
Loch  : cet  infiniment  ( Fig.  74  *.  ) n’eft  autre  chofe  Figure 
qu’un  morceau  de  bois  attaché  à une  longue  ficelle.  On  74  *■ 
laifle  tomber  de  la  poupe  fous  le  vent  le  morceau  de 
bois  dans  la  Mer , où  il  fert  comme  de  point  fixe , à 
l’égard  duquel  on  mefure  le  mouvement  du  Navire. 

Plus  on  fait  de  chemin  , plus  on  eft  obligé  de  lâcher  de 
ficelle  , puifqu’on  veut  que  le  morceau  de  bois  auquel , 
elfe  eft  attachée  refte  dans  un  parfait  repos  : la  longueur  t 
de  la  ficelle  étendue  lur  la  furfàce  de  la  Mer , marque 
donp  la  longueur  du  chemin  que  fait  le  Navire  pen- 
dant la  durée  de  l’expérience  ; & fachant  le  chemin 
parcouru  pendant  un  intervalle  de  rems  connu , on  fait 
à proportion  celui  que  le  Navire  fait  pendant  une 
heure  entière  ou  pendant  un  jour. 

©n  donne  le  plus  fouvent  la  figure  de  triangle  ifocele  au  wub~ 
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Figure  ceau  de  bois  ABC  ; il  a 6 à 7 pouces  de  hauteur  , & on  charge 
74  *.  Ton  côté  d’en  basjBC  , qui  eft  le  plus  court , d’un  peu  de  plomb, 
afin  que  le  triangle  entre  pre’fque  entièrement  dans  l'eau  , & fa 
tienne  verticalement  ou  perpendiculairement  à l’Horifon:  il  eft 
nécefTaire  de  lui  faire  prendre  cette  fituation,  afin  qu’il  foit  plus 
fiable  , & qu’il  donne  moins  de  prife  au  vent  : il  eft  attaché  en 
haut  par  fa  pointe  A ; mais  la  ficelle  fe  divife  en  D à une  cer- 
taine diftance  du  morceau  de  bois  en  deux  branches  , l’une  AD 
eft  celle  qui  eft  fixée  au  haut  du  triangle,  & l’autre  CD  vient 
fe  rendre  ai  bas  , & eft  retenue  par  une  cheville  qui  a la  li- 
berté de  fe  dégager , lorfqu’on  fait  un  plus  grand  effort  fur  la 
ficelle  de  A vers  E,  & qu’on  veut,,  après  l’expérience,  re- 
tirer le  loch  à bord  du  VaifTeau. 

Il  n’eft  pas  à propos  que  la  cheville  dont  nous  venons  de 
parler  entre  dans  le  bas  même  du  triangle  ; car  étant  tirée  quel- 
quefois trop  obliquement , il  pourroit  arriver  qu’elle  ne  fe  dé- 
gageât pas  aficz  vue-,  ce  qui  expoferoit  la  ficelle  à fe  rompre, 
lorfqu’on  tire  le  loch  à foi.  La  chevillée  entre  dans  un  petit  mor- 
ceau de  bois  a qui  eft  lui-même  attaché  au  bas  du  triangie  par 
une  portion  de  ficelle  : de  cette  forte  le  petit  morceau  de  boas 
& la  cheville  tirés  félon  leur  longueur  , fe  féparent  avec  plus 
de  facilité.  Toute  cette  difpofition  eft  caufe  que  le  triangle  de 
. bois , en  fe  plaçant  debout  dans  la  Mer , offre  pendant  l’expé- 
rience une  grande  furface  au  choc  de  l’eau  , & qu’il  conferve 
mieux  fa  fiabilité  ; il  fufîu  d’un  autre  côté  , auffi-tôt  que  l’expé- 
’ rieneceft  finie,  d’employer  un  peu  de  force  pour  que  h che- 
ville dont  nous  parlons  fe  dégage , & pour  que  le  triangle  ap- 
proche du  Navire. 

485.  On  ne  fait  durer  ordinairement  l’expérience 
que  30  fécondés  ou  une  demi-minute;  & on  emploie 
pour  cet  effec  un  Sablier  de  cectc  durée.  Il  eft  à pro- 
pos que  le  Pilote  ne  perde  point  de  vue  le  morceau  de 
bois  du  loch  , afin  qu’il  fe  réglé  plus  ailémenc  en  lâ- 
chant la  ficelle  qui  doit  être  tendue , mais  qui  ne  doit 
• pas  l’être  trop  : cette  ficelle  fait  un  grand  nombre  de 
tours  fur  une  efpece  de  dévidoir  , qu’on  fait  tourner 
plus  ou  moins  vite  , félon  que  l’exige  le  mouvement'  . 
plus  ou  moins  rapide  du  fillage.  On  ne  fait  pas  com- 
mencer les  30  fécondés  que  doit  durer  l’expérience  dans 
le  même  inftant  qu’on  jette  le  morceau  de  bois  à fa 
Mer;  on  attend  qu’il  (oit  éloigné  de  la  poupe,  d’en- 
viron une  longueur  du  Navire  ; on  veut  qu’il  foit  tout- 
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à-fait  hors  de  cette  eau  extrêmement  agitée,  que  le 
Vaifleau  laifle  derrière  lui , & qu’on  nomme  le  Remoux  ; 
il  y a. une  marque  fur  la  ficelle  pour  terminer  cette 
longueur  , & c’eft  lorfqu’on  y parvient  qu’on  com1 
mence  à compter  les  36  fécondés  ; alors  celui  qui  jette 
le  loch  avertit,  par  le  mot  Vire,  de  tourner  le  fablier  , 

& celui-ci  , par  le  mot  Stop , donne  au  premier  le 
fignal  d’arrêter  le  loch  lorfque  le  fablier  finit. 

486.  La  ficelle  eft  divifée  en  plufieurs  parties  égales 
par  des  nœuds , afin  qu’on  puifle  les  compter , même 
pendant  1 obfcurité  de  la  nuit.  On  compte  un  nœud  à 
la  fin  du  premier  cfpace,  deux  nœuds  à la  fin  du  fé- 
cond, trois  nœuds  h la  fin  du  troifieme , &c.  ; & cha- 
cun  de  ces  effaces  eft  exactement  la  360e.  partie  d’une 
lieue  marine , ou  la  1 20e.  partie  d’un  tiers  de  lieue  ; 
ainfi  le  nombre  des  nœuds  ou  efpaces  que  le  Navire 
parcourt  pendant  l'expérience,  répond.à  autant  de  tiers 
de  lieue  parcourus  dans  une  heure.  Si  le  Navire  ne  fait 
qu’un  efpace  , ou  deux  efpaces  pendant  la  demi-mi- 
nute , il  fera  120  fois  plus  de  chemin  dans  une  heure  , 

& ce  fera  donc  un  tiers  de  lieue , ou  deux  tiers  de  liebe  : , 

fi  on  eft  obligé  de  filer  g vu  20  nœuds,  on  faura  de 
même  qu'on  fait  trois  lieues  par  heure,  ou  trois  lieues 
& un  tiers. 

Si  on  foppofe  encore  que,  pendant  4 heures,  le  Navire  ait 
filé  3 noeuds  en  une  demi-minute  ; qu’enfuite , pendant  4 autres 
heures  , il  ait  filé  5 nœuds;  pendant  3 heures  6 nœuds;  pen- 
dant s heures  J nœuds , & qu’enfin  pendant  8 heures  , il  s’efl 
écoulé  4 nœuds.  On  demande  combien  le  Navire  a fait  en' 

24  heures. 

Je  remarque  que  3 nœuds  valent  y tiers  de  lieue  par  heure  ; mais  on  a 
couru  fur  cette  route  pendarft  4 heures,  c’eli  donc  12  tiers  ou  4 lieues. 

5 nœuds  pendant  4 heures,  valent  . ’.  . . 20  tiers  ou  6 ’i 

6 nœuds  pendant  3 heures,  valent  . . . . 18  tiers  ou  6 

3 nœuds  pendant  s heures,  valent  ....  25  tiers  ou  8 j- 

4 nœuds  pendant  8 heures,  valent  ....  32  tiers  ou  10  * 

Ee  Navire  a donc  fait  en  24  heures  .......  ..35  H.  î 

,*  , ■*  * • ...  * 

48).  La  diftance  entre  les  nœuds  c£l  fondée  fur  la  mefure 
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de  la  Terre.  Les  Aftronomesen  ont  mefuré  le  contour  dansfe 
fens  de  deux  Méridiens  oppofés  qui  font  un  cercle  entier.  Ils 
ont  trouvé  que  le  degré  fous  l’Equateur  étoit  de  56748  toifes 
çlu  Châtelet  de  Paris , dont  chacune  eft  de  6 pieds  de  Roi  ; en 
France  fous  le  parallèle  de  45  degrés , de  57030  toifes  & fous 
le  cercle  polaire , de  57422.  : ainfi  il  faut  absolument  que  la 
Terre  ne  foit  pas  parfaitement  ronde  , & qu’elle  foit  plus  haute 
vers  l’Equateur  que  vers  les  pôles.  Sa  courbure  eft  plus  fubito 
vers  l’Equateur  dans  le  fens  Nord  Sc  Sud  , puifque  les  degrés  y 
font  plus  petits  ; & la  Terre  eft  au  contraire  plus  plate  vers  les, 
pôles,  puifqueies  degrés  y font  plus  grands;  de  forte  que  l’axe 
de  la  Terre  , ou  la  ligne  droite  tirée  d’un  pôle  à l’autre  , eft  plus 
court  que  les  diamètres  de  l’Equateur  d’environ  une  179e. 
partie. 

488.  Au  refte  cette  différence  n’eft  pas  encore  affez  grande 
pour  qu’on  y ait  égard  dans  la  Marine*,  & ort  peut  continuer 

de  confidérer  la  Terre  comme  un  Globe  parfait.  J1  eft  feulement  ' 
à propos , puifque  les  degrés  du  Méridien  font  de  grandeurs 
un  peu  différentes  , de  leur  attribuer , lorfqu’on  les  fuppofe 
égaux,  non  pas  la  plus  grande  longueur  qu’ils  ont  vers  les 
pôles , ni  la  plus  petite  qu’ils  ont  vers  l’Equateur  , mais  celle 
qui  tient  un  milieu  : on  peut  s’arrêter  à celle  qu’ils  ont  vers  Je 
45e.  degré  de  latitude  » & les  fixer  à 57000  toifes. 

489.  Cela  fuppofé  , nous  pouvons  régler  aifémenr  la  longueur 
de  la  lieue  marine  , en  la  rendant  une  certaine  partie  du  degré. 
Comme  on  veut  en  France  que  le  degré  de  grand  cercle  con- 
tienne exactement  ao  lieues  (116)  , nous  n’avons  qu’à  divifer 
57000  toifes  par  20,  Sc  nous  aurons  2850  toifes  du  Châtelet 
de  Paris  pour  la  lieue  marine  Françoife  , ou  17100  pieds.  Cette 
lieue  eft  plus  grande  que  la  plupart  de  celles  donc  on  fe  ferc 
dans  les  differentes  Provinces  du  Royaume , & elle  eft  auflî 
plus  longue  que  la  lieue  horaire  que  fait  ordinairement  un 
homme  de  pied  pendant  une  heure.  Les  Hollandois  mettent 
75  lieues  dans  le  degré  terreftre;  ainfi  chaque  lieue  fera  de 
3800  toifes.  Les  Efpagnols  comptent  17  lieues  j au  degré;  ainfi 
chacune  de  ces  dernieres  lieues  fera  de  32575  toifes.  Les  Ita- 
liens Sc  les  Anglo'rs  fe  fervent  de  Milles  , Sc  ils  fuppofent  que 
60  de  ces  milles  font  un  degré  : Cette  maniéré  d’évaluer  les  dif- 
rances  eft  fort  commode  ; le  mille  doit  donc  valoir  une  minute 
de  degré  terreftre  , ou  un  tiers  de  nos  lieues  marines,  c’eft-à- 
dire  , 950  toifes. 

490.  Enfin  le  tiers  de  la  lieue  marine  étant  de  950  toifes  , 
fi  l’on  en  prend  la  120e.  partie,  il  viendra  7 toifes  5 pieds 
6 pouces  ou  47  pieds  & demi.  Il  faut  donc  donner  cette  lon- 
gueur précife  aux  parties  de  fa  ficelle  du  loch  , ou  aux  inter- 
valles qui  féparent  fes  nœuds  ; il  faut  vérifier  de  tems  en  tems 
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lî  c«s  nœuds  gardent  la  mêmediftance,  & en  cas  d’alongement 
ou  d’accourcilfement  de  la  ficelle , il  faut  la  rectifier. 

49 1.  Cependant  la  pratique  a fait  voir  qu’fcn  mettant  47  pieds 
& demi  entre  les  nœuds , on  trouve  toujours  trop  peu  de  che- 
min ; cela  vient  de  ce  que  le  loch  ne  refte  pas  parfaitement  en 
place  pendant  l’obfervation , & qu’il  s’approche  toujours  du 
Vaifîeau.  Suivant  les  différentes  expériences  faites  à bord  de  la 
Frégate  la  Flore  en  Ï771  8c  1771,  on  a trouvé  qu’il  ne  fàlloit 
mettre  entre  les  nœuds  que  45  pieds  : c’eft  le  nombre  que  nous 
emploierons  par  préférence.  ( Voyez  les  Mémoires  de  l’Aca- 
démie des  Sciences  , année  1773  , page  313  & fuivantes.) 

492.  Un  Pjlote  ne  doit  pas  fe  fervir  de  fablier , qu’il  ne  l’ait 
bien  vérifié  : il  doit  même  de  tems  en  tems  recommencer  fa  vé- 
rification , parce  que  le  fable  , en  coulant,  ufe  le  trou  qui  eft 
entre  les  deux  ampoulettes,  & l’agrandit  infenfiblement  : or, 
cette  vérification  fe  peut  faire  aifément  à terre , foit  en  partant, 
lbit  dans  les  relâches  ; on  peut  auiïi  la  faire  en  Mer  dans  un 
tems  calme  : en  voici  la  maniéré.  Prenez  un  fil  délié  de  foie 
plate  , ou , à fon  défaut , de  fil  tors  de  foie  , de  chanvre  ou  de 
lin  ( un  brin  de  fil  de  Pite  ferait  meilleur , ou  un  brin  de 
chanvre  plat  tiré  de  defTus  la  plante  rouie  , ou  tiré  d’un  paquet 
de  chanvre  avant  que  d’être  filé  ) : cirez  ce  fil  , afin  qu’il  ne 
fe  détorde  pas , ce  qui  l’alongeroit  ; fufpendez-y  une  balle  de 
moufquct  bien  ronde,  & faites  palfer  l’autre  bout  du  fil  par 
une  très-petite  fente  pratiquée  dans  quelque  corps  folide  & fixe , 
de  maniéré  que  le  fil  étant  pincé  par  la  fente  , il  ne  puilfe  pas 
baloter  : melurez  enfuite  exaélement  entre  le  point  de  fuljaen- 
lîon  8c  le  centre  de  la  balle  36  pouces  8 lignes  8c  demie  de 
longueur , 8c  faites-la  balancer  légèrement , en  ne  lui  failânt 
parcourir  d’abord  que  des  arcs  de  3 ou  4 pouces  ; chacun  de 
ces  balancemens  ou  de  ces  vibrations  fimples  fera  exactement 
d’une  fécondé  ; il  en  faudra  60  pour  faire  une  minute  d'heure  , 
&c  3600  pour  faire  une  heure  entière.  11  faut  entendre  par  balan- 
cement ou  vibration  fimple , une  allée  feule  ou  un  retour  feul , 
car  c’eft  pris  féparément  tju’ils  font  d’une  fécondé.  Si  l’on  vou- 
loit  que  le  pendule  marquât  les  demi-fecondes , il  ne  faudrait 
mettre  entre  le  point  de  fufpenfion  & le  centre  de  la  balle  que 
le  quart  de  36  pouces  8 lignes  5 , c’eft  à-dire  , 9 pouces 
a lignes  |. 

493.  Pour  ne  point  avoir  la  peine  de  mefurer  toutes  les  fois 
qu’on  voudra  vérifier  les  fabliers , on  fera  ce  qui  fuit  : après 
avoir  mefuré  le  diamètre  de  la  balle,  on  en  prendra  la  moitié  , 
& on  retranchera  cette  moitié  de  36  pouces  8 lignes  7 ou  de 
9 pouces  a lignes  | , félon  que  l’on  voudra  avoir  des  fécondés 
ondes  demi-lecondes  : on  fera  une  petite  rcgle  de  bois  préci- 
fément  de  la  longueur  du  refte,  &c  toutes  les  fois  qu’on  vou- 
dra faire  la  vérification , il  fuffira  de  placer  la  réglé  contre  le 
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fi! , de  manière  qu’une  de  fos  extrémités  touche  à la  balle  , & 
l’autre  au  point  de  fufpenfion. 

494.  Quelque  foin  qu’on  apporte  dans  la  conftruéHbn  du 
loch  que  nous  avons  décrit  ci-deflus , cet  infirmaient  11e  peut 
donner  que  le  mouvement  particulier  du  Navire  par  rapport  à 
la  Mer.  On  füppofe  que  le  morceau  de  bois  qu’on  prend  pour 
terme  eft  parfaitement  immobile;  mais  fi  la  Mer  eft  eile-méme 
fujette  à fe  mouvoir , fi  elle  avance  vers  un  certain  côté  , ion 
mouvement  fe  communiquera  au  loch , de  même  qu’au  Na- 
vire ; ainfi  on  ne  trouvera  , en  fe  fervant  de  cet  infiniment , que 
le  furplus  de  la  vîteife  du  fillage  fur  celle  de  la  Mer , fi  les 
deux  mouverqens  iè  font  dans  le  même  fens  , & on  aura  au  con- 
traire leur  fomme,  s'ils  fe  font  dans  des  fens  oppofés. 

495.  On  fait  par  plufieurs  obfervations  fùrcs  , que  la  Mer 
dans  la  Zone  torride  fe  meut  vers  l’Occident,  6c  qu’elle  forme 
un  courant  continuel , qui  fait  dans  le  milieu.de  l’Océan  plus 
de  3 lieues  par  jour.  Si  l’on  fingle  donc  vers  l’Oueft  dans  ces 
endroits  où  il  y a un  mouvement  continuel  , &c  qu’on  fe  ferve 
du  loch  pour  mefurer  la  marche  du  Navire  , on  ne  trouvera 
que  la  quantité  dont  on  avance  plus  vite  que  la  Mer  , puif- 
qu’on  ne  comptera  pas  le  mouvement  que  reçoit  fecrettement 
le  loch  : fi  l’on  fait  route  au  contraire  vers  l’Eft , en  allant 
contre  le  courant , on  croira  faire  plus  de  chemin  qu’on  n’en 
fait  effeélivement , parce  que,  fans  le  favoir  , on  ajoutera  , à 
la  vîtefiè  réelle  du  Navire,  celle  de  la  Mer  qui  entraîne  le  loch, 
& qui  l’éloigne  du  Vaifleau. 

496.  L’ignorance  de  ce  mouvement  continuel  dans  ces  para*, 
ges  eft  caufe  que  plufieurs  Pilotes , qui  vont  d’Europe  en  Amé- 
rique , s’avifent  mal  b-propos  de  raccourcir  l’intervalle  des 
noeuds  de  leur  ficelle  , ou  d’altérer  la  duree  de  leur  fabüer  , 
parce  que  dans  les  voyages  précédons  ils  ont  toujours  décou 
vert  la  terre  plutôt  qu’ils  11e  s’y  attendoient  : cela  ne  leur  feroit 
point  arrivé  s’ils  avoient  eu  foin  d’ajourer  au  chemin  que  le  vent 
leur  faifoit  faire , le  mouvement  feci;et  que  la  Mer  communi- 
quoit  au  loch  6c  au  Navire.  Ils  auroient  reconnu  leur  faute , 

1 ce  auroient  trouvé  les  divifions  du  loch  beaucoup  trop  petites , 
à caufe  du  mouvement  en  fens  contraire  , s’ils  étoient  revenus 
par  le  même  chemin  ; mais  comme  on  fort  promptement  de  la 
Zone  torride  en  dirigeant  la  proue  vers  le  Nord  , 6i  qu’011 
. trouve  des  vents  variables  qui  obligent  à changer  fouvent  de 
route  , ils  11e  fe  font  pas  apperçns  de  leur  erreur. 

Les  rmperfeéHôns  du  loch  dont  nous  venons  de  parler  , ont 
été  apperçues  depuis  long  tems  , 8c  p'ufieurs  Sava.ns  fe  font 
occupés  à le  perfectionner  , ou  à y fuppléer  par  d’autres  inftru- 
mens  propres  à mefurer  le  fillage  d’un  Vaifleau  : mais  de  tout 
ce  qui  a paru  jufqu’à  ce  jour,  il  n’y  a que  le  Sillomezre  inventé 
par  M.  Degaulle  , dont  l’ufage  foit  facile  en  Mer;  car  avec  cet 

, ' / 
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Inflrument  on  peut  connoître  à chaque  inftant  & la  marche  du 
Vaifieau  & fa  dérive.. 

» 

Moyen  de  corriger  le  Chemin  trouvé  avec  un  Sablier 
altéré  dans  fa  duree , ou  un  Loch  mal  divifé,  ou  fun 
l'autre  altérés. 

497.  I.  Cas.  Corriger  le  Chemin  trouvé  avec  un 
Sablier  altéré  dans  lit  durée,  le  Loch  étant  bien 
diviie. 

Faites  cette  réglé  de  proportion  : 

Le  nombre  de  fécondés  que  dure  le  fablier  , 

Efi  à fa  vraie  durée  30  fécondés 

Comme  le  nombre  de  nœuds  trouvés  par  le  loch, 

Efi  au  vrai  chemin  qu'on  a fait. 

Exemple  I.  Un  Navire  a filé  $ noeuds  d’un  loch  dont  les  di- 
vifions  étoient  de  45  pieds  , pendant  la  durée  d’un  fablier  qui 
n’étoit  que  de  a 5 fécondés.  On  demande  le  vrai  chemin. 

Suivant  la  réglé  ci-defius,  on  aura  ; 0.5  fécondés , font  à 30 
fécondés  ; comme  > nœuds , font  à 6 nœuds  : ainfi  le  Navire 
faifoit  réellement  1 lieues  par  heure. 

Exemple  II.  La  durée  du  Sablier  étant  de  36  fécondés  , on 
a filé  10  nœuds  du  loch , leur  diflance  étant  exactement  de 
45  pieds.  On  demande  le  vrai  chemin  du  Vaifieau. 

fy.  8 nœuds  un  tiers , c’eft-à-dire  , environ  alieues  3 quarts 
par  heure.  • - 

498.  II.  Cas.  Corriger  le  Chemin  trouvé  avec  un 

Loch  mal  divifé , le  Sablier  étant  exaft. 

Dites  : La  vraie  di fiance  des  nœuds  45  pieds , 

Efi  à la  di  fiance  actuelle  entre  les  nœuds  du  loch  ; 
Comme  le  nombre  de  nœuds  filés  pendant  une  demi-minute, 
Efi  au  chemin  qu'on  a fait  réellement. 

Exemple  I.  Un  Navire  a fait  5 nœuds  pendant  une  demi- 
minute  , la  diftançe  entre  les  nœuds  n’étant  que  de  4a  pïeds^ 
On  demande  le  vrai  chemin  du  Vaifieau. 

On  dira  donc  : 45  pieds  font  à 4a  pieds , comme  5 nœuds  font 
à 4 nœuds  f:  ainfi  le  Navire  faifoit  réellement  4 nœuds  f c-n 
une  demi-minute,  ou  un  peu  plus  d’une  lieue  ik  demie  par 
heure. 
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Exemple  II.  Un  Navire  a filé  0 nœuds  dans  une  deml-ttü- 
nute,  la  diftance  entre  les  nœuds  étant  de-4i  pieds  8 pouces. 

jy.  Le  Navire  ne  faifoit  réellement  que  8 nœuds  un  tiers 
en  une  demi- minute;  ou  environ  a lieues  8 dixièmes  par  heure. 

499.  III.  Cas.  Corriger  le  Chemin  trouvé  avec 
un  Sablier  altéré  dans  fa  durée  & un  Loch  mal 
divifé. 

t 

Faites  les  deux  Réglés  de  Trois  fuivantes  : 

• - 1°.  Le  membre  de  fécondés  que  dure  le  fablier  , 

Eft  à fa  vraie  durée  30  fécondés  ; 

Comme  le  nombre  de  nœuds  donnés  per  le  loch , 

Ejl  à un  quatrième  terme. 

a”.  La  vraie  diftance  des  nœuds  45  pieds  , 

Eft  à la  diftance  actuelle  ; 

Comme  le  quatrième  terme  trouvé  ci-dejfus , 

Eft  au  vrai  chemin  du  Vaijfeau. 

Exemple  I.  Un  Navire  a filé  la  nœuds  pendant  la  durée  d’urt 
fablier  qui  n’étoit  que  de  24  fécondés  ; la  diftance  entre  les 
nœuds  au  loch  étant  de  $1  pieds.  On  demande  le  vrai  chemin 
du  Navire. 

1°.  On  dira:  2.4"  font  à 30",  comme  la  nœuds  font  à 1$. 
a0.  : 45  pieds  font  à 5a  pieds,  comme  IJ  nœuds  font  à 17 -J- } 
ainfi  le  Navire  faifoit  un  peu  plus  de  5 lieues  5 par  heure. 

Exemple  II.  Un  V aideau  a fait  14  nœuds  avec  un  fablier  de 
35  fécondés,  l’efpace  entre  les  nœuds  n’étâht  que  de  42  pieds. 
On  demande  le  vrai  fillage  du  Navire. 

ly.  11, a nœuds  , ou  3,7  lieues  par  heure.  ‘ 


CHAPITRE  II. 

Remarques  générales  fur  la  Navigation  , fur 
la  maniéré  de  s* approcher  de  terre  & de 
fonder. 

500.  f ’ incertitude  de  la  Navigation  , par  rapport  à la 
JL*  longitude  , eft  caufe  que  Iorfqu’on  veut  aller  d’un  Port 
à un  autre , qui  en  eft  confidérablement  éloigné , on  ne  tente 
jamais  de  s’y  rendre  par  le  rumb  de  vent  le  plus  direéh  Si 

nous 
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nbuï  partons  de  quelque  Port  de  France  dans  l’Océan  ; pour 
aller  aux  Ifles  Antilles  en  Amérique , nous  courons  d’abord 
allez  à l’Oueft  pour  décaper , c’eft-à-dire,  afin  de  s’éloigner  allez 
des  terres  pour  qu’il  n’yâitpasà  craindre  d’y  être  rejetté  par 
le  gros  tems  , ni  dè  rencéntrer  quelque  Cap , te  fur-tout  lé 
Cap  Finifterre,  lorfque  nous  dirigeons  notre  route  vers  le  Sud. 
Deux  raifons  nous  invitent  enfuite  à entrer  promptement  dans 
la  Zone  torride  ; nous  y trouvons  des  vents  toujours  favora- 
bles, qui  viennent  continuellement  de  l’Eft;  ce  font  les  vents 
qu’on  nomme  Alifés , dont  la  force , toujours  la  même  , n’eft 
pas  fujetre  à des  reprifes  comme  celle  des  vents  que  nous  ref- 
fentons  dans  les  autres  Mers.  En  fécond  lieu  , nous  nous  hâtons 
de  rtous  mettre  , par  la  latitude  de  l’Ifle  où  nous  nous  propo- 
fons  d’aller  ; par  exemple  * par  14°  36',  fi  c’efl  la  Martinique, 
& nous  n’avons  enfuite  qu’à  courir  précifément  à l’Oueft  : nous 
vérifions  chaque  jour  ; en  obfervant  la  latitude,  fi  nous  fuivons 
èxaélement  cette  route  , & de  cette  forte  nous  ne  pouvons  pas 
manquer  de  rencontrer  l’Ifte , malgré  l’imperfeéhon  de  notre 
Art  quant  à la  longitude. 

501.  Si , au  lieu,  de  nous  conformer  à cette  réglé  générale  , 
nous  dirigions  de  fort  loin  notre  route  fur  la  Martinique  , nous 
pourrions , en  nous  trompant  feulement  de  quelques  degrés 
fur  le  rnmb  de  vent , palfer  à 50  ou  60  lieues  de  l’Ifle  , au 
rifque  de  nous  aller  perdre  fur  quelqu’autre  terre.  Outre  cela  , 
comme  nous  ignorerions  de  quel  côté  nous  nous  ferions  trompés , 
en  minquant  notre  but,  nous  ne  faurions  pas  s’il  faudrait  l’aller 
chercher  à l’Eft  ou  à l’Oueft.  Nous  évitons  tous  ces  accidens , 
& nous  affurons  le  fuccès  de  notre  Navigation  en  pouffant 
très-loin  la  précaution  de  nous  mettre  de  bonne  heure  fur  lé 
parallèle  du  lieu  de  l’arrivée.  Lorfque  nous  aurons  des  mé- 
thodes immédiates  & commodes  de  déterminer  la  longitude  en 
Mer  , nous  pourrons  aller  alors  plus  directement  au  lieu  de 
notre  deftination  ; cependant,  comme  nous  devons  croire  que 
les  occafions'd’obferver  la  longitude  feront  toujours  moins  fré- 
quentes que  celles  de  déterminer  la  latitude  , on  peut  penfef 
que  l’ufage  préfept  ne  fera  jamais  totalement  abandonné. 

joa.  On  fait  à-peu-près  la  même  chofe  lorfqu’on  revient  dé 
l’Amérique  en  France  : on  dirige  d’abord  fa  route  vers  le  Nord; 
on  fe  hâte  de  fortir  de  la  Zône  torride  , afin  de  trouver  des 
vents  moins  contraires  ; on  fingle  enfuite  à l’Eft  , & on  fe  met 
fur  une  latitude  qu’on  choifit , & qu’on  fuit  conftatnment; 
Cette  latitude  réglé  l'attérage , & on  prend  exprès  celle  d’un 
Cap  ou  d’une  Ifle  dont  on  puiffe  approcher  fans  rifque  , & qu’on 

fmiffe  appercevoir  de  plus  loin.  S’il  s’agit-  de  doubler  un  Cap 
brt  éloigné  , il  faut  fe  conformer  à la  même  pratique  pour  aller 
d’abord  le  reconnoître.  Suppofé  que  ce  Cap  foit  environné  d’é- 
cueils à une  trop  grande  diftance  , ôti  ira  en  redonnoître  quel-* 
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qu’autre  en-deçà  qui  aflurera  la  longitude,  & qui  fer  vira  comme 
de  nouveau  point  de  partance  pour  former  Pefpece  de  circuit  , 
qui  doit  comprendre  la  terre  qu’on  veut  doubler. 

503.  C’eft  fur  cette  réglé  générale , & fur  la,connoiflance 

au’on  a des  vents  & des  courans  , qu’on  doit  dreffer  le  plan 
e fa  Navigation  : les  vents  & les  courans  fe  dirigent  vers 
l’Oueft  dans  prefque  toute  l’étendue  de  la  Zone  torride.  Les 
premiers  excitent  les  féconds  ; lorfque  les  vents  foufflent  Iong- 
tcms  du  même  côté , la  furface  de  la  Mer  prend  du  mouve- 
ment dans  le  même  fens  ; mais  les  terres  qui  font  dans  la  Zone 
torride  détournent  aulïï  les  vents  de  leur  première  dire&ion  , 

& elles  les  en  détournent  d’une  maniéré  qui  eft  bien  digne  de 
remarque;  les  vents  s’écartent  de  la  ligne  droite  pour  aller  ren- 
contrer les  côtes  prefque  perpendiculairement  : c’eft  ce  qu’on 
remarque  en  divers  enaroits  de  la  Mer  des  Indes  fc  de  celle 
du  Sua  , de  même  qu’à  une  certaine  diftance  d’Afrique  dans 
notre  Océan.  Une  partie  de  l’air  entre  les  deux  continens  fuit 
la  direélion  des  vents  alifés , en  allant  vers  l’Oueft  , pendant 
que  l’autre  partie  prend  un  autre  chemin  pour  s’approcher  de 
la  côte  d’Afrique  ; & l’efpace  du  milieu  , qui  n’eft  guere  éloi- 
gné dans  la  Mer  du  Nord  de  l’interfeéhon  de  notre  premier 
Méridien  & de  l'Equateur , eft  fouvent  fujec  à des  calmes  & 
à des  orages  que  les  Marins  ne  fauroient  éviter  avec  trop  de 
foin.  11  y a même  des  endroits  dans  la  Zone  torride  où  les  vents 
• ont  une  certaiue  direélion  pendant  fix  mois , & en  ont  une 
tout-à-fàit  contraire  pendant  6 autres  mois  ; c’eft  ce  qu’on  ap- 
pelle Mouflons.  On  trouvera  à la  fin  de  cet  Ouvrage  une  Table 
de  la  direélion  des  courans  & des  vents  réglés  dans  la  Zone 
torride  & au-dehors. 

504.  La  Mer  participe  à la  fin  aux  changemens  de  direction 
du  vent,  & on  juge  affez  que  de  ces  mouvemens  il  en  ré- 
fulte  d’autres , ou  parce  que  les  eaux  font  plus  fujettes  à trou- 
ver des  obftacles , ôc  qu'elles  rejaillifTent  par  la  rencontre  des 
côtes  , ou  parce  que  les  eaux  qui  viennent  remplacer  celles  que 
le  courant  principal  entraîne,  forment  nécelfairement  des  cou-  ✓! 
rans  particuliers.  Nous  ne  devons  pas  entreprendre  d’expliquer 
ces  chofes  en  détail,  il  nous  fuffit  de  bien  perfuader  les  Lec- 
teurs qu’elles  font  de  la  plus  grande  importance  , & qu’ils  ne 
doivent  rien  négliger  pour  s’informer  de  tout  ce  qui  a rapport  | 
aux  voyages  qu’ils  vont  entreprendre. 

De  la  maniéré  de  s’approcher  de  terre. 

A 

505.  Lorfqu’on  penfe  approcher  de  terre  , dès  le  tems  même 
qu’on  s’en  croit  encore  affez  loin  , on  doit  fe  tenir  fur  fes 
gardes , & ne  donner  toujours  qu’une  médiocre  confiance  à fon 
travail.  Il  faut  aller  de  nuit  à petites  voiles  , lorfqu’il  n’y  a 
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point  encore  de  péril  à craindre;  & il  eft  même  delà  prudence 
quelquefois , Iorfque  les  nuits  font  longues  & obfcures  , de 
reprendre  un  peu  le  large,  c’eft-à-dire  , de  courir,  non  pas 
parallèlement  à la  côte,  mais  de  s’en  écarter  de  quelque  quart 
de  vent  : l’ufage  de  là  fonde  eft  d’un  grand  fecours  dans  ces 
rencontres.  Il  fuffit  quelquefois  de  favoir  combien  il  y a de 
fond  ou  de  profondeur  d’eau  pour  pouvoir , avec  Pobfervation 
de  la  latitude,  marquer  fur  la  Carte  l’endroit  où  l’on  eft.  On 
trouve  dans  certains  parages  le  fond  à plus  de  150  lieues  de 
terre,  & il  va  infenfiblement  en  montant  à mefure  qu’on 
avance. 

JO 6.  Les  Pilotes  ont  des  livres  qu’ils  confultent  & qu’ils 
nomment  Routiers  : ces  Livres  indiquent  , non-leulement  la 
profondeur  de  l’eau  , mais  toutes  les  qualités  du  fond  ; ils 
marquent  fi  ce  fond  eft  de  vafeou  de  fable  , mêlé  de  coquilles, 
de  petites  pierres  colorées,  & rc.  Toutes  les  différences  qu’on 
peut  reconnoftre  par  la  fonde  , fe  rédùifent  à cinq  ou  fix , & 
on  les  écrit  quelquefois  fur  les  Cartes  mêmes , à côté  des 
braftes  d’eau. 

De  la  maniéré  de  fonder. 

507.  Il  eft  très -facile  de  fonder  dans  les  Mers  peu  pro- 
fondes; mais  l’opération  eft  longue  & pénible;  lorfqu’en  ve^ 
nant  de  loin  , ort  veut  fonder  dans  des  endroits  où  il  y a unç 
grande  profondeur  d’eau.  Il  faut  alors  fe  fervir  de  cordes  ou  de 
lignes  de  fonde  beaucoup  plus  grofles , &on  eft  auffi  obligé  de! 
mettre  à l’extrémité  des  poids  beaucoup  plus  pefans , des  plombs, 
par  exemple  de  60  ou  80  livres , au  lieu  de  ceux  de  2.0  ou  30 
livres  qui  fufîifent  ordinairement  : ces  poids  ont  la  forme  co- 
nique , ou  de  pains  de  fucre , &.  ils  ont  toujours  en-deffous 
un  creux  dans  lequel  on  met  du  fuif.  Cette  matière,  en  s’ap^* 
puyant  fur  le  fond  , fe  charge  de  quelques-unes  des  parties 
terreftres  qui  font  en  bas  , ou  reçoit  l’impreflîon  du  rocher  , 
s’il  n’y  a rien  autre  chofe. 

508.  On  ne  peut  paj  fonder  pendant  que  le  Navire  fait  voile  , 
car  le  choc  de  l’eàu  empêcheroit  le  plomb  de  defcendre  , & 
expofetoit  la  ligne  à fe  rompre.  11  faut  donc  néceflairement  s’ar- 
rêter , ou  mettre  en  panne  ou  côté  à travers.  Plufieurs  Matelots 
fe  mettent  autour  du  Navire  par  dehors  ; ils  foutiennent  la 
ligne,  & Iorfque  tout  eft  prêt , ils  lâchent  à leur  tour  la  por- 
tion qu’ils  renoient , & ils  ne  la  lâchent  qu’autant  qu’il  eft  né- 
ceffaire  , afin  de  fenrir,  s’il  eft  poflible  , la  diminution  que  doit 
Recevoir  tout-à-coup  le  poids  total,  Iorfque  le  plomb  vient  à 
s’appuyer  fur  le  fond. 

Malgré  les  précautions  que  l’on  prend  pour  arrêter  le  Na- 
vire il  né  laiftê  pas  de  changer  de  place;  de  forte  que  la  ligne 
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de  fonde  s’écarte  quelquefois  beaucoup  de  la  perpendiculaire 
ce  qui  fait  qu’en  prenant  pour  mefure  la  longueur  de  la  ligne, 
on  a une  diftance  trop  grande.  Si,  par  exemple,  la  ligne  de 
T ig.  7îfonde  étoit  difpofée  comme  dans  la  Fig.  75  , où  le  point  M 
eft  l’extrémité  de  la  ligne  qu’on  tient  à la  main  , & BC  la  fur- 
face  de  la  Mer  ; on  prenaroit  pour  la  hauteur  de  l’eau  MP 
moins  la  diftance  de  la  main  à l’eau  , tandis  que  la  véritable 
mefure  eft  MD  moins  MC.  Il  eft  aifé  de  trouver  à peu  près 
cette  valeur  , fi  la  ligne  de  fonde  fohne  une  ligne  droite  : pour 
cela,  on  mefure  combien  il  y a de  pieds,  depuis  le  point  M 
jufqu’en  B;  c’eft-à-dire , la  partie  de  corde  qui  eft  hors  de 
l’eau.  On  mefure  aulTi  MC  qui  eft  la  hauteur  de  la  main 
au-delïùs  de  la  furface  de  la  Mer  , & on  fait  cette  proportion  ; 
MB  eft  à M C , comme  M P eft  à MD  ou  comme  B P eft 
à CD. 


Exemples.  On  fuppofe  avoir  filé  £ 3*°  } 

pieds  de  la  ligne  de  fonde,  c’eft-à-dire,  que  MP*  OS]  pieds; 
la  diftance  MC  , ou  la  hauteur  de  la  main  au-delïus  de  la  fur- 


face  de  la  Mer  étant  de  {3}  pieds  , & MB  , ou  la  partie  de 

la  corde  qui  eft  hors  de  l’eau  de  m pieds.  On  demande  la 
•vraie  profondeur  de  l’eau  , c’eft-i-dire  , C D. 


ou 


{37  braftes  3 pieds 
47  braf.  1 pied 


4 


II  y a des  Pilotes  qui  eftiment  la  valeur  de  l’angle  M,  Sc 


mefurent  feulement  la  diftance 
fuite  par  cette  analogie  : 


MP;  ils  la  réduifent  en- 


Le  rayon  , 

Eft  à la  diftance  mcfurce  MP  ; 
Comme  le  cofinus  de  l'angle  M , 
Eft  à DM. 


Cette  opération  peut  fe  faire  facilement  par  le  Quartier  de 
rédu&ion  ( 5 38  ). 

Exemples.  La  diftance  M P étant  de 

brafle.  ï ~ j pieds , MC  de  pieds  ,&  l’angle 

degrés.  On  demande  CD. 

»,  f *98  pieds  =5=  39  braffès  3 pieds. 
v't  32.6  se  65  br.  1 pied. 
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TROISIEME  SECTION. 


Des  Cartes  Marines  ou  Hydrographiques. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Des  différentes  fortes  de  Cartes  Marines  & 
de  leur  Conffrucdon. 


S °9-  TT  E S ^artes  Marines  rep réfente nt  les  Mers  & les 
JL t bords  des  terres.  Leur  but  eft  de  marquer  aux 
Pilotes  les  routes  qu’il  faut  prendre  pour  aller  d’un  lieu 
à un  autre  par  le  rumb  de  vent  qui  y conduit.  C’eft 
pour  cela  qu’on  y place  plufieurs  Rofcs  des  vents , & 
que  les  Méridiens,  les  paralieles  & les  rumbs  de  vent 
y font  repréfentés  par  des  lignes  droites;  au  lieu  que 
dans  les  Cartes  Géographiques , les  Méridiens  & les  pa- 
rallèles font  repréfentés  ordinairement  par  des  lignes 
courbes. 

510.  Il  y a de  deux  fortes  de  Cartes  marines  ; les  unes 
fe  nomment  Cartes  plates , & les  autres  Cartes  réduites . 


De  la  Hature  des  Cartes  plates. 

r- 1 1 . Les  Cartes  plates  f mt  celles  dont  les  degr/s  de 
latitude  font  égaux , & qui  ré  ont  point  d' échelle  de  longi- 
tude. Il  y en  a même  où  les  degrés  de  latitude  ne  font 
point  marqués  : on  les  nomme  alors  Cartes  de  difances  ; 
on  ne  s’en  fert  guere  que  pour  reconnoître  les  terres  , 
suffi  ne  font-elles  d’ufage  que  pour  le  Cabotage. 

51  z.  Les  Cartes  plates  font  nommées  ainfi  , parce 
que  la  partie  du  Globe  qu’elles  repréfentent  eft  fup- 
oofée  n’avoir  pas  de  courbure  fenfible.  On  s’en  fer* 
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ordinairement  dans  les  courtes  navigations , quoiqu*îl 
■fût  beaucoup  meilleur  de  ne  fe  fervir  jamais  que  de 
Cartes  réduites.  Les  Méridiens , ou  les  lignes  Nord  & 
Sud  , font  marqués  par  des  lignes  parallèles  dans  les 
Cartes  plates  ; au  lieu  que  fur  la  Terre , comme  nous 
l’avons  vu , les  Méridiens  vont  fe  rencontrer  aux  deux 
pôles,  en  s’approchant  les  uns  de?  autres  , à mefure 
qu’on  s'éloigne  de  l'Equateur. 

513.  Plus  la  Carte  plate  a de  hauteur  ou  d'étendue 
du  Nord  au  Sud,  plus  elle  eft  défe&ueufe.  Son  imper- 
fection eft  encore  plus  grande  , fi  la  partie  du  Globe 
qu’elle  repréfente  eft  par  une  plus  grande  latitude:  car 
alors  le  pôle  eft  plus  voifin  , & les  Méridiens  different 
donc  davantage  d’étre  paraileles.  On  fentit  ce  défaut 
aufti-tôt  qu’on  commença  à fe  fervir  des  Cartes  plates; 
mais  ce  ne  fut  qu’après  de  longues  tentatives  qu'on 
réuflit  à y trouver  la  correétion  néceffaire. 

Des  Lignes  Courtes  que  les  Rumbs  de  vent  fuirent  fur  le 
Globe , & delà  Forme  qu’on  a été  obligé  en  conféquence 
de  donner  aux  Cartes  Réduites. 

Il  fembîe  qu’on  pouvoit  corriger  le  principal  défaut  des  Cartes 
plates , en  donnant  aux  Méridiens  la  fituation  qu’ils  ont  effec- 
tivement fur  la  Terre , 5c  en  continuant  de  leur  faire  com- 
prendre uqe  aflez  petite  étendue  de  la  furtace  du  Globe.  Sup- 
pofé  que  le  pôle  fût  compris  dans  la  Carte  , elle  prendrait  la 
pig.  -0.  forme  de  la  Figure  7(1  , où  toutes  les  lignes  Nord  5c  Sud  vont 
fe  rencontrer  au  point  P ; mais  il  naît  une  incommodité  con- 
fîdérable  de  cette-conftruéHon  : les  rumbs  de  vent  font  marqués 
par  des  lignes  courbes , 5c  il  eft  non-feulement  difficile  de  les 
iùivre,fur  ia  Carre  , il  n’eft  pas  aifé  non  plus  de  mtfurer  les 
diftances  le  long  de  ces  lignes  courbes.  Si  en  partant  du  point  A 
on  court  toujours  au  Nord-Eft , on  parcourra  une  partie  de  la 
ligne  courbe  AGI  Z qui  fait  une  infinité  de  révolutions  autour 
du  polp  avant  que  d’y  parvenir.  L’Eft-Nord-Eft  marche  en 
dehors  ; il  eft  marqué  par  ASTV  , 5c  il  fait  déplus  grandes 
révolutions  autour  du  pôle  ; mais  il  s’y  rend  comme  tous  les 
autres  rumbs  de  vent  : c’eft  le  long  de  ces  lignes  courbes  fur 
la  Carte  qu’il  faudrait  mefurer  le  chemin  fait  par  le  Navire  dan? 
les  routes  obliques. 

Les  rumbs  de  vent  ne  peuvent  pas  manquer  d’étre  repréfent^ 
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par  des  lignes  courbes  ; car  chacun  de  ces  rumbs  fait  toujours 
un  angle  égal  avec  tous  les  Méridiens  qu’il  coupe.  Le  Nord-Efi: 
fait  au  point  A un  angle  de  45  degrés  avec  la  ligne  Nord  & 
Sud  AP;  mais  lorfqu’on  arrive  en  F,  l’aiguille  de  la  BoufToIe 
ne  prend  pas  une  direéfion  parallèle  à celle  qu’elle  avoit  dans 
le  point  A : elle  fe  place  ou  fe  dirige  fur  BFP  , C3r  elle  in- 
dique toujours  le  Méridien  pour  l’endroit  où  l’on  eft.  Ainfi  la 
ligne  du  NE  fouffrira  une  inflexion  en  F , pour  faire  un  angle 
de  45  degrés  avec  la  ligne  Nord  & Sud  F P.  La  même  chofe 
fe  fera  en  G , en  H , en  I , &c.  A chaque  pas  que  nous  faifons, 
l’aiguille  aimantée  fe  détourne,  & le  rumb  de  vent  du  NE, 
en  fe  détournant  auffi , pour  faire  toujours  un  angle  de  45  degrés 
avec  le  Méridien,  doit  donc  former  une  ligne  courbe  AGIZ , 
qui  ne  fera  pas  un  cercle,  mais  qui  fera  une  infinité  de  tours 
de  plus  petits  en  plus  petits  , en  approchant  du  pôle  P.  Ce  doit 
être  la  même  chofe  de  tous  les  autres  rùmbs  de  vent. 

Quant  à l’ Eli  ou  à i’Oueft,  lorfqu’on  les  fuit  exactement , 
le  cas  n’eft  pas  le  même.  En  les  fuivant,  on  parcourt  un  pa- 
rallèle à l’Equateur  fans  changer  de  latitude  ; &r  après  avoir 
décrit  un  cercle  entier , on  revient  précifément  au  point  dont 
on  étoit  parti. 

La  courbure  des  rumbs  fur  la  Terre  , leur  a fait  donner  le  nom 
de  Loxodromies.  Il  n’y  a que  les  Méridiens  ou  les  lignes  Nord 
& Sud,  qu’on  ne  pu  i fie  pas  comprendre  entre  ces  lignes  courbes, 
parce  qu’en  les  fuivant  on  fe  trouve  conduit  dire&ement  au 
pôle,  comme  en  ligne  droite. 

Des  Cartes  réduites  & de  leur  Conjlruchon. 

^14.  Les  Cartes  réduites  font  celles  dont  au  moins  un 
des  parallèles  ejl  divifé  en  parties  égales  pour  déterminer 
les  longitudes & les  degrés  de  latitude  y font  inégaux. 

515.  Comme  on  veut  que  les  rumbs  de  vent  foient  des  lignes 
droites , on  fe  met  dans  la  nécelfité  de  rendre  les  Méridiens 
parallèles  entr’eux , & on  rend  les  degrés  des  parallèles  aufîi 
grands  que  ceux  de  l’Equateur , quoiqu’ils  duffent  être  plus 
petits  dans  toutes  fortes  de  rapports , & fe  réduire  à rien  aux 
deux  pôles.  Mais  il  y a une  maniéré  de  donner  si  ces  mêmes 
degrés  une  moindre  valeur  ; c’eft  de  les  mefurer  avec  una 
échelle  dont  les  parties  foient  plus  grandes.  Voici  donc  le  parti 
qu’on  prend.  On  fait  croître  fur  la  Carte  réduite  les  degrés  du 
Méridien  dans  le  même  rapport  que  les  degrés  de  longitude 
devraient  être  plus  petits , & on  prend  toujours  les  d-.grés 
du  Méridien  pour  la  mefure  de  2.0  lieues  marines.  Les  degrés 
de  longitude  ou  les  degrés  des  parallèles  fe  trouvent  après  cela 
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comme  plus  petits  , à mefure  qu’on  avance  vers  le  pôle.  Il  faut 
confidérer  la  Carte  réduite  comme  un  aflemblage  de  Cartes 
plates  différentes , placées  les  unes  au-delTus  des  autres , ÔC 
qui  n’ont  pas  les  mêmes  échelles  de  lieues, 

516.  Les  degrés  des  parallèles  diminuent  de  longueur  dans 
le  même  rapport  que  les  circonférences  de  ces  cercles , & les 
circonférences  diminuent  comme  les  rayons.  Mais  fi  on  jette 

ÿij.  43.  les  yeux  fur  1a  Figure  43  , & qu’on  farte  attention  que  tous  les 
parallèles  ont  leur  centre  dans  l’intérieur  de  la  Terre  , fur  l’axe 
‘ou  fur  le  diamètre  conduit  d’un  pôle  à l’autre,  on  verra  que 
les  rayons  des  parallèles  font  les  finus  de  complément  des  lati- 
tudes. Le  rayon  du  parallèle  BI  , par  exemple,  eft  le  finus  de 
l’arc  B N , qui  eft  la  diftance  du  point  B au  pôle,  ou  le  complé- 
ment de  la  latitude.  Ainfi  lorfqu’on  avance  vers  les  pôles , les 
degrés  des  parallèles  diminuent  de  grandeur , dans  le  même 
rapport  que  les  finus  dè  complément  des  latitudes.  Si  on  eft 
éloigné  de  l’Equateur  de  60  degrés , on  fera  éloigné  du  pôle 
de  30  degrés , & le  finus  de  30  degrés  étant  la  moitié  du  finus 
total  , la  circonférence  de  ce  parallèle  fera  deux  fois  plus  petits 
que  ceile  de  l’Equateur  , les  degrés  de  longitude  fur  ce  pa- 
rallèle ne  feront  que  de  10  lieues  ; ils  feront  deux  fois  pius  pe- 
tits que  ceux  de  l’Equateur.  Mais  puifqu’on  doit  faire  augmenter 
les  degrés  du  Méridien  dans  le  même  rapport  que  les  degrés 
des  parallèles  devroient  être  plus  petits  , que  nous  les 
pendons  réellement  plus  grands , il  faut  faire  croître  les  degrés 
du  Méridien  comme  les  fécantes  des  latitudes  ; car  les  fécantes 
augmentent  de  la  même  quantité  que  les  finus  de  complément 
diminuent. 

517.  On  ne  réuffiroit  pas  â graduer  affez  exaéïement  le  Mé- 
■ ridien , ou  à trouver  4 grandeur  qu’il  faut  donner  à chacun 

de  fes  degrés  , fi  on  traçoit  un  quart  de  cercle , pour  y prendre 
fucceffivcment  toutes  les  fécantes.  Àu  lieu  de  faire  l’opération 
par  une  figure,  on  l’a  faite  par  le  calcul , & elle  eft  devenus 
d’une  précifion  incomparablement  plus  grande.  On  ne  s’eft  pas 
contenté  de  chercher  la  grandeur  des  degrés , on  a même  cru 
néceflaire  de  chercher  celle  des  minutes.  C'eft  ainfi  qu’on  a 
calculé  la  Table  des  Latitudes  croifftintes  ou  réduites  , que  nous 
donnons  à la  fin  de  ce  Traité , page  33.  Cette  Table  fuppofe 
que  chaque  degré  de  longitude  fur  les  parallèles  eft  de  60  par- 
ties , ou  eft  égal  à 60  minutes  prifes  fur  l’Equateur.  Si  on  veut , 
par  exemple  , marquer  fur  la  Carte  l’étendue  de  40  degrés  de 
longitude,  on  prend  fur  une  échelle  de  dîme  2400  parties , qui 
eft  le  produit  de  40  par  60.  Mais  pour  avoir  la  longueur  qu’il 
faut  donner  à 40  degrés  de  latitude  fur  la  Carte  réduite,  il  faut 
la  chercher  dans  la  Table  des  Latitudes  réduites  ou  parties  mi~ 
ridionales , &c  on  trouve  2613  parties  : ce  nombre  eft  la  fomme 
de  toutes  les  fécantes  naturelles  de  minute  en  minute  jufqu'à 
40  degrés.  ’ ... 
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CHAPITRE  I I. 

Opérations  pu  Pratiques  fur  les  Cartes 
Marines. 

$ t8.  TT  A plupart  des  opérations  qu’on  peut  faire  fur* 
iLflles  Carres  (ont  communes  aux  plates  & aux 
réduites.  Nous  allons  expliquer  la  maniéré  de  pointer 
les  unes  & les  autres , en  féparant , comme  on  le  fait  or- 
dinairement, ces  opérations  en  difFérens  Problèmes  ou 
en  diverfes  queftions  de  pratique  qui  font  à réfoudre, 
& nous  ferons  ufage  des  Cartes  du  lieur  Bellin. 

PROBLÈME  PREMIER. 

Trouver  la  Latitude  à' un  Lieu  fur  la  Carte. 

319.  Conduilez  par  le  lieu  propofé  une  ligne  pa- 
rallèle aux  lignes  Eft  & Oueft  de  la  Carte  jufqu’à  la 
rencontre  d’un  des  deux  Méridiens  gradués  ; cette 
ligne  déterminera  la  latitude  de  ce  lieu. 

Exemples.  On  demande  la  latitude  du  Cap 


ç De  la  Hague iy.  490  45' 

\ Portland <(.  50  îj 

f Bévefier  , ou  Beachy-Head  ......  iy.  50  49 

C D’Antifer,  ouCapdeCaux  ......  ly.  49  45 


PROBLÈME  II. 

Trouver  la  Longitude  d’un  Lieu  fur  la  Carte  réduite. 

<$za.  Il  faut  prendre  avec  un  compas  la  plus  courte 
diftance  du  lieu  propofé  à une  des  lignes  N & S,  & 
porter  cette  ouverture  fur  la  ligne  Èft  & Oueft  fur 
laquelle  font  marqués  les  degrés  de  longitude  : le  point 
également  diftant  de  la  même  ligne  N & S,  du  même 
çqté,  marquera  la  longitude  du  lieu  propofé.  En  opé- 
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Tant  ainfi,  on  trouvera  que  le  Cap  de  la  Hague  efl  par 
4°  xif  de  longitude  Occidentale  du  Méridien  de  Paris. 

J Autres  Exemples,  On  demande  la  longitude  du 
: y-Cap  Portland  Méridien  de  l’Ifle-de-Fer  . r/.  140  58' 

\ Cap  Bévefier  Méridien  de  TénérifFe  ...  R?.  16  38 
j Cap  d’Antifer  Méridien  de  Londres  . . Rz.  o 13  E. 
1-Cap  d’Qrtegal  Méridien  de  Paris  . . . Rz.  10  o O, 

f PROBLÈME  III. 

Trouver  à quel  Rumb  de  vent  deux  Lieux  font  ftuls  , 
c'ef -à-dire , la  route  qu’il  faut  faire  pour  aller  de  l'un 
à l'autre. 

ç 21.  II  faut  imaginer  une  ligne  droite  tirée  d’un 
lieu  à l’autre  , & remarquer  à quel  rumb  de  vent 
cette  ligne  fe  trouve  parallèle  ; ce  qu'on  découvre  ai- 
fément  à l’œil  ou  avec  un  compas.  On  évitera  tout 
tâtonnement  en  tendant  un  fil  fur  les  deux  points  , ou 
bien  en  fe  fervant  d’une  réglé  au  lieu  de  fil  : on  pren- 
dra avec  un  compas  la  plus  courte  difiance  du  centre 
d’une  rofe  au  fil  ou  à la  réglé , & faifant  couler  fes  deux 
pointes  parallèlement  à la  réglé  , celle  qui  part  du 
cenrrede  la  rofe  tracera  le  rumb  de  vent  qu’on  cherche, 
tandis  que  l’autre  pointe  indiquera  la  route  du  Vaifleau. 


Exemple  I.  On  demande»  quel  air  de  vent  font  ficués  l’Ifle 
d’Aurigny  & le  Cap  Lézard. 

Rz.  E demi  S & O demi  N. 

Autres  Exemples.  On  demande  à quel  air  de  vent  font  fitués 


Le  Cap  Béverier") 

& le  Cap  d’Antifer.  ) * ‘ ** 

{ Le  Cap  Bévefier-) 

& l’Ifle  d’Aurigny.  y ' * ** 
L’Ifle  d’Ouelïant  > 

5c  le  Cap  Lézard.  3 
L’Ifle  d’Oueflant  > 

& le  Cap  Finiftcrre.  y ‘ 


{ 


{ 


* 


N & S. 

NEjE  &SOiO. 

S^SEj»  S & N jNO  30  N, 
N NE^E  & SSOjO, 
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PROBLÈME  IV. 

Trouver  la  diftance  d'un  Lieu  à un  autre. 

<522.  Rien  n’eft  plus  aifé  que  de  trouver  la  diftance 
d!un  lieu  à un  autre  fur  la  Carte  plate  ; car  il  ne  s’agit 
que  de  prendre  cette  diftance  avec  un  compas , & la 
porter  fur  l’échelle  des  lieues. 

1523.  Qn  opéré  à-peu-près  de  même  fur  les  Cartes 
réduites  , & quand  elles  n’ont  point  d’échelles  de  lieues 
on  fe  fert  d un  des  Méridiens  gradués,  en  eftimant 
20  lieues  pour  chaque  degré  ; & comme  ces  degrés 
font  inégaux  dans  les  Cartes  réduites , on  a foin  de 
porter  l’ouverture  du  compas  fur  le  Méridien  gradué, 
de  maniéré  que  la  latitude  moyenne  des  deux  lieux  foit 
à-peu-près  le  milieu  de  çette  diftance. 

$ 24.  Lorfque  les  deux  lieux  font  fort  éloignés  l'un 
de  l’autre,  la  mefure  naturelle  du  chemin  étant  la  por- 
tion-du  Méridien  gradué , comprife  depuis  une  lati- 
tude jufqu’à  l’autre  , il  faut  prendre  cet  intervalle  pour 
fervir  de  mefure  , & la  porter  en  ligne  droite  d’un  lieu 
à l’autre  autant  de  fois  qu’il  eft  néceflàire.  Il  n’y  a pas 
d’inconvénient  néanmoins  dans  la  pratique  à embraffêr 
immédiatement  quelques  degrés  de  plus  ou  de  moins 
que  la  différence  en  latitude  pour  fervir  de  mefure;  on 
obferve  feulement,  fi  l’on  prend  un  ou  deux  degrés  de 
plus  ou  de  moins  par  en  haut , de  prendre  auffi  un  on 
deux  degrés  de  plus  ou  de  moins  par  en  bas , afin  de 
faire  une  efpece  de  compenfation. 

Exemple  I.  On  demande  la  diftance  de  l’Ifle  d’Aurigny  au 
Cap  Lézard. 

jy.  39  lieues. 

Autres  Exemples.  On  demande  la  diftance 
-Du  Cap  Bévefier  au  Cap  d’Antifer  . . jy.  ai  lieues  f. 

\ Du  Cap  Bévefier  à l’ifte  d’Aurigny  . . fy.  36 

J De  l’Ifle  d’Oueflant  au  Cap  Lézard  . . fy.  18  f. 

Cûe  l’ifte  d’Oueflant  au  Cap  Finifterre  , fy.  1 2.4 
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PROBLEME  V. 

Connoijfant  la  Latitude  & la  Longitude  (T un  Lieu , trouver 
ce  Lieu  fur  la  Carte  réduite. 

5215.  Cherchez  avec  deux  compas  le  point  où  fe 
rencontre  la  ligne  Eft  & Oueft  , qui  répond  au  degré 
de  latitude  donnée,  & celle  Nord  & Sud  qui  répond 
au  degré  de  longitude  : ce  point  de  rencontre  eft  celui 
où  l’on  fe  trouve  fur  la  Carte. 


Exemple  I.  On  fuppofe  être  arrivé  par  490  30'  de  latitude 
Nord  & par  8 degrés  de  longitude  Occidentale  du  Méridien  de 
Paris.  On  demande  le  point  fur  la  Carte. 

fy.  Ce  point  eft  10  lieues  4 dans  le  S S O du  Cap  Lézard  , 
c’eft-l-dire  , que  le  Cap  Lézard  refte  dans  le  N N E éloigné  de 
10  lieues  un  quart. 

{50°  3°r) 

50  2.0  J-delatitude 
46  15  3 

fx°  o j rO  du  Mérid.  de  Paris 

Nord  & par  <4  20  J-  de  longitudes  E du  Cap  Lézard 
( _7  S 3 C O Mérid.  de  Paris 


On  demande  ce  point  fur  la  Cafte. 

Ç 6 lieues  2 tiers  dans  le  SSE  du  Cap  Bévefier. 
ijt.s  7 2 tiers  dans  le  SE  20  S de  la  pointe  Ste  Catherine. 

(_iS  3 quarts  dans  le  SO  de  Belle-Ifle. 


<;  2 6.  On  met  fouvent  ce  Problème  en  ufage  dans  les 
voyages  de  long-cours , après  avoir  trouvé  par  le  pre- 
mier Problème  du  Quartier  de  réduction  ( 571  ) la  la- 
titude & la  longitude  d'arrivée. 

PROBLEME  VI. 

Moyen  de  marquer  fur  la  ,Carte  le  Point  où  l’on  ejl à la 
vue  de  deux  Terres. 


527.  Lorfqu’on  fe  trouve  à la  vue  de  deux  terres  , 
on  peut , après  les  avoir  relevées  avec  la  Boulfole  ou  le 
Compas  de  variation , marquer  fort  aifément  fur  la 
Carte  l’endroit  où  l’on  eft;  car  il  fuffit  de  mener  de  ces 
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deux  points  des  lignes  parallèles  oppofées  aux  deux 
rumbs  de  vent  obfervés;  le  point  où  ces  deux  lignes  fe 
rencontrent  repréfente  le  lieu  où  l’on  eft. 

518.  Suppofons  qu’on  puifle  voir  Belle-Ifle  d’afiez  loin,  de 
même  que  rifle-Dieu  , & que  la  première  de  ces  Ifles  refle 
au  N^NE,  & l’autre  à l’EjSE.  Nous  prendrons,  avec  un 
compas  ordinaire , la  diftance  du  milieu  de  Belle-Ifle  auN  'NE, 
& faifant  glifler  une  des  pointes  du  compas  le  long  du  rumb 
de  vent  en  defeendant , l’autre  pointe  tracera  une  ligne  pa- 
rallèle, qui  fera  la  dueéïion  du  SjSO  par  rapport  à Belle- 
Ifle  , mais  le  NjNE  par  rapport  au  point  d’où  l’on  voit  Belle-Ifle; 
nous  prendrons  en  même-tems  , avec  un  autre  compas , la  dif- 
tance de  l’Ifle-Dieu  à l’E^SE  , & traçant  une  ligne  parallèle  à 
ce  fécond  rumb  de  vent , nous  aurons  une  fécondé  direction  , & 
le  concours  des  deux  nous  donnera  le  point  où  nous  nous  trou- 
vons néceffairement  ; de  forte  que  de  ce  point  Belle-Ifle  refle 
au  N ^NE  éloignée  d’environ  9 lieues  { , & l’Ifle-Dieu  à l’E^S  E 
diflante  de  12  lieues  j : car  fi  on  fuivoit  l’un  ou  l’autre  de  ces 
rumbs  de  vent , on  iroit  rencontrer  l’une  ou  l’autre  Ille.  Enfin 
ce  point  eft  par  46°  48'  de  latitude  Nord  &c  par  j°  40'  de  lon- 
gitude Occidentale  du  Méridien  de  Paris. 

Exemple  IL  On  a relevé  le  Cap  d’Ortegal  dans  l’E^SK  & 
le  Cap  Prior  dans  le  S 5 S O.  On  demande  le  point  où  l’on  eft 
fur  la  Carte. 

B?.  Ce  point  eft  environ  7 lieues  un  quart  dans  le  O | N O 
du  Cap  d’Ortegal , & 6 lieues  un  tiers  dans  le  N^NE  du  Cap 
Prior  , par  430  53'  de  latitude  Nord  & 10°  27'  de  longitude 
Occidentale  du  Méridien  de  Paris. 

Exemple  III.  La  Tour  de  Cordouan  refte  dans  le  SE^E  & 
la  Tour  de  Chafliron , en  l’Ifle  d’Oléron  , dans  le  N jNE.  On 
demande  le  point  fur  la  Carte. 

ty.  Environ  5 lieues^  dans  le  N 0^0  de  la  Tour  de  Cordouan  , 
ic  6 lieues  un  tiers  dans  le  S ^SO  de  la  Tour  de  Chafliron  , par 
45°  45'  de  latitude  & 160  8'  de  longitude  comptée  du  Méri- 
dien de  l’Ifle-de-Fer. 

$29.  On  fefert  ordinairement  de  cette  pratique  pour 
marquer  fon  point  de  Partance  fur  ia  Carte.  Le  loir  lors- 
qu’on eft  à la  veille  de  perdre  les  terres  de  vue , on  en 
releve  deux  avec  ia  Bouflole,  ce  qui  vaut  beaucoup 
mieux  que  de  n’en  relever  qu’une , & d’eftimer  à quelle 
diftance  on  en  eft  ; cependant  il  faut  quelquefois  avoir 
recours  à ce  fécond  moyen  de  fixer  le  commencement 
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de  fa  Navigation  ; on  y eft  néceffairement  obligé  i . 
lorfqu'on  part  d'une  petite  Ifle , & lorfqu’elle  eft 
feule. 

PROBLÈME  VII. 

Connoijfant  le  Rumb  de  vent  qu’on  a fuivi  & le  Chemin 
qu’on  a fait , ou  les  lieues  de  dijlance , trouver  le  point 
où  l'on  ejl  arrivé  fur  la  Carte. 

. 530.  Du  point  du  départ,  i!  faut  mener  une  ligne 
droite  parallèle  au  rumb  de  vent  qu’on  a tenu  , & égalé 
au  chemin  qu'on  a fait  : l’extrémité  de  cette  lignere- 
préfentera  le  point  de  l’arrivée. 

ExempliI.  Etant  6 lieues  ^dans  le  NE£N  du  Cap  de  la  Hague, 
on  a couru  15  lieues  an  NE  jE.  On  demande  le  point  d’arrivée; 

Ce  point  eft  9 lieues  dans  l’ESE  3 degrés  S de  la  pointe 
Sainte-Catherine,  ou  par  50°  15'  de  latitude,  & par  160  54' 
de  longitude  Méridien  de  l’Ifle-de-Fer. 

Exemple  II.  Etant  5 lieues  dans  le  N jNE  de  la  pointe  dé 
Barfleur , on  a fait  II  lieues  à l’O  N O , ijauSO^O,  18  au 
SO  & 16  au  N0;0.  On  demande  le  point  d’arrivée. 

$t.  Il  eft  environ  7 lieues  & demie  dans  le  SSE  demi  E du 
Cap  Lézard  , par  490  38'  de  latitude  Nord  & 70  a $'  de  longi- 
tude Occidentale  de  Paris. 

PROBLÈME  VIII. 

Tranfporter  un  Point  d’une  Carte  dans  une  autre. 

Ç31.  Lorfqu’en  pointant  une  Carte,  on  fe  trouvé 
à une  de  fes  extrémités,  il  faut  paflèr  dans  une  autre, 
où  foient  marqués  les  mêmes  endroits  par  lefquels  finie 
la  première;  alors  on  tranfporce  le  point  d une  Carte 
dans  l'autre  , en  le  mettant  à la  même  dillance  & au 
même  rumb  de  vent  par  rapport  à la  même  terre , 

&■  en  obfervant  de  mefurer  cette  diftance  dans  chaque 
Carte , avec  fa  propre  échelle. 

531.  L’opération  eft  la  même  lorfqu’on  pafie  d'une 
Carte  réduite  dans  une  autre , & on  a même  toujours 
un  fecours  de  plus,  parce  qu’il  fuffir , pour  tranlpor- 
ter  le  point , de  le  mettre  par  la  même  latitude  & la 
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même  longitude  : mais  il  faur  toujours  s’aflurer  aupa- 
ravant fi  le  premier  Méridien  eft  abfolument  le  même 
dans  les  deux  Cartes  : lorfque  ces  Méridiens  fontdiffé- 
rens,  il  faut  réduire  une  longitude  à l’autre.  Suppofé 
que  le  premier  Méridien  dans  une  des  Carres  paflè  par 
rifle-de-Fer , & que  dans  l’autre  il  paflè  par  l’Obferva- 
toire  Royal  de  Paris,  il  y aura  entre  toutes  les  longi- 
tudes 10  degrés  de  différence  , dont  Paris  eft  plus  vers 
l’Orient  que  l’Ille-de-Fer.  Voyez  ci  devant , N°.  167 
& fuivans. 

533.  La  différence  eft  beaucoup  moins  grande  entre 
les  premiers  Méridiens  qui  paflent  par  l’Ifle-de-Fer  & 
& par  le  Pic  de  Ténériffe  ; c’eft  ce  qui  fait  qu’on  pour- 
roit  s’y  tromper  beaucoup  plus  aifément.  Un  de  ces 
Méridiens  eft  éloigné  de  l’autre  d’environ  i°  of  ; il  feue 
bien  fe  reftouvenir  que  l'Ifle*de-Fcr  étant  la  plus  Occi- 
dentale des  Canaries , toutes  nos  longitudes  font  plus 
grandes  , aufli-tôt  qu’on  les  compte  de  l’Oueft  vers  l’Eft  ; 
ainfi  pour  réduire  nos  longitudes  Françoifes  aux  Hol- 
landoifes,  qui  fe  comptent  depuis  le  Pic  de  Ténériffe, 
il  faut  retrancher  t°  o'  des  nôtres  ; fi  on  veut  au  con- 
traire réduire  les  longitudes  Hoîlandoifes  aux  Fran- 
çoifes , il  faut  ajouter  i°o'  aux  Hoîlandoifes. 


CHAPITRE  III. 

Ufage  de  la  Bouffole  pour  lever  les  Plans  y & 
pour  déterminer  le  Gijement  des  Côtes. 


Lorsqu’un  Pilote  navigue  \ la  vue  d’une  terre  peu 
connue,  ou  qu’il  efl  en  relâche  dans  un  pays  dont  les 
détails  manquent  fur  fa  Carte  , ou  font  peu  fûrs  , ils  doit  s’oc- 
cuper à rechfier  tout  cela  , à lever  , s’il  eft  poflible , un  plan 
exaél  de  toute  la  partie  de  la  Côte , qu’il  peut  parcourir  & 
découvrir  à 1a  vue , & fur-tout  du  Por.t , de  la  Rade  , de  l’Anfe 
ou  de  la  Baie  où  fon  Vaifleau  refte  à l’ancre  : il  doit  joindre  à ce 

!>lan  les  fondes  ou  profondeurs  de  la  Mer , en  marquer  la  qua- 
ité  du  fond  & de  la  tenue. 
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MÉTHODE  pour  faire  le  Plan  particulier  d'art  Port , 
d’une  Rade  , &c.  , 

Première  Opération. 

Mefure  d’une  Bafei 

Ayant  parcouru  des  yeux  l’étendue  du  terrein  dont  on  veut 
Fig.  77.  faire  le  plan  , on  y choifira  deux  points  comme  A 5c  S (Fig.  77.) 
un  peu  élevés , oc  placés  de  forte  qu’ils  puiffent  être  vus  réci- 
proquement , qu’on  puifle  mefurer  leur  diftance  , & que  de 
chacun  de  ces  deux  points  on  puifle  voir  prefque  tous  les  autres 
points  qui  doivent  être  marqués  fur  le  plan  : la  droite  AB  , qui 
joint  les  deux  points  choifis , s’appelle  la  Èafe ■. 

O11  commencera  donc  par  mefurer  la  ligne  AB  , ce  qu’on 
pourra  faire  avec  un  cordeau  ou  une  ligne  de  loch  d’environ 
120  brafl’es  de  longueur.  Pour  avoir  une  cxaélitude  fu-fifante, 
on  dévidera  d’abord  la  ligne  , on  la  fera  traîner  fur  le  terrein 
dans  toute  fa  longueur  * pendant  une  demi-heure  ou  Une  heure  , 
afin  qu’elle  fe  déploie  fulfifamment , 8c  qu’elle  ait  le  tems  dé 
fe  détordre  , de  façon  qu’elle  ne  s’allonge  plus  pendant  la  me- 
fure, mais  qu’elle  relie  fetifiblement  de  la  même  longueur. 

Avec  un  pied-de-Roi , on  aflujettira  deux  réglés  de  bois  à 
une  certaine  longueur  prérife , comme  de  6 ou  12  pieds;  on 
Choifira  fur  le  terrein  un  efpace  de  Ï50  pas  le  plus  uni  qu’on 
pourra  ; on  fera  une  marque  à terre  , d’où  on  commencera  à 
mefurer  60  pieds  en  ligne  droite  , en  plaçant  à terre  les  deux 
réglés  fucceflîvement  l’une  au-  bout  de  l’antre  ; on  fera  une 
marque  au  bout  de  la  mefure  , laquelle  fervira  à donner  au 
cordeau  une  longueur  précife  de  $0,  60,  80,  ou  roo  toifes  ; 
on  les  marquera  de  10  en  10  fur  le  cordeau  , comme  le  font 
les  noeuds  fur  la  ligne  de  loch. 

Avec  le  cordeau  ainfi  préparé  , on  mefurera  la  dtfance  dés 
points  A , B , en  le  lailTant  traîner  , 8c  en  plaçant  à terre  St 
petits  piquets  I chaque  longueur  de  cordeau,  afin  qu’en  cas  de 
doute  ou  de  mécompte  , on  puifle  les  aller  reconnoître  & les 
compter  : une  maniéré  de  faire  cette  tncfure  três-promptcment , 
ell  de  placer  d’efpace  en  efpace  quelques  piquets  dans  l’a'igne- 
ment  aes  points  A , B , fi  cet  alignement  ne  fe  trouve  pas  dé- 
cidé par  des  objets  éloignés  : enfuite  un  homme  met  fur  fon 
épaule  un  des  bouts  du  cordeau  éloigné  de  12  ou  15  pie 's  du 
premier  noeud , d’où  l’on  commence  à compter  les  autres  ; de 
forte  qu’en  traînant  le  cordeau  , ce  noeud  relie  à terre  derrière 
lui  : il  s’avance  dans  l’alignement  ; un  autre  homme  , qui  efl  à 
l’autre  bout  du  cordeau , l’arrête  lorfque  le  dernier  nœud  eli 

parvent» 
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parvenu  à un  périt  piquet  placé  par  lé  prèmier  homme  à l’en* 
droit  où  étoit  le  premier  nœud. 

Cette  mefure  fera  d’autant  plus  exaéfe  que  le  terrein  fera  plus 
uni  ; cependant  s’ij  s'y  trouve  quelques  inégalités  qui  ne  foient 
pas  trop  roides , 5é  qui  ne  faflent  pas  faire  de  grands  plis  au 
cordeau , comme  feroient  de  pefites  Buttes  , ou  des  creux  peq 
■profonds  5c  d’une  pente  douce  , on  pourra  les  négliger  ; c’eft 
au  Pilote  intelligent  à voir  ft  fa  mefute  eft  fufceptible  d’une 
juftelfe  raifonnable , 3c  à y faire  , dans  le  befoin , quelques  réduc- 
tions pour  compenfer  l’inégalité  du  terrein. 

A l’égard  de  l’étendue  qu’on  doit  donner  à une  bafe  , élis 
dépend  beaucoup  des  circonftances  des  lieux  : en  général  , la 
plus  grande  e(t  la  meilleure  ; il  faut  faire  enforte  qu’elle  ne  foie 
pas  moindre  que  la  dixième  partie  de  l’étendue  du  texreif» 
qu’on  fe  probofe  de  lever. 

Il  arrive  louvent  que  le  terrein  voifin  d’une  Côte  étant  fort 
inégal , on  a fur  le  bord  de  la  Mer  une  plage  de  fable  allez 
«nie , mais  baffe  , recourbée  en  anfe , ou  en  pointe  aVancée 
( voye\  Figuré  78)  ; alors  fi  l’on  peut  prendre  fur  la  plage,  j;g  ^ 
vers  le  milieu  de  l’enfoncement  , un  point  comme  C , 5c  më- 
furer  comme  ci-delfus  les  diftances  AC,  CB  à deux  points 
élevés  fur  la  Côte  , on  aura , par  les  opérations  qu’on  dé- 
raillera dans  le  dernier  article  de  la  troifieme  Opération,  la  pofi- 
tion  de  ces  deux  points  de  vue  A 5c  B , dont  là  diftance  A B 
pourra  fervir  de  baie  au  plan  qu’on  fe  propofe  de  faire: 

Seconde  Opération. 

Releyemens  des  Objets ; 

Ayant  placé  à chaque  extrémité  A & B de  la  bafe  (Figure  77.  ) 
un  fignal  pour  être  vu  de  loin;  on  fe  tranfportera  avec  un  bonFi*'  77' 
Compas  de  variation  , garni  de  lés  pinnules  , d’abord  en  l’une 
des  deux  comme  en  A,  5c  delà  on  relevera  les  objets  remar- 
quables , qui  feront  vifibles  de  ce  point,  en  de/finant  en  même- 
tems  un  croquis  du  plan  du  terrein  à peu  près  comme  on  le 
voit,  5c  mettant  des  lettres  aux  objets  pour  les  reconnoître, 

& pour  les  diftinguer  quand  on  fera  le  vrai  plan  : ces  releve- 
mens  ne  doivent  pas  fe  fairé  par  rumbs  de  vent , mais  en  de- 
grés , en  les  comptant  du  Nord  ou  du  Sud  de  la  Boull'ole  : voici 
un  exemple  pour  fervir  de  modèle. 


# 
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% 

1. 

Fig.  77' 

Station  au  Point  A* 

R elevemens  des  0fy'ef5-| 

A la 

BoufTole. 

Corrigés 
de  la 

V ariatirfn. 

Ün  Moulin  M fbf  une  pointe  avancée  ...  . 
Un  ïüot  de  fable  Q vers  l’entrée  du  Canal  . . 

Une  pointe  P à l'entrée  du  Canal 

Un  Brifant  K dans  le  Canal  , ..... 

Une  pointe  I.  dans  le  Canal 

Une  Balilè  I dans  le  Canal 

UnBàtiraentG  fur  une  pointe  à l’entrée  duPoft 

Une  autre  Balife  H 

Un  arbre  remarquable  F dans  le  fond  dü  Port. 
Un  Mât  de  Pavillon  de  découverte  E . . . 

L’extrémité  B de  la  Bafe 

Une  Batterie  T dans  le  Port 

Une  ChapelleD  lu 1 une  bute  dans  le  fond  du  Port. 

290  N 0 
40  so 
1 S 0 
x-j  SE 

24  SE 
48  T S E 

>8  SE 
<58  SE 
5«  ^ SE 
SE 
Soi  SE 

82  SE 
8}  i SE 

4i°  Ja  0 
28  so 
II  SE 
SE 

36  SE 
60  i SE 

7°  SE 
80  SE 
68  i SE 

82  { SE 
877  N E 
86  NE 

82»  NE 
4 

Les  relevemens  marqués  dans  la  fécondé  colonne  , font  cor- 
rigés de  la  variation  de  la  BoufTole  , que  j’ai  fuppofée  de 
la  degrés  NO.  On  fait  cette  correéHon  à loilir  , avant  que 
de  tracer  fon  plan  au  net. 

On  paflera  enfuite  S l’autre  bout  B de  la  bafe , & delà  on 
relèvera  tous  les  mêmes  objets  vus  de  la  Station  A , fi  rien 
ne  les  cache;  on  relevera  aulîï  tous  les  autres  points  remar- 
quables qui  n’auroient  pas  été  vus  de  la  Station  A 
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Station  au  Point  B, 


I.e  Moulin  M 

L'extrémité  A de  la  Bafe 

L'Mor  de  fable  Q 

La  pointe  P ....  

Le  Biilant  K 

La  pointe  L t ...  . 

La  Balife  I 

L’embouchure  O d’une  Riviefe 

Le  Bâtiment  G 

L’arbre  F 

Un  Ecueil  S dans  le  Port 

Le  Mât  de  Pavillon  E 

Un  Mot  de  roches  V dans  le  Port  . , . . 
la  Batterie  T . 

La  Chapelle  D 


Relèvement  des  Objets.  F'2'  77* 


A la 

Bouflble. 

Corrigés 

delà 

Variation. 

66 » 

NO 

78° 

N O 

8o* 

NO 

87  i 

SO 

34 

SO 

72 

SO 

6 2 

SO 

5° 

SO 

68 

SO 

SO 

47 

S 0 

35 

SO 

3 lX 

SO 

’9 1 

SO 

iî 

S 0 

r3 

SO 

8 

SE 

20 

S E 

4» 

SE 

53 

S E 

5° 

S t 

61 

S E 

63S 

SE 

75  î 

S E 

6t> 

SE 

81 

SE 

84 

S E 

84 

NE 

«2_ 

SE 

79 

N E 

Et  parce  que  de  la  Station  A , on  n’a  pu  voir  l’embouchure 
de  la  riviere  O , ni  l’écueil  S,  ni  l’iflot  V ; que  de  même  de  la 
Station  B , on  n’a  pu  voir  la  baüfe  H ; qu’enfin  les  points 
T , D,  E font  placés  trop  près  de  l’alignement  de  la  bàfe  AB  , 
ce  qui  rend  leur  pofition  indécife  ; il  faudra  fe  tranfporter  eu 
un  autre  point  * comme  F , déjà  vu  des  deux  Stations  A & B : 
'delà  on  relcvera  tous  les  objets  qui  n’ont  été  vus  que  d’une  des 
deux  Stations  , & ceux  qui , comme  T,  D , E , ont  été  vus  trop 
obliquement  des  points  A,  B, 


^Kelevemens  des  Objets ; | 

Station  au  Point  F< 

A la 

Bouilole. 

Corrigés 
de  Ta 
Variation. 

La  Chapelle  D . . r ......  1 . 

Le  Mât  de  Pavillon  E . 

140  N E 
20I  N E 

i°  NE 
8 i NE 

L’Mot  V 

La  Batterie  T 

L’Ecueil  S 

La  Balife  H 

L'embouchure  O de  la  Riviere  ..... 

2’  NO 
7 NO 
39  N O 
414  NO 

8a  NO 

14  * NO 
19  NO 

51  NO 

58E  NO 
87*  s 0 

On  pourra  de  même , de  ce  point  F , relever  d’autres  objets 
qui  n’auroient  été  vus  , ni  de  la  Station  A , ni  de  la  Station  B , 

Q 2 
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Ffg.  77.  mais  quiferoient  vifibles  de  quelqu’autre  point  déjà  relevé  deux 
' fois , comme  feroit  le  point  G , où  l’on  pourroit  aller  les  re- 
lever; ainft  de  proche  en  proche  , &C  de  Station  en  Station,  on 
prolongera  fon  travail  aulh  loin  qu’on  voudra , pourvu  que  la 
bafe  y foit  proportionnée , & que  les  deux  points , d’où  l’on 
relevera  un  objet , n’approchent  pas  trop  d’être  dans  l’aligne- 
ment de  cet  objet. 

Troisième  Opération. 


Conjlruire  le  ChaJJis  du  Plan. 

Après  avoir  relevé  de  deux  lieux  différens  tous  les  objets 
que  l’on  veut  placer  fur  fon  plan  , & avoir  corrigé  ces  releve- 
mens  de  la  variation  de  la  Bouflole  obfervée  fur  les  lieux , on 
commence  par  conftruire  fur  une  feuille  de  papier  une  échelle , 
qui  doit  repréfenter  les  toifes  desdiftances  mutuelles  des  objets, 
& qui  doit  par  conféquent  être  proportionnée  à l’étendue  du 
terrein  , & à celle  de  la  feuille  de  papier.  Comme  fi  le  terrein 
de  la  Figure  77  renfermoit  un  efpace  d'enviroti  deux  lieues  ma- 
rines de  long,  fur  une  lieue  de  large,  e’eft-à-dire , environ 
6000  toifes  fur  3000  , 3c  fi  je  voulois  tracer  mon  plan  fur  un 
papier  qui  auroit  10  pouces  de  long  fur  15  de  large  , je  divife- 
rois  6000  toifes  par  ao  , & je  trouverais  qu’un  pouce  de  mon 
échelle  doit  repréfenter  300  toifes  , & par  conféquent  que 
loo  toifes  doivent  être  marquées  fur  mon  échelle  par  une  éten- 
due de  4 lignes.  J’ouvrirois  donc  mon  compas  d’un  peu  moins 

Îu’une  demi-ligne , & de  forte  que  10  fois  cette  ouverture 
tient  à très-peu  près  4 lignes  : je  tirerois  nne  droite  vers  le 
bord  de  mon  papier  ; je  porterois , depuis  une  de  fes  extrémi- 
tés , 10  fois  l’ouverture  de  mon  compas  , Ce  qui  me  donneront 
une  échelle  de  100  toifes:  je  prendrois  une  ouverture  de  compas 
égale  à cet  efpace  de  100  toifes,  & je  la  porterois  lo,  ao,  30  fois, 
&c.  fur  la  même  droite  , pour  avoir  par  ce  moyen  une  échelle 
de  1000  , aooo,  3000  toifes  , Sic  : voye{  au  bas  de  la  Fig.  77. 

Je  placerois  enfuite  le  point  A fur  mon  papier  , comme  je  le 
juge  placé  fur  le  terrein  que  je  veux  mettre  fur  mon  plan.  Par 
le  point  A je  ferois  palfer  une  droite  occulte  (c’ell-à-dire  , 
marquée  au  crayon , & qu’on  efface  Iorfque  le  plan  etl  achevé  ) , 
pour  repréfenter  la  ligne  ISÏord  & Sud,  ou  un  Méridien.  On 
v fuppofe  ordinairement  le  Nord  au  haut  du  plan  , le  Sud  au  bas  , 
l’Eil  à droite  Sc  l’Oueft  à gauche:  je  placerois  enfuite  le  centre 
d’un  Rapporteur  fur  le  point  A , fon  diamètre  fur  la  ligne  Nord 
& Sud,  & fa  circonférence  , tournée  d’abord  vers  I’Queft  , 
puis  vers  l’Eft;  je  marquerois  au  crayon  , le  long  des  divi fions 
de  la  circonférence  , tous  les  points fuccefiivement  qui  répondent 
aux  relevemens  pris  du  point  A vers  l’Ouett  & corriges  de  la 
variation  ; je  délîgnerois  par  des  lettres  occultes  chacun  de  ces 
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points  d’alignemens , pour  ne  les  point  confondre  : par  exemple , Fig.  77, 
j’écrirois  dans  l’ordre  des  obfervations  faites  à la  Station  A , les 
lettres  m , q , p,k,l,i,g,h,  f,e,b,  t , d ; après  quoi , 
ayant  levé  le  Rapporteur  , je  tirerois  par  A & par  tous  ces 
points  , des  droites  indéfinies  & occultes  , qui  me  repréfente- 
roient  tous  les  alignemens  des  objets  vus  du  point  A. 

Je  prendroisfur  mon  échelle  le  nombre  de  toifes , égal  à celui 
de  la  bafe  mefurée;  je  le  porterois  depuis  le  point  A fur  l’ali- 
gnement de  cette  bafe  , ce  qui  me  donneroit  le  point  B fur  mon 
plan. 

Par  le  point  B ainfi  déterminé,  je  ferois  paffer  une  droite 
Nord  8c  Sud  , qui  n’efl:  autre  chofe  qu’une  parallèle  à la  droite 
Nord  & Sud  qui  parte  par  le  point  A : je  placerois  le  centre 
de  mon  Rapporteur  fur  B , & je  ferois  les  mêmes  opérations 
que  ci-delfus  , pour  avoir  des  lignes  occultes  tirées  du  point  B, 
félon  tous  les  alignemens  des  objets  relevés  de  ce  point  ; alors 
la  pofition  de  chacun  des  points  vus  des  deux  Stations  A 8c  B , 
fe  trouvera  fur  mon  plan  , à l’endroit  où  fe  croiferont  leurs  ali- 
gnemens correfpondans. 

Je  fais  la  même  chofe  pour  chacune  des  autres  Stations  qui 
auront  été  faites  : par  exemple  , le  point  F étant  placé  fur  mon 
plan  , par  l’intcrfedHon  de  fon  alignement  tiré  du  point  A avec 
fon  alignement  tiré  du  point  B , je  fais  pafler  par  F une  ligne 
Nord  & Sud , ou  une  parallèle  à celles  qui  partent  par  les 
points  A ou  B , 8c  je  tire  de  même  tous  les  alignemens  rele- 
vés du  point  F , par  lefquels  les  points  V , S , H , O font  dé- 
terminés fur  mon  plan  , les  points  U , T , E le  font  mieux , 
que  fi  je  m’étois  contenté  de  les  placer  par  les  relevemens  faits 
en  A 8c  en  B. 

Si  la  bafe  n’a  pu  être  mefurée  qu’en  deux  parties , (comme  à la 
Fig.  78.)  alors  il  faudra  commencer  par  relever  du  point  C les 
points  A 8c  B , puis  011  établira  le  lieu  du  point  C fur  fon  plan  , 
lequel  point  C fervira  à placer  les  points  A 8c  B , de  mémo 
qu’on  s’eft  fervi  ci-deflùs  du  point  A pour  placer  le  point  B : 
on  prendra  enfuite  les  points  A & B comme  s’ils  étoient  les 
extrémités  d’une  bafe  mefurée  directement. 

Quatrième  Opération, 

Finir  le  Plan. 

Après  avoir  placé  fur  fon  plan  tous  les  points  relevés , comme 
on  vient  de  le  dire  , on  n’en  a encore  que  le  chaflis.  Si  donc  le 
Pilote  n’a  pas  le  loifir  ou  la  permirtion  de  le  finir  , il  faut  qu’il 
fe  contente  de  deflïner  le  contour  des  Côtes  , tel  qu’on  les 
peut  voir  d’un  lieu  bien  expofé , en  alfujettiflant  le  tout  aux 
jKÙnts  placés  fur  le  chaflis, 
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Mais  s’il  efl  pofiible  de  mettre  plus  de  détails  fur  le  plan  s. 
voici  comme  on  pourra  s’y  prendre. 

On  aura  une  petite  Bouflole  portative  , telle  que  celles  qui 
fervent  à orienter  des  cadrans  ; on  parcourra  à pied  tout  leçon- 
tour  de  la  Côte , en  comptant  les  pas  de  diflance  d’un  détour 
à l’autre , & en  relevant  à la  Bouflole  l’alignement  de  la  droite  , 
qui  mefure  la  longueur  de  chaque  détour  ; on  comptera  auflï 
les  pas  depuis  les  points  marqués  fur  le  chafiîs  , jufqu’.iu  bord 
le  plus  proche  de  la  Mer,  & ç on  aiïujettita  tous  ces  détails  au 
chaffis  déjà  deiïiné  fur  le  papier. 

Si  l’on  ne  peut  parcourir  la  Côte  à pied  , on  tâchera  de  le 
faire  en  canot  ou  en  chaloupe  , & d’aborder  les  iflots , les 
pointes  avancées  en  Mer , &c.  d’où  l’on  relevera  à la  Bouflole 
deux  des  points  les  plus  remarquables , déjà  placés  fur  le  plan  , 
ce  qui  fervira  à déterminer  la  pofition  du  lieu  où  le  Pilote  fe 
trouve  alors.  Comme,  fi  étant  à la  pointe  C,  j’ai  relevé  le» 
Fig.  77. points  D & E : favoir  , D à 1(3  degrés  NE  de  la  Bouflole  cor- 
rigée, & E à 51  degrés  aufli  NE  , j’en  conclus  que  le  point  C , 
vu  du  point  D , refte  I a6  degrés  S O , & que , vu  du  point  E , 
il  doit  relier  à 5 x degrés  auffi  SO;  fi  donc  par  les  points  D 
«5e  E,  on  tire  des  lignes  Nord  & Sud,  on  s’en  fervira  pour 
tirer  comme  ci-deffus  les  deux  aligucmens , dont  l’interfecliorç 
donnera  la  pofition  du  point  C. 

f 

Cinquième  Operation. 

*• 

Marquer  les  Sondes  fur  h Plan. 

Le  plan  d’un  Port , d’une  Rade  , d’nn  Mouillage  , Arc.  n’elt 
d’aucun  ufage  à un  Pilote , fi  les  fondes  n’y  lont  pas  mar- 
quées ; il  eft  donc  néceflaire,  pour  rendre  fon  travail  utile, 
de  fairè  avec  foin  les  mefures  requifes  pour  cet  effet.  Le  détail 
des  petits  contours  d’une  Côte  , contribue  bien  moins  à la  fu- 
reté d’un  Navire  obligé  d’y  mouiller  , que  la  connoiflance  pré- 
cife  des  lieux  où  ell  la  meilleure  tenue , & celle  de  la  profon-/ 
deur  de  la  Mer. 

Il  faut  donc  que  le  Pilote  choififle  le  tems  de  la  baffe  Mer, 
qu’armé  d’un  plomb  de  fonde  & d’un  bon  Compas  de  varia- 
tion , il  parcoure  tout  i’efpace  de  Mer  qui  eft  renfermé  dans 
fon  plan  ; qu’il  jette  fon  plomb  de  top  en  roo  brades  environ 
en  tout  fens;  & à chaque  fois  , qu’il  releve  à la  Bouflole  deux 
des  objets  les  plus  remarquables  & les  mieux  déterminés  fur 
fon  plan,  afin  de  pouvoir  marquer  fur  le  même  plan  , par  U 
méthode  qu’on  vient  de  dire  , le  point  précis  où  il  a fqqdé , 
& d’y  écrire  le  nombre  de  brades  qu’il  aura  trouvé. 

Lé  Pilote  doit  multiplier  fes  fondes  en  trois  cas  j î°.  Iqrf} 
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jgu’il  s’apperçoit  de  quelqu’inégalité  confidtrable  dans  le  fond, 
iî  doit  tourner  en  fondant  tout  autour,  pour  s’affurer  s’il  y a 
quelque  danger  caché  , ou  quelque  banc , & pour  en  bien 
déterminer  la  pofition  & le  contour  : a0,  lorfqu’il  lui  paroîr 
qu’il  eft  fur  le  meilleur  mouillage , afin  d’en  connoitre  l’étendue , 
& d’  en  marquer  exactement  tous  les  points  de  reconnOifîement: 
3p.  lorfqu’il  eft  dans  un  canal  étroit  par  où  le  Navire  doit 
palier. 

Sixième  Opération. 

De  l’Inflruclion  raifonnée  qui  doit  accompagner  un  Plan. 

Lorfqu’un  Pilote , en  drefTant  fon  plan  , a acquis  toutes  les 
connoiflances  locales  propres  à procurer  la  fûreté-  néceffaire  à 
un  Vaifleau  obligé  de  mouiller  en  cet  endroit,  il  doit  les  mettre 
par  écrit  fur  le  plan  même  , de  la  maniéré  la  plus  abrégée  &c 
la  plus  claire  qu’il  lui  eft  poîTïble.  Il  doit,  par  exemple  , tracer 
la  meilleure  route  pour  parvenir  de  la  pleine  Mer  jufqu’au 
mouillage , 8c  pour  aller  du  mouillage  en  pleine  Mer  : il  doit 
marquer  les  alignemens  qu’il  faut  prendre  à terre  pour  fuivre 
ces  routes  , dans  quel  alignement  il  faut  arriver  pour  prendre 
un  détour , à quelle  marque  on  reconnoit  qu’on  eft  parvenu 
au  bon  mouillage  , à quel  vent  on  eft  expofé  dans  un  endroit , 
& de  quel  vent  on  y eft  à l’abri  ; comment  il  faut  s’affourcher , 
de  quelle  nature  eft  le  fond , en  quel  endroit  de  la  Côte  on 
peut  aborder  facilement  avec  des  chaloupes  , canots  , Scc.  ; où 
l’on  peut  faire  aiguade  , ou  faire  du  bois  ; que!  eft  rétablifle— 
ment  de  ce  Port , 8c  à quelle  hauteur  la  marée  y monte  or- 
dinairement. On  trouvera  des  exemples  de  tous  ces  détails  dans 
les  portulans  8c  dans  les  routiers , dont  un  bon  Pilote  doit  être 
fourni. 

Ufage  de  la  BouJJole  pour  déterminer  le  Gifement  des 
Cotas  en  faifant  Route. 

Lorfqu’un  Navire  fe  trouye  auprès  d’une  Côte  inconnue,  ou 
mal  déterminée  fur  les  Cartes , le  Pilote  doit  avoir  foin  de 
marquer  fur  fon  Journal , à quel  rumb  de  vent  répond  la  di- 
rection de  cetce  Côte , &c  s’appliquer  à en  relever  les  points 
remarquables  , comme  les  fommets  des  montagnes  voifmes,  les 
pointes  avancées  , les  écueils  ou  brifans  voifins  de  la  Côte  , les 
embouchures  des  rivières  , &c.  8c  fur-tout  lorfque  deux  de  ces 
points  fe  trouvent  dans  un  même  alignement  à fon  égard  , comme 
feroient  les  deux  pointes  qui  forment  l’ouverture  d’une  anfe, 
yn  ifiot  avec  un  cap,  ou  avec  un  autre  ifiot , &c.  Il  doit  en 
qiéme-tems  faire  la  defeription  des  lieux  tels  qu’il  les  voit  ; s’ils 
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font  nuds  ou  boifés , s’ils  font  plats  ou  montagneux , s’ils 
roiffent  habités  ou  déferts , fi  les  Cotes  font  baffes  ou  élevées  ; 
il  doit  deffiner  la  figure  que  les  mpntagnçs  & les  terres  élevées 
préfentoient  à la  vue , lorfqu’il  en  faifoit  les  relevemens  ; il 
doit  enfin  marquer  par  quelle  latitude  ces  points  remarquables 
font  placés , à quelle  diflance  ils  font  les  uns  des  autres , à quelle 
diflance  le  Navire  en  a paffé  : ces  deux  dernieres  circonftances 
ne  doivent  pas  dépendre  de  l’eflime  feule  faite  à la  vue;  mais 
il  faut  s’en  afïiirer  par  des  obfervatiops  direéles , comme  on 
va  voir  par  l’exemple  fuivant. 

Suppofons  que  le  Navire  filant  5 nœuds  \ , 8c  faifant  route  I 
l’O^SO  de  la  Bouffole  , on  ait  d’abord  relevé  la  montagne  É 
79>.(Fig.  79.)  à 13°  du  Nord  à I’Ouefl,  & la  montagne  F à 6$° 
aufli  NO  ; que.  3h  il'  après  , marquées  à une  montre  de  pochç 
paffablement  bonne  , on  ait  relevé  la  montagne  E à 320  NE, 
8c  la  montagne  F à 90  N O , le  tout  fans  avoir  d’abord  égard 
à la  variation  ; voici  le  procédé  qu’on  peut  fuivre. 

Puifque  le  Navire  fait  J nœuds  | par  heure , il  en  fait  à pro- 
portion 17  & -A  en  jh  ut  de  tems  ; donc  la  longueur  de  la 
route  0 faite  dans  l'intervalle  des  deux  obfervations , efl  de  près 
de  6 lieues.  Sur  un  papier  à part  je  tire  une  ligne  A D ; je  prends 
nne  petite  ouverture  de  compas  à volonté  , comme  d’une  ligne 
de  pred-de-Roi , pour  valoir  un  tiers  de  lieue  , ou  un?  minute 
de  grand  cercle  , je  la  porte  r fois  depuis  A vers  Ç ; je  prends 
^'ouverture  de  ces  trois  parties  , je  la  porte  10  ou  12  fois  de 
A vers  D , afin  d’avoir  une  écheile  de  10  ou  12  lieues  divifée 
en  tiers  ; je  prends  une  ouverture  de  compas  d’un  peu  moins 
que  6 lieues  , je  la  porte  de  A en  B , 8c  j’ai  les  points  A & B 
pù  étoit  le  Navire  au  moment  de  chaque  relèvement. 

Je  dis  maintenant,  entre  le  O5SO  8c  230  NÔ  , il  y a 
78°  5 fur  la  Bouffole  ,8c  entre  le  O ^SO  8c  6 f°  NO,  il  y a 
36°“:  avçc  un  Rapporteur,  je  fais  en  A l’angle  BAE  de 
78°  8c  l’angle’ B AF  de  36°  \ ; de  même  je  dis,  entre  le 
O i S O 8c  3a0  NE,  il  y a 1 330  | fur  la  rofe  , 8c  entre  le 
O5SO  & 90  NO,ilya  920  * ; je  fais  en  B un  angle  DBS 
de  1330  J,  & un' angle  D B F de  920  j ; les  droites  AE,  BE 
s’entrecoupent  on  E , & y donnent  la  pofition  de  la  montagne  E; 
de  même  les  droites  AF,  B F donnent  la  pofition  de  la  naon- 
tagne  F. 

Cela  pofé , je  prends  avec  le  compas  les  loqgueqr^  des  lignes 
* dont  j’ai  befoin  , & je  les  porte  fur  l’échelle , pour  (avoir  è 
quelle  diflance  de  ces  montagnes  le  Navire  aura  paffé  ; ainfi  je 
trouverai  A E de  5 lieues^,  AF  d’un  peu  plus  de  J lieues, 
BE  de  7 lieues  & B F d’un  peu  plus  de  4 : tirant  la  ligne  EF, 
j’aurai , en  la  mefurant,  4 lieues  | pour  la  diflance  réciproque 
* des  deux  montagnes.  Enfin  par  le  point  A je  tire  AK  parallèle 
à EF  , 6c  je  mefure  l’angle  B AK,  qui  donne  le  gifement  ref- 
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peflif  des  montagnes  E,F  à l’égard  de  la  route  AB  : comme 
lî  j’avois  trouvé  cet  angle  de  il0  5 , je  les  ajouterais  à n°i, 
dont  la  route  décline  de  l’Oueft  vers  le  Sud  de  la  Bouflole  , & 
j’aurois  ia°  { de  l’Oueft  vers  le  Sud  , ou  67°  { S O ; j’y  appli- 
querpis  la  variation  de  la  Bouflole  , & j’aurois  le  vrai  gifement 
de  la  ligne  qui  joint  les  montagnes  E,  F. 

On  peut  faire  fort  aifément  toutes  c es  opérations  au  moyen 
de  l’échelle  des  cordes  & de  celle  de  'dixmes. 

Par  une  fuite  de  pareilles  obfervations , on  pourra  déterminer 
fucceflivement  tous  les  points  remarquables  d’une  Côte  , & en 
faire  un  plan  fort  utile  pour  ceux  qui  auront  befoin  de  pafler 
par-là , & pour  perfeélionner  les  Cartes  hydrographiques , objet 
qui  doit  toujours  animer  un  bon  Pilote  , tant  par  le  bien  gé- 
néral qui  en  réfulte , que  par  la  gloire  qu’il  acquiert  par  ce 
fpoyen. 
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LIVRE  QUATRIEME. 

De  la  Réfolution  des  Routes  de  Navigation 
par  div.erfes  Méthodes . 


PREMIERE  SECTION. 

Dans  laquelle  on  explique  la  maniéré  de 
Naviguer  par  le  Quartier  de  Rèduclion. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Defcription  & Ufage  du  Quartier  dt  Ré* 

duclion. 

♦ 

5 34.  TT  E Quartier  de  réduâion  eft  comme  une  Carte 

IL*  qui  convient  à tous  les  endroits  du  Globe  ter- 
reftre.  On  pointe,  pour  ainfi  dire,  les  routes  fur  cet 
inftrument;  & après  avoir  vu  à quelle  latitude  & quelle 
longitude  elles  conduifent , on  tranfporte  le  point , fi 
l’on  veuf , fur  la  Carte  réduite , & on  en  tient  compte 
fur  le  Journal.  , 

5 3 3 . Le  Quartier  eft  partagé  en  plufieurs  petits  quarrés 
par  des  lignes  droites  parallèles  qui  font  coupées  per- 
pendiculairement par  d’autres  parallèles:  celles  qui  vont 
dans  un  fens  font  des  lignes  Eft  & Oueft  qui  le  trou- 
vent , par  ce  moyen,  toutes  divifées  en  parties  égales, 

6 celles  qui  vont  dans  lefens  perpendiculaire  au  premier., 
font  des  lignes  Nord  & Sud  , pareillement  divifées  en  par- 
ties égales.  Ily  aaufli  fur  leplan  de  cet  inftrument  plufieurs 
quarts  de  cercles  tracés , qui  ont  leur  centre  commun  dans 
un  des  angles.  Un  de  ces  quarts  de  cercles  eft  divifé  en 
degrés , & de  iz  en  iz  minutes  ou  de  10  en  10  par 
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fies  tranfverfales.  Il  part  du  centre  plufieurs  rayons  qui 
font,  les  uns  avec  les  autres , des  angles  de  J i°  1 f & 
qui  marquent  les  rumbs  de  vent.  La  Fig.  80  repré-  Fig.  Sj. 
fente  un  Quartier  de  réduflion.  Les  parallèles  ù AC  font 
les  lignes  Nord  & Sud,  & les  parallèles  a BC  font  les 
lignes  Eft  & Oueft.  Les  Quartiers,  dont  on  fait  ufage  , 
font  collés  fur  une  feuille  de  carton , & on  y attache 
un  fil  ou  un  crin  au  centre  des  arcs  de  cercles , pour 
fuppléer  aux  rayons  ou  rumbs  de  venr  qu’on  ne  peut , 
fans  confufion  , tracer  en  plus  grand  nombre. 

53 6.  Il'efl  facile  de  former  fur  cet  inftrument  rous 
les  triangles  reélangles  poffibles.  Le  fil  qu’qn  peut  tendre 
fur  telle  direclion  qu’on  veut,  repréfente  l’hypoté- 
nufe.  On  en  réglé  la  longueur  par  le  moyen  des  arcs 
concentriques  & également  éloignés  les  uns  des  autres, 
dont  les  intervalles  fe  comptent  aifément  par  la  ma- 
niéré dont  ils  font  diftingués  & cotés  de  5 en  «j  : on 
voit  avec  la  meme  facilité  la  longueur  des  deux  autres 
côtés  par  le  moyen  des  droites  parallèles  & perpendi- 
culaires, qui  laiflenr  aufiientr’elles  des  intervalles  égaux. 

Trohver  combien  une  Route  porte  vers  le  Nord  ou  vers 
k Sud , & vers  l’EJî  ou  vers  VOuzfl. 

<;  37.  Puifque  la  Navigation  fe  fait  par  latitude  & par 
longitude,  la  première  recherche  qu’on  doit  faire, 
ïorfqu’on  a parcouru  quelque  chemin  en  Mer,  eft  de 
fiivoir  de  combien  on  a changé  tant  en  latitude  qu’en 
longitude,  depuis  le  moment  ou  l'on  a commencé  de 
compter  ce  chemin  ; car  alors  connoillàm  la  latitude 
& la  longitude  du  point  d’où  l’on  eft  parti,  il  eft  facile 
de  conclure  celles  du  point  où  l’on  eft  parvenu.  Cette 
queftion  s’énonce  ainfi  : 

Çonnoijjant  le  nombre  de  Lieues  parcourues  fur  un  Rumb 
de  vent  quelconque , trouver  le  nombre  de  Lieues  qu’on 
a fait  dans  la  ligne  Nord  & Sud,  & le  nombre  de 
Lieues  qu’on  a fait  dans  la  ligne  EJl  & Oueft.  • 

^38.  Pour  réfoudre  cette  queftion  par  le  Quartier 
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Fig.  80.  de  réduéfion  , on  prend  toujours  le  centre  C ( Fig.  80.  ) 
pour  le  point  du  départ.  La  route  faite  fuivant  un 
même  rumb  de  vent  fe  compte  toujours  le  long  du  fil 
attaché  au  centre  , qu’on  tend  pour  cet  effet  dans  la 
direétion  de  ce  rumb;  & les  lieues,  milles,  ou  telles 
autres  portions  de  parties  égales  du  chemin  fait  fuç  ce 
rumb,  fa  comptent  fur  !e  Quartier  par  les  intervalles 
entre  les  cercles  parallèles  qui  y font  décrits  : car  cet 
inflrument  peut  repréfenter  indifféremment  chaque 
quart  de  l’Horifon.  On  peut  prendre  aufTi  - bien  le 
rayon  CA  pour  le  Sud  que  pour  le  Nord , & le  rayon 
CB  tient  également  lieu  de  l’Oueft  ou  de  l’Eft.  Le  Quar- 
tier de  réduétion  fatisfàit  à cet  égard  à tous  les  beloins 
du  Pilote,  parce  que.les  quatre  portions  de  l’Horifon 
font  divifées  de  la  même  maniéré.  Si  Pon  a couru  au 
NE,  on  prendra  la  ligne  CA  pour  le  Nord  , & CB 
pour  l'Eff  ; & la  ligne  du  milieu  fera  le  NE;  on  aura 
le  NNE  entre  le  Nord  & le  NE  , &c.  De  même  fî 
l’on  veut  courir  à POSO,  on  prendra  la  ligne  CA 
pour  le  Sud  & CB  pour  POuefl  ; la  ligne  du  milieu 
fera  le  SO,  & le  rayon  qui  eft  entre  l’Oueft  & le 
S O,  fera  l'OSO,  & ainfi  des  autres.  A l’égard 
des  lieues  parcourues  dans  le  Nord  ou  le  Sud  ,)  & de 
celles  qui  font  parcourues  dans  l’Eff  ou  l’Ouefl,  on  les 
compte  toujours  par  les  intervalles  des  droites  pa- 
rallèles. » 

539.  Le  Quartier  de  réduéiion  eff  moins  fujet  que 
les  autres  inffrumens  aux  erreurs  qui  viennent  de  faute 
d’attention , parce  qu’il  met  fous  les  yeux  les  opéra- 
tions dans  leur  plus  grande  fïmplicité  : il  rend  très-fen- 
fibles  les  plus  petites  quantités  quand  les  routes  par-- 
courues  font  fort  petites.  En  général  on  y réglé  la 
valeur  des  intervalles  des  droites  &c  des  cercles  paral- 
lèles , félon  l'étendue  des  divifions  de  ce  Quartier , & 
félon  celle  de  la  route  qu’on  veut  réduire.  Si  on  a couru 
un  grand  nombre  de  lieues , on  prend  les  intervalles 
des  lignes  ou  des  cercles  parallèles  qui  y font  tracés  pour 
une  lieue,  pour  deux,  pour  trois  ou  pour  quatre,  &c. 
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félon  qu’on  le  trouve  néceflâire,  pour  que  la  droite  , 
qui  repréfente  la  route  parcourue , ne  forte  pas  hors 
le  cadre  du  Quartier  , & il  fuffit  de  n’en  pas  changer  la 
valeur  pendant  la  même  opération.  Si  l’on  n’a  fait  que 
très-peu  de  chemin , il  eft  alors  plus  cpnvenable  de 
réduire  les  lieues  en  milles  , qui  font  des  tiers  de  lieue* 

On  peut  même  dans  certains  cas  , pour  avoir  plus  de 
précifion  , fuppofer  que  chaque  mille  eft  fubdivifé  en 
dix  parties  égales,  pour  avoir  des  Décimales  de  milles  , 
ce  qu’on  fait  en  y ajoutant  un  zéro , qu’on  fêpare  par 
une  virgule  pour  éviter  tout  mécompte.  Par  exemple, 
au  lieu  de  dire  qu’un  Navire  a fait  6 lieues,  je  dirai  qu’il 
a fait  1 8 milles , dont  chacun  vaut  une  minute  de  grand 
cercle  : pour  exprimer  milles  & 3 dixièmes,  j’écri- 
rai 51,3.  La  forme  de  la  divifion  du  loch  doit  encore 
déterminer  à faire  ufage  de  milles,  puifque  cet  infini- 
ment eft  partagé  en  tiers  de  lieue. 

540.  Exemple  I.  On  a couru  6 lieues  ou  18  milles 
au  NO^N.  On  veut  favoir  combien  on  a avancé  vers 
le  Nord  & vers  lOueft.  * 

Je  prends  la  ligne  CA  pour  le  Nord  & la  ligne  CB  Fig.  s«. 
pour  lOueft;  la  ligne  du  milieu  fera  le  NO,  & CD 
fera  le  NO;N.  Je  prends  après  cela  chaque  intervalle 
des  droites  & des  cercles  parallèles  pour  un  mille  ; je 
compte  fur  CD  18  intervalles  de  cercle , ils  fe  ter- 
minent en  E , où  je  plante  une  aiguille  pour  marquer 
le  point  de  l’arrivée.  Je  compte  enfuite  le  nombre  des 
intervalles  de  droites  parallèles  à CB  qu’il  y a depuis 
F jufqu’en  E,  ou  depuis  C jufqu’enG,  & j’ai  15  milles 
avancés  vers  le  Nord  : la  quantité  dont  j’ai  avancé  vers 
l’Oueft,  ou  dont  je  me  fuis  éloigné  du  Méridien  vers 
l’Occident , eft  marquée  par  G E ; je  la  compte  par  * 
le  nombre  des  intervalles  de  droites  parallèles1  à CA 
compris  depuis  G jufqu  'en  E , je  la  trouve  de  10  milles. 

Exemple  II.  On  a finglé  3a  lieues  | ou  98  milles  à l’ENE. 

On  demande  combien  on  a avancé  vers  le  Nord  & vers  l’Eft. 

La  ligne  CH  eft  PENE.  Qn  ne  peut  pas  faire  valoir  chaque 
petit  intervalle  un  raille  ni  même  deux , car  le  Quartier  de  ré- 
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ducfion  ne  (e  trouveroit  pas  aflez.  grand;  on  les  fera  valoir 
4 milles  , & les  grands  en  vaudront  ao;  on  comptera  donc 
98  milles  depuis  C jufqu’en  O,  où  l’on  piquera  une  aiguille; 
on  verra  enfuite  qu’on  a fait  37  milles  j au  Nord  & 90  milles^  à 
l’Eft. 

4 

ConnoiJJant  le  * nombre  de  Milles  ( ou  de  Lieues  ) finglts 
fur  plu fieur s Rurnbs  de  vent , trouver  le  nombre  de 
Milles  qu'on  à fait  dans  la  ligne  Nord  & Sud,  & dans 
la  ligne  Efi  Ht  Ouefl. 

§41.  Exemple  I.  Onfuppofe  avoir  finglé  au  N NE 
îo  milles,  au  ND  11  milles,  au  SE^E  6 milles  d & 
à l’OSO  5 milles  {.  On  demande  combien  on  a avancé 
de  milles  dans  la  ligne  Nord  & Sud , & dans  la  ligne  Eft 
& Oueft. 


Routes. 

Diftances. 

N. 

• \ 

S. 

E.  ' ’ 

O. 

1 

N N E 
N 0 

SEiE 

OSO 

10  Milles, 
ti 

61 

a 

ir 

9.i% 

8,5 

3,8 

■ 

8,5 
5 , 1 

3,6 

2,1 

5,4 

*7,7 

5,7 

5,7 

9,i 

13,6 

9,1 

Milles  au  N & à l’O. 

j 11,0  1 

1 4,4  1 

Explication. 

542.  Après  avoir  difpofé  les  articles,  en  les  reni- 
pliffànt  de  toutes  les  quantités  déjà  connues  ou  don- 
nées , nous  avons  cherché  les  milles  Nord  & Sud , & 
les  milles  Eft  & Oueft  qui  répondent  ï chaque  rumb 
de  vent  & à chaque  diftance  : nous  avons  fait  enfuite 
une  iomme  des  milles  courus  exactement  dans  le  même 
fehs , & nous  avons  ôté  les  uns  des  autres , ceux  qui  ont 
été  faits  dans  des  lens  directement  contraires.  Les  milles 
Nord  & les  milles  Oueft  le  font  trouvés  les  plus  forts, 
& eu  égard  <t  tout,  nous  n’avons  couru  que  12  milles 
au  Nord  & 4 milles  4 dixièmes  H l’Oueft. 
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1J43.  Nous  avons  eu  égard  dans  cet  exemple  aux 
dixièmes  de  milles;  au  lieu  de  10  milles  au  N NE,  nous 
avons  compté  100,  & il  nous  eft  venu  92  au  Nord  & 
38  à l’Eft,&  nous  avons  écrit  ces  nombres,  comme  on 
le  voit,  en  mettant  une  virgule  avant  la  figure  à droite , 
ce  qui  montre  que  9,2  valent  9 milles  fie  1 dixièmes , 
fie  que  3,8  valent  3 milles  fie  8 dixièmes.  Nous  avons 
fait  la  même  choie  pour  les  autres  routes  : les  deux 
dernieres  font  de  6 milles  3 fie  de  3 milles  ^ , qui,  ré- 
duits en  dixièmes,  valent  6 fie  ainfi  il  a fallu 
compter  65  fur  le  SEjE  fie  55  fur  l’OSO. 

Exemple  II.  On  a couru  au  NO-N  ai  milles  , au  SE 
éo  milles,  au  S^SO  48  milles  fie  à l’ENE  36  milles.  O11 
demande  les  milles  faits  dans  la  ligne  Nord  fie  Sud  & dans  la 
ligne  Eft  fie  Oueft. 

ly.  58  milles  ~ au  Sud  & 54  milles  à l’Bft. 

Exemple  IH.  On  a couru  au  NE  a4  milles  , au  N NE 
4°  30'  E 19  milles  , au  NE  jE  30  15'  N 8 milles  fie  à l’ENE 
demi  E 7 milles -j.  On  demande  les  milles  atancés  dans  la  ligne 
Nord  & Sud  fie  dans  la  ligne  Eft  fie  Oueft. 
ty.  40  tz  au  Nord  fie  39  ^ à l’Eft. 

Réduction  des  Lieues  ou  "Milles  courus  au  Nord  ou  au  Sud7 
en  degrés  de  différence  en  Latitude. 

^ 44.  Nous  avons  vu  ci-devant  ( 1 1 6 & 1 1 7 ) , que  les 
degrés  de  latitude  valent  zo  lieues  marines  ou  Go  milles , 
& que  chaque  lieue  vaut  3 minutes  de  degré  ou  3 milles. 

S 45.  Ainfi  connoiflant  les  lieues  dont  on  eft  avancé 
dans  la  ligne  Nord  fie  Sud  , il  eft  aifé  de  favoir  le  nombre 
de  degrés  fie  de  minutes  dont  on  a changé  en  latitude , 
parce  que  ( 303  ) le  pôle  s’élève  ou  s’abaifle  d’autant 
de  degrés  qu’on  a couru  de  fois  20  lieues  dans  cette 
ligne.  On  convertit  donc  les  lieues  en  degrés  en  les 
* divifant  par  20  ; fie  pour  faire  cette  opération  d’une 
maniéré  bien  courte  , il  n’y  a qu’à  retrancher  la  figure 
qui  eft  à droite,  fie  prendre  la  moitié  du  nombre  qui 
refte  à gauche;  cette  moitié  donnera  les  degrés,  fie  il 
faudra  multiplier  par  3 la  figure  retranchée  pour  avoir 
les  minutes  de  furplus.  Si  on  a,  par  exemple,  avancé 
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6z  lieues  au  Nord,  la  différence  en  latitude  fera  dé 
g°  6'.  On  multiplie  par  3 la  figure  retranchée , puifque 
chaque  lieue  marine  vaut  3 minutes  de  degré.  Si  l'on 
avoir  avancé  215  lieues  & un  tiers  vers  le  Nord  ou 
vers  le  Sud,  on  trouveroit  de  la  même  maniéré,  en 
convertiflànt  ces  lieues  en  degrés,  que  la  différence  en 
latitude  eft  de  io°  4 6'  : lorfqu’on  retranche  la  figure  f , 
on  a du  côté  gauche  '21  qui  valent  io°  30'  : les  5 lieues 
retranchées  valent  15  minutes  de  plus  , & il  faut  en- 
core mettre  une  minute  pour  le  tiers  de  lieue. 

<546.  La  réduélion  des  milles  en  degrés  n’eft  pas  plus 
difficile  que  celle  des  lieues  ; car  il  ne  s’agit  que  de  di-  \ 
vifer  par  60  le  nombre  de  milles  avancés  au  Nord  ou 
au  Sud,  ce  qui  fe  fait  aiféraent  en  retranchant  la  figure 
à droite,  & en  prenant  le  fixieme  du  refie  : ce  fixierrte 
donnera  des  degrés,  & la  figure  retranchée  des  rpinutes. 

Si,  par  exemple,  on  a avancé  18 6 milles  vers  le  Sud  , 
la  différence  en  latitude  fera  dé  30  6'  : fi  l’on  avoit  fait 
646  milles  au  Nord,  on  trouveroit  io°  4 6'. 

Méthode  de  réduire  en  degrés  de  Lorigitude  les  Liéues  oit 
Milles  parcourus  vers  TE  fl  ou  vers  l’Ouefi  fur  un 
cercle  parallèle  à l’Equateur. 

547.  II  n’en  eft  pas  des  degrés  de  longitude  comme 
‘de  ceux  de  latitude.  Il  n’y  a que  fur  l’Equateur  que  les 
degrés  de  longitude  valent  %o  lieues  ou  60  milles  ( 117). 
Par-tout  ailleurs  ils  appartiennent  à de  petits  cercles  , & 
font  d’autant  plus  petits  qu’on  s’éloigne  de  l’Equateur  ou 
qu’on  s’approche  des  pôles  ; de  forte  que  fur  le  parallèle, 
de  60  degrés  ils  font  diminués  de  moitié , & ne  valent 
plus  que  t o lieues  ou  30  milles.  Enfin  fous  les  pôles  ils 
font  réduits  à rien. 

548.  Or  , pour  convertir  en  degrés  de  longitude  un 
nombre  de  lieues  ou  de  milles , parcourus  Efl  & Oueft. 
fur  un  parallèle  , il  fuffit  de  chercher  à combien  de 
degrés  ils  répondent  fur  l'Equateur.  Si,  par  exemple, 
on  a fait  21  z lieues  vers  l’Eft  fur  le  Globe  terreftre  de 

Fi«-  43- la  Figure  43  , depuis  G'  jufqu’en  D : ces  212  lieues , 

' fi 


Digitized  by  Google 


Hiv.  IV.  SECf.;  I.  Ch  A p.  I. 

elles  étoient  courues  fur  un  grand  cercle  , occupe- 
roient  un  arc  de  io°  36';  mais  dans  le  cas  préfent  elles 
doivent  en  occuper  un  d'un  plus  grand  nombre  de 
degrés,  à caufe  de  la  petitefle  de  ceux  du  parallèle  ZH  : 
h nous  n'avons  qu’à  chercher  de  combien  de  degrés  eft 
1 J’arc  AM  auquel  elles  répondent  fur  l'Equateur;  les 

arcs  CD  & AM  font  équivalens  quant  à la  longitude, 
parce  qu’ils  font  compris  entre  les  mêmes  Méridiens: 
ainfi  l’arc  AM  étant  de  300  lieues  qui  valent  15  de- 
grés, nous  en  conclurons  que  les  2x2  lieues  que  con- 
tient l’arc  CD  valent  suffi  15  degrés. 

Cette  opération  s’appelle  communément  la  réduction  des  lieues 
mineures  en  lieues  majeures.  Cette  exprelfion  eft  très-impropre  , 
parce  qu’elle  préfente  l’idée  d’une  réduélion  de  lieues  plus 
petites  a des  lieues  plus  grandes,  ce  qui  n’eft  pas;  mais  feule- 
ment à un  plus  grand  nombre  de  lieues.  On  a voolu  exprimer 
par  - là  la  rédudion  de  lieues  parcourues  fur  un  parallèle  à 
V Equateur  , ( lequel  parallèle  eft  un  petit  cercle  ) aux  lieues 
corref pondantes  fur  l’Equateur , ( qui  eft  un  grand  cercle  ) & 
qui  réduites  en  degrés,  à raifon  de  20  lieues  pour  chacun  , 
donneraient  la  différence  de  longitude  parcourue  fur  ce  parais 
l'ele.  Comme  cette  exprefiion  n’eft  nullement  néceflalre  pour 
abréger  les  détails  des  explicatiohs  des  opérations  du  Pilotage, 
nous  ne  nous  en  fervirons  pas. 

La  théorie  de  cette  réduétion  eft  fort  fimple.  II  eft  évident 
que  fur  le  Globe  les  cfpaces  CD  & MA  font  dans  fe  même 
rapport  que  les  circonférences  des  cercles  dont  ils  font  par- 
ties. D’un  autre  côté  , ces  circonférences  font  dans  le  même 
rapport  que  leurs  rayons.  Airtfi  l’efpace  MA  eft  plus  grand  que 
CD,  dans  le  même  rapport  que  le  rayon  de  l’Equateur  eft 
plus  grand  que  le  rayon  du  parallèle  Z H.  Il  fuit  delà  que  pour 
réduire  l’efpace  C D mefuré  en  lieues  ou  en  milles,  à l’elpace 
correfpondant  M A , auffi  mefuré  en  lieues  on  en  milles , il  fuffic 
d’augmenter  le  nombre  de  lieues  ou  de  milles  parcourus  fur 
CD',  dans  le  même  rapport  que  le  rayon  de  l’Equateur  eft 
plus  grand  que  le  rayon  du  parallèle. 

Suppofé  que  B G (Fig.  35.)  repréfente  la  moitié  de  l’axe  Fig.  3$, 
de  la  Terre,  & que  B foit  le  centre,  G un  des  pôles , B A un 
rayon  de  l’Equateur  , & que  AC  marque  la  latitude  de  l’en- 
droit où  l’on  eft;  il  n’y  a qu’à  étendre  les  lieues  ou  milles  Eft 
& Oueft  parcourus  fur  un  petit  cercle  depuis  F jufqu’en  C , 

& on  aura  ies  lieues  ou  milles  correfpondans  fur  un  grand 
cercle,  depuis  B jufqu’en  A,  ou  depuis  B jufqu’en  C.  Or  il 
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eft  évident  que  par  cette  opération  on  ne  fait  que  mettre  entre 
les  efpaces  FC  & B A le  même  rapport  qu’il  y a fur  le  Globe 
(Fig.  43.)  entre  CD  & MA,  ou  entre  le  rayon  du  parallèle 
Z H & celui  de  l’Equateur  EQ.  S’il  falloit  exprimer  l’efpace 
parcouru  Eli  & Oueft , par  une  droite  plus  grande  que  FC, 
il  n’y  auroit  qu’à  la  placer  au-tdelïus  parallèlement  à FC, 
comme  depuis  G jufqu’en  I ; alors  B I repréfenteroit  l’efpace 
GI  du  parallèle  , réduit  à l’efpace  correfpondant  fur  l'Equa- 
teur; car  fi  du  point  B , comme  centre  , on  décrivoit  un  plus 
grand  cercle  qui  paffât  par  le  point  I , B I en  feroit  le  rayon  ; 

& à caufede  GI  parallèle  à FC,  la  latitude  feroit  toujours  la 
même  , & par  couféquent  le  rapport  de  GI  à BI  comme  celui 
de  FC  à BC. 

jFîg.  80.  $49.  Pour  exécuter  l’opération  précédente  fur  le 

Quartier  de  réduélion , on  compte  les  degrés  de  lati- 
tude fur  le  quart  de  cercle  gradué,  en  commençant  au  • 
point  B.  Le  Quartier  ne  repréfente  pas  alors  l’Horifon 
ou  la  furface  de  fa  Mer , mais  le  quart  du  Méridien 
rerreftre  : la  ligne  Eft  & Oueft  CB , prolongée  plus 
ou  moins , repréfente  le  rayon  de  l’Equateur  , & la 
digne  Nord  & Sud  C A , la  moitié  de  l’axe  de  la  Terre.  On 
tend  le  fil  fur  le  degré  de  la  latitude  du  parallèle.  On 
'compte  enfuite  les  lieues  ou  milles  parcourus  Eft  & 
Oueft  fur  la  ligne  C B , & par  le  point  où  ces  lieues 
ou  milles  fe  terminent , on  tire  une  ligne  parallèle  à 
CA  jufqu’à  la  rencontre  du  fil  fur  lequel  on  plante 
une  aiguille:  on  compte  enfuite  fur  ce  fil , par  les  arcs, 
depuis  le  centre  C jufqu’à  l’aiguille  , combien  il  y a de 
lieues  ou  de  milles,  dont  la  réduclion  en  degrés  donne 
la  différence  en  longitude. 

550.  Exemple  I.  On  eft  par  42  degrés  de  latitude, 

& on  a avancé  1 6 lieues  ou  48  milles  à l’Eft  ou  à 
l’Oueft.  On  demande  le  changement  en  longitude. 

Après  avoir  compté  42  degrés  fur  le  quart  de  cercle 
AB  du  Quartier  de  réduétion  , depuis  le  point  B ; je 
tends  le  fil  fur  ce  nombre  de  degrés  ; fa  ficuation  eft 
repréfentée  par  la  ligne  ponduée  C K.  Je  compte  en  - 
fuite  les  16  lieues  . ou  48  milles  parcourus  Eft  & Oueft 
fur  CB,  depuis  C jufqu’en  Y,  & je  monte  parallèle- 
ment à CA,  jufqu’à  la  rencontre  du  fil,  où  je  plant® 


ce,  •.% 
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une  aiguille  en  K,  de  manière  que  G K eft  égal  à CY.ng-  8o* 
Je  trouve  enfin,  en  comptant  le  long  du  fil  , par  le 
moyen  des  arcs,  21  lieues  4 ou  64  milles  4 depuis  C 
jufqu’en  K.  Ainfi  16  lieues  ou  48  milles,  courus  à l’Eft 
bu  à IOueft,  lorfqu’on  eft  éloigné  de  l’Equateur  de 
42  degrés , équivalent  k 2 1 lieues  4 ou  à 64  milles  - cou- 
rus fur  l’Èquateur  ; c’eft-k-dire  , k i°  4' 4 de  différence 
en  longirude. 

{îo°  3C'-1 

33  45  > de  latitude  , & 

54  ° ) 


on  a avancé 


m 


milles  à l’Eft  ou  à l’Oueft.  On  demandé 


la  différence  en  longitude. 

i°  39'.  1°  zy.  o°  34. 

Exemple.  On  fuppofe  deux  lieux  fous  le  parallèle  de 
éloignés  l’un  de  l’autre  de  15  lieues  4-  On  demande  leur  dillë- 
rence  en  longitude^ 

JP-  i°  33'* 


Méthode  de  réduire  les  degrés  de  Longitude  cf  un  parallck 
en  Lieues  ou  Milles  FJl  ou  Ouejl. 


<j$i.  Cette  propofition  étant  l’inverfe  de  la  précé- 
dente , on  tend  le  fil  fur  la  latitude  comme  ci-devant  f 
on  compte  les  minutes  de  différence  en  longitude  , fur 
les  arcs,  le  long  de  ce  fil , & on  y plante  une  aiguille: 
alors  les  lieues  ou  milles  Eft  ou  Oueft  fe  comptent  pa- 
rallèlement k CB  , depuis  l’aiguille  jufqu’k  la  ligne  Nord 
& Sud  AC. 

5^2.  Exemple  I.  On  demande  combien  43  minutes 
de  différence  en  longitude  valent  de  milles  Eft  & Oueft 
par  la  latitude  de  42  degrés. 

Si. on  tend  le  fil  fur  42  degrés  de  latitude  comptée 
depuis  le  point  B , il  fera  repréfenté  par  la  ligne  CK  : 
comptant  enfuite  le  long  de  ce  fil  les  43  milles,  ou  mi- 
nutes de  différence  en  longitude  , ils  fe  termineront  en 
K,  où  l'on  plantera  une  aiguille;  alors  les  milles  Eft 
& Oueft  feront  repréfentés  par  G K que  l’on  trouvera 
de  32  mille*. 
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Autres  Exemples.  On  demande  combien  de  di£ 

fërence  en  longitude  , valent  de  milles  Eft  & Oueft  par  la  la» 
tltude  de  (ff  • 

fy.  iao  milles.  36  milles. 

Exemples.  On  demande  la  diftance  éntre  deux  lieux  fitués 

{6o°  o * , 

5 1 3°  j & ^'^rens  en  I°ngltu^e  de 

.{?/}■ 

jy.  70  lieues,  ao  lieues  j. 

Du  Moyen  parallèle  & de  la  maniéré  de  le  trouver. 


^$3.  Quand  on  fait  route  directement  à l’Eft  ou  k 
l’Oueft , la  réduftion  des  lieues  ou  des  milles  parcourus 
fe  fait  par  la  latitude  du  parallèle  où  l’on  eft  ; mais  fi 
on  a couru  fur  une  route  oblique , comme , par  exemple , 
le  NE;  les  lieues  Eft  qui  en  proviendront  n’auront  été 
faites  ni  fur  le  parallèle  du  départ , ni  fur  celui  de  l’ar- 
rivée ; elles  auront  été  faites  fur  tous  les  parallèles  com- 
pris entre  deux  : alors  on  fait  la  réduction  fur  le  pa- 
rallèle qui  tient  le  milieu  entre  les  deux  latitudes,  & - 
c’eft  ce  qu’on  appelle  le  moyen  parallèle. 

554.  II  y a plufieurs  maniérés  de  trouver  le  moyen 
parallèle.  La  plus  fimple  & en  même-tems  celle  qui  eft 
pratiquée  en  Mer,  eft  de  prendre  la  moitié  de  la  fomme 
des  deux  latitudes , fi  elles  font  de  même  dénomina- 
tion , & le  quart  de  Cette  fomme  fi  les  deux  latitudes 
font  de  différent  côté. 


555.  Le  moyen  parallèle  trouvé  de  cette  maniéré  fie  feroit 
point  exaét , fi  la  différence  des  deux  latitudes  excédoit  y ou 
6 degrés;  mais  comme  il  faudrait  être  plufieurs  jours  fans  faire 
Ja  rédu&ion  de  fes  roures , pour  rrouver  une  fi  grande  diffé- 
rence en  latitude,  il  ne  peut  guère  arriver  qu’elle  parte  ces 
nombres.  Si  cependant  on  étoit  dans  le  cas  d’en  avoir  une  plus 
confidérable , comme  de  12  ou  15  degrés,  on  pourrait  cher- 
cher le  moyen  parallèle  fur  l’échelle  des  latitudes  croiffantes  , 
qui  eft  à côté  du  Quartier  de  réduction , en  prenant  avec  un 
compas  le  milieu  entre  les  deux  latitudes , ou  plus  exactement 
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par  fa  Table,  pages  33  & 34;  mais  le  plus  fur  eft  de  faire 
ufagc  de  la  méthode  de  la  loxodromie  expliquée  ci  - après , 
N°.  674  &c  fuivans. 

Exemple  I.  On  eft  parti  de  31  degrés  de  la- 
titude Nord,  & arrivé  à 45  degrés  de  latitude  auflï 
Nord.  On  demande  le  moyen  parallèle. 


Latitude  du  départ  N 31*  o' 

Latitude  d’arrivée  N ....*..  45  o 


Somme  des  latitudes 76°  o' 

Moyen  parallèle 38  o 

Sur  l’échelle  des  latitudes  croiflàntes  & par  la  Table , 
page  •))  , on  trouve 38°  ao' 


Autres  Exemples.  On  demande  Iç  moyen  parallèle  entre 


C49°  o'I  C69°  o'~ï 
S45  30  <19  4°  > 

(.60  o 3 C.71  3°  ) 


.de  latitude  Sud. 


TEn  prenant  1 
la  î foinme" 

C59°  o'I 

TSur  l’échelle  des 

r6o°  30'1 

5i  35  > 

.<  latit.  croiflàntes  •< 

} 53  10  > 

C.des  2 latit,  1 

L65  45  J 

C&  par  ta  Table 

L66  24  y 

E X F.  m P 1 

r 50  30»  1 
<10  o >de 

Ui  oj 


pies.  On  demande  le  moyen  parallèle  entre 

latir.  Sud. 


latit.  Nord  . & 


{150  o'} 

17  40  j-de 


TEn  prenant  le  1 

r 50 

ni 

1 Sur  l’échelle  des  f 

< j delafommes 

, 9 

15 

L latit.  croiflàntes  -c 

£des  2 latitud.  j 

0 J 

i & par  la  Table  C 

10'} 
40  S. 


Principes  ejfentiels  pour  la  réfolution  des  Problèmes 
généraux  de  Navigation, 

I. 

Connoijfant  la  Latitude  du  départ  & la  différence  en 
Latitude , trouver  la  Latitude  d'arrivée. 

«5^7.  Si  la  latitude  du  départ  <S*  la  différence  en  lati- 
tude font  de  même  côté,  toutes  deux  Nord  ou  toutes 
deux  Sud,  on  les  ajoute  enfemble  pour  avoir  la  latitude 
d'arrivée  qui  eft  auffi  du  même  côté. 

558.  Mais  fila  latitude  du  départ  & la  différence  en 
latitude  font  de  différente  dénomination , on  retranche  la 
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plus  petite  quantité  de  la  plus  grande,  & le  rejle  donne 
la  latitude  d'arrivée , qui  efl  toujours  du  côté  du  plus 
grand  nombre , ccfl-a-dire , du  côté  de  la  latitude  du  dé- 
part , fi  elle  ejl  plus  forte  que  la  différence  , ou  du  côté  de 
la  différence  , fi  elle  furpaffe  la  latitude  du  départ. 

Exemple  1.  Etant  par  410  2!  de  latitude  Nord,  on 
a lait  au  Nord  116  milles  ou  i°  5 6 On  demande  la 
latitude  d’arrivée. 

lîritude  du  départ  N ......  . 41°  a' 

Différence  en  latitude  N 1 ;6 

latitude  d’arrivée  N .......  . 4a0  58' 


Autres  Exemples.  Etant  parti  de^J°  50^ 

^ud  , la  différence  en  latitude  étant  de  ^ g ^ . 


latitude 
O11  de? 


mande  la  latitude  d’arrivée. 

ly.  49°  9S7  & aa°  14', 5 Sud. 

Exemples.  Etant  parti  de  ^ ^ 
a fait  en  latitude  vers  le  Sud  {î  18  }* 


de  latitude  Nord,  on 
On  demande  la  lati? 


tude  d’arrivée.  • • 

iy.  44°  iîf  N.  o°  33'  S. 

Si  étant  parti  de  l’Equateur  on  eût  fait  au  Nord  44  lieues  ou 
331  milles,  onferoit  arrivé  par  i°  12'  de  latitude  Nord. 


I I. 


Çonnoijfant  les  Latitudes  du  départ  & de  l'arrivée , trouver 
la  différence  en  Latitude. 


559.  Si  les  deux  latitudes  font  de  même  côté,  toutes 
deux  Nord  ou  toutes  deux  Sud,  il  faut  les  fôujlraire 
l'une  de  l'autre  pour  avoir  la  différence  en  latitude , qui  efl 
auffi  de  même  côté , quand  la  latitude  d arrivée  efl  plus 
forte  que  celle  du  départ , Jinon  elle  efl  de  différent  côté. 

<;  60.  Mais  fi  les  deux  latitudes  ne  font  pas  de  même 
dénomination , que  l’une  foie  Nord  & l’autre  Sud  , il  faut 
les  ajouter  enfemble  pour  avoir  la  différence  en  latitude , 
qui  efl  alors  du  cô fe  de  la  latitude  d’arrivée. 
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Exemple  I.  Etant  parti  de4i°  2 ' de  latitude  Nord, 
. & arrivé  à 420  58'  de  latitude  aufîi  Nord.  On  demande 

la  différence  en  latitude. 

4 

Latitude  du  départ  N 410  i' 

Latitude  d’arrivée  N 42  53 

Différence  en  latitude  N i°  56' 


Autres  Exemples.  La  latitude  du  départ  étant  de 

C500  37'  N"!  ^49°  io'  NS 

•<60  30  S %,  & celle  d’arrivée  de  \ 59  30  S J- . On  de- 

t o 18  N ) (.  o 48  S J 

mande  la  différence  en  latitude. 

J5f.  i°  27'  S.  i°  or  N,  i°  6'  S. 

I I I. 

Connoijfant  la  Longitude  du  départ  <S‘  la  difiérence  en 
Longitude , trouver  la  Longitude  d’arrivée. 

^1.  On  a vu  ci-devant  (no&  fuiv. ) que  la  lon- 
gitude fe  compte  de  l Oueft  à l’Eft,  depuis  o degré 
jufqu’à  360  , quand  on  fait  paffer  le  premier  Méridien 
par  l’Ille-de-Fer  , & que  l’on  diftingue  en  longitude 
Orientale  & Occidentale,  celle  qui  fe  compte  du  Méri- 
dien de  Paris,  depuis  o degré  jufqu’à  180  degrés  de 
chaque  côté  : voici  les  réglés  qu’il  faut  fuivre  dans  l’un 
& dans  l’autre  cas. 

1°.  Le  premier  Méridien  pajjant  par  l’Ifle-de-Fer. 

<;6z.  Lorfque  la  différence  en  longitude  ejl  Orientale  ou 
du  côté  de  l'Efl , on  l'ajoute  avec  la  longitude  du  départ 
pour  avoir  celle  de  l’arrivée  ; & fi  la  fomme  excede 
360  degrés  , on  en  prend  le  furplus, 

■563.  Quand  la  différence  en  longitude  efl  Occidentale  , 
ou  du  côté  de  l’Ouefl , on  la  retranche  toujours  de  la  lon- 
gitude du  départ  (augmentée de  360  degrés,  fi  elle  eft 
plus  petite  que  la  différence  ) t le  refie  efi  la  longitude 
4 arrivée.  • 

R4 
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II0.  Le  premier  Méridien  pajfant  par  Paris. 

$64.  Si  la  longitude  du  départ  & la  différence  en  lon- 
gitude font  de  même  dénomination  , toutes  deux  Orien- 
tales op  toutes  deux  Occidentales  , on  les  ajoute  enfemble 
pour  avoir  la  longitude  darriyée  , qui  ejl  aujfi  de  même 
côté  ; mais  fi  la  fornme  excede  280  degrés , on  la  re- 
tranche de  jGo  , & le  rejie  ejl  la  longitude  d’arrivée , qui  ' 
g/?  j our  lors  du  côté  oppofé  à celle  du  départ. 

Si  la  longitude  du  départ  & la  différence  en  lon- 
gitude font  de  différent  côté , on  retranche  le  plus  petit 
nombre  du  plus  grand , & le  refie  ejl  Ip  longitude  d’arrivée , 
qui  eji  toujours  du  côté  çiu  plus  grand  des  deux  nombres  , 
c’ejl-à-dire , du  côté  de  la  longitude  du  départ , fi  elle  efl 
plus  forte  que  la  différence  ; ou  enfin  du  côté  de  la  diffé- 
rence , fi  elle  furpaffe  la  longitude  du  départ. 

Exemple  I.‘  Etant  parti  de  1950  40*  de  longitude 
fomprée  du  Méridien  de  l’Ifle-de-Fer  , la  différence 
en  longitude  étant  de  i°  44'  du  coté  de  I’Eft.  On  deT 


jnarçde  la  longitude  d'arrivée. 

I.opeitude  du  départ 195®  40' 

Différence  en  longitude  E . i : . . 1 44 

Longitude  d’arrivée.  ......  . 797°  24' 


{ 


Autrhs  Exemples.  JLa  longitude  du  départ  étant  de 
"130°  30'! 

359  6 > Méridien  de  l’Ifle-de-Fer , & la  différence  £n  lon- 

* IJ  3 


gitude  de 


fo°  S7?  07 

^2  18  ES. 

(.1  47  O ) 


On  demande  la  longitude  d’arrivée.. 


9?.  129°  33'.  i°  24'.  3590  28'. 


T 950  aï' 

Exemples.  Etant  par  ^ 1 10 

L178  JO 


du  Méridien  de  Paris , on  fait  à 1 

► I ♦ ’ * 


]* 
fP  i°  31'  •) 

’-jE  3 S3  y 
CO  2 20  J 


longitude  Occidental* 
Oa  demande 


la  longitude  d’arrivée. 

J}-.  93°  54'  O.  X»  E.  178°  JO'  E, 


( 

t 
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I V. 

ConnoiJJant  les  Longitudes  du  départ  & de  l'arrivée , 
trouver  la  différence  en  Longitude . 

1°.  Le  premier  Méridien  pajjant  par  /' Ijle-de-Fer. 

$66.  Il  faut  toujours  foufiraire  les  deux  longitudes  l'une 
de  l’autre  ; le  refie , s'il  ejl  moindre  que  z8o  degrés , eftla 
différence  en  longitude  : mais  fi  ce  refie  excede  1 80  de- 
grés , on  ajoute  alors  360  degrés  à la  plus  petite  des  deux 
longitudes , & on  en  retranche  en  fuite  la  plus  grande.  Lu 
différence  en  longitude  efl  du  côté  de  V Ejl  quand  on  aug- 
mente en  longitude  y & du  côté  de  l'Ouejl  quand  on  di- 
minue. 

II0.  Le  premier  Méridien  pajfant  par  Paris. 

$6j.  Si  les  deux  longitudes  font  de  même  dénomina- 
tion , toutes  deux  Orientales  ou  toutes  deux  Occiden- 
tales , il  faut  les  J'ouflraire  Lune  de  l'autre , pour  avoir  la 
différence  en  longitude , qui  ejl  aujfi  de  même  côté  quand 
la,  longitude  d' arrivée  ejl  la  plus  forte , finon  elle  ejl  de  dif- 
férente dénomination. 

1568.  Si  les  deux  longitudes  ne  font  pas  de  même  déno- 
mination , que  l’une  foit  Orientale  & l’autre  Occiden- 
tale , U faut  les  ajouter  enfanhle  pour  avoir  la  différence 
en  longitude , qui  ejl  alors  du  côté  de  la  longitude  d arri- 
vée. SI  cependant  la  fomme  furpajfe  1 80  degrés , on  la 
retranche  de  360 , & le  refie  ejl  la  différence  en  longi- 
tude , par  le  plus  court  chemin , qui , dans  ce  cas,  ejl  du 
côté  de  la  longitude  du  départ. 

Exemple  I.  Etant  parti  de  99*  45'  de  longitude 
, Orientale,  & arrivé  par  toi°  $3'  de  longitude  auflt 
prientale.  On  demande  la  différence  en  longitude.  ' 

Longitude  du  départ  E 99*  4$’ 

Longitude  d'arrivée  E ici  54 

piffl'réncp  »n  longitude  E . . . . 20  9’ 


\ 
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40°  39' 

Autres  Exemples.  Etant  par'.  358  4$ 


r 40°  39'  7 

l 3'î  S 1 


de  longitude 


comptée  du  Méridien  de  l’Ifle-de-Fer  , on  veut  aller  par 
C 38°  3^'7 

< 1 48  > de  longitude.  On  demande  la  différence. 

C.357  48  3 

jy.  a0  9'  O.  3°  3'  E.  40  30'  0. 

Exemples.  La  longitude  du  départ  étant  de- 


Méridien  de  Paris  ; &:  celle  d’arrivée  de 


taie.  On  demande  la  différence  en  longitude, 
jy.  30  12'  E.  50  4î'  O.  40  54'  E. 


r 43°  3^07 

< 1 H Ej. 
(.176  18  EJ 
r 4o°  a4'7  - 

\ 3 3 >Oceiden- 

(.178  48  J 


CHAPITRE  IL 

Réjolution  des  Problèmes  généraux  de  Navi - 
gation  , par  le  Quartier  de  Réduction. 

$69.  TT  es  explications  précédentes  étant  bien  en- 
1L*  tendues  , on  ne  trouvera  aucune  difficulté 
dans  les  Problèmes  que  nous  allons  propofer  : nous  ne 
ferons  toujours  , pour  les  réfoudre  , que  répéter  les 
opérations  que  nous  venons  de  faire. 

PROBLÈME  PREMIER, 

70.  Connoijfant  le  point  du  départ  (c’efl-à'dire,  fa  La- 
titude & la  Longitude  ) , le  Rurnb  de  vent  qu'on  a fuivi 
& le  Chemin  quon  a fait , trouver  le  point  d arrivée , 
c’eft-à-dire , fa  Latitude  & fa  Longitude. 

■571.  Exemple  I.  On  eft  parti  de  410  1'  de  latitude 
Nord  & de  950  40'  de  longitude  Orientale  ; on  a couru 
45  lieues  j ou  139  milles  j au  NEjN.  On  demande  la 
latitude  & la  longitude  d’arrivée. 
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I Milles  au  N , n 6 Milles  à l’E  , 77  ,4 

ou  diftër.  en  latit.  N . i°  4 6 ' Différence  en  longit.  E 104',? 

Latitude  du  départ  N . 4*  2 ou i°  44',  j 

Latitude  d’arrivée  N . 42  58  Longit.  du  départ  E . 94  40,0 
Somme  des  latitudes  . 84  o Longit.  d’arrivée  E . 97  24,} 
Moyen  parallèle  ...  42  o 

Explication. 

$72.  On  difpofera  les  articles  comme  ci-deffus,  en 
les  écrivant,  & on  les  remplira  à mefure  qu’on  avan- 
cera dans  l’opération.  On  comptera  fur  le  Quartier  de 
réduction  139  milles  j le  long  du  NE|N.  Ce  rumbde 
vent  fera  repréfenté  par  la  ligne  CD,  en  prenant  CA 
pour  le  Nord  & C B pour  l’Eft.  Les  139  milles  ^ fe  ter- 
mineront en  L , où  I on  plantera  une  aiguille.  On  trou- 
vera le  long  de  QL  116  milles  ou  minutes  avancés  vers 
le  Nord,  & les  milles  parcourus  à l’Eft  fe  trouveront 
le  long  de  PL  : on  verra  qu’il  y en  a 77,$.  On  écrira 
' ces  milles  de  même  que  les  milles  Nord  , comme  on  le 
voit  ci-delîùs. 

573.  On  réduira  enfuite  les  milles  Nord  en  degrés 
de  latitude,  à raifon  de  60  milles  par  degré  ( ■546). 
Ainfi  nos  116  milles  Nord  valent  i°  56'  de  différence 
en  latitude,  qui  eft  Nord  , parce  qu’on  a couru  au 
Nord  : il  faut  ( 5 s 7 ) l’ajourer  avec  la  latitude  du  départ , 
parce  qu’on  s’eft  éloigné  de  l’Equateur.  On  trouve 
420  5 3'  pour  la  latitude  d’arrivée.  - 

574.  La  rédudion  des  77  milles  5 dixièmes  Eft  en 
degrés  de  longitude , demande  , comme  on  le  fait  déjà  , 
un  peu  plus  de  peine , parce  qu’ils  font  courus  fur  un 
petit  cercle,  c’eft -à-dire,  qu’il  faurchercher  à combien 
de  milles  ils  répondent  fur  l’Equateur.  Pour  cela  on  fait 
pne  fomme  de  la  latitude  du  départ  & de  la  latitude 
d’arrivée,  & on  en  prend  la  moitié,  pour  avoir  le  moyen 
parallèle  i c’eft  ici  42  degrés.  C’eft  donc  fur  ce  moyen 
parallèle  qu’il  faudra  réduire  les  77  milles  5 dixièmes  Eft 
en  degrés  de  différence  en  longitude  (<549  ). 

<573 . II  faut  donc  compter  42  degrés  fur  l’arc  gradué 
du  Quartier  de  réduction , en  commençant  au  point  B. 
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On  tendra  le  fil , & on  comptera  enfuite  les  milles  Eft 
parallement  au  côté  BC  ; ou,  ce  qui  revient  au  même, 
on  n’a  qu’à  faire  monter  ou  defcendre  parallèlement  aux 
lignes  Nord  & Sud  l'aiguille  qui  étoit  en  L,  & on  la 
plantera  dans  le  point  M où  on  rencontre  le  fil  du 
moyen  parallèle.  Ce  fera  précifément  la  même  chofe 
que  fi  l’on  comptoit  les  milles  Eft  depuis  N jufqu’en  M , 
& on  aura  fur  les  arcs  le  long  du  fil  104  milles  3 dixiemçs, 
qui  valent  i°  4^,3  de  différence  en  longitude.  On  ajou^ 
tera  cette  différence  à la  longitude  du  départ , parce 
qu’en  courant  à I’Eft  on  a augmenté  en  longitude, 
puifque  celle  du  départ  eft  Orientale  ($64).  II  vient 
donc  970  24',  3 pour  la  longitude  d’arrivée  , qui  eft 
auffi  Orientale. 

<.  • " ’ . '•>  T3h?T 

Aptrks  Exemptes.  La  latitude  du  départ  étant  de 
f 450  ïi'N-î 

< jo  30  S > , & la  longitude  du  Méridien  de  l’Ifle-de-Fer 
lar  jo  S J 

fa3o°30">  fSSO iojl 

dec  3J9  6 > : on  a finglé  auc  NE  40  ô'  E i%i  milles, 

L o 24  J I.SO5O..,.  90J 

On  demande  la  latitude  & la  longitude  d’arrivée. 
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f229° 
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Latitude  d’arrivee<49  10  S J 

-,  Longit.  < 1 

2d  il 

tu  40  s 3 
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3>iJ 

Exemple.  On  eft  parti  de  o°  4J'  de  latitude  Nord  & de 
950  aj'  de  longitude  Occidentale  du  Méridien  de  Paris  : on  à 
couru  no  milles  au  SEjE  delà  Bouflole,  pendant  que  la  va-< 
riacion  étoit  de  7 degrés  NE.  On  demande  la  latitude  ,&c  la  lon- 
gitude d’arrivée. 

Nous  fuppofons  dans  cet  exemple  que  la  Bouflole  a de  1^ 
variation;  & puifque  cette  variation  eft  de  7 degrés  NE,  il  eft 
évident  que  pendant  que  nous  croyons  courir  au  SE^E,  nous 
avons  couru  effectivement  au  SE  40  IJ'  Ç.  Il  ne  faut  donc  pas 
rendre  le  fil  fur  le  SE  JE;  mais  il  faut  s’en  écarter  de  7 de- 
grés vers  CA,  qui  repréfente  le  Sud,  pendant  que  CB  re-> 
préfente  l’Eft.  • 

En  opérant  comme  ci-devant , on  trouvera  que  la  latitude 
d’arrivée  eft  de  0°  33'  j Sud,  & la  longitude  de  930  J4',i 
Occidentale. 

Exemples,  Etant  parti  de jç  latitude  ^5^ 


Bouflbk 
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de^1^  ^5  X de  longitude  Occidentale.  On  a couru  fur  la 

Z IO'  auNNO)  . . . , , 

à l’E  - S E I * a vanatl0n  etant  ®e 

de  £ j ° ^ du  côté  de  bas-bord. 

On  demande  le  point  d’arrivée. 

u '• Latk-  d’arriv-N{6o03?}- 


A V 

h 


99  milles  au  NNO 
140 

140  30' N E' 


{Mo}- 


PROBLEME  II. 


576.  Connoiffant  le  point  du  départ  , le  Rumb  de  vent 
quonafuivi  &la  Latitude  cT arrivée , trouver  la  longueur 
du  Chemin  qu'on  a fait  & la  Longitude  d'arrivée. 

^77.  Exemple  I.  On  eft  parti  de  410  ir  de  latitude 
Nord  & de  ^9°  de  longitude  Occidentale:  on  a 
couru  au  NE}  N,  jufques  par  la  latitude  de  42.0 
auflî  Nord.  On  demande  le  chemin  qu’on  a fait  & la 
longitude  de  l’arrivée. 


Latitude  du  départ  N . . 
Latitude  d'arrivée  N . . 
Différ.  en  latitude  N . . 
Somme  des  latitudes  . . 

Moyen  parallèle  . . . 

Milles  de  diftance  . 139,) 


41 

I 

a' 

S8 

5« 

Milles  & l’E  . . 77,4 
Différ.  en  longic.  E . . 
ou 

i° 

*04,3 

44'»î 

84 

O 

Longit.  du  départ  O . 

49 

25.0 

4* 

0 

Longit.  d’arrivée  O . 

57 

40^7 

Explication. 

^78.  On  écrit  les  articles  dans  l’ordre  qu’on  voit  ci- 
demis , en  rempliflànt  ceux  dont  on  connoît  les  quan- 
tités. On  ôte  une  latitude  de  l’autre  pour  avoir  la  diffé- 
rence en  latitude  , qui  eft  dans  cet  exemple  de  i°  <5 6 r, 
laquelle  vaut  116  milles  qu'on  a avancés  vers  le  Nord 
( 559)-  Il  faudra  après  cela  tendre  le  fil  fur  le  rumb 
de  vent,  c’eft-à-dire,  fur  la  ligne  CD  , qui  repréfente 
le  NE} N,  & on  comptera,  fur  la  ligne  Nord  & Sud 
CA,  les  1 16  milles  dont  on  a avancé  vers  le  Nord, 
ou,dont  on  a changé  de  latitude  : les  i ié  milles  comptés 
fur  C A fe  termineront  en  P.  De  ce  point  on  conduira 
PL  parallèlement  à CB,  & on  plantera  une  aiguille 
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en  L : on  aura  depuis  C jufqu'en  L les  milles  de  dif- 
tance  , ou  la  quantité  de  chemin  qu’on  a fait  : on  trou- 
vera 139  milles  & les  milles  faits  à l’Eft  feront  de 
77,5  qui  fe  comptent  le  long  de  P L. 

<579.  On  cherchera  en  fui  te  le  moyen  parallèle  comme 
à l’ordinaire , & réduifant  les  milles  avancés  vers  l’Eft  , 
en  degrés  de  différence  en  longitude  , on  trouvera 
i°  44',  3 , qu’on  retranchera  de  la  longitude  du  départ , 
parce  que  la  route  a été  faite  vers  PJEft  , & que  la  lon- 
gitude du  départ  eft  Occidentale  (5^5  ).  Le  refte 
570  40', 7 exprimera  la  longitude  d’arrivée,  qui  eft  eiv 
core  du  côté  de  l’Oueft  ou  de  l’Occident. 


Autres  Exemples.  On  eft  parti  de  £ ^q°  acf  \ do  latitude' 
Sud&de^^  ^ ^ de  longitude  comptée  de  l’Ifte-de-Fer* 
On  a couru  au  $ ^ ^ de  la  Boufiole  jufques  par  la  latitude 

deVo  52 ’n?  ; h variatioh  étant  de  {Tjo  NE  } » & Ia 
dérive  de  basdaord^*  demande  les  milles  de  diftance 
& la  longitude  d’arrivée. 

ty.  Milles  de  dift.^**^.  Longit.  d’arrivée  ^335°  43  *7^^ 

f 50°  8'  N j 

Exemples.  La  latitude  du  départ  étant  de 


f 50°  JN  1 
l 1 4 S V 

1 o 18  N J 
f 34°  34"!  r au  S S O y 

Si  la  longitude  de  / o 30  > E : on  a finglé  < au  S O JO  L 
1 178  soj.,,;  .,  U l’EJNE X 


du  Compas , lorfque  la  variation  étoit  de 

I 


f 8°  15'  4 
>10  15  iN 

I18  45  S 


E,  8c 


,r  n°  IJ' tribord  v 
la  dérive  de  < 16  30  bas-bord  > , 8c  on  eft  arrivé  par  la  latitude 
'22  30  tribord  3 


r 490  10'  N -j 

de  3 a 7 S (,  On  demande  le  chemin  8c  la  longitude  d’ar- 
lo  î8S  S 


rivée. 


f 78  î 

un  / 98  \ mil 

ba  J 


{33°  13' -j  E. 
o 45,1  O. 
179  jo  jO. 
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PROBLÈME  III. 

5 80.  Connoijfant  le  point  du  départ  & la  Latitude  d arrivée 
avec  la  longueur  du  Chemin  qiïon  a fait , trouver  le 
Rumb  de  vent  qu’on  a fuivi  & la  Longitude  d'arrivée. 

581.  Exemple  I.  On  eft  parti  de  6o°  5 1' de  latitude 
Nord  & de  o°  f de  longitude  Orientale.  On  a couru 
3 6 lieues  ou  108  milles  entre  le  Sud  & l'Oueft , & on 
s’efl  trouvé  par  590  f de  latitude  aufll  Nord.  On  de- 
mande le  rumb  de  vent  qu’on  a fuivi  & la  longitude 
d’arrivée. 


Latitude  du  départ  N . 

6o° 

S1 

Latitude  d’arrivée  N . 

59 

9 

Biffer.  en  latitude  S . 

1 

Somme  des  latitudes  . 

120 

O 

Moyen  parallèle  . . . 

60 

O 

Rumb  de  vent  le  S S 0 30 

I9>  S 

Milles  à 1*0  . . . 

Diftër.  en  longit.  O . . . ' jf 

ou 1°  II' 

Long,  du  départ  E . . . o 9 

Longit.  d’arrivée  O . . . 1 a 


Explication. 


<5  8 z.  On  trouvera  la  différence  en  latitude  comme  dans 
le  Problème  précédent , en  fuivant  le  principe  donné  ci- 
devant  N°.  5^9  ; elle  eft  de  i°  42'  Sud  ou  de  102  milles 
que  je  compte  fur  le  côté  Nord  & Sud  CA  du  Quar- 
tier, depuis  C jufqu’en  T.  Je  compte  enfuite  fur  les 
arcs  les  108  milles  de  chemin  , & les  faifant  convenir 
avec  la  différence  en  latitude  , ou  les  102  milles  Sud  , 
je  plante  l’aiguille  en  X.  J’ai  les  milles  Oueft  3^,^  de- 
puis T jufqu’en  X;  & tendant  le  fil  de  maniéré  qu’il 
pafle  par  ce  dernier  point,  j’ai  le  SSO  30  19'  S.  pour 
mon  rumb  de  vent.  Il  ne  me  refte  plus  après  cela  qu’à 
chercher  le  moyen  parallèle  &à  réduire  les  35,5  milles 
Oueft  en  différence  en  longitude. 


Autres  Exemples.  On  eft  parti  43  ^ de  htit.  Sud 

& «4  f î’>  VFer } ' o» 

1 > & « * 
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f 44°  43' 


C i 3i  } 

$C  la  longitude  d’arrivee. 


de  latitude  {S^rd} 


. On  demande  le  rumb  de  vené 


(>1°  10'  E. 

359  33-  . 
latitude  Nord  & de 


*•  Rumb{LeNo|N  rtl'o}-  L°n§ic*  { 

Exempi.es.  On  eft  parti  de|^  *9°  3^ 

^de  longitude  Occidentale.  On  a couru  milles 

entre  le  ^ l’O^  * ^ on  arriv^  Par^o  10  ^ *at‘“ 

tudeaufll  Nord.  On  demande  le  rumb  de  vent  & la  longitude 
d’arrivée. 

#.  Rumb.  le  £ s^O^  3°  ^5  0 Longitude  d’arrivé« 

{«°  42/  E 7 
a 46  OJ* 

PROBLÈME  IV. 


5 83.  Connoijfant  le  point  du  départ  & celui  de  V arrivée  i 

trouver  le  Rumb  de  vent  qui  conduit  d un  de  ces  points 
à ? autre , & la  longueur  du  Chemin. 

Ce  Problème  eft  abfolument  finverfe  du  premier. 
Deux  points  font  donnés  fur  la  furfàce  du  Globe  ter- 
reftre,  par  la  connoiftànce  qu’on  a de  leurs  latitude  & 
longitude  : on  cherche  ia  diftance  entre  ces  deux  points 

6 leur  direchoh  refpeélive. 

584.  Exemple  I.  On  eft  parti  de4i°  9' de  latitude 
Nord  & de  990  43'  de  longitude  Eft  ; on  eft  arrivé 
par  41°  51'  de  latitude  auftï  Nord  & par  10 1°  54'  dé 
longitude  Orientale.  On  demande  le  rumb  de  vent  & 
la  longueur  du  chemin. 


Latitude  du  départ  N . . 41° 
Latitude  d’amvée  N . . 42 
DiffSr.  en  latitude  N . . 1 

Somme  des  latitudes  . . 84 
Moyen  parallèle  ...  42 
Rumb  de  vent  le  NE  t“  47'  N 
Milles  de  diftance  . . 140 


9 

4* 

o 

O 


Longit.  du  départ  E 
Louait,  d’arrivée  E 
Différ  en  longit.  E 
ou  . . . . . . 
Milles  à l’E  . 95,9 


94  45 

ïoi  54 
2 9 

ïî* 


Explication, 

t 

585.  Qn  trouvera  U différence  en  latitude  comme 

ci- devant 


byGc 
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Ci  - devant.  Elle  eft  Nord , puifqu’on  eft  dans  l'Hé- 
mifphere  Septentrional , & qu’on  augmente  en  latitude 
(5^9).  Ainfi  on  a couru  vers  le  Nord.  La  différence 
en  longitude  fe  trouve  aufïi  en  ôtant  une  des  longitudes 
de  l'autre , & cette  différence  eft  Eft  , puifque  la  lon- 
gitude d’arrivée  eft  plus  grande  que  l'autre  ( 567  ).  Les 
20  dont  on  la  trouve,  valent  129  minutes , c’eft-à- 
dire,  que  notre  route,  quant  au  changement  en  lon- 
gitude quelle  a produit,  répond  à 129  milles  étendus 
le  long  de  l’Equateur.  II  faut  après  cela  faire  le  con- 
traire de  ce  que  nous  faifions.  Ces  129  milles  doivent 
être  réduits  en  milles  Eft  , afin  que  nous  fâchions  de  com- 
bien de  milles  nous  fommes  avancés  effeélivement  vers 
I’Eft  fur  le  parallèle  où  fe  fait  notre  Navigation. 

586.  Nous  tendons  le  fil  fur  les  42  degrés  du  moyen 
parallèle , & comptant  les  1 29  minutes  de  différence  en 
longitude  le  long  du  fil , nous  plantons  l'aiguille  en  K, 
& nous  trouvons  95  milles  9 dixièmes  Eft  depuis  G 
jufqu’en  K.  Enfin  nous  faifons  quadrer  ces  95  milles 
9 dixièmes  Eft  avec  la  différence  en  latitude  i°  42',  ou 
les  102  milles  Nord  qu’on  comptera  depuis  C jufqu’en  T. 
On  tranfportera  l’aiguille  de  K en  R : on  aura  depuis  C 
jufqu’en  R 140  milles  pour  le  chemin  , & on  verra  en 
même-tems  qu’on  a couru  au  NE  i9  47'  N,  puifque 
la  différence  en  latitude  eft  Nord , & la  différence  en 
longitude  eft  Eft.  Ce  feroit  au  contraire  le  SO  i°  47'  S, 
fi  l’on  avoir  diminué  en  latitude  & en  longitude. 

^87.  On  apprend  parce  Problème  que  pour  fe  rendre 
du  point  propofé  à l’autre,  il  faut  faire  le  NEi10  47'  N. 
Mais  fi  on  vouloit  faire  cette  route  avec  la  Bouffole  , 
ayant  7 degrés  de  variation  N E , ce  feroit  le  cas  où  il 
fàudroit  prévenir  l’erreur  dans  laquelle  on  tomberoit  r 
fi  l'on  ne  fe  précaurionnoit  pas.  Tous  les  rumbs  de 
vent  de  la  Bouffole  qui  font  du  côté  de  l’Eft , doivent 
s'écarter  du  Nord  de  7 degrés.  Ainfi , en  fuivant  le 
NE  1°  47'  N de  la  Bouffole  , on  courroit  effectivement 
au  NE  50  13'  E;  il  faut  donc,  pour  prévenir  l’erreur 
que  caufè  la  variation , s’approcher  du  Nord.  On  pren- 
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dra  le  NE  jN  i°  28'  E fur  la  Bouflole  ; la  variation 
fera  enfuite  caufe  qu’on  ne  courra  effectivement  qu’au 
NE  i°  47'  N. 


Autres  Exemples.  On  eft  parti  de  **  ^ de  latitude 
Nord  & deO^°  ^ ^de  longitude  comptée  de  l’Ide-de-Fer. 

On  veut  aller  par 3^}  de,atit-{  s } ’ & Par  {359  *1  } 

de  longitude.  On  demande  le  rumb  de  vent  & le  chemin. 
CL’EjSE  I°i6f  S 82  milles} 

^•>Le  SO^O  1 52  O 106  y 

réi°  24'  S 

Exemples.  Lalatitudedu  départétantde  1 20  N / & la 


f*  4°°39'E“> 

longitude  de  < o 45  O >. 

L 179  3 6 OJ 

■58°  36'  s 


C59  21  N.£ 

On  veut  aller  par  une  latitude  de 
>8°  30'  • 


rrsSMô's-v  r 3»  3°'*) 

< 1 20  S x & par  < o 33  > de  longitude  E.  On  demande 
’C6o  39  N 5 (.178  22  J 

loi 

} 


___  39  WJ  x.178 
le  rumb  de  vent  qu’il  faut  fuivre  & la  longueur  du  chemin# 
rNNO  i°  30'  N 180  milles 
ij?.  Le<  SSE  3 29  E 178 
{,NO*N  4 17  O 99 


PROBLEME  V. 


ConnoiJJant  le  point  du  départ  & la  Longitude  dé arrivée 
avec  le  rumb  de  vent , trouver  la  Latitude  d'arrivée 
6*  la  longueur  du  chemin. 

Ce  Problème  & le  fuivant  n’ont  pas  été  jufqu’ici  de  grand 
ufage  dans  la  pratique  de  la  Navigation  , vu  particuliérement 
qu’on  n’a  pas  de  moyen  facile  en  Mer  de  trouver  directement 
la  longitude  ; mais  parce  que  les  Horloges  Marines , dont  nous 
avons  déjà  parlé  N°.  338,  peuvent  donner  très-exaCtement  les 
différences  en  longitude  ; ces  Problèmes  pourront  être  de 
quelqu’utilité  , fur  tout  dans  les  attérages. 

Exemple  I.  On  eft  parti  de  470  30'  de  latitude  Nord 
& de  236°  45'  de  longitude  : on  a couru  au  NO  jO  jufques  par 
226°  45'  de  longitude.  On  demande  la  latitude  d’arrivée  & la 
longueur  du  chemin. 


Liv.  IV.  Sec  T.  î.  Chàp.  II.  i7j 

Eatinjde  du  départ  N.  . 47®  30'  longitude  du  départ.  . . 236®  4/ 

latitude  d’arrivée  N.  . 51  49  i Longitude  d’arrivée.  . . 216  44 

Différence  en  latit.  N.  . 4 J9^  Différence  en  longitude  O.  10  a 

Chemin  467  milles,  ou  155  lieues  ~ 

E X P L I C A T 1 O N. 

Pour  réfoudre  ce  Problème , on  fe  fert  du  Quartier  de  ré- 
duélion  comme  d’une  Carte  réduite  ; ce  qu’on  exécute  par  lè 
- moyen  de  l’échelle  des  latitudes  croisantes  ou  d’un  Méridien 
gradué  de  Carte  réduite  , qui  eft  ordinairement  à côté  du 
Quartier.  Cette  échelle  a fon  premier  degré  égal  à dn  des  in- 
tervalles du  Quartier  de  réduéliori.  Ainfi  on  peut  regarder  les 
divifions  du  rayon  CB,  comme  celles  de  l’Equateur  fur  les 
Cartes  réduites;  & il  ne  relie  qu’à  étendre  fur  le  rayon  CA 
la  partie  convenable  du  Méridien  gradué , pour  rendre  là  con- 
formité abfolument  parfaite; 

Dans  l’exemple  propofé,  la  différence  en  longitude  eft  dé 
ïo  degrés  ; nous  la  comptons  fur  CB  en  prenant  chaque  petit 
intervalle  pour  un  degré,  & en  commençant  en  C;  elle  fe 
termine  en  F.  Nous  prenons  enfuite  avec  un  compas  commua 
la  diftance  du  point  F jufqu’au  rumb  de  vent  , en  mefurant 
cette  diftance  parallèlement  aux  lignes  Nord  & Sud  , nous  au- 
rons la  différence  en  latitude  FV,  qu’il  ne  reliera  plus  qu’à 
porter  fur  l’échelle  des  latitudes  croiffantes  , en  mettant  une 
des  pointes  du  compas  fur  la  latitude  du  départ , c l l’autre 
pointe  en  deffus  ou  en  deffous,  félon  qu’on  s’éloigne  ou  s’ap- 
proche de  l’Equateur;  & on  aura  la  latitude  d’arrivée  , qui  fe 
trouve  ici  de  5I°49'i.  La  différence  en  latitude  fera  donc  dé 
40  19'  \ ou  de  a^9  minutes  x*  que  l’on  comptera  fur  la  ligne 
Nord  & Sud  pour  les  faire  convenir  avec  le  rumb  de  vent. 
On  trouvera  467  milles  de  diftance  , ou  155  lieues  J. 

Autre  Méthode  pour  réfoudre  le  même  Problème 

L’échelle  des  latitudes  crollfantes  eft  ordinairement  à trop 
petit  point  pour  qu’on  puifTe  réfoudre  le  Problème  dont  il 
s’agit  avec  une  exaclitude  fuffifante.  Nous  le  pouvons  réfoudre 
par  approximation  avec  plus  de  précifion  & prefque  avec  autant 
de  facilité.  Nous  fuppoleroiis  d’abord  que  nous  fommes  arrivés 
par  uriè  certaine  latïtudè.  Il  eft  fur  qu’on  ne  fe  trompera  pas 
beaucoup  dans  cette  fuppofition  , pour  peu  qu’on  faffe  atten- 
tion au  rumb  de  vent  & à la  grandeur  de  la  différence  en  lon- 
gitude. Nous  fuppoferons , par  exemple , que  nous  fommés 
arrivés  par  57°  3c/;  le  moyen  parallèle  fera  de  51°  30’,  & nous 
le  nommerons  le  premier  moyen  parallèle  fuppnfé.  La  différence 
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en  longitude  eft  de  io  degrés.  Nous  la  réduirons  en  milles 
Oueft  , furie  moyen  parallèle  fuppofé  5a0  30%  & il  nous  viem* 
dra  365  milles  Nous  ferons  enfuite  convenir  ces  milles  Oued 
avec  le  rumb  de  vent , &c  il  nous  viendra  144  milles  Nord  , va- 
leur de  40  4'  de  différence  en  latitude  , qui , étant  ajoutée  à 
470  30',  nous  donne  5 1°  34' de  latitude  d’arrivée;  & comme 
elle  n’eft  pas  la  même  que  celle  que  nous  avions  fuppofée , c’eft 
une  marque  qu’il  faut  faire  une  fécondé  tentative.  \ 

Nous  luppoferons  cette  fécondé  fois  que  la  latitude  d^arrivée 
eft  de  510  34'.  Si  on  l’ajoute  avec  la  latitude  du  départ,  & fi 
on  prend  la  moitié  de  la  fomme , on  trouvera  490  31'  pour  le 
fécond  moyetiLparallele  fuppofé.  Les  xo  degrés  de  différence  en 
longitude  étant  réduits  en  milles  Oueft  fur  ce  moyen  parallèle  , 
nous  en  donnent  389  3 qu’il  faut  faire  convenir  avec  le  rumb 
de  vent,  & on  trouvera  environ  2.60  milles  Nord  , valeur  de 
40  ao'  de  différence  en  latitude.  On  aura  donc  51°  50'  pour 
nouvelle  latitude  d’arrivée  , qui,  n’étant  pas  abfolument  con- 
forme avec  la  précédente , & qui  devant  donner  un  autre  moyen 
parallèle  , montre  qu’il  faut  faire  une  troiiieme  tentative. 

On  prendra  510  50'  pour  latitude  d’arrivée;  on  aura  490  40' 
pour  moyen  parallèle  troifîémement  fuppofé  ; on  réduira  les 
10  degrés  de  longitude  en  milles  Oueft,  on  trouvera  388  milles}  ; 
Sc  lorfqu’on  les  fera  convenir  avec  le  rumb  de  vent , il  vien- 
dra 159  milles  3 Nord , ou  40  19'}  de  différence  en  latitude. 
On  aura  donc  510  49'  { pour  latitude  d’arrivée;  & comme  on 
Voit  qu’on  retrouveroit  le  même  moyen  parallèle , c’eft  une 
marque  qu’il  n’eft  pas  néceffaire  de  pouffer  l’approximation  plus 
loin.  La  latitude  510  49'  } eft  celle  d’arrivée  , & les  milles  de 
diftance  feront  de  467. 

Opération. 

Latitude  du  départ  N.  . 47®  30'  Longitude  du  départ  . 236®  4;' 

Latit.  d’arr.  fuppofée  N.  . 57  30  Longitude  d’arrivée  . . 2 .26  45 

Somme  des  latitudes  . . ro$  o Differ.  en  longitude  O.  . 10  o 


Ier  Moyen  parall.  fuppofé  42  30  | ou  . . .....  6c.<* 

Sur  lequel  les  63o'  de  différ.  en  long,  ne  valent  de 
milles  à l’Oueli  que 3<$  X 


Milles  au  N 244 

ou  difïër.  en  lat.  N.  . . 40  4' 

Latit.  du  départ  N.  ...  47  30 
Latit.  d’arrivée  N.  . . . 51  34 

Somme  des  latitudes  ...  99  4 

IIe.  Moyen  parall.  fuppofé  . 49  31  : donc  milles  à l'O.  . . 389! 
Milles  au  N 260 

ou  différ.  en  latit.  N.  1 . 4®  20' 

Latit  du  départ  N.  • • • 47  3° 

Latit.  d’arrivée  N.  '.  . . 41  50 

Somme  des  latirudes  . . . 99  20 

IU'Moyenparall. fuppofé  . 44  40;  donc  milles  à PO.  . . 388} 
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Milles  au  N 259-1 

on  difTér.  en  latte.  N.  . . 40  19’i 

latit.  du  départ  N.  ...  47  30 

latit.  d’arrivée  N 51  49 1 

Donc  chemin  467  milles  ou  155  lieues  1 

AutresExemples.  Oneftparti  de  ^ de  latitude  Sud 

& de  M ^ longitude  : on  a couru  au  ^ 1 5 ^ ^ 

jufques  par  ^ ^ ^ de  longitude.  On  demande  la  latitude 

d’arrivée  Sc  le  chemin, 

jy.  Latit.  d’arriv,  S £^7°  ^ ^ , Milles  de  dift. 

PROBLÈME  VI. 

Connoijfant  le  point  du  départ  & la  longitude  d'arrivée 
avec  le  chemin , trouver  la  Latitude  d'arrivée  & le  Rumb 
de  vent. 

Exemple  I.  On  eft  parti  de  Jl°  io'  de  latitude  Sud  8c  de 
H5  degrés  de  longitude.  On  a couru  95  milles  entre  le  Nord 
& l’Eft  , & on  eft  arrivé  par  ai6°  2.3'  de  longitude.  On  demande 
la  latitude  d’arrivée  & le  rumb  de  vent. 

Nous  11e  pouvons  réfoudre  ce  Problème  que  par  approxima- 
tion. La  différence  en  longitude  eft  de  t°i3'  du  côté  de  l’Eft. 
Je  fuppofe  qu’on  eft  arrivé  par  50°  ro'  de  latitude  , on  aura 
50°  40' pour  le  premier  moyen  parallèle  fuppofé;  & réduifant 
la  différence  en  longitude  i°  23'  en  milles  Eft  , on  en  trouyera 
52',  6 , qu’il  faut  faire  convenir  avec  les  95  milles  de  diftance  ; 
& il  viendra  environ  79  milles  au  Nord,  valeur  de  i°  *9'  de 
différence  en  latitude  : on  aura  donc  490  51'  pour  la  latitude 
d’arrivée  ; & comme  elle  diffère  de  celle  que  nous  avions  fup- 
pofee  , il  faut  faire  une  fécondé  tentative. 

Nous  prendrons  490  ji'  pour  la  latitude  d’arrivée  ; nous  au- 
rons 50°  30'  ~ pour  fécond  moyen  parallèle  fuppofé.  Nous  ré- 
duirons les  83  minutes  de  différence  en  longitude  en  milles  Eft  , 
& il  nous  viendra  51  milles  ■—  » que  nous  ferons  convenir  avec 
les  95  de  diftance.  Nous  trouverons  79.  milles  au  Nord  , ou 
jo  19'  de  différence  en  latitude,  ce  qui  nous  donnera  490  51' 
pour  nouvelle  latitude  d’arrivée.  Mais  comme  elle  nous  feroit 
trouver  un  troifieme  moyen  parallèle  fuppofé  , qui  ne  difflSreroît 
pas  du  fécond,  nous  devons  regarder  490  51'  comme  la  vraie 
latitude  d’arrivée,  & le  ruiqb  de  vent  fera  le  N EjN, 
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Autres  Exemples.  On  eft  parti  de  ^ ^ de  latîtud* 
Nord  & de  degrés  de  longitude  Oueft  : on  a Cinglé 

^ milles  entre  le  ^ ^ ^ J,g  ^ , & on  eft  arrivé  par 

{f}*'  N 

rivée  & le  rutnb  de  vent. 

gt.  Latit.  d’arr.N  |jg  ^ . Rumble  £ 


longitude  aufli  Oueft.  On  demande  la  latitude  d’ar- 


NOjO  i°  30'  O. 
SSE  3 50  S. 


CHAPITRE  III. 

Des  Réglés  de  Navigation  çompofées. 

588.^*^  N change  en  Mer  très  - fréquemment  de 
rumbs  de  vent , ce  qui  a mis  les  Pilotes  daqs 
|g  néceffité  de  recourir  à une  opération  particulière, 
pour  fe  difpenfer  de  faire  un  Problème  pour  chaque 
route.  Nous  avons  déjà  expliqué  en  partie  cette  mé- 
thode dans  le  premier  Chapitre  de  ce  Livre  (N°î4£ 
& fuiv.  ) On  donne  le  nom  de  Règles  çompofées  à ces 
ppérarions qui  confident  à chercher  pour  chaque 
route  |es  milles  Nord  ou  Sud  , dç  les  milles  Eft  ou 
Oueft , & à joindre  enfemble  celles  qui  ont  été  faites 
dans  le  même  Cens.  Il  Luffit  de  donner  quelques  exem- 
ples pour  éclaircir  ceci , &;  pour  montrer  la  maniéré 
d’en  difpofer  le  calcul. 

589.  Exemple  I.  On  eft  parti  de  390.  io'  de  latitude 
Nord  & de  z^  degrés  de  longitude  Orientale.  On  a 
couru  les  routés  fuivantes  fur  le  Compas;  la  variation 
étant  de  16  degrés  NO.  On  demande  le  point  d’arri- 
vée , le  rum{>  de  vent  & le  chemin  en  ligne  droite. 

Dans  cet  exemple , on  peut  remarquer  comment  il 
faut  corriger  les  routes  de  la  variation  & de  la  dérive 
çn  même-tems.  ” ' 
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Routes. 

Dérive. 

Var 

Dift. 

Rumbs  valus. 

N. 

S. 

E. 

0. 

NEiE  . f . . 

NE4  s«o'N 
E iSE  4 0 E 

NÉ1N  3 1$  E 

io°  ttib. 
8 basb. 
30  trib 
14  basb. 

M 

ON 

O 

O 

Z 

0 

iS  M 

36 
4* 

37 

NE  5®ts'E 
^£44*  E 
EiSE.  . . 
NtNE4isN 

9,* 

34,6 

26,8 

#,0 

«M 

9,9 

40,2 

3,3 

• • 

71,0 

8,o 

8,0 

64,9 

* * 

Milles  au  N & à l’E 

l6?,o|  . . 

64,9 

Rumb  de  vent  en  ligne  droite , le  N E o®  51'  E. 
Chemin  en  droite  ligne  90 , 5 milles. 


Milles  au  N , 63 

. ou  diffër.  en  latit.  N.  . i°  3’ 
Latitude  du  départ  N.  . 39  10 
Latitude  d’arrivée  N.  . 40  *3 
Somme  des  latitudes  . 79  43 
Moyen  parallèle  ...  39  5 id 


Milles  i l’B  . . 64,9 

Différ.  en  longit.  E . . 84', j 

ou i®  24',$ 

Longit.  du  départ  E . . a*  0,0 

Longit.  d'arrivée  E . . 26  34,$ 


Explication. 


590.  Après  avoir  difpofé  les  articles  en  les  remplif- 
fant  de  toutes  les  quantités  déjà  connues  jou  données , 
nous  avons  d’abord  cherché  quel  étoit  l’efFet  de  la  va- 
riation & de  la  dérive  fur  les  routes.  Nous  avions  fiiivl 
dans  la  première  le  NEjE  de  la  Bouflole  ; mais  la  va- 
riation qui  étoit  NO  de  16  degrés,  a été  caufe  que 
cette  direction  répondoit  au  N E 40  4.5'  N ; & comme 
la  dérive  étoit  de  10  degrés  du  côté  de  tribord,  elle 
portoit  donc  10  degrés  en  (èns  contraire  : on  a donc 
fait  réellement  le  NE  50  15'  E,  «Sc  nous  l’avons  écrit 
à côté  pour  nous  en  fervir  ; c’eft-à-dire , que  nous  avons 
compté  les  1^  milles  de  la  première  route,  non  pas  fur 
le  NEjE,  mais  fur  le  NE  50  15'  E,  & nous  avons 
trouvé  au  Nord  9 ,6  milles  & 11,5  milles  à l’Eft.  On 
trouve  de  la  même  maniéré  que  le  NE  ç°  N a valu  la 
N jNE  4°  4*'  E,  &c. 

591.  Toutes  les  réductions  étant  faites , on  trouve 
qu’on  a avancé  vers  le  Nord  de  63  milles  & vers  l’Eft 
de  54,9.  Nous  avons  fait  quadrer  les  uns  avec  les  autres, 
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ce  qui  nous  a donné  notre  rumb  de  vent  & notre  che- 
min en  ligne  droite.  Les  milles  Nord  évalués  en  degrés , 
nous  donnent  i°  3'  de  différence  en  latitude,  & les 
64,9  milles  à PEft  réduits  fur  le  moyen  parallèle,  nous 
donnent  notre  différence  en  longitude  i°  24',$. 

Exemple  II.  On  eft  parti  de  450  14'  de  latitude  Sud  & de 
3590  4jr  de  longitude;  on  a finglé  au  NjNE  du  Compas 
31  milles  , au  NEjE  40  milles,  âu  NE{N  31  milles,  à 
l’Ej SE  26  milles  &à  l’EjNE  32  milles;  ayant  a0  15'de  va- 
riation N O , la  dérive  étant  de  16  degrés  au  côté  de  tribord 
dans  les  trois  premières  routes  , & de  19  degrés  bas-bord  dans 
les  deux  dernieres.  On  demande  le  point  d’arrivée , le  rumb 
de  vent  & la  diftance  en  droite  ligne. 

fLatitude  d’arrivée  S 430  58'.  Longitude  2e»  44'. 

Rumb  en  ligne  droite,  le  NE-jE  o°  18'  N. 

(.Milles  de  diftance  en  droite  ligne  153  ,6. 

Exempt  e III.  Etant  parti  de  490  51'  de  latitude  Nord  & de 
o°  36'  de  longitude  Occidentale.  On  a couru  fur  le  Compas  les 
routes  fuivantes,  la  variation  étant  de  >9°  30'  N O. 


E S E 30'  S 11  milles , la  dérive  étant  de  220  30'  du  côté  de  tribord. 

SELS  2 45  E J;  milles,  ayant  10  degrés  de  dérive  bas-bord. 

SE  iE  <,  30  E 28  milles,  avec  Ii°  13'  de  dérive  tribord. 

SSE 23  milles,  ayant  12  degrés  de  dérive  bas-bord. 


On  demande  la  latitude  8c  la  longitude  d’arrivée,  le  rutr.I» 
de  vent  & la  diftance  en  ligne  droite. 

CLatit.  d’arr.  N.  49°  II',  Longitude  E i°  22*. 

IJ*.  < Rumb  en  ligne  droite  l’ÈS  E 4'  S. 

(.Diftance  en  ligne  droite  86  milles 

Exemple  IV.  Etant  parti  de  l'Equateur  & de  1790  48'  de 
pngitudp  Occidentale  : on  a finglé  au  S O jO  de  la  Bouftble 
14  milles,  à l’OSO  20  45'  O 29  milles,  au  SSO  30  1 $'  S 
41  milles  & au  S^SO  20  milles;  ayant  15°  45'  de  variation 
N E , pendant  que  la  dérive  étoit  de  12  degrés  du  côté  de  bas- 
bord  dans  les  deux  premières  routes  , 8c  de  10  degrés  tri- 
bord dans  les  deux  astres.  On  demande  le  point  d’arrivée  ,*  le 
rumb  de  vent  & le  chemin  en  ligne  droite. 

( Latitude  d’arrivée  S....  I"  o’.  Longit.  E lj8°  5 1'. 

Rumb  de  vent  en  droite  ügnf  le  S O jO  2Q  47'  S. 

(Chemin  en  ligne  droite  100  milles 

Exemple  V.  On  eft  parti  de  0“  30!  de  latitude  Nord  8c  de 
3 6°  J 1’  de  longitude  Occidentale.  On  a couru  fur  la  BoufTole  au 
SO ^3  milles,  à l’OSQ  40  30'  S 18  mille?,  au  SSE  40  30'  E 
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tortilles,  auS^SE  4°  15'  S ïamilles,  & au  SE^S  S°  1 $'  E 
9 milles , la  variation  étant  de  5 degrés  NE  pendant  que  la  dé- 
rive étoic  de  19  degrés  du  côté  de  bas-bord  dans  les  deux  pre- 
mières routes  , & de  IO  degrés  tribord  dans  les  trois  autres.  On 
demande  la  latitude  & la  longitude  d’arrivée,  la  route  direCte 
Sc  la  diftance. 

{Latit.  d’arrivée  S o°  40'.  Long,  d’arriv.  O 36°  38',  J, 
Rumb  en  ligne  droite  , le  S S O i°  46'  S. 

Milles  de  diftance  en  ligne  droite  74,8. 

Vf  âge  de  la  .Réglé  compofe'e , lorfau'on  navigue  dans  un 
endroit  où  il  y a des  Cour  ans. 

59a.  Les  moyens  que  nous  avons  expliqués  dans  les  deux  pre- 
mières Serions  du  troifieme  Livre , pour  reconnoître  le  rumb 
de  vent  & pour  mefurer  le  fillage  , ne  nous  donnent  que  le 
mouvement  particulier  du  Navire  par  rapport  à la  Mer.  Cepen- 
dant fi  on  connoît  la  direction  & la  vîteffe  d’un  courant , il  n’y 
aura  à la  fin  de  toutes  les  routes  qu’à  en  joindre  une  derniere 
pour  repréfenter  l’aCtion  particulière  de  la  Mer. 

593,  Les  cinq  routes  de  l’exemple  précédent,  tombent  dans 
un  endroit  de  l'Océan  où  le  courant  équinoxial  n’eft  jamais 
oifif.  Nous  favons  heureufement  que  ce  courant  fait  environ 
3 lieues  par  jour;  & on  a aulfi  de  tems  en  tems  des  occafions  de 
reconnoître  s’il  porte  un  peu  vers  le  Nord  ou  vers  le  Sud  , pen- 
dant qu’il  eft  toujours  dirigé  vers  l’Oueft.  Suppofons  que  fa  di- 
rection foir  le  O - N O , & que  nous  ayons  mis  36  heures  à faire 
les  routes  dont  il  s’agit;  il  s’enfuivra  delà  que  le  courant  nous 
aura  tranfporté  4 lieues  j àl’OjNO,  pendant  que  nous  avons 
fait  nos  cinq  routes  : il  n’y  aura  donc  qu’à  mettre  à leur  fuite 
4 lieues^  ou  13  milles  \ à l’O  j NO  pour  l’effet  du  courant.  On 
fera  la  réduction  ou  la  réglé  compofée  , comme  s’il  y avoit  effec- 
tivement fix  routes , & fop4ration  donnera  la  latitude  & la 
longitude  d’arrivée. 


CHAPITRE  IV. 

Détail  des  Opérations  qu’on  nomme  Corrections, 


594.  TT  E Pilote  deftitué  du  fecours  des  longitudes, 
n’a  de  bien  afturé  que  fa  latitude  , iorfqu’il 
peut  l’obferver.  Le  rumb  de  vent  indiqué  par  fi  Bouf- 
fqle  eft  pour  connoître  ia  direction  de  fa  route , un 
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moyen  fujet  à bien  des  incertitudes , par  la  petiteflê 
inféparable  de  la  nature  des  Compas  de  route  ; par  leur 
variation  toujours  changeante  & difficile  à déterminer; 
par  les  /ans , c'eft-à-dire,  parles  écarts  fubits  auxquels 
un  Vaifleau  eft  fujet  par  la  mal-adreflè  ou  l’inattention 
des  Timoniers  qui  laiflènt  arriver  le  Navire;  par  la  dé- 
rive , qui  varie  félon  la  force  du  vent  , la  pofition  de  la 
voilure  & la  direélionde  la  route.  D’un  autre  côté,  la 
mefure  du  chemin  parcouru  qu’on  fait  avec  le  loch  , 
eft  nécefiairement  groffiere  par  la  petiteflê  de  l'inter- 
valle des  nœuds  comparée  à la  longueur  du  chemin  , & 
par  l’inexaâitude  dans  le  tems , inféparable  de  la  nature 
des  Tabliers  qu’on  y emploie,  & du  peu  de  durée  de 
l’expérience.  D’où  il  fuir  que  l’eftime  dès  routes  jour- 
nalières d’un  Navire  n’eft  fondée  que  fur  des  conjec- 
tures faites  à l’aide  d’un  grand  nombre  de  mefures  , 
toutes  fu jettes  h des  erreurs  plus  ou  moins  confidé- 
rables;  elles  demandent  par  conféquent  une  attention 
continuelle  pour  rendre  ces  erreurs  les  plus  petites  qu’il 
eft  poflible,  une  vigilance  extrême  pour  les  marquer 
& pour  y remédier  au  plutôt  ; un  jugement  éclairé 
par  une  théorie  profonde  de  l’art , & par  une  longue 
expérience  , pour  apprécier  les  effets  de  celles  qu’on  a 
remarquées  fans  avoir  pu  les  éviter. 

591;.  11  faut  donc  qu’un  Pilote  ait  continuellement 
l’tEil  à toutes  les  circonftances  du  mouvement  du  Na- 
vire; qu’il obfervefoigneufement'fa dérive;  qu’il  tienne 
une  note  exaéte  de  tous  les  petits  accidens  qui  arrivent 
à la  barre , & qu’il  eftime  fur  le  champ  ce  que  chacun 
peut  produire  d’erreur  fur  fa  route , afin  qu’au  moment 
de  midi,  où  finit  la  journée,  il  foit  en  état  de  tenir 
compte  de  tout,  pour  faire  le  calcul  de  fon  point  d’ar- 
rivée. Il  faut  du  moins  que , fi  l’obfervation  de  la  la- 
titude faite  à midi , fait  appercevoir  une  différence  fen- 
fible  entre  la  route  qu’on  a cru  avoir  tenue,  & celle 
qui  répond  à l’obfervation  ; il  faut,  dis -je,  au  moins 
que  le  Pilote  foit  en  état  de  décider  de  quel  côtéprin-r 
eipalement  l’erreur  peut  être  arrivée  : fi  c’eft  la  fauté 


Liv.  IV.  Se ct.  T.  Chap.  IV.  183 
4 u rumb  ou  celle  de  la  diftance.  Il  eft  obligé  alors  de 
corriger  l’un  ou  l'autre,  ou  même  tous  les  deux  ; & on 
donne  à cette  opération  le  nom  de  Correction  , qui  a 
principalement  pour  objet  de  déterminer  la  longitude 
à laquelle  il  eft  plus  plaufible  de  s’arrêter,  ou  de  croire 
qu’on  eft  arrivé. 

596.  Il  fe  peut  faire  dans  plufieurs  cas , qu’on  ait  lieu 
de  foupçonner  que  l’erreur  qu’on  a commife  tombe  plu- 
tôt lur  une  partie  que  fur  l’autre.  Si  le  doute  tombe  , 
par  exemple,  fur  l’eftime  du  chemin  , & qu’on  ait  lieu 
de  regarder  le  rumb  comme  mieux  déterminé , on  doit 
avoir  recours  au  fécond  Problème  (576).  On  fe  fer- 
vira  du  rumb  de  vent  & de  la  différence  en  latitude 
fournie  par  l’obfervation  de  la  hauteur  , pour  avoir 
le  chemin  qu’on  nommera  alors  corrigé , pour  le  dif- 
tinguer  de  celui  trouvé  par  l'eftime  : on  aura  en  méme- 
tems  les  milles  Eft  ou  Oueft  corrigés , qui , réduits  par 
le  moyen  parallèle,  ferviront  à trouver  la  longitude 
d’arrivée  corrigée. 

■597.  Si  le  foupçon  tomboit  au  contraire  furie  rumb 
de  vent , & qu’on  crût  devoir  fe  repofèr  davantage 
fur  le  chemin,  on  auroit  recours  au  troifteme  Pro- 
blème (580),  c’eft-à-dire  , qu’on  feroit  convenir  le 
chemin  eftimé  avec  la  différence  en  latitude  trouvée 
par, l’obfervation  , ce  qui  donneroit  le  rumb  de  vent- 
corrigé  & les  milles  Eft  ou  Oueft  , qui,  réduits  fur  le 
moyen  parallèle , ferviront  à trouver  la  longitude  d’ar- 
rivée corrigée. 

598.  La  feule  direétion  de  la  route  fufftt  auffi  très- 
fouvent  pour  déterminer  le  Pilote  dans  le  choix  qu’il 
doit  faire  du  fécond  ou  du  troifteme  Problème.  Quoi- 
qu’on puiffe  fuppofer  des  erreurs  confidérables  fur  le 
rumb  de  vent  ou  fur  le  chemin  , ces  erreurs  ne  pro- 
duifent  pas  toujours  le  même  effet , ou  ne  tirent  pas 
également  à conféquence  dans  tous  les  cas.  Si  on  avoir , 
par  exemple , couru  fur  un  rumb  de  vent  très-voifin 
du  Nord  ou  du  Sud,  c’eft-à-dire  , depuis  le  NNE 
jufqu’au  N NO,  ou  depuis  le  SSE  jufqu’au  SSO, 
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& qu’on  voulût,  en  négligeant  ce  rumb  de  vent,  ne 
fe  lervir  que  du  chemin  pour  le  faire  convenir  avec  la 
différence  en  latitude  obfervée , la  plus  petite  erreur 
qu'on  commettroit  fur  ce  chemin  en  produiroit  une 
extrême  fur  les  milles  Eft  ou  Qtieft,  & par  çonféquent 
fur  la  longitude  d’arrivée. 

Suppofons  que  la  vraie  différence  en  latitude  foit  de 
51  minutes,  & qu’après  avoir  couru  réellement  52 
milles  au  NjNE,  on  s’imagine  en  avoir  fait  61 , en 
fe  trompant  feulement  de  9 milles  ; on  peut  voir  aifé- 
ment  fur  le  Quartier  de  réduction  que  cette  erreur  en 
produiroit  une  de  plus  de  23  milles  fur  la  différence  en 
longitude;  ainfi  il  feroit  extrêmement  imprudent  de 
fe  fervir  dans  ce  cas  du  troiffeme  Problème  , au  lieu 
d’appliquer  le  fécond. 

599.  Or.  ne  commettroit  pas  une  moindre  faute  , fi 
l’on  employoit  le  fécond  Problème,  lorfque  la  route 
eft  très-voifine  de  l’Eft  ou  de  l’Oueft , c’eft-à-dire  , 
entre  l’ENE  & l’ESE,  ou  entre  TON  O & l’OSO; 
car  la  plus  petite  erreur  fur  le  rumb  de  vent  en  pro* 
duiroit  alors  une  très-grande  fur  la  longitude:  il  fuit 
delà  qu’il  faut  avoir  recours  par  préférence  au  troifieme 
Problème,  lorfque  la  route  eft  très-voifine  de  l’Eft  ou 
de  i’Oueft  , & employer  au  contraire  le  fécond , lorf- 
qu’eüe  eft  peu  éloignée  du  Nord  ou  du  Sud.  Cette  at- 
tention eft  de  la  plus  grande  importance , & c’eft  ce 
qui  a engagé  les  Marins  à diftinguer  trois  différentes 
corredions , qu’ils  emploient  félon  les  divers  cas. 

600.  Quelques  momens  avant  midi,  foit  qu’il  y ait 
apparence  qu’on  prendra  hauteur,  foit  qu’il  n’y  en  ait 
point , le  Pilote  doit  faire  larédu&ion  de  fa  route  pour 
avoir  fa  latitude  6c  fa  longitude  eftimées  par  le  moyen 
du  rumb  fuivi  & de  la  longueur  du  chemin , comme 
dans  le  premier  Problème  ($70)  : & s’il  arrive  qu’il 
ne  puiffe  prendre  hauteur  à midi , il  doit  s’en  tenir  ^ 
ces  réfultats. 

601.  Dans  le  cours  d’une  route  comprife  entre  deux 
çbfervations  de  latitude , on  peut  prendre  pour  maximq 
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générale  que  fi  la  Latitude  obfervée  ne  diffère  pas  de  la 
latitude  efiimée  de  plus  de  3 minutes  fur  une  route  de 
20  lieues , ou  de  4 fur  une  route  de  4.0  lieues  , ou  de  5 
fur  une  route  de  60  lieues , & ainfi  de  fuite  en  augmen- 
tant d une  minute  pour  chaque  vingtaine  de  lieues  , la  lon- 
gitude efiimée  du  point  d arrivée  , trouvée  par  la  réduction, 
ordinaire  ( ^70)  » e (l  cenfée  bonne  , & l'on  peut  fe  dif- 
penfer  d’y  faire  aucune  correction  : de  forte  qu’alors  on 
peut  s’en  tenir  à cette  longitude  efiimée,  au  rumb  fuivi 
& h la  longueur  de  la  route , fans  prétendre  les  faire 
quadrer  plus  parfaitement. 

602.  La  raifon  de  cette  maxime  eft , i°.  qu’avec  les  meil- 
leurs inftrumens , & avec  toute  l’adreffe  poflible , on  peut  à 
peine  répondre  d'avoir  obfervé  fa  latitude  avec  une  précifion 
plus  grande  qu’à  a minutes  près  ; Sc  que  quand  même  l’incerti- 
rude  de  l’obfervation  ne  pafTeroit  pas  une  minute  , il  fàu- 
droit  toujours  fe  défier  de  i minutes  d’erreur  dans  la  différence 
des  deux  latitudes  obfervées , puilque  cette  erreur  d’une  minute 
a pu  être  commife  dans  l’une  par  excès  & dans  l’autre  par 
défaut.  ' 

a°.  Une  minute  étant  la  60e.  partie  de  20  lieues , une  pareille 
erreur  caufée,  foit  par  le  rumb,  foit  par  ladiftarrce,  foit  par 
tous  les  deux  à la  fois , doit  paffer  pour  infenfible , & il  n’eft 
pas  par  conféquent  nécefl'aire  de  la  vouloir  faire  difparoître  par 
des  corrections  qui  font  toujours  hafardées  , fur-tout  lorfqu’on 
n’a  aucune  raifon  de  l’attribuer  à une  circonflance  de  la  route 
plutôt  qu’à  une  autre. 


603.  Dans  des  routes  peu  confidérables,  comme  dans 
les  traverfées  de  300  ou  400  lieues , & dans  les  routes  fore 
voifines  de  la  ligne  Eft  & Oueft , c’eft-à-dire  , dans  celles 
qui  font  entre  l’ENE  & TES  E , ou  bien  entre  PO  N O 
& PO  S O,  on  peut  étendre  les  limites  de  cette  maxime 
à 3 minutes  pour  10  lieues,  4 pour  20,  5 pour  30, 
&c. , parce  que  l’erreur  qui  en  peut  réfulter  dans  la 
longitude  n’étant  que  d’environ  un  trentième  , elle  ne 
peut  devenir  dangereufe  dans  une  courte  traverfée.  Dans 
le  cas  de  la  route  voifïne  de  la  ligne  Eft  & Oueft , les 
moindres  corrections  qu’on  fait  à la  longueur  de  fa 
route  , deviennent  fi  confidérables  à l'égard  de  la  Ion- 
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gitude,  quelles  peuvent  jetter  dans  des  erreurs  plu? 
grandes  que  celles  qu’on  prétendroit  corriger. 

604.  Mais  fi , après  avoir  çbfervé  la  hauteur  du  pôle  t 
on  trouve  entre  la  latitude  obferve'e  & la  latitude  eftimée 
une  différence  plus  grande  que  deux  minutes , plus  autant 
de  minutes  qu’il  y a de  vingtaines  de  lieues  dans  la  lon- 
gueur du  chemin  compté  depuis  la  derniere  latitude  ob  fer- 
rée précédemment  ; alors  il  faut  faire  une  des  concédions 
fuiv  antes. 

De  la  première  Correction. 

60$.  On  fe  fert  de  la  première  correction  lorfquc  te 
rumb  de  vent  ne  s'écarte  au  plus  du  Nord  ou  du  Sud  que 
de  deux  quarts  de  vent  : c’eft-à-dire , qdelle  fe  pratique 
lorfque  la  route  fe  trouve  entre  le  NNE  & le  N N O , 
ou  entre  le  SSE  & le  S S O. 

Cette  première  correction  n’eft  autre  chofe  que  le 
fécond  Problème  : on  néglige , par  les  raifons  que  nous 
avons  expofées  ( 5 98  ) , le  chemin  que  fournit  l’eftime  , 
& on  ne  fe  fert  que  du  rumb  de  vent , qu'on  fait  con- 
venir avec  la  différence  en  latitude  obfervée. 

606.  Exemple  I.  On  eft  parti  de  490  3 6r  de  lati- 
tude Nord  & de  109°  4^  de  longitude  Occidentale.  On 
a couru  par  eftime  milles  au  S jSE  ; mais  à la  fin 
de  cette  route  on  a obfervé  la  latitude , & on  l’a  trou- 
vée de  46°  48'  Nord.  On  demande  le  chemin  corrigé 
& la  longitude  d’arrivée  auffi  corrigée. 


Latitude  du  départ  N . 49°  36' 
Latit.  d’atr.  obfervée  N . 46  48 
Diffîr.enlatit.  obferv.S  . 2 48 

Somme  des  latitudes  . . 96  24 

Moyen  parallèle  . . • 48  12 

Milles  de  diftance  corrigés  171,3 


Milles  à l’E  corrigés,  33,4 
DiflF.  en  long.  E corr.  . o°  $o',r 
Long,  du  départ  O . 105  45 

Long,  d’arr.  corr.  O . 108  4 4', 9 


6oy.  Si  après  avoir  couru  par  effime  i $6  milles  au 
S^SE,  on  n’avoit  pas  obfervé  la  latitude  , on  fe  leroit 
fervi  des  1^6  milles  de  diftance  & du  rumb  de  vent 
pour  faire  un  premier  Problème , & on  eût  trouvé 
une  latitude  & une  longitude  d’arrivée,  qui  n’euflènt 
été  qu ’efiimées  j mais  on  obferve  la  latitude  à la  fin  de 


trv.  IV.  Sec  T.  I.  Chap.  IV.  187 
ù route,  ce  qui  détermine  à rejetter  les  milles  de 
diftance,  & on  ne  fe  ferr  que  du  rumb  de  vent , qu’on 
fait  convenir  avec  la  différence  en  latitude  obfervée. 
On  achevé  l’opération  en  fe  conformant  au  fécond  Pro- 
blème (576  & fuiv.),  ce  qui  donne  33,4  milles  à l’Eft 
qu’on  nomme  corrigés  , quoiqu’il  s’en  manque  beaucoup 
qu’on  puiflè  les  regarder  comme  abfolument  fûrs.  On 
trouve  en  même-tems  171,3  milles  pour  la  longueur 
du  chemin  corrigé , au  lieu  de  1 56  qu’on  croyort  avoir 
faits. 


Autres  Exemples.  La  latitude  du  départ  étant  de 

{590  15'  Nj  rio4°36'E^ 

24  24  N>  ,&  la  longitude  de < 6 4 r O S- . On  a fmglé 

I 6 SJ  (.118  40  EJ 

par  eftime  au 

'Çéo°45'f 
•j  n 40  > de 
>.C  o 15  J 

& la  longitude  d’arrivée  aulTi  corrigée 

ç 9 r,8  tniI.-«  ri04"o',2E. 

104,?  mil.  >.  Long,  d’arr.  corr./  652,2.0. 
.C.  84,6  mil.  J 4. 1 1 9 4>6E. 


("NiNO  mj 
-ÎSiSOiS  82  J.  milles, 
CN  N El  N 93J 


IJt.  Chem.  corr. 


après  quoi  on  a obfervé 
latitude  Nord.  On  demande  le  chemin  corrigé 

104°  o',2E. 


De  la  fécondé  Correction . 


608.  On  a recours  à la  fécondé  correction  , lorfque  la 
route  ef  voiftne  de  tEfl  ou  de  l'Ouef , & qu’elle  n'en  eji 
éloignée  au  plus  que  de  deux  quarts  de  vent  3 c’eft-à-dire  , 
que  cette  correction  s'étend  depuis  l’EN E jujquà  VE  SE, 
& depuis  fO  NO  jufquà  VOS  O. 

Il  y a deux  différentes  pratiques  qui  font  en  ufâge 
dans  ce  cas.  Quelques  Pilotes  font  le  troifieme  Problème 
fans  avoir  égard  au  rumb  de  vent  eftimé  ; ils  le  né- 
gligent, mais  ils  font  convenir  les  milles  de  diflance 
avec  la  différence  en  latitude  obfervée  , ce  qui  corrige 
le  rumb  de  vent  & la  longitude. 

D’autres  cherchent  les  milles  Eft  & Oueft,  comme 
dans  le  premier  Problème  (570);  & ils  les  font  enfuite 
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quadrer  avec  la  différence  en  latitude  obfervée  , pouf 
avoir  le  rumb  de  vent  corrigé  & le  chemin  corrigé  * 
&c.  C’eftau  Pilote  intelligent  à juger  dans  l’occafion , 
laquelle  de  ces  pratiques  il  convient  mieux  d’employer. 
Nous  nous  attacherons  cependant  à la  fécondé , comme 
étant  la  plus  généralement  fuivie , & moins  fujette  à 
inconvénient. 

6 09.  Exemple  I.  On  eft  parti  de  6o°  1%'  de  lati- 
tude Nord  & de  1790  15'  de  longitude  Oueft.  On  a 
couru  par  eftime  78  milles  à l’OSO  i°  28'  O,  & à la 
fin  de  cette  route  on  a pris  hauteur , & on  a trouvé 
qu’on  étoit  par  590  42'  de  latitude  Nord.  On  demande 
le  rumb  de  ventdc  le  chemin  corrigés,  & la  longitude 
d’arrivée. 


latitude  du  départ  N . 6e°  18' 

lat.d’arr.  obfervée  N . $9  4a 

Diftèr.  enlat.obferv.S  . o 36 

Somme  des  latitudes  . 120  o 

Moyen  parallèle  ...  60  • 

Rumb  corrigé  l’OSO  30  49'  S. 
Milles  de  diilance  corrigés  81,2 


Milles  âl’Oeftimés,  72,8 
Diflër.  en  longit.  O . i4<\^ 

OU 2°  25^6 

Longit  du  départ  O . 179  15 

Longit.  d’arrivée  O . 181  40,6 

Longitude  totale  . . 360 

Longit.  d’arrivée. E . 178  19,4 


£10.  Nous  avons  compté  les  78  milles  de  diffance 
eftimés,  fur  le  rumb  de  vent  eftimé  l’OSO  r°  28'  O , 
ce  qui  nous  a donné  les  milles  à l’Oueft  eftimés  72,8. 
Nous  avons  enfuite  fait  quadrer  ces  7 2 milles  8 dixièmes 
avec  la  différence  en  latitude  obfervée  3 6 minutes , & 
nous  avons  trouvé  le  rumb  de  vent  corrigé  l’OSO 
30  49'  S,  & le  chemin  corrigé  de  81  milles-^.  Enfin 
nous  avons  réduit  les  milles  à l’Oueft  par  le  moyen  pa- 
rallèle pour  avoir  la  différence  en  longitude. 


{4 1°  ta'-.- 
50  1 J v de  latitude 
a 3 J 

r359°  54'-» 

Nord  Sc  de  o 1 a \ de  longitude.  On  a finglé  par  eftime 
t.aa$  ia  _} 


î 


83  milles  à l’ESE  3°  30'  E 
8a  milles  à l’OjNO 
78  milles  à l’Oueft  a 0 N 


i 


, après  quoi  on  a obfervé  la 
hauteur 
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(■400  son 

hauteur  du  pôle  Nord  de<  50  15  >.  On  demande  le  rum!»  & 

l 1 57  J 

le  chemin  corrigés , avec  la  longitude  d’arrivée. 

Rumb.  corr;  Chemin  corr.  1 Long,  d’arr, 

{l’E  \ S E 40  if' S...  81  ,S  milles. ..  i°  38'! 
l’OiNO  4 10  O 81  358  6 >. 

l’O  *4  14  S 78  ,a  Îij  J4  J 

De  la  troijîeme  Correâion. 

' 6 11.  Tous  les  rurnbs  de  vent  qui  n appartiennent  ni  à 

la  première  , ni  à la  fécondé  correction  , font  cenfe's  ap- 
partenir à la  troifieme  ,*  dinfi  elle  comprend  toutes  les 
routes  qui  font  entre  le  N NE  & CENE  ; entre  le  S SË 
& VE  S E , entre  le  SSO&  VOS  O ; & entre  le  NNO 
& CO  N O. 

6 12.  Pour  faire  cette  troifieme  correâion  , on  fait 
ufage  des  deux  autres.  On  cherche  d’abord  les  milles 
Eft  ou  Oueft  eftimés , en  fe  fervant  du  rumb  de  vent 
& du  chemin  eftimés.  Onfaitenfuite  convenir  ce  même 
rumb  de  vent  avec  la  différence  en  latitude  obfervée  , 
ce  qui  donne  d’autres  milles  Eft  ou  Oueft,  qu’on  ap- 
pelle obfervés.  On  ajoute  enfemble  ces  deux  différentes 
efpeces  de  milles  Eft  ou  Oueft , & On  prend  la  moitié 
de  leur  fomme  ; ce  qui  dorine  d’autres  milles  Eft  ou 
Oueft , qu’on  regarde  comme  corrigés.  On  fait  quadrer 
ces  derniers  avec  la  différence  en  latitude  obfervée , 
pour  trouver  le  rumb  de  vent  corrigé  & le  chemiri 
corrigé.  Enfin  on  réduit  Ces  mêmes  milles  Eft  ou  Oueft 
corrigés  en  degrés  de  différence  en  longitude , par  le 
moyen  parallèle , & on  en  conclut  la  longitude  d'arri- 
vée corrigée. 

613.  Exemple  I.  On  eft  parti  de  409  35'  de  lati- 
tude Nord  & de  147°  n'  de  longitude  Orientale.  On 
a couru  par  eftime  36  lieues  ou  108  milles  au  NE^E  , 
& ayant  pris  hauteur  à lu  fin  de  cette  route  , on  s’eft 
trouvé  par  410  if  de  latitude  auffi  Nord.  On  demande 
le  tout  corrigé. 
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Latitude  du  départ  N . . 40°5$’ 
Latitude  d’arr.  obfervée  N . 41  1$ 
Différ.  en  lat.  obfervée  N . o 50 
Somme  des  latitudes  . . Si  o 
Moyen  parallèle  . . . .41  o 

Rumb  corr.  leNEiEi"  18'E. 

Milles  de  dift.  corrigés  96,3. 


Milles  à l’E  eftimés  . 89,8 


Milles  i l’E  obfervés  . 74,8 

Somme 164,6 

Milles  à l’E  corrigés  . 82,3 
Dift'.  en  long.  E corr.  109' 

ou i°  49» 


Longitude  du  départ  E 147  n 

longitude  d’arr xorr.E  147  r 


614.  Les  108  milles  de  diftance  eftimés,  comptés 
îur  le  NEj  E , nous  ont  donné  89,8  milles  Eft  eftimés. 
En  faifant  convenir  la  différence  en  latitude  obfervée 
o°  50'  avec  le  rumb  de  vent  le  NEjE,  nous  avons 
trouvé  les  milles  obfervés  74,8.  Nous  avons  pris  la 
moitié  de  la  fomme  de  ces  deux  nombres  ; ce  qui  nous 
a'donné  les  milles  corrigés  Eft  82,3.  Nousfaifons  qua- 
drer  ces  82,3  milles  avec  la  différence  en  latitude  ob- 
fervée, & il  nous  vient  le  rumb  corrigé  & la  diftance 
corrigée.  Enfin  nous  réduîfons  les  82,3  milles  Eft  cor- 
rigés par  le  moyen  parallèle,  & il  nous  vient  109  milles 
ou  i°  49'  pour  notre  différence  en  longitude  corrigée. 


& de 


{ 


{ 


3 V 
ai 
1 1 


11 50 

179  30 

145 


49'-) 

2 > de  latitude  Sud 

36  3 


Autres  Exemples.  Etant  parti  de 
°'  1 

30  \ de  longitude  Eft.  On  a fait  par  eftime 

15  3 


{83  milles  au  SO5S 
99  milles  au  N E 


93  milles  au  SE^E  40 
•4»°  8 


&c  par  la  hauteur  on  eft: 


• , f4  3 t 

arrive  par  ^ 19  42  b de  latitude  Sud.  On  demande  le  point 
L ia  44  > 
d’arrivée  corrigé. 


Bumb.  corr.  le  Chem.  corr.  Long,  d’arr.  corr. 

rSO^S  i°4i'  S...  93,2,  milles . ..  1 130  55'  E\ 
^NE  1 51  N 109,7  179  10  O C. 

(SE  4 42  E 105,1  146  37  f3 


Application  des  Corrections  aux  Réglés  compofees. 

615.  Lorfque  plufieurs  routes  ont  été  réduites  à une 
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feule  en  ligne  droite  par  la  méthode  expliquée  dans  le 
Chapitre  précédent  (589  & fuir.),  il  faut  avoir  re- 
cours à une  des  trois  correftions , fi  la  latitude  qu’on 
obferve  après  avoir  couru  ces  routes , ne  s’accorde  pas 
avec  la  latitude  eftimée  que  donne  la  réglé  compofée. 
Ces  fortes  d’opérations  reviennent  prefque  chaque  jour 
à la  mer , parce  qu’on  ne  fuit  pas  conftamment  le  même 
rumb  de  vent,  & qu’on  eft  d’ailleurs  toujours  fujet 
fe  tromper,  ou  dans  l’eftime  du  chemin,  ou  dans  la 
détermination  de  la  dérive , &c.  Il  ne  s’agit , pour  faire 
la  réglé  compofée  avec  corredion , que  de  réunir  en- 
femble  les  pratiques  que  nous  venons  d’expliquer  : c'eft 
ce  que  nous  ailons  faire  dans  quelques  exemples  appli- 
qués à chacune  des  trois  eorredions. 

Première  Corrcclion  de  plajicurs  Routes. 

» 

616.  Exemple  I.  On  eft  parti  de  51  degrés  de  la- 
titude Nord,  & de  310  50'  de  longitude  Occidentale; 
& après  avoir  couru  par  eftiine  les  routes  que  nous 
marquons  ci-deffbus , on  a obfervé  la  latitude , & on 
l’a  trouvée  de  490  36'  Nord.  On  demande  le  rumb  de 
vent  eftimé  en  ligne  droite , le  chemin  corrigé  , & la 
longitude  d’arrivée  corrigée. 


Routes. 

Diftances. 

N. 

S. 

E. 

0. 

SISE  2°  45 ' Ê 
SElS  1 4î  S 
SISO  a 4S  s 
SS  O 3 30  0 

21  Mÿles. 

?3 

19 

IO 

• • • * * 

20,4 

28,0 

18,8 

9,o 

S, 1 
17,5 

2,8 

4,4 

. J i • • 

76,2 

22,6 
. 7, 2 

7,2 

Milles  au  S & à l’E  .... 

7«,2 

15,4 

Rumb  de  vtnt  en  ligne  droite  eftimé  le  SISE  o°  11'  E. 
Diftance  en  droite  ligne  eftimée  77,7  milles. 

/ Ta. 


Digitized  by  Google 


ipi  Leçons  de  Navigation, 


Latitude  du  départ  N 
Latit.  d'ar.  obfervée  N 
DifF.  en  lat.  oblervée  S 
Somme  des  latitudes 
Moyen  parallèle 


îi° 

49 

s 

IOO 


Milles  à l’E  corrigés  17 
DifF.  en  long.  E corr.  . 
Longitude  du  départ  O . 
Long,  d’arrivée  cor.  O . 


Rumb  en  ligne  droite  eftimé  le  Si  SE  o°  11'  E, 
Cüeniiu  en  ligne  droite  corrigé  85,7  milles. 


o®  26', 6 
3»  23  j4 


61 7.  Les  routes  finglées  ont  donné  7 6,1  milles  au 
Sud,  & 15,4  milles  à l’Eft.  On  les  a fait  quadrer  en- 
femble  pour  avoir  le  rumb  de  vent  eftimé  en  ligne 
droite  le  S-SE  o°  1 1'  E.  & 77,7  milles  pour  le  che- 
min eftimé  en  droite  ligne. 

L’obfervation  de  la  latitude  faite  à la  fin  de  ces  routes 
nous  met  en  état  de  corriger  notre  point.  Il  faut , en 
fe  conformant  aux  réglés  données  ci  - devant  pour  la 
première  correction  (£05  ) , confèrver  le  rumb  de  vent 
eftimé  en  ligne  droite  le  S } S E o°  1 1 ' E.  Faifant  enfuite 
convenir  la  différence  en  latitude  obfervée  i°  24' avec 
ce  rumb  de  vent,  on  trouvera  17  milles  Eft  corrigés 
& 85,7  pour  le  chemin  corrigé  en  droite  ligne. 

Exemple  II.  Etant  parti  de  30  minutes  de  latitude  Nord  8c 
de  150  degrés  de  longitude  Orientale  : on  a finglé  par  eftime  au 
SjSO  3°  15'  S 30  milles,  au  SSE  40  30'  S 16  milles},  au 
S}SE  i°  45'  E 33  milles  & au  Sud  40  Oueft  17  milles  ; ces' 
routes  étant  faites , on  s’eft  trouvé  en  prenant  hauteur  par 
1°  il'  de  latitude  Sud.  On  demande  le  point  d’arrivée  corrigé. 
ç Rumb  en  ligne  droite  eftimé  le  S 40  40'  E v 
jy.  ^ Chemin  corrigé  en  droite  ligne  102  milles}  >. 

, t Longitude  d’arrivée  corrigée  i$o°  8' } E 3 

Exemple  III.  Etant  parti  de  6o°  33'  de  latitude  Sud  & de 
1300  de  longitude  Occidentale  ; on  a courii  par  eftime  les  routes 
fuivantes , la  variation  étant  de  2,1°  N E. 


N N O a0  30'  O 15  milles,  ayant de  dérive  du  côté  de  bas-bord. 
ENE  î 30  N ji  milles  I , la  dérive  étant  de  io°  du  côté  de  tribord. 
N IN  O 5 30  O 41  milles,  ayant  n°  15'  de  dérive  bas-bord. 

N îà . ié  milles,  la  dérive  étant  de  n°  tribord. 

N 20  milles  i,  ayant  6°  de  dérive  bas-bord. 

Après  quoi  on  a obfervé  la  hauteur  du  pôle  Sud  de  $9°  IJ'.  Or» 
-demande  le  rumb  de  vent  en  ligne  droite  , le  chemin  & la  lon- 
gitude corrigés. 
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fRumb  le  N N E i°  l'  N. 

Ijj.  < Chemin  corrigé  70 ,9  milles. 

L Longitude  d’arr.  corr.  O I290  8\ 

Seconde  Correction  de  plujieurs  Routes. 

618.  Exemple  I.  Etant  parti  de  410  9'  de  latitude 
Boréale  & <de  o°  10' de  longitude  Occidentale;  on  a 
finglé  par  eftime  fur  la  Bouflble  les  routes  marquées 
ci-deffous , la  variation  étant  de  20  degrés  NO,  & la 
dérive  de  1 2 degrés  tribord  ; après  quoi  on  a obfervé 
la  hauteur  du  pôle  Nord  de  410  14'.  On  demande  le 
rumb  de  vent  & la  diftançe  corrigés , avec  la  longitude 
d’arrivée. 


Routes. 

Dérive. 

Var. 

Dift. 

Rumbs  valus. 

N. 

S. 

E. 

0. 

E . . . . 

8 

31  M. 

EiNE3°iS'E 

4.3 

• • 

3U>7 

. . 

SE  40  E 

O 

O 

18 

S EîE  0 45  E 

• • 

9.8 

M.* 

. . 

NE  4 N 

a: 

20 

NElN  0 45  N 

16,8 

. . 

ro,9 

• » 

E 3 S 

*1 

E1 

p 

8 

E s 0 N 

0.7 

8,0 

21,  8 

9.8 

<>4.7 

. . 

9.8 

. • 

j Milles  au  N & à TE 

12,  O 

• • 

64  >7 

Ruinb  deVent  en  ligne  droite  eftimé  l’E  iNEo“  441  E. 
Milles  de  diftançe  en  droite  ligna  eftimés  65,8. 


Latitude  du  départ  N . 410  9' 
Latit.  d'arr.  oblervée  N . 41  14 
Diff.  en  lat.  obfervée  N . o 5 
Somme  des  latitudes  . . 81  a? 
Moyen  parallèle  ...  41  ix,f 


Milles  à l’E  eftimés  64,7 
Diftër.  en  longitude  E 

ou 

Longit.  du  départ  O 
Longitude  d’arrivée  E 


Rumb  de  vent  en  ligne  droite  corrigé  l’E  40  2$'  N. 
Milles  de  diftançe  en  droite  ligné  corrigés  64,9. 


86' 

1 • 26’ 

0 10 

1 1 6 


6 19.  Après  la  réduélion  de  nos  routes , nous  avons 
fait  quadrer  la  différence  en  latitude  obfervée  5 minutes 
avec  les  milles  Eft  eftimés  64,7 , ce  qui  nous  a donné 
pour  le  rumb  de  vent  en  ligne  droite  corrigé  l’E  4* 
2.5'  N , & pour  le  chemin  corrigé  64,9  milles. 
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Exempts  II!  Etant  parti  de  50°  43'  de  latitude  Nord  & de 
a°  15'  de  longitude  Orientale  : ona  couru  par  eftime  à l’OjNO 
de  la  Bouffole  7a  milles  v à l'ONO  40  milles  \ , à l’O  37  milles 
&à  l’OSO  ai  milles-îi  la  variation  étant  de  iç°  30*  NO  , 
tandis  que  la  dérive  étoit  de  15°  tribord  dans  les  deux  premières 
routes  &de  4°  bas-bord  dans  les  deux  autres  ; ces  routes  étant 
faites , on  s’eft  trouvé  arrivé  en  prenant  hauteur  par  $0°  19'  de 
latitude  Nord.  On  demande  le  rumb  de  vent  corrigé  en  ligne 
droite  r la  diftanee  auiïi  corrigée  & la  longitude  d*arrivée, 
rRumb  corr.  l’OjSO  i°  41'  O. 

JÇî.  < Diftanee  corrigée  l6ï  milles 
ILongit.  d’arr.  O i°  5 6'. 

Exempte  III.  Etant  parti  de  l’Equateur  Si  de  o°  30'  de  lon-r 
gitude  Méridien  de  l’Ifle-de-Fer  : on  a finglé  par  eftime  fur  le 
Compas  les  routes  futvantes , ayant  10°  de  variation  N E, 

PNOjO  . . . 9 milles,  la  dérive  étant  d'un  demi-quart  de  vent  do 
côté  de  bas-bord. 

0 ISO  ....  46  milles,  ayant  un  quart  de  dérive  tribord. 

NO 33  milles,  la  dérive  étant  de  i$°  bas-bord. 

O . . 4* 30' N 39  milles,  ayant  8°  de  dérive  tribord. 

OiSO  a 41  s 10  milles,  la  dérive  étant  de  io°  bas-bord. 

Après  quoi  on  a'obfervé  la  hauteur  du  pôle  Nord  de  36'.  Ot» 
demande  le  rumb  de  vent  & le  chemin  corrigés  , avec  la  longn 
cude  d’arrivée. 

r Rumb  corrigé  l'OjNO  40  51’ N. 
jy.  ■>  Chemin  corrigé  119,  8 milles. 

(.  Longitude  d’arrivée  358°  aj',3. 

Troijicmc  Correction  de  plufieurs  Routet. 

610.  Exemple  I.  On  eft  parti  de  t6Q  51' de  latitude 
Sud  & de  o°  12/  de  longitude  Orientale  ; on  a couru 
par  eftime  les  routes  marquées  ci-après , la  variation  de 
la  Boullole  étant  de  io°  %ol  NO  & la  dérive  de  17  de- 
grés du  côté  de  bas-bord  ; ces  routes  étant  faites , ou 
s eft  trouvé  , en  prenant  hauteur,  par  1 6°  cj  de  latitude 
gpfli  Sud.  Qn  demande  le  tout  corrigé, 


N. 


gle 
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Routes. 

Dér. 

Var. 

Dift. 

Rumbs  valus. 

N. 

S. 

E. 

2,4 

14,3 

0. 

NEiN  . . . . 
N.  * ...  . 
NNO..  . 
OiNO  . . 

M 

VJ 

O 

q. 

0* 

W 

M 

cr 

O 

O 

s» 

0 

2 

c 

22  M. 

24 

35 

22 

31 

NI  N E s»  N 
NNO  3 O 

NO  3 O 

OiSO  3 S 
SS+E  3 E 

ai  ,9 

« .3 
22  >5 

6 ,1 
*7  .5 

n ,1 
16  ,8 
21,1 

<5$  ,7 
33  .7 

33  ,7 

16  ,7 

59.0 
16  ,7 

Milles  au  N &à  l’O 

32  ,0 

• • 

42  .3 

Rumb  de  vent  en  ligne  droite  eftimé  le  N O I O 30  ai'  N. 
Milles  de  diftauce  en  droite  ligne  eftimés  53. 


Latitude  du  départ  S . . 160  3:' 
Lar.  d’arr.  obfervée. S . , 16  9 

Dift'.  enlat.obferv.N  . . o 42 
Somme  des  latitudes  ..330 
Moyen  parallèle  ....  16  30 
Rumb  en  lig.  dr.  cor.  le  NO  4°  20’  O 
Milles  de  dift.  en  droite  lig.  cor.  64,3 


Milles  à l’O  eftimés  . 41,3 
Milles â l’O  oblervés  . $5,5 

Somme 97,  8 

Milles  à l’O  corrigés  . 48,9 
Diff.  en  long.  O corr.  . o°  jr 

Long,  du  départ  E . o 12 

Long,  d’art,  cotr.  O . o 39 


6z  t.  Les  milles  au  Nord  & les  milles  à I’Oueft  fe  font 
trouvés  les  plus  forts  , & ils  nous  ont  donné  le  NO  jO 
50  21'  N pour  le  rumb  de  vent  en  ligne  droite  eftimé, 
& 5 3 milles  de  diftance  aufîi  eftimés.  Nous  avons  en- 
fuite  fait  convenir  la  différence  en  latitude  obfervée 
42  minutes  avec  ce  même  rumb  de  vent,  ce  qui  nous 
a donné  55,$  pour  les  milles  Oueft  obfervés.  Nous  les 
avons  ajoutés  avec  les  milles  Oueft  eftimés  42,3  , & la 
moitié  de  la  fomme  de  ces  deux  nombres  nous  a donné 
les  milles  Oueft  corrigés  48,9.  Enfin  ayant  fait  quadrer 
ces  48,9  milles  corrigés  avec  la  différence  en  latitude 
obfervée  , nous  avons  trouvé  le  rumb  de  vent  & la  dif- 
tance corrigés  en  ligne  droite. 


Exemple  II,  On  efl  parti  de  40°  34'  de  latitude  Nord  Si  du 
premier  Méridien  partant  par  l’Ifle-de-Fer  : on  a finglé  par 
eflime  fur  la  Bourtole  au  NNO  46  milles,  au  NO  5°  30'  N 
0,8  milles  & à l’O  N O 7 milles  7 ; la  variation  éroit  alors  de 
ïi°  30'  NO  8c  la  dérive  de  8°  du  côté  de  bas-bord  ; après 
quoi  ayant  obfervé  la  latitude  , on  l’a  trouvée  de  410  40'  Nord, 
On  demande  le  point  d’arrivée  corrigé* 
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y-Rumb  en  ligne  droite  eftimé  le  N O-  O 40  26'  N. 

V Chemin  eftimé  79  milles 
^.•/Rnmb  corr.  le  NO  2°  55'  Of 
/Chemin  corr.  98  milles  j. 

LLong.  corr.  358°  23'. 

Exemple  III.  Etant  parti  de  30°  41'  de  latitude  Sud  &r  de 
40°  de  longitude  Orientale  ; on  a couru  par  eftime  les  routes 
fuivantes  fur  le  Compas  , la  variation  étant  de  50  NE. 

OSO  s°  30’  O 8 milles,  ayant  a$°  de  dérive  tribord. 

S S O 4 30  S 33  milles  ...  9 ...  bas-bord. 

S O ....  vjl- 13  ...  . tribord. 

S 9I  .....  aï  ...  . bas-bord. 

S O o S 39  milles , n’ayant  point  de  dérive. 


Ces  routes  étant  faites , on  s’eft  trouvé  par  310  41'  de  latitude 
Sud,  On  demande  le  point  d’arrivée  corrigé. 

✓-Rumb  eftimé  en  ligne  droite  le  SOjS  40  59'  O, 
VDiftance  eftimée  9a  milles 

jjt.<  Rumb  corr.  le  S O 30  30'  S, 
y Dift.  corr.  80  milles 
vLong.  corr.  E 38°  58'. 

Exemples  mêlés  des  trois  Corrections. 

Exemple  I.  Etant  parti  de  59°  15'  de  latitude  Nord  & de 
33 ta/  de  longitude  : on  a couru  par  eftime  7 5 milles  au  N E 
de  la  Bouflble , la  variation  étant  de  190  48*  N O & la  dérive 
de  4P  30'  du  côté  de  bas-bord  ; après  quoi  on  a obfervé  6o°  45' 
de  latitude  Boréale,  On  demande  le  point  d’arrivée  corrigé. 

C Chemin  corrigé  96  milles 
Cf“ong'tu^e  d’arrivée  corrigée  337°  2.0*. 

Exemple  II.  Etant  parti  de  22°  38'  de  laiitude  Sud  & db 
1°  io'  de  longitude  Orientale  : on  a finglé  par  eftime  à l’O  N Ô 
31  lieues , à l’O^SO  2°  41'  S 15  lieues , au  N O 50  O 33  lieues , 
à l’OjN  O i°  45'  N 4î  lieues  & à l’O  N O n>  i$'  O 9 lieues  ; 
on  a enfuite  obfervé  la  hauteur  du  pôle  Sud  de  20°  j8\  On  de- 
mande le  point  corrigé. 

Ç Rumb  corr.  l’OjNO  40  II'  N.1 
fy,  3 Milles  de  diftance  corrigés  375  ,6. 

(.  JLongitude  d’arrivée  O 4P  10'. 

Exemple  III.  Etant  parti  d’un  degré  de  latitude  Nord  Si  dt 
la.®  1 7 r de  longitude  Orientale  : on  a fait  par  eftime  90  milles  au 
$OjS,  & on  eft  arrivé  fous  l’Equateur.  On  demande  le  poiqt 
d’arrivée  corrigé. 
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r Rumb  corrigé  le  SO^S  30  7'  O. 
ïy.  Chemin  corrigé  7ï  milles. 

C Longitude  corrigée  E u°  30'. 

Exemple  IV.  Etant  parti  de  430  de  latitude  Nord  8c  de 
3590  4$'  de  longitude;  on  a finglé  par  eftime  furie  compas,  à 
l’E-N  E 32  milles,  àl’E^SEi6  milles,  au  NEf  N 32  milles  , 
au  NE;E  40  milles  & au  N 1 N E 32  milles  ; la  variation  étant 
alors  de  40  15'  NO,  tandis  que  la  dérive  étoit  de  170  bas- 
bord  pendant  les  deux  premières  »outes , & de  18  tribord  pen- 
dant les  trois  autres;  ces  routes  étant  faites , on  a obfervé  440  44' 
de  latitude  auflï  Nord.  On  demande  la  correction, 
c Rumb  corrigé  le  NE^E  20  44'  N. 
ïy,  s Diftance  corrigée  174  milles 

t Longitude  corrigée  30  o % 
Exemple' V.  Etant  parti  de  l’Equateur  & de  178°  45'  de  lon- 
gitude Occidentale  : on  a couru  par  eftime  à l’OSO  de  la  Bouf- 
lofe  21  milles  7 , àl’Oueft  39  milles  , à l’ONO  40  milles  £ §c 
â l’O  2 N O 72  milles  ; la  variation  étant  de  170  30'  N O , pen- 
dant que  la  dérive  étoit  de  8°  bas-bord  dans  les  deux  pre- 
mières routes,  8c  de  13°  tribord  dans  les  deux  autres;  après 
quoi  on  a obfervé  24'  de  latitude  Sud.  On  demande  la  cor- 
reétion. 


r Rumb  corrigé  l’O^SO  2°  42'  O, 
ly,  v Chemin  corrigé  161  milles-^. 

».  Longitude  d’arrivée  E 178°  35' ,4. 

Exemple  VI.  Etant  parti  de  1°  12'  de  latitude  Nord  & de 
1 500  30'  de  longitude  Orientale  ; on  a finglé  par  eftime  33  milles  * 
au  S^SE  2°  4î'  E , 17  milles  au  S 40  O , 30  milles  au  SjSO 
3°  15'  S 8c  16  milles  ! au  SSE  40  30'  S : ces  routes  étant 
faites , on  s’eft  trouvé  en  prenant  hauteur  par  30'  de  latitude 
Sud.  On  demande  le  point  d’arrivée  corrigé. 

r Rumb  en  ligne  droite  le  S 4"  40'  E. 
iy,  < Chemin  corrigé  102  milles 

C Longitude  corrigée  E 150°  38'}. 

Exemple  VII.  Etant  parti  de  410  V de  latitude  Sud  & de 
25°  de  longitude  Oueft  : on  a couru  par  eftime  90  milles! 
NO;0  du  Compas  ; la  variation  étant  de  io°  24'  NE;  après 
quoi  on  a obfervé  la  hauteur  du  pôle  Sud  de  390  45'.  O11  demande 
la  correétion.  . 

ç Rumb  corrigé  le  NO  1"  42' N. 
jy.  3 Diftance  corrigée  104  milles 
Ç Longitude  corrigée  O 26°  34'. 
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CHAPITRE  V. 

Autre  maniéré  de  faire  les  Correclions. 

611.  A pr  à s avoir  eu  égard  aux  principes  que  nous  avons 
XSL  établis  ci-devant  fur  les  correclions  en  général  ( 594  & 
fuiv.  ) : s’il  fe  trouve  entre  la  latitude  obfervée  a latitude 
eftimée  une  différence  plus  grande  que  deux  minutes  , plus  au- 
tant de  minutes  qu’il  y a de  vingtaines  de  lieues  dans  la  lon- 
gueur du  chemin  ; il  faut  alors  corriger  le  rumb  & la  di fiance  avant 
que  de  chercher  la  longitude  du  point  d'arrivée.  En  voici  la 
méthode  générale. 

6l}.  On  prendra  une  partie  de  la  différence  entre  la  latitude 
obfervée  d’ la  latitude  efiimée , qu'on  ajoutera  à la  différence 
en  latitude  obfervée  . fi  elle  eft  plus  petite  que  l’eftimée  , ou  qu'on 
en  retranchera  fi  elle  eft  plus  grande  , & on  aura  la  différence 
en  latitude  obfervée  , augmentée  ou  diminuée  d’une  partie  de 
l’erreur  en  latitude  , ce  que  nous  appellerons  dorénavant  diffé- 
rence en  latitude  obfervée  corrigée. 

62.4.  Si  l’on  a quelque  préemption  d’erjeurs  commifes  fur 
le  rumb  plutôt  que  fur  la  diftance  , la  partie  de  la  différence 
qu’on  alignera  pour  faire  la  correélion  fera  plus  ou  moins  forte , 
félon  le  fens  où  ces  erreurs  auront  contribué  à augmenter  ou  à 
diminuer  ce  runÿr  ; & fi  l’on  a lieu  de  foupçonner  la  diftance 
plutôt  que  le  rumb,  on  ne  changera  que  très-peu  la.  différence 
en  latitude  obfervée , pourvu  toutefois  que  la  route  ne  foit  pas 
trop  voifïne  de  la  ligne  Eft  & Oueft. 

6 15.  On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire  , qu’il  n’eft 
guere  poftible  d’indiquer  la  correélion  qu’il  faut  faire  à la  dif- 
férence en  latitude  obfervée  , puifque  cela  dépend  des  circonf- 
tances.  Cependant  pour  conduire  à-peu-près  dans  les  cas  où  l’on 
n’a  pas  de  raifons  de  foupçonner  le  rumb  plutôt  que  la  diftance  ; 
voici  à quoi  on  pourra  s’en  tenir  par  rapport  aux  différais  rumbs 
de  vent. 

62.6.  1°.  Si  le  rumb  de  vent  en  ligne  droite  eft  entre  le  NN E 
& le  N N O , ou  entre  le  S S E & le  S S O , on  pourra  afp - 
gner  un  ou  deux  dixièmes  de  l’erreur  en  latitude  , félon  que  la 
route  fera  plus  ou  moins  voifine  du  Nord  ou  du  Sud  : fi  cepen- 
dant elle  n'en  était  éloignée  que  de  5 ou  6 degrés  , il  faudrait 
s’en  tenir  au  rumb  de  vent  eftimé , & pour  lors  le  faire  con- 
venir avec  la  différence  en  latitude  obfervée  , comme  au  fécond 
Problème  (57 6)  : ce  qui  donnera  le  chemin  corrigé  aufli-bien 
que  la  longitude. 
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62.7,  1°.  La  route  étant  entre  VE  N E & l’E  S E , 0:1  entre 
VON  O 6'  VOS  O,  on  pourra  prendre  8 ou  9 dixièmes  de 
l'erreur  en  latitude  : fi  même  cette  route  n’étoit  éloignée  de  la 
ligne  Efi  & Ouefl  'que  de  j à 6 degrés , il  fiaudroii  alors  s'en, 
tenir  au  chemin  eftimé , que  Von  ferait  convenir  avec  la  diffé- 
rence en  latitude  obfervée , comme  au  troifieme  Problème  ( 580) , 
ce  qui  corrigerait  le  rumb  & la  longitude. 

618.  30.  Enfin  hors  de  ces  deux  cas , c’eft-à-dire , lorfque 
le  rumb  de  vent  efi  entre  le  N N E &■  l’E  NE;  en're  le  SSE 
& l’E  SE;  entre  le  S S O & l’O  S O ; ou  entre  le  N N O fir 
VON  O,  on  augmentera  ou  diminuera  la  différence  en  lati- 
tude obfervée  de  f ou  ± dixièmes  de  l’erreur  en  latitude. 

619.  Ayant  donc  afiigné  à la  différence  en  latitude  obfervée 
telle  partie  de  l’erreur  en  latitude  qu’on  juge  convenable  aux 
circonftances  ; on  cherchera  parle  moyen  qu’on  va  indiquer , 
la  diftance  corrigée  & le  rumb  corrigé  , qui  ferviront  enfuite 
à trouver  la  longitude  corrigée  du  point  d’arrivée  } conformé- 
ment au  Problème  I ( 570). 

630.  Je  cherche  d’abord  le  chemin  corrigé  par  le  Quartier  de 
réduélion,  en  cette  maniéré.  Je  tends  le  fil  C D ( Fig.  8 1 & 8i.  ) Fig.  Si 
fur  le  rumb  de  vent  eftimé  : je  compte  enfuite  fur  le  côté  Nord  & 8a. 
& Sud  CN  , la  différence  en  latitude  obfervée  corrigée  de  C 

en  A , & je  conduis  le  parallèle  AD  jufqu’au  fil;  ce  qui  me 
donne  depuis  le  centre  C jufqu’au  point  de  rencontre  D la 
diftance  corrigée  C Df  Cette  opération  n’eft  autre  chofe  que  le 
fécond  Problème. 

631.  Avec  cette  diftance  ainfi  corrigée  & la  différence  en 
latitude  obfervée , on  trouve  le  rumb  de  vent  corrigé  en  faifant 
un  troifieme  Problème  , c’eft-à-dire  , qu’il  faut  faire  convenir  la 
diftance  corrigée  avec  la  différence  en  latitude  obfervée.  Si 
OB , par  exemple , eft  le  parallèle  obfervé  , il  fuffira  de  con- 
duite le  cercle  qui  paffe  par  le  point  D jufqu’à  la  rencontre  de  . 
ce  parallèle  ; & C B indiquera  le  rumb  de  vent  corrigé. 

63a.  On  aura  le  chemin  ou  la  diftance  corrigée  avec  plus  de 
prccifion , par  une  des  deux  réglés  de  proportion  fuivantes. 

La  différence  en  latitude  eftimée  , 

Efi  i la  différence  en  latitude  obfervée  corrigée  ; 

Comme  la  diftance  efiimée  , 

Efi  à la  diftance  corrigée. 

• Ou 

Le  cofinus  du  rumb  de  vent  eftimé , compté  depuis  la  ligne  N 

& S , 

Eft  à la  différence  en  latitude  obfervée  corrigée  ; 

Çomme  le  rayon , 

Efi  au  chemin  corrigé. 

(fjj.  Pour  le  riynb  de  vent  corrigé,  la  meilleure  maniéré 
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de  le  chercher  eft  de  le  calculer  par  les  Tables  des  finus  ; voici 
la  proportion  qu’il  faut  faire  : 

La  différence  en  latitude  obfervée  corrigée  , 

Eft  â la  différence  en  latitude  obfervée  ; 

Comme  le  cofinus  du  rumb  eftimé,  compté  depuis  la  ligne  N 

& S, 

Efi  au  cofinus  du  rumb  corrigé , & compté  depuis  la  même 
ligne. 

Fp-  8r  Car  foit  C le  point  de  partance,  CD  le  rumb  de  vent  eftimé,  . 
CA  la  différence  en  latirude  obfervée  corrigée , & CO  la  dif- 
férence en  latitude  obfervée  : fi  du  centre  C on  imagine  un 
arc  de  cercle  D B cjui  paffe  par  le  point  D , jufqu’à  la  rencontre 
du  parallèle  obferve  OB;  en  tirant  CB,  on  aura  le  rumb  cor- 
rigé O CB.  Pour  en  faire  le  calcul;  dans  le  triangle  reétangle 
ACD  on  a,  fuivant  les  proportions  de  la  Trigonométrie  reéfi- 
ligne,  CD  ou  C B : Rayon  ou  R : : AC  : cofinus  ACD;  &dans  le 
triangle  rectangle  OCB  on  a,  CB  ou  CD  : R : : OC:  cofinus 
O CB.  D’où  on  conclut  AC  : CO  r : cofinus  ACD  : cofinus  OCB, 
On  aura  auffi  le  rumb  de  vent  corrigé  , en  difant  : 

Le  chemin  corrigé , trouvé  ci-deflus  , No.  631, 

Eft  au  rayon  ; 

Comme  la  différence  en  latitude  obfervée  , 

Eft  au  cofinus  du  rumb  de  vent  corrigé. 

634.  Exemple  I.  Etant  parti  de  40°  35'  de  latitude  Nord  8c 
de  147°  12/  de  longitude  Orientale  ; on  a fait  par  eftime  36  lieues 
ou  108  milles  au  NE^E  ; & ayant  pris  hauteur  à la  fin  de  cette 
route  on  s’eft  trouvé  par  41015'  de  latitude  auffi  Nord.  On 
demande  le  point  d’arrivée  corrigé. 

i°.  Trouver  le  point  d' arrivée  ejlimé. 


Milles  au  N eftimés  60 
ou  diff  en  lat.  N eitimée 

iQ 

O' 

Milles  à l’E  eftimés  89,8 
Diff  en  long,  eftimée  E 

H9\? 

Latitude  du  départ  N . . 
latit.  d’arr.  eitimée  N . 

40 

35 

ou 1° 

59’, » 

41 

35 

Longitudedu  départ  E 147 

12 

Somme  des  latitudes  . . 

82 

10 

Long,  d'arr.  eftimée  E 149 

IX, l 

Moyen  parallèle  . . . 

4* 

5 

20.  Trouver  le  point  cf  arrivée  corrigé. 


Latitude  du  départ  N . 40°  55' 
Latit.  d'arr.  obfervée  N . 41  25 
Diff.  en  lat.  obfervée  N . o 50 

Diff.  en  latit.  eftimée  N . 1 o 

"Erreur  en  latit.  en  plus  . o 10 
Erreurattribuéepourla  cor,  4 
Diff.  en  latit.  obfervée  . o 50 

Diff  en  lat.  obfervée  cor.  o 54 

Milles  de  diftance  corr.  97,2 
P-uiab  corrigé  le  N £ 1 E a0  48'  E. 


4°°  35* 


41 as 


Somme  des  latitudes  . 

. 82 

O 

Moyen  parallèle  . . 

• 4* 

O 

Milles  à l’E  corr.  83,4 
Diff'.  en  long.  corr.  E . 

no'.î 

OU 

i° 

S°'»S 

Longit.  du  départ  E . 

>47 

12 

Long,  d’arr.  corr.  £ . 

>4? 
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Explication.  v 

635.  Je  cherche  par  le  Problème  I le  point  d’arrivée  eftimé  ; 
je  trouve  1°  o'  de  différence  en  latitude  eftimée.  Je  cherche 
enfuite  la  différence  en  latitude  obfervée  o°  50',  que  je  retranche  • 
de  l’eftimée  i°  o',  & j’ai  pour  l’erreur  en  latitude  10  minutes  , 
dont  la  différence  eftimée  excede  l’obfervée.  Je  remarque  après 
cela  que  le  rumb  de  vent  NEjE  eft  entre  le  NN  E & I’ENE , 
ce  qui  m’indique  (628)  qu’il  faut  attribuer  3 ou  4 dixièmes 
de  cette  erreur  pour  faire  la  correction.  J’affigne  4 dixièmes  , 
parce  que  la  route  eft  plus  voifine  de  l’Eft  que  du  Nord.  J’ajoute 
donc  4 minutes  à la  différence  en  latitude  obfervée  0°  50',  6c 
j’ai  o°  54'  pour  la  différence  en  latitude  obfervée  corrigée.  ( Si  la 
différence  eftimée  eût  été  plus  foible  que  l’obfervée,  il  auroit 
fallu  fouftraire). 

636.  Pour  trouver  le  chemin  corrigé  fur  le  Quartier  de  ré- 
duction , je  tends  le  fil  CD  (Fig.  81.)  fur  le  rumb  fuivi  N Ej  E.  Fig.  Si. 
Je  compte  enfuite  fur  le  côté  Nord  & Sud  la  différence  en  lati- 
tude obfervée  corrigée  54  minutes  de  C en  A , & je  mets  une 
aiguille  au  point  D où  le  parallèle  AD  coupe  le  fil  , ce  qui  me 
donne  CD  de  97,2  milles  pour  la  diftance  corrigée.  O11  trouve 

fa  même  chofe  par  une  des  deux  réglés  de  proportion  du 
N°.  632. 

637.  Pour  corriger  le  rumb  de  vent  fur  le  Quartier  de  ré- 
duction , je  compte  la  différence  en  laritude  obfervée  $0  mi- 
nutes fur  le  côté  Nord  & Sud  de  C en  O , & je  conduis  le 
cercle  qui  pafîe  par  l’aiguille  qui  eft  en  D , jufqu’à  la  rencontre 
du  parallèle  obfervé  O B : j’ai  par  ce  moyen,  le  rumb  cor- 
rigé OC  B de  590  3',  c’eft-à-dire  , le  NE^E  a0  48'  E,  Sc 
l’intervalle  OB  marque  les  milles  à l’Eft  corrigés  qui  fe  trou- 
vent de  83,4.  Il  ne  refte  plus  qu’à  réduire,  par  le  moyen  pa- 
rallèle 4i°o',  les  83,4  milles  en  degrés  de  différence  en  lon- 
gitude. En  faifant  l’opéracion  à l’ordinaire  , on  trouve  t°  50',  5 , 

& par  conféquent  149°  2',5  pour  la  longitude  d’arrivée  corri- 
gée Eft. 

Exemple  II.  Etant  parti  de  5 90  42' de  latitude  Nord  Sc  de 
io°  15'  de  longitude  Occidentale  : on  a couru  par  eftime78  milles 
à l’ENE  i°  28’  E : après  quoi  on  a obfervé  la  hauteur  du  pôle 
de  ôo°  18'  Boréale.  On  demande  le  point  d’arrivée  corrigé. 

En  finglant  78  milles  à l’ENE  i°  s.8'  E,  on  trouve  28  mi- 
nutes de  différence  en  latitude  eftimée  , moindre  que  l’obfer- 
vée de  8 minutes.  Or,fuivantce  qui  a été  dit  ci-devant  (627)  , 
il  faut  pour  faire  la  correChon , prendre  8 dixièmes  de  ces  8 mi- 
nutes , c’eft-à-dire , 6', 4,  & les  ôter  de  la  différence  en  latitude 
oblfrvée  36  minutes  ; le  refte  29’  ,6  fera  la  différence  en  lati- 
tude obfervée  corrigée.  En  opérant  enfuite  comme  à l’exemple 
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précédent,  on  trouvera  la  diftance  corrigée  de  8a  , 5 milles;  le 
rumb  corrigé  l’ENE  30  23'  N;  les  milles  à l’E  corrigés  de 
74»-.  & par  conféquenc  la  longitude  d’arrivée  corrigée  de 
70  46', 6 O. 

Exemple  III.  Etant  parti  de  10  57'  de  latitude  Sud  & de 
1150  il'  de  longitude  Eft  : on  a finglé  par  eftime  78  milles  à 
l’Oueft  2.  degrés  Nord  ; après  quoi  on  a obfervé  la  latitude  de 
a°  3'  auffi  Sud.  On  demande  le  point  d’arrivée  corrigé. 
f Rumb  corrigé  l’O  40  15'  S. 

■ L Longitude  d’arrivée  corrigée  E 123°  54'  ,2. 

Comme  la  route  eft  très-voifine  de  l’Oueft  , on  s’en  eft  tenu 
au  chemin  eftimé  qu’on  a fait  quadrer  avec  la  différence  en  la- 
titude obfervée  , c’eft-à-dire  , qu’on  a fait  un*troifieme  Pro- 
blème. Cet  exemple  nous  fournit  un  cas  fingulier<  Nous  avions 
cru  , fur  le  témoignage  de  la  Bouffole  , avoir  un  peu  avancé  vers 
le  Nord  ; mais  l’oblervation  de  la  hauteur  nous  fait  connoître 
que  nous  avons  avancé  réellement  vers  le  Sud. 

Aux n es  Exemples.  La  latitude  du  départ  étant  de 
{49°  36' NI  (209°  45'-) 

<39  49  S V la  longitude- de <3 1$  o N ; on  a finglé 
t o 15  S J (.318  40  J 


rs^SE  156-) 

par  eftime  au<  S O 5 S 83  > milles  ; & ayant  pris  hauteur  . 
(NiNEiE  93j 

{460  48'  N") 

41  8 S v Oa  demandi 

1 6.  Nj 


le  point  d’arrivée  corrigé. 
Chemin  corr. 


Rumb.  corr.  le  Long,  d’arr.  corr. 


f 169,8  n 

< 9M  . 
t 86,3 


169,8  milles . . S^SE  2“  5911  S 2io°2t,,6' 

91,4  . . SOiS  3 33  S 313  59  ,6] 

86,3  . . N NB  a 17  N 319  9 ,8J 


Application  de  cette  Méthode  aux  Réglés  compofées . 

638.  Après  avoir  réduit  les  routes  en  une  feule  , & avoir 
trouvé  la  diftance  en  ligne  droite  ( 589  & fuiv.)  ; fi  la  latitude 
obfervée  diffère  de  l’eftimée  de  deux  minutes  plus  autant  de 
minutes  qu’il  y a de  vingtaines  de  lieues  dans  la  longueur  du 
chemin  (601  & 622),  il  ne  s’agit  que  de  faire  l’application 
des  principes  que  nous  venons  d’expliquer , pour  corriger  le 
chemin  & le  rumb  de  vent , qui  ferviront  enfuire  à trouver  la 
longitude  d’arrivée  corrigée , comme  on  va  le  voir  daus  l’exemple 
lùivanr. 

639.  Exemple  I,  On  eft  parti  de  J 1°  de  latitude  Septentrio- 
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«aie  & de  310  50'  de  longitude  Occidentale  : on  a finglé  par 
cftime  aï  milles  au  SSE  de  la  Bouffole  , 33  milles  au  SE 
4°  30'  S,  19  milles  au  Sud  & 10  milles  au  SSO  50  o'  S , 
ayant  1 90  3c/  de  variation  N O & a8  degrés  de  dérive  du  côté 
de  tribord  ; ces  routes  étant  faites  on  s’ell  trouvé , en  prenant 
hauteur,  par  490  36' de  latitude  Nord.  On  demande  le  point 
d’arrivée  corrigé. 


Routes. 

Dér. 

Var. 

Dift. 

Rumbs  valus. 

N. 

S. 

E. 

O. 
2. s 

4,  4 

SSE 

SE  40 30' S 
S 

sso  s 0 s 

P 

OO 

O 

O^ 

14 

O* 

vD 

O 

0. 

à 

p 

2Z  M. 

33 

19 

zo 

SISE  a" 45'  E 
S È i S z 45  S 
SiSO  2 45  S 
SSO  2 20  0 

. . . . 

20,4 
28, 0 
18,8 
9,0 

S > 1 

17.  S 

76,2 

22,6 

7.2 

7.2 

Milles  au  S & à l’E 

1 

76,2 

»•>  .4 

Rumb  eftimé  en  ligne  droite  le  S I S E o°  ix*  E. 
Chemin  eftimé  en  droite  ligne  77,7  milles. 

Trouver  le  point  d’arrivée  corrigé 


Latitude  du  départ  N.  . ji°  o1  I 
T.atit.  d’arr.  obfervée  N . 49  36 
Différ.  enlar.  obfervéeS  . 1 24 

Diftèr.  en  lat.  eftimée  S . z 16,2 
Erreur  en  latit.  en  moins  . 7,8 

Erretirattr.  pourla  corr.  . 0,8 

Difiér.  en  lat.  obfervée  . 1 24,0 

Dittër. enlar.  obferv. corr.  1 23,2 
Chem.  corr.  en  lig.  droite  84,9  milles. 
Rumb.  cor.  en  dr.  lig. le  SiSE  20  58'  S 


*i°  o' 

49  35 

100  36 

Moyen  parallèle  50  3 S 

Milles  à l’E  corrigés  12,2 
Diff.  en  long.  Ecorr.  . . o°l9',t 

Longitude  du  départ  O . 32  5c  ,0 
Longit.  d’art,  corr.  O . 31  20,9 


640.  Nos  routes  fïnslées  nous  ont  donné  76  ,1  milles  au  Sud, 
& 1 5 ,4  milles  à l’Eft  que  nous  avons  fait  quadrer  enfemble 
pour  avoir  le  rumb  de  vent  en  ligne  droite  eftimé  le  S j-SE 
o°  11'  E,  & 77,7  milles  de  diftance  aufli  eftimés.  Comme  la 
différence  en  latitude  obfervée  nous  donne  i°  a4'  dans  le  Sud  , 
Sc  que  l’eftimée  ne  donne  que  i°  i6',a;  il  s’enfuit  que  l’erïeur 
en  latitude  eft  de  7', 8.  En  affignant  un  dixième  de  cette  erreur 
pour  faire  la  corredion  , nous  avons  o'  ,8  qu’il  faut  retrancher  de 
la  différence  en  latitude  obfervée  , ce  qui  donne  i°  13',!  pour  la 
différence  en  latitude  obfervée  corrigée.  En  fuivant  les  principes 
établis  ci-devant  (630  <Scfuiv.)  nous  avons  trouvé  84,9  milles 
pour  le  chemin  corrigé  en  ligne  droite , le  rumb  de  vent  corrigé 
le  S4SÉ  4°  J 8'  S,  & les  milles  à l’Eft  corrigés  12, a,  qui,  rc- 
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duits  par  le  moyen  parallèle , donnent  19',  1 pour  la  différence 
en  longitude  Eft  corrigée  & par  conféquent  3 1°  30'  ,9  pour  U 
longitude  d’arrivée  corrigée  Oueft. 

Nous  n’avons  afligné  dans  cet  exemple  qu’un  dixième  feule- 
ment de  l’erreur  en  latitude  pour  faire  la  correction  , ce  qui 
a cependant  occafionné  une  différence  de  30  9'  fur  le  rumb  de 
vent  : fi  on  eût  attribué  les  a dixièmes  de  cette  erreur , il  auroic 
changé  de  plus  de  9 degrés , ce  qui  prouve  ce  que  nous  avons 
dit  (6af)  , que  lorfque  la  route  eft  voifine  de  la  ligne  Nord 
& Sud , il  ne  faut  point  corriger  le  rumb  de  vent , &c  fur-tout 
quand  la  différence  en  latitude  eftimée  eft  moindre  que  Pob- 
fervée. 

Exemple  II.  Etant  parti  de  16°  9'  de  latitude  Nord  & de. 
o°  ia'  de  longitude  Eft  : on  a finglé  par  eftime  au  NE7N  de 
la  Bouflble  ai  milles,  au  N 14  milles,  au  N NO  35  milles, 
à l’0±N0  a a milles  & au  Sud  31  milles  , ayant  160  15'  de 
variation  NO  & un  quart  de  vent  de  dérive  du  côté  de  bas- 
bord;  ces  routes  étant  faites,  on  s’eft  trouvé  en  prenant  hau. 
teur  par  16“  51  de  latitude  aulfi  Nord.  On  demande  le  point 
d’arrivée  corrigé. 

l'Diftance  corrigée  6?  milles. 

!$?,<  Rumb  de  vent  corr.  le  NO  3'  Ii'  O. 

(.Longitude  d’arrivée  corr.  o°  37'  O. 

Exemple  III.  Etant  parti  de  410  14'  de  latitude  Sud  &c  de 
ïo  degrés  de  longitude  Occidentale  : on  a couru  par  éftime 
fur  le  Compas , à I’E  31  milles  , au  SE  40  o'  E 18  milles  , ati 
N E 40  o'  N 20  milles  & à I ’E  30  o'  S 8 milles;  la  variation 
étant  de  140  30'  NE  & la  dérive  de  aa°  30'  du  côté  de  bas- 
bord  ; après  quoi  on  a obfervé  la  hauteur  du  pôle  Auftral  de 
410  9'.  On  demande  le  point  d’arrivée  corrigé. 

{Chemin  corr.  6a  milles. 

Rumb  corr.  l’E  40  38'  N. 

Longitude  d’arr.  corr.  8“  37',9  O. 


Remarques  fur  les  Règles  compofées  , & fur  la.  maniéré 
de  réduire  les  Routes , lorf qu’on  a été plufieurs  jours 
fans  obferver  Hauteur. 

641.  La  maniéré  de  réduire  les  routes  par  la  réglé 
coinpofée  eft  fuffifamment  exacte  dans  la  pratique  ; 
mais  on  en  fait  quelquefois  de  très-mauvaifes  applica- 
tions. La  réduction  des  milles  Eft  & Oueft  en  degrés 
de  longitude  eft  fujette  à quelque  défont,  parce  que  le 
moyen  parallèle  n’eft  qu’une  efpece  de  milieu  pris  grof- 
iiéremenr.  Cependant  cette  opération,  quoiqu’impar- 

fàite. 
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fcite  , ne  peut  jetter  dans  aucune  erreur  fenfible  , 
pourvu  qu'on  (oit  attentif  à réduire  fes  routes  de  jour 
en  jour  , & qu’on  ne  les  faiffe  pas  s’accumuler  ; car  alors 
il  pourroit  arriver  que  le  moyen  parallèle  ne  convînt 
pas  allez  au  plus  grand  nombre  des  routes , & que  même 
il  ne  convînt  à aucune. 

641.  Si  en  partant  , par  exemple,  de  5^  degrés  de 
latitude  Nord,  on  court  plufieurs  jours  au  Nord  , ou  à 
des  rumbs  de  vent  qui  en  different  très- peu  , en  fai- 
sant plus  de  200  lieues  lur  cette  direélion  , ce  qui 
porte  le  Navire  par  plus  de  6 ç degrés  de  latitude  Nord; 
& ft  enfuite  préfentanr  la  proue  tour-  à-coup  à l'JEft  , 
on  y court  180  ou  200  lieues  , l’ufage  delà  règle  com* 
pofée  feroit  très  - dangereux  dans  ce  cas.  Toutes  les 
lieues  Eft  & Oueft  appartiendroient  à la  derniere  route; 
elles  auroient  été  faites  fur  le  parallèle  de  65  degrés: 
cependant  fi  on  fàifoit  la  réglé  compofée  ordinaire  , 
on  les  réduiroir  fur  le  parallèle  de  60  degrés,  qui  ne 
conviendroit  qu’à  la  partie  de  la  Navigation  dans  la- 
quelle on  n’auroit  point  de  lieues  à l’JEft  ou  à l’Ouefh 

6 43.  Si  on  avoit  fait  réellement , dans  la  derniere 
route,  200  Iiuees  à l’fcft,  elles  donn  roient,  fur  le  pa- 
rallèle de  6<;  degrés,  230  40'  de  différence  en  longi- 
tude. Au  lieu  qu’en  fe  conformant  mal  à-propos  au  pro- 
cédé ordinaire  delà  réglé  compofée , on  réduiroit  ces 
200  lieues  fur  le  parallèle  de  60  degrés,  & on  ne  trou- 
veroit  que  20  degrés  de  différence  en  longitude.  Le 
defaut  leroit  de  30  40'. 

644  Les  Pilotes  évitent  cette  erreur  dans  la  pratique 
en  réduifànt  leurs  routes  de  23.  heures  en  24  heures  ; 
le  moyen  parallèle  qu’ils  emploient  chaque  jour,  con- 
vient alors. affez  exactement  à chaque  partie  de  la  route. 
Cependant  ils  retombent  fouvent  dans  la  faute  q tùls 
avoient  évitée,  il  leur  arrive  trop  ordinairement  d’être 
plufieurs  jours  fans  voir  le  Ciel:  les  nuages  fe  difiipenc 
au  bout  d’un  certain  tems  ; & les  Pilotes  , après  avoir 
pris  hauteur,  cherchent  dans  leur  Journal  combien  ils 
onc  fait  de  milles  au  Nord  ou  au  Sud , & de  milles  à 
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l’Eft  ou  à l’Oueft , depuis  l’obfervation  précédente  de  h 
latitude , & ils  font  quadrer  enfuite  ces  milles  les  uns 
avec  les  autres  pour  avoir  le  rumb  de  vent  eftimé  en 
droite  ligne  & le  chemin  aufli  eftimé  en  droite  route. 
Cette  pratique  n’eft  pas  fûre,  par  la  raifon  qu’on  vient 
de  dire  ; & lorfque,  pour  corriger  fon  point , on  a be- 
foin  du  rumb  de  vent  & du  chemin  en  droite  ligne , 
il  faut  les  chercher  par  le  quatrième  Problème,  expli- 
qué dans  le  fécond  Chapitre  (585,  &c.  ) : car  on  con- 
noît  la  latitude  & la  longitude  du  lieu  où  l’on  étoit  le 
dernier  jour  qu’on  a pris  hauteur  : on  connoît  de  plus  , 
par  la  réduction  journalière  des  routes,  la  latitude  & 
la  longitude  eftimées  du  peint  où  l'on  eft  actuellement. 
On  peut  donc  chercher  fur  le  Quartier  de  réduction 
le  rumb  de  vent  eftimé  en  ligne  droite  & le  chemin 
aufli  en  droite  route , pour  y faire  enfuite  les  correc- 
tions nécefiàires  pour  le  calcul  de  la  longitude. 

645.  On  trouvera  après  le  cinquième  Livre  , dans  lu 
conclufion  de  cet  Ouvrage,  l’Ordre  que  les  Pilotes 
doivent  mettre  dans  la  réduction  de  leurs  Routes  & 
dans  la  forme  de  leur  Journal. 

. SB*"*' 
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SECONDE  SECTIONS 

Diins  laquelle  on  explique  la  Réfolution  des 
Routes  de  Navigation  , folt  en  Je  fervant 
de  la  Règle  & du  Compas  t foit  en  employant 
feulement  le  Calcul . 


CHAPITRE  PREMIER. 

i 

De  la  Réfolution  des  Routes  de  Navigation 
par  l'Echelle  des  Cordes  fmples. 

646.  fi"  o r s qu’on  réduit  une  route  fur  le  Quartier  de  ré- 
4_i  duélion,  on  n’a  pas  réellement  befbin  e toutes  les 
• lignes  qui  font  tracées  fur  cet  inftrument  ; on  ne  fe  fert  que 
de  quelques-unes,  il  eft  facile  de  tracer  aflèz  promptement 
celles-ci  à part  fur  une  feuille  de  parier  , par  le  moyen  de 
l’échelle  des  cordes  & de  celle  des  parties  égales. 

647.  On  prendra  la  corde  de  60  degrés  fur  l’échelle  des 
çordes  , 6c  on  s’en  fervira  de  rayon  pour  décrire  un  quart  de 
cercle  ABC  (Fig.  83  ).  On  tirera  enfuite  le  rumb  de  vent  CD  , Fig.  gj. 
en  faifant  l’arc  A D égal  au  nombre  de  degrés  dont  ce  rumb 

de  vent  eft  éloigné  de  la  ligne  Nord  & Sud  : il  ne  reliera  plus 
qu’à  porter  fur  la  route  la  quantité  de  chemin  CF  qu’on  a 
faite;  on  prendra  ce  chemin  fur  une  échelle  de  dixmes.  Le  poinc 
d’arrivée  F étant  trouvé  , on  abaifiéra  fur  la  ligne  Nord  6c 
Sud  CA  la  perpendiculaire  FE,  ou  bien  on  tirera  une  paral- 
lèle à la  ligne  Eli  6c  Oueft  CB.  On  aura  par  ce  moyen  CE 
pour  différence  en  latitude , pendant  que  EF  donnera  les  milles 
d’Eft  ou  Oueft. 

648.  Rien  n’empéche , fi  on  a fait  plufieurs  routes,  de  les 
mettre  les  une  à la  fuite  des  autres , en  tirant  à la  fin  de  cha- 
cune de  nouvelles  lignes  Nord  & Sud  , & de  nouvelles  lignes  Eft 
& Oueft.  La  figure  tracée  repréfentera  le  cours  de  la  Naviga- 
tion. On  donnera  de  cette  forte  à la  méthode  de  réfoudre  les  Pro- 
blèmes de  Navigation  par  l’échelle  des  cordes  , un  avantage  que 
n’a  pas  le  Quartier  de  réduélion  , dan*  lequel  toutes  les  routes 
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partent  continuellement  du  même  point.  On  tirera  fur  la  figure 
ou  fur  l’efpece  de  Carte  qu’on  formera , une  ligne  droite  depuis 
le  point  du  départ  jufqu’au  point  d’arrivée , tk  on  aura  le  rumb 
de  vent  & les  milles  de  diftance  en  droite  ligne. 

649.  Enfin  il  faudra  réduire  les  milles  d’Eft:  ou  d’Oueft  en 
degrés  de  différence  en  longitude.  On  cherchera  le  moyen  pa- 
rallèle comme  à l’ordinaire  , & on  tirera  la  ligne  droite  C H qui 
le  repréfente.  On  fera  F G parallèle  à la  ligne  Nord  & Sud  , 

& on  aura  C G pour  différence  en  longitude.  On  ne  peut  fe 
trouver  arrêté  dans  cette  opération  par  aucune  difficulté  , puif- 
qu’il  ne  s’agit  précifément  que  de  fe  conformer  à ce  qu’on  exé- 
cutoit  fur  le  Quartier  de  réduétion. 

Solution  du  cinquième  & du  Jîxicmc  Problèmes. 

Nous  ne  réfolvions  que  par  quelque  efpece  de  tâtonnement  le 
cinquième  & le  fixieme  Problèmes  , dans  lefquels  la  différence 
en  longitude  eft  connue;  mais  nous  pouvons  ici -les  réfoudre 
par  une  méthode  direâe  dont  l’exaâitude  répondra  à celle  des 
autres  Problèmes.  Nous  allons  en  frire  l’application  à un 
exemple , & on  pourra  employer  auffi  fort  aifément  cette  même 
méthode  dans  le  quatrième  Problème.  Nous  fuppoferons  qu’on 
foit  parti  de  60  degrés  de  latitude  Nord  3c  de  315  degrés  de 
longitude,  & qu’ayant  couru  au  NE^N  jufques  par  319°  30' 
de  longitude , il  s’agiffe  de  trouver  la  longueur  du  chemin  qu’on  ' 
a fait  & la  latitude  d’arrivée. 

La  différence  en  longitude  eft  de  40  30'  E ou  de  a.70  minutes. 
Je  les  réduis  en  milles  d’Eft  fur  le  parallèle  de  la  latitude  du  dé- 
part 60  degrés,  & il  vient  13?  milles.  Je  réduis  la  même  diffé- 
rence en  longitude  en  milles  d’Eft  par  une  autre  latitude , plus 
grande  de  4 ou  de  î degrés  que  la  première , ou  Amplement 
de  a ou  de  3.  Cependant  on  tâchera  de  fe  fervir  de  la  latitude 
d’arrivée,  en  prévoyant  à-peu-près  de  combien  elle  doit  être  : 
mais  il  n’importe  qu’on  s’y  trompe,  & c’eft  ce  qui  eft  caufe 
que  cette  méthode  n’eft  fujette  à aucun  tâtonnement.  Je  prends 
6a  degrés,  & les  ayo  minutes  fur  ce  parallèle  fe  réduifent  à 
ia6  milles  \ d’Eft.  Prenant  après  cela  fur  la  ligne  Eft  6c  Oueft 
84.CB  (Fig.  84.)  la  diftance  CL  de  135  milles  pour  marquer 
les  milles  Eft  correfpondans  à notre  différence  en  longitude  fur 
la  latitude  du  départ.  Je  fais  enfuite  CH  de  340  milles  , double 
de  la  différence  en  latitude  que  j’ai  employée  , 3c  c’eft  une  réglé 
générale.  Je  tire  auffi  H I parallèlement  à CB,  3c  je  fais  cetre 
diftance  de  ia6  milles  Je  conduis  après  cela  la  ligne  droite 
LI  ; elle  repréfente  le  Méridien  du  point  d’arrivée. 

Cela  fuppofé , il  ne  refte  plus  qu’à  tracer  du  point  du  dé- 
part C,  le  rumb  de  vent  CD,  de  maniéré  qu’il  faffe  avec  le 
Méridien  du  départ  CA,  un  angle  de  330  45’,  parce  qu’on  a 
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couru  au  NEjN.  Cette  ligne  viendra  marquer  fur  Lï  le 
point  F pour  le  terme  de  la  route.  On  aura  les  milles  de  dif* 
tance  depuis  C jufqu’en  F , qu’on  trouvera  de  2.31  milles-^} 
& fi  on  conduit  F,  F parallèlement  à CB  , on  aura  dans  la 
longueur  de  cette  ligne  , les  milles  Eft,  & CE  fera  en  même- 
tems  la  différence  en  latitude  ou  les  milles  Nord  qu’on  trou- 
vera de  191,1,  valeur  de  30  il',i  : ainfi  on  fera  arrivé  par 
63°  n',1  de  latitude  Nord. 

On  peut  employer  la  même  méthode  pour  réfoudre  le  fixieme 
Problème , dans  lequel  connoiffant  la  différence  en  longitude 
& le  chemin,  on  demande  le  rumb  de  vent  & la  latitude 

d’arrivée. 

On  conduira  le  Méridien  LI  de  la  longitude  d’arrivée, 
comme  nous  l’avons  fait;  c’eft-à-dire , qu’on  réduira  la  diffé- 
rence en  longitude  en  milles  d’Eft  ou  Oueft  fur  deux  différentes 
latitudes.  Enfin  on  prendra  fur  l’échelle  des  parties  égales  , les 
milles  de  diftances  qui  font  connus  , & les  portant  depuis  C 
jufqu’en  F , on  aura  dans  ce  dernier  point  l’extrémité  de  la 
route.  Il  ne  refiera  plus  après  cela  qu’à  voir  la  fituation  de 
CF  par  rapport  au  Méridien  CA  du  départ  , pour  avoir  le 
rumb  de  vent,  & abaiffant  la  perpendiculaire  FE  fur  CA  , on 
aura  CE  pour  la  différence  en  latitude. 

Si  on  conçoit  bien  cette  méthode  il  eft  aifé  de  voir  qu’on  peut 
même  en  faire  ufage  fur  le  Quartier  de  réduction  ; car  il  fuffira 
de  mettre  une  réglé  fur  les  points  L 5c  I pour  repréfenter  le 
Méridien  LI. 


CHAPITRE  II. 

LAèthode  de  refoudre  les  Routes  de  Naviga- 
tion, en  fe  fervant  des  Tables  des  Loga- 
rithmes des  Sinus  & des  Logarithmes  des 
Nombres. 

650.  d^îsN  peut  réfoudre  les  mêmes  Problèmes  avec  plus 
d’exaélitude , en  n’employant  que  le  calcul  trigono- 

métrique. 

651.  Les  opérations  qu’on  fait  avec  la  réglé  & le  compas 
font  ordinairement  plus  promptes  ; mais  on  elt  fujet  à s’y  trom- 
per dans  les  parties  qui  échappent  à nos  fens  , telles  que  font 
les  minutes  de  degrés,  &c.  ; & ces  erreurs  s’accumulant,  pro- 
duilént  quelquefois  des  réfultats  fort  éloignés  de  la  précifion 

V 3 
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néceffaire.  On  peut  au  contraire  porter  l’exaétitude  aûfli  loin 
qu’on  veut  par  les  méthodes  purement  arithmétiques. 

Solution  du  premier  Problème  de  Navigation. 

6yi.  Pour  peu  qu’on  fafle  attention  à la  méthode  générale  de 
naviguer  par  latitude  & par  longitude , ou  , ce  qui  revient  au 
même,  i celle  de  partager  les  milles  d’une  route  parcourue 
en  fuivanr  un  même  rumb , en  milles  Nord  & Sud  , & en 
milles  Efl  & Oued  , il  fera  aifé  de  comprendre  qu’on  peut  re- 
garder le  point  du  départ  comme  le  fommet  C d’un  ttiangle 
*3  C EF  (Fig.  83).  La  ligne  Nord  & Sud  CE  eft  la  direftion 
d’un  côté  ; le  chemin  parcouru  CF  eft  la  direction  d’un  autre 
côté  ; ’lt  rumb  de  vent  qu’on  a fuivi  eft  l’obliquité  de  la  route 
h l’égard  de  la  ligne  Nord  & Sud  , & par  conféquent  mefure 
l’angle  ECF  formé  au  point  du  départ,  entre  la  ligue  Nord  8c 
Sud  C E Si  la  route  parcourue  C F : cette  route  parcourue 
étant  d’un  certain  nombre  de  lieues  ou  de.  milles , eft  d’une 
longueur  déterminée  CF  aboutiffante  à ifn  point  d’arrivée  F. 
Par  conféquent  la  longueur  de  la  ligne  CE' exprimera  le  che- 
min parcouru  Nord  & Sud,  & la  longueur  de  EF  expri- 
mera le  chemin  parcouru  Eft  & Oueft.  Il  eft  donc  clair 
que  la  raute  parcourue  par  un  Navire  , en  fuivant  un  même 
rumb  y efl  l’hypoténufe  d'un  triangle  réel  angle  , dont  l’un  des 
deux  côtés  efl  lu  ligne  Nord  & Sud  , & Vautre  la  ligne  Efl 
& Oueft  ,•  dont  l'angle  au  point  de  départ  eft  mefuré  par  le 
rumb  de  vent  , & l’angle  au  point  d’arrivée  efl  (55)  le  com- 
plément du  même  rumb. 

653,  Cela  pofe , étant  donné  le  nombre  de  lieues  ou  de  milles 
parcourus  félon  un  rumb  aufli  connu  , on  a l’hypothénufe  & 
les  angles  du  triangle  rectangle  dont  il  s’agit  de  trouver  la 
longueur  des  côtés  : il  n’y  a pour  cela  qu’une  réglé  de  pro- 

fioption  fort  aifée  à faire  pour  chaque  côté  ; ainfi  pour  trouver 
es  milles  Nord  & Sud  ou  la  différence  en  latitude , on  fer* 
" cette  analogie  : 

Le  rayon  % 

Efl  au  nombre  de  milles  parcourus  • 

Comme  le  cofinus  du  rumb  de  vent , 

Eft  au  nombre  de  miHes  Nord  & Sud , c’eft-l-dire  , 

À la  différence  en  latitude  exprimée  en  minutes. 

614.  On  découvrira  les  milles  Eft  & Oueft  en  faifant  cette 
autre  réglé  de  Trois  : 

Le  rayon  , 

Efl  au  nombre  de  milles  parcourus  ; 

Comme  le  flnus  du  rumb  de  vent , 

Efl  au  nombre  de  milles  Efl  & Oueft, 
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Réduire  les  Milles  EJl  & Ouejl  en  degrés  de  Longitude. 

i 

La  différence  en  latitude  étant  trouvée,  on  cherchera 
la  latitude  d’arrivée  & le  moyen  parallèle  comme  à l’ordinaire; 
on  paffera  enfuite  à la  réduâion  des  milles  Eft  & Oueft  en 
degrés  de  longitude.  Pour  cela  il  faut  faire  cette  proportion  : 

Le  cojinus  du  moyen  parallèle , 

Eft  aux  milles  Eft  & Ouejl  • 

Comme  le  rayon  , 

Eft  â la  différence  en  longitude  exprimée  en  minutes. 

656.  Etant  donnés  les  milles  parcourus  félon  un  rumb  de 
vent,  on  peut,  au  moyen  d’une  feule  réglé  de  Trois  compofée 
des  deux  précédentes , trouver  la  différence  en  longitude  par 
cette  proportion  : 

Le  coftnus  du  moyen  parallèle  , 

Eft  au  nombre  de  milles  parcourus  ■ 

Comme  le  finus  du  rumb  de  vent  , 

Eft  au  nombre  de  minutes  de  la  différence  en  longitude. 

Solution  du  fécond  Problème  de  Navigation. 

Dans  ce  Problème  on  connaît  la  différence  en  latitude  5-  le 
rumb  de  vent.  On  demande  le  chemin  parcouru  & la  différence 
en  longitude. 

657.  1°.  On  trouvera  la  longueur  de  la  route  parcourue  par 
«ette  réglé  de  proportion  : 

Le  coftnus  du  rumb  de  vent , 

Eft  au  nombre  de  minutes  de  la  différence  en  latitude  ÿ 
Comme  le  rayon  , 

Eft  au  nombre  de  milles  qui  exprime  la  longueur  du  chemin, 

658.  II0.  Pour  avoir  les  milles  Eft  & Oueft,  on  fera  une  des 
deux  analogies  fuivantes  : 

Le  cojinus  du  rumb  de  vent , 

Eft  au  nombre  de  minutes  de  la  différence  en  latitude  ; 

Comme  le  finus  du  rumb  de  vent , ~ * • . 

Eft  aux  milles  Eft  & Oueft. 

Ou  cette  autre  : 

Le  rayon  , ’ 

Eft  â la  tangente  du  rumb  de  vent  ; 

Comme  le  nombre  de  minutes  de  la  différence  en  latitude  , 

Eft  aux  milles  Eft  & Oueft.  ■ — 

V* 
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659.  III0.  Ayant  calculé  le  moyen  parallèle  par  les  latitude* 
connues , on  trouvera  les  minutes  de  la  différence  en  longitude 
comme  au  Problème  précédent  (655  ) ; mais  fi  on  veut  trouver 
la  différence  en  longitude , fans  chercher  les  milles  Eft  & 
Oueft,  on  fera  cette  proportion  : 

Le  cofinus  du  moyen  parallèle , 

Eft  au  nombre  de  minutes  de  la  différence  en  latitude  ; 

Comme  la  tangente  du  rumb  de  -vent , 

EJi  au  nombre  de  minutes  de  la  différence  en  longitude. 

Solution  du  troifiemc  Problème. 

On  connoît  dans  ce  Problème  la  différence  en  latitude  St  la 
longueur  du  chemin  parcouru.  On  cherche  le  rumb  de  vent  St  la 
différence  en  longitude. 

660.  1°.  On  trouvera  le  rumb  de  vent  qu’on  a fuivi  par  l’ana- 
logie fuivante  : 

Le  nombre  de  milles  de  la  longueur  du  chemin , 

Eft  au  rayon  • 

Comme  le  nombre  de  minutes  de  la  différence  en  latitude  , 

Eft  au  cofinus  du  rumb  de  vent. 

66t.  11°.  On  aura  les  milles  Eft  & Oueft  par  l’analogie  du 
premier  Problème  (654)  , ou  par  une  de  celles  du  fécond  Pro- 
blème (6s8). 

66a.  111°.  Pour  avoir  la  différence  en  longitude,  on  cher? 
chera  le  moven  parallèle  comme  à l’ordinaire  , & on  réduira 
les  milles  Eft  & Oueft  par  la  proportion  du  N°.  On  s’épar- 
gnera la  peine  de  chercher  les  milles  Eft  & Oueft  en  faifanc 
l’analogie  du  N°.  656. 

Solution  du  quatrième  Problème. 

Les  différences  en  latitude  Si  en  longitude  font  données  • f| 
faut  chercher  le  rumb  de  vent  St  les  milles  de  diftance. 

663.  1°.  Par  le  moyen  des  deux  latitudes  connues,  on  cher- 
chera le  moyen  parallèle  , dont  on  fe  fervira  pour  réduire  la 
différence  en  longitude  en  milles  Eft  & Oueft , en  difant  : 

Le  rayon , 

Eft  au  nombre  de  minutes  de  la  différence  en  longitude 

Comme  le  cofinus  du  moyen  parallèle  , 

Eft  aux  millet  Eft  & Oueft, 
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664.  II".  Pour  trouver  le  rumb  de  vent , on  fera  cette  pro- 
portion : 

Le  nombre  de  minutes  de  la  différence  en  latitude  t 
Ejl  aux  milles  Ejl  & Ouejl  ; 

Comme  le  rayon , 

Ejl  à la  tangente  du  rumb  de  vent. 

66$,  III0.  Enfin  on  aura  le  chemin  par  l’analogie  du  N°.  6$7; 
ou  fi  l’angle  du  rumb  de  vent  furpafle  4$  degrés  , on  fera 
«elle- ci  : 


Le  Jinus  du  rumb  de  vent , 

Ejl  aux  milles  Ejl  & Ouejl  ; 

Comme  le  rayon  , 

Ejl  aux  milles  de  dijlancc. 

666.  On  trouvera  la  même  chofe  en  faifant  les  deux  réglé* 
de  proportion  fuivantes  : 

1°.  Le  nombre  de  minutes  de  ta  différence  en  latitude , 

Ejl  au  cojtnus  du  moyen  parallèle  ; 

Comme  le  nombre  de  minutes  de  la  différence  en  longitude , 
Ejl  à li  tangente  du  rumb  de  vent. 

11°.  Le  cojînus  du  rumb  de  vent , 

Ejl  au  nombre  de  minutes  de  la  différence  en  latitude  ; 

- Comme  le  rayon  , , 

Ejl  aux  milles  de  dijlancc. 

667.  Si  l’angle  du  rumb  de  vent  furpafle  4$  degrés,  au  lie» 
de  faire  l’analogiç  précédente , pour  trouver  le  chemin , on  fera 
Ja  fuivante  : 

Le  Jinus  du  rumb  de  vent , 

Ejl  au  nombre  de  minutes  de  la  différence  en  longitude  ; 

, Comme  le  cofinus  du  moyen  parallèle  t 

Ejl  aux  milles  de  dijlancc. 


& 
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CHAPITRE  III. 

Méthode  de  ré  foudre  les  Routes  de  Navigation 
par  VEchelle  des  Logarithmes  , ou  Réglé 
de  Gunter , nommée  vulgairement  Echelle 
Angloife. 


Le  s analogies  ou  proportions  tj[ue  nous  venons  d’employer 
fervent  auffi  lorfqu’on  veut  refoudre  les  Problèmes  de  Na- 
vigation par  l’échelle  des  logarithmes. 

668.  L’échelle  Angloife  eft  ordinairement  un  affemhlage  de 
trois  échelles  tracées  fur  une  réglé  de  buis;  on  les  fait  exactement 
de  même  longueur , & on  les  rend  parallèles.  La  première 
exprime  par  fes  divifions  les  logarithmes  des  nombres  abfolus  ; 
c’eft  fur  cette  échelle  qu’on  prend  le  nombre  des  lieues  de 
diftance  ou  des  milles  de  la  marche  du  Navire  , 8c  toutes  les 
autres  mefures  dont  on  fe  fert  pour  déterminer  la  longueur 
des  côtés  des  triangles  reétilignes.  La  fécondé  eft  formée  des 
logarithmes  finus  , de  degré  en  degré,  jufqu’à  90  ; & la  troi- 
lieme  échelle  contient  les  logarithmes  tangentes  jufqu’à  45  de- 
grés. On  ne  prolonge  pas  celle-ci  plus  loin  , afin  qu’elle  foit  de 
même  longueur  que  celle  des  finus  ; & quant  à la  première 
ou  celle  des  nombre  abfolus  , on  fe  contente  de  la  marquer  juf- 
qu’à zoo, 

VJ agt  de  VEchelle  Angloife. 

669.  Lorfqu’on  fe  fert  des  logarithmes  pour  faire  une  réglé 
de  proportion  , on  met  précifément  la  même  différence  entre* 
les  logarithmes  des  deux  derniers  termes , qu’entre  les  loga- 
rithmes des  deux  premiers.  Il  faut  faire  la  même  chofe  lorfqu’on 
travaille  fur  l’échelle  Angloife  , 8c  l’opération  eft  extrême- 
ment aifée.  On  ouvre  un  compas  commun  depuis  le  premier 
terme  jufqu’au  fécond , on  le  porte  enfuite  fur  le  troifieme 
terme , & l’autre  pointe  du  compas  marque  le  quatrième  terme. 
Il  faut  feulement  avoir  foin,  dans  l’ufage  de  l’échelle  des  tan- 
gentes , que  les  tangentes  dont  on  fe  fert  appartiennent  à des 
angles  moindres  que  45  degrés. 

670.  Suppofons , par  exemple  , qu’on  ait  couru  8 1 milles  au 
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NE^ N.  Pour  trouver  les  milles  Nord  & Sud,  nous  aurons 
par  la  première  analogie  du  Chapitre  précédent  (6J3)  : 

Le  rayon  , 

Eft  au  nombre  de  milles  parcourus  ; 

Comme  le  cofinus  du  rumb  de  vent  , 

Ejl  au  nombre  de  milles  Nord  St  Sud. 

671.  Je  mets  donc  en  même-tems  une  des  pointes  du  com- 
pas fur  le  rayon  ou  fur  90  degrés  pris  fur  l'échelle  des  loga- 
rithmes (inus,  & l’autre  pointe  fur  81  milles  comptés  fur  l’échelle 
des  nombres.  Le  compas  fe  trouvera  avoir  une  fituation  oblique 
dans  cette  première  partie  de  l’opération  ; mais  il  n’en  résul- 
tera aucun  inconvénient,  parce  que  l’obliquité  fera  la  même  dans 
le  refte.  Sans  changer  l’ouverture  du  compas , je  porte  fa  pre- 
mière pointe  fur  56°  15'  complément  du  rumb  de  vent,  & 
l’autre  me  marque  fur  les  nombres  67  milles  j Nord. 

671.  Les  milles  Eft  & Oueft  ne  font  pas  plus  difficiles  à trou- 
ver ; il  fuffit  de  tranfporter  le  compas  ainfi  ouvert  fur  le  rumb 
de  vent  330  45',  & on  trouve  fur  les  nombres  45  milles  Eft. 

Cette  opération  eft  fondée  fur  la  fécondé  analogie  indiquée 
dans  le  premier  Problème  du  Chapitre  précédent  (654). 

673.  Les  échelles  les  plus  commodes  font  les  échelles  doubles; 
on  peut  s’en  fervir  fans  compas.  On  trace  l’échelle  des  nombres 
fur  une  réglé  , qu’on  fait  gliffer  dans  une  coulifte  entre  deux 
autres  réglés  , fur  lefquelles  font  gravées  les  échelles  des  lo- 
garithmes finus  & des  logarithmes  tangentes.  On  retire  enfuite 
Simplement  ou  on  avance  la  réglé  des  nombres  , qui  eft  celle 
du  milieu  , en  faifant  répondre  les  milles  de  diftance  au  rayon , 

& on  trouve  les  milles  Eft  & Oueft  vis-à-vis  de  l’angle  du  ' 
rumb  de  vent  pris  fur  les  fïnus  , pendant  que  les  milles  de  dif- 
férence en  latitude  fe  trouvent  vis-à-vis  du  complément  du  rumb 
de  vent. 


CHAPITRE  IV. 

De  la  Navigation  par  la  Loxodromie. 

(674.  H"  £ s méthodes  précédentes  de  naviguer  font  fuffifam- 
8 . ment  exactes  dans  la  pratique,  pourvu  qu’on  ait  foin  , 
comme  nous  en  avons  expreflement  averti , de  réduire  fes  routes 
chaque  jour,  & qu’on  ne  fa(Te  jamais  ces  prétendues  réduétions 
generales  , auxquelles  on  a quelquefois  recours , faute  de  con- 
jioîtrç  toute  la  limitation  des  réglés  ordinaires.  Lorfqueles  route» 
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l'ont  très-courtes , ou  , pour  parler  plus  exactement,  lorfque  Je 
changement  en  latitude  eft  médiocre,  quoique  la  route  puiffe 
être  très-longue , la  fuppofition  qu’on  fait  que  les  milles  Eli 
& Oucft  ont  été  courus  fur  un  parallèle  qui  tient  précifénjent  le 
milieu  entre  les  deux  latitudes , n’eft  fujette  à aucune  erreur 
fenfible.  Mais  fi  la  différence  en  latitude  eft  fort  grande , & 
qu’on  ait  en  même-tems  beaucoup  de  milles  Eft  & Oueft  à 
réduire , le  défaut  du  moyen  parallèle  peut  devenir  confidé- 
rable.  Ainfi  pour  perfectionner  l’art , & avoir  un  terme  de 
comparaifon  auquel  on  puiffe  recourir  dans  les  rencontres  ex- 
traordinaires , on  a befoin  de  quelqu’autre  méthode  plus 
cxaCte, 

Trouver  la  différence  en  longitude  avec  exactitude  pour 

les  plus  longues  Routes , principalement  pour  celles  qui 

font  un  angle  de  45  degrés  avec  le  Méridien. 

675.  l’unique  expédient  qui  fe  préfente  pour  éviter  le  défaut 
du  moyen  parallèle  , confifte  à partager  la  route  en  de  très- 
petites  portions , & à en  faire  la  réduction  féparémenr.  On  peut 
rendre  les  parties  plus  ou  moins  petites  ; mais  il  eft  certain  que 
fi  on  a couru  au  NE,  par  exemple & que  l’on  confidére  à 
part  chaque  portion  de  la  route  qui  répond  à une  minute  de 
différence  en  latitude  ; on  pourra  traiter  à tous  égards  le  petit 
triangle  loxodromique  comme  parfaitement  reCtiligne.  On  n’aura 
aufii  aucune  erreur  à craindre  de  la  part  du  moyen  parallèle  , 
puifqu’il  ferçit  même  indifférent  de  faire  alors  la  réduction  pour 
la  longitude  fur  le  parallèle  de  la  latitude  du  départ,  ou  fur 
celui  de  la  latitude  d’arrivée  de  la  petite  portion  de  route.  Cette 
méthode  eft  extrêmement  longue  ; mais  outre  qu’on  peut  l’abré- 
ger , il  fuffit  de  l’appliquer  en  particulier  à une  feule  loxodromie  , 
comme  celle  du  N E. 

Lorfque  deux  routes  font  comprifes  entre  les  mêmes  latitudes  , 
les  différences  en  longitude  qu'elles  produifent  font  exaâemçnt 
comme  les  tangentes  de  leurs  obliquités , ou  des  angles  qu'elles 
font  avec  le  Méridien.  C’eft  ce  qu’on  appercevra  aifément  par 
un  peu  d’attention.  La  différence  en  latitude  étant  la  même  pour 
le*  deux  routes , les  milles  Eft  & Oueft  feront  comme  les  tan- 
gentes des  deux  angles  des  rumbs  de  vent  ; & lorfqu’on  réduira 
ces  milles  en  degrés  de  longitude,  le  moyen  parallèle,  quel 
qu’il  foit , étant  exactement  le  même , les  deux  différences  ers 
longitude  feront  encore  dans  le  même  rapport  ; elles  feront 
toujours  l’une  à l’autre  comme  les  tangentes  des  deux  rumbs 
de  vent.  C’eft  ce  qu’on  voit  également  en  divifant  les  routes 
par  petites  portions.  Les  petites  parties  correfpondantes  qui 
l'eront  comprifes  entre  les  mêmes  parallèles  à l’Equateur , pro- 
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duiront  de  petites  différences  en  longitude  proportionnelles  aux 
tangentes  des  obliquités  des  rutnbs  de  vent.  Ainfï  il  fufft  de 
calculer  une  fois  pour  toutes , les  différences  en  longitude  pour 
une  feule  loxodromie  , peur  le  N E , par  exemple  , & fi  on  en 
compofe  une  Table , on  la  fera  fervir  pour  les  autres  rumbs  de 
vent  , en  ne  faifant  que  cette  fimple  proportion  : 

1 ’ 

La  tangente  de  45  degrés , ou  le  rayon , 

Efl  à la  différence  en  longitude  que  fournit  la  Table  pour 
le  NE; 

Comme  la  tangente  de  l'obliquité  de  tout  autre  rumb  de  ventt 
Efl  à la  différence  en  longitude  requife. 

II  ne  s’agit  donc  que  de  calculer  immédiatement  les  différences 
en  longitude  pour  le  NE.  Si  AI  (Fig.  76)  repréfente  cetcefig.^c. 
route,  & qu’on  la  fuppofe  divifée  réellement  en  petites  por- 
tions qui  répondent  à chaque  minute- de  différence  en  latitude  , 
toutes  les  parties  AF,  F G,  GH,  &c.  de  la  loxodromie,  fe- 
ront égales  entr’elles,  Se  toutes  les  petites  quantités  LF,  MG, 

NH,  Sec.  avancées  vers  l’Eft  , feront  chacune  d’un  mille  ou 
d’un  tiers  de  lieue.  Quant  aux  petites  différences  en  longitude 
correfpondantes , elles  augmenteront  à mefure  qu’on  avancera 
vers  le  pôle  : elles  deviendront  plus  grandes  dans  le  même  rap- 
port que  le  finus  total  fera  plus  grand  que  le  finus  complément 
de  la  latitude  , ou  que  la  fécante  de  la  latitude  fera  plus  grande 
que  le  finus  total.  Les  petits  côtés  LF,  MG,  NH,  Sec.  qui 
repréfentent  les  milles  Efl:  & Ouefl,  étant  exactement  d’un  mille 
ou  d’un  tiers  de  lieue  , nous  ferons  cette  analogie  : 

Le  rayon  , 

Efl  à un  mille , 

Comme  la  fécante  de  chaque  latitude , 

Efl  à la  petite  différence  en  longitude  , ou  au  petit  are 
de  l’Equateur  eorrefpondant. 

Il  fuit  delà  que  nous  n’avons  qu’à  prendre  fucceffivement , 
dans  les  Tables  des  finus,  toutes  les  fécantes  naturelles  de  mi- 
nute en  minute , & les  ajouter  enfèmble  ; & que  fi  nous  re- 
tranchons î chiffres  à la  droite,  ceux  de  la  gauche  nous  don- 
neront les  différences  en  longitude  exprimées  en  minutes  pour 
le  NE.  C’eff  de  cette  forte  qu’on  a calculé  la  Table  inférée  à 
la  fin  de  ce  Traité  (page33).  Si  on  y cherche  vis-à-vis  de 
6a  0 o'  , on  trouvera  4775  parties  ou  minutes , parce  que  la 
fomme  de  toutes  les  fécantes  de  minute  en  minute  donne 
4775  minutes  de  différentfe  en  longitude  totale  , lorfqu’on  part 
de  l’Equateur,  Se  qu’on  court  au  NE  jufques  par  bz  degrés 
de  latitude.  Si,  après  qu’on  a trouvé  la  différence  en  longitude  - 
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pour  61  degrés  de  latitude , on  veut  trouver  de  combien  elle 
augmente  lorfque  l’on  continue  à courir  au  N E jufques  par 
éx°  io' , il  n’y  a qu’à  ajoutfcr  les  dix  fécantes  fuivantes , & 
retrancher  toujours  5 chiffres  à la  droite  pour  tenir  lieu  de  I2 
divifion  par  100000;  il  viendra  environ  ai  minutes  & un  tien, 
ou  plutôt  ai  , 35319  pour  l’augmentation  , & on  aura  4796  mi- 
nutes, valeur  de  790  56'  pour  la  différence  en  longitude  totale. 

676.  La  Table  qui  indique  ces  quantités , porte  le  nom  de 
Table  des  Latitudes  croijfantes , parce  qu’elle  marque  en  même- 
tems  les  accroiffemens  qu’on  doit  donner  aux  degrés  du  Mé- 
ridien dans  les  Cartes  réduites.  On  peut  fe  reffouvenir  que 
nous  fuivions  précisément  en  effet  la  même  méthode  dans  le 
troifieme  Livre  (N°  516  & fuiv.  ) pour  les  déterminer.  Ce  font 
deux  différentes  vues  qu’on  peut  avoir  en  faifant  la  même  opé- 
ration : on  peut , en  cherchant  la  fomme  de  toutes  les  fécantes  , 
dont  on  retranche  5 chiffres , fe  propofer  ces  deux  chofes  : 
1°.  de  découvrir  les  différences  en  longitude  exprimées  en  mi- 
nutes pour  le  N E : a°.  de  trouver  l’extenfion  qu'il  faut  donner 
aux  parties  du  Méridien  dans  les  Cartes  Marines.  Ainfi,  aujfî-tôe 
qu’on  veut  repréfenter  les  rumbs  de  vent \ par  des  lignes  droites 
fur  les  Cartes  , il  faut  donner  aux  parties  du  Méridien  des 
longueurs  exaâement  égales  aux  changement  de  longitude  produits 
par  le  N E. 

Autre  Méthode  de  calculer  les  différences  en  longitude 

pour  les  Rumbs  de  vent  , dont  l’obliquité  ejl  de 
45  degrés . 

Nous  avons  une  autre  méthode  beaucoup  plus  courte  pour 
trouver  les  différences  en  longitude  pour  le  N E.  On  prendra, 
dans  les  Tables  des  logarithmes  finus  & tangentes  , dont  la  ca- 
raâériftique  eft  fuivie  de  fix  chiffes  , les  logarithmes  tan- 
gentes de  la  moitié  de  la  diftance  de  chaque  latitude  à un  des 
pôles  ; on  prendra  toujours  la  différence  de  ces  logarithmes  , 
Si  la  divifant  par  116  \ (différence  entre  les  tangentes  loga- 
rithmes de  45  degrés  & de  440  59'  30")  , on  aura  au  quotienr 
la  différence  en  longitude  exprimée  en  minutes  pour  le  N E. 

Exemple  I.  Suppofons  qu’on  foit  parti  de  l’Equateur  , & 
qu’en  courant  au  N E , on  foit  arrivé  par  6l  degrés  de  latitude: 
il  s’agit  de  trouver  la  différence  en  longitude. 

L’Equateur  & le  parallèle  de  l’arrivée  font  éloignés  du  pôle 
Nord  de  90  degrés  & de  18;  la  moitié  de  ces  diftances  eft 
45  degrés  & 14.  J’en  cherche  les  logarithmes  tangentes  10.000000 
& 9.396771 , & divifant  leur  différonce  603119  par  116  j- , il 
me  vient  4775  minutes  pour  la  différence  en  longitude  ; ce  qui 
s’accorde  parfaitement  avec  la  Table  des  latitudes  croiffantes. 


Lrr.  IV.  Sec t.  II.  Chap.  IV. 

Exemple  II.  On  part  de  30  degrés  de  latitude  Sud  ; on  court 
au  N E jufques  par  70  degrés  de  latitude  Nord.  On  demande 
la  différence  en  longitude. 

On  n’a  qu’à  prendre  la  diftance  des  deux  parallèles  jufqu’à 
l’un  ou  l’autre  pôle.  Les  deux  diftances  au  poîe  Nord  font  de 
iao  & de  20  degrés , dont  les  moitiés  font  de  60  & de  10  de- 
grés. J’en  cherche  les  logarithmes  tangentes , & divifant  leur 
différence  991142  par  126  j , il  me  vient  78(4  minutes  pour  la 
différence  en  longitude  , qu’on  trouve  aufTi  la  même  dans  la 
Table  des  latitudes  croiffantes  , en  ajoutant  1888  , qui  eft  la 
différence  en  longitude  qui  répond  à 30  degrés,  avec  5966  qui 
répond  à 70  degrés. 


JRèfolution  des  Problèmes  de  Navigation  par  la  Table 
des  Latitudes  croiffantes. 

677.  S’il  s’agit  de  réfoudre  le  premier  Problème,  où  étant 
donnés  le  point  du  départ , le  rumb  de  vent  & le  chemin  , on 
demande  le  point  d’arrivée.  On  cherchera  la  différence  en  lati- 
tude comme  par  les  logarithmes  finus  (653).  A l’égard  des 
autres  Problèmes,  on  fera  toujours  enforte  d’avoir  le  rumb 
de  vent  Sc  les  latitudes  du  départ  & de  l’arrivée  ; Sc  on  aura 
enfuite  recours  aux  latitudes  croiffantes  pour  trouver  la  diffé- 
rence en  longitude.  On  verra  dans  la  Table  les  parties  croif- 
fantes qui  répondent  aux  deux  latitudes-,  on  fouftraira  les  unes 
des  autres,  fi  les  deux  latitudes  font  de  même  dénomination; 
mais  on  les  ajoutera  enfemble  , fi  le  point  du  départ  & le  point 
d’arrivée  font  de  différens  côtéî  de  l’Equateur.  On  aura  de  cette 
forte  la  différence  en  longitude  exprimée  en  minutes  pour  la 
route  du  N E , qui  conduiroit  d’une  latitude  à l’autre.  Suppofé 
qu’on  n’eut  pas  de  Table  des  latitudes  croiffantes  , on  cher- 
cheroit  cette  même  différence  en  longitude  par  la  méthode  pré- 
cédente ; enfin  il  ne  refléta  plus  que  cette  proportion  à faire  : 

Le  rayon , ou  la  tangente  de  45  degrés , 

Eft  à la  différence  en  latitude  en  parties  croiffantes  , ou  d 
la  différence  en  longitude  pour  le  NE; 

Comme  la  tangente  du  rumb  de  vent  fur  lequel  on  a réellement 
couru  , 

. Eft  à la  différence  en  longitude  cherchée. 

678.  Exempls  I.  On  eft  parti  des  environs  de  la  Martinique 
par  14°  40'  de  latitude  Nord  & 318  degrés  de  longitude,-  on 
a couru  990  lieues  ou  4970  milles  au  NEjE.  On  demande  la  la- 
titude 6c  la  longitude  d’arrivée. 

Je  trouve  d’abord  la  différence  en  latitude  par  les  méthode* 
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ordinaires  (653).  II  me  vient  1650  milles  Nord  , qui  valéttï 
*7°  30'.  Ainfi  la  latitude  d’arrivée  eft  de  4a0  10'  Nord.  Je 
cherche  enfuite  dans  la  Table  des  latitudes  croiffantes  les  par- 
ties qui  répondent  à la  latitude  du  départ  & à celle  de  l’arri- 
vée. Je  trouve  890  & *795  > dont  la  différence  eft  de  1903; 
ce  nombre  marqueroit  donc  la  différence  en  longitude  , Ji  on 
avoit  couru  au  N E.  La  différence  en  longitude  aéiuelle  fera  plus 
grande  , parce  qu’on  a couru  au  N E j E : on  la  trouvera  par  cette 
analogie  : 

Le  rayon  , ou  la  tangente  de  45  degrés  , 

Efi  â la  différence  en  longitude  qui  conviendrait  au  N B 

1905  ; 

Comme  la  tangente  de  f 6 0 15', 

Eft  à la  différence  en  longitude  actuelle  1851  minutes. 

C’eft-l-dire  qu’elle  eft  de  470  31',  & on  fera  donc  arrivé  par 
5°  3 1'  de  longitude. 

679-  Si  on  réfolvoit  ce  Problème  par  la  méthode  ordinaire  , 
en  le  fervant  du  moyen  parallèle  , on  auroit.460  48'  de  diffé- 
rence en  longitude , de  forte  qu’on  tomberoit  dans  une  erreut 
de  43  minutes  en  défaut  fur  la  longitude. 

Exemple  IJ,  relatif  au  quatrième  Problème. 

680.  On  demande  combien  il  y a de  chemin  , en  fuivant  tou- 
jours le  même  rumb  de  vent , depuis  l’Ifle-de-Fer  jufqu’aux 
Antipodes  de  cette  Ifte. 

L’Jfte-de-Fer  eft  par  *7°  47'  de  latitude  Nord  , & nous  la 
fuppofons  par  o degré  de  longitude.  On  veut  donc  déterminer 
le  chemin  qu’il  faut  faire  pour  fe  rendre  par  1J0  4/'  de  latitude 
Sud  & 180  degrés  de  longitude. 

681.  Les  parties^  croiffantes  qui  répondent  à 1J0  47'  font 
1737,  & c’efl  le  même  nombre  pour  l’autre  latitude;  nous 
les  ajoutons,  parce  que  les  latitudes  font  de  différentes  déno- 
minations , & nous  avons  3474  parties  croiffantes  de  différence 
en  latitude,  ou  3474  minutes  de  différence  en  longitude  pour 
le  S E , ou  pour  la  route  dont  l’obliquité  feroit  de  45  dégrés  , 
au  lieu  que  notre  différence  tn  longitude  atftuelle  eft  de  180  de- 
grés , ou  de  10800  minutes.  II  nous  faut  donc  faire  la  propor- 
tion fuivante  pour  trouver  l’angle  du  rumb  de  vent  : 

La  différence  en  longitude  pour  le  S E 3474  minutes  , 

Efi  au  rayon  , ou  à la  tangente  de  45  degrés  • 

Comme  la  différence  en  longitude  actuelle  I0800  minutes  , 
Efi  à la  tangente  du  rumb  de  vent. 

Pn 
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On  !e  trouve  de  720  io' l,  c’eft-à-dire , qu’en  partant  dë 
I’Ifle-de-Fer  , il  n’y  a qu’à  Cuivre  PE  S E 4»  40'  E , ou  l’ O S O 
4°  40' O , & on  Ce  rendra  au  point  de  la  Terre  qui  eft  di?* 
métralement  oppofé  à cette  Ifle.  Les  deux  routes  v cOnduifent 
également,  parce  que  la  différence  en  longitude  eft  la  même 
par  un  côté  que  par  l’autre. 

68a.  La  Comme  des  latitudes  eft  donnée;  elle  eft  de  53'*  34/ 
valeur  de  3334. milles  ou  de  ntl  lieues  j Sud.  Le  complément 
du  rumb  de  vent  eft  de  I 0 50';  3c  fi  on  cherche  les  lieues  de 
diftance,  on  en  trouvera  preCque  3619.  Le  chemin  Ceroit  un 
peu  plus  court , fi  au  lieu  de  Ce  conduire  Cur  une  loxodromie  ou 
rumb  de  vent , on  alloit  comme  en  ligne  droite  , en  Cuivant  tou- 
jours exactement  la  même  direction.  On  décrirait  te  demi- 
cercle,.  3c  le  chemin  Ceroit  de  3600  lieues  , moitié  'e  la  ci'- 
Conférence  delà  Terre  : maison  voit  combien  la  différence  eft 
peu  confidérable , malgré  l’extrême  longueur  de  la  route. 

EXEMPLE  III , relatif  au  cinquième  Problème . 

On  eft  parti  de  60  degrés  de  latitude  Nord  & ai  $ degrés  de 
longitude.  On  a coiiru  au  NEjN  , & on  eft  arrivé  par  2190  3c/ 
de  longitude.  On  demande  la  latitude  d’arrivée  3c  la  longueur 
du  chemin. 

La  différence  en  longitude  eft  de  40  30' , ou  de  270  minutes  ,, 
te  l’angle  du  rumb  de  vent  eft  de  33°  45'.  Nous  trouverons  la 
différence  en  latitude  en  parties  croiffantes  en  faifant  cette  ana- 
logie : 

La  tangente  du  rumb  de  vent  330  43  minutes , 

Eft  à la  différence  en  longitude  aduelle  270  minutes  ; 

Comme  le  rayon  , ou  la.  tangente  de  4s  degrés  , 

Eft  aux  parties  croiffantes  de  la  différence  en  latitude, 

II  vient  404,  qu’il  faut  ajouter  aux  parties  croiffantes  de  la 
latitude  du  départ,  parce  qu’ayant  couru  au  Nord  , 011  a dû  aug- 
menter en  latitude.  Les  parties  croiffrntes  qui  répondent  à 60  de- 
grés font  de  4517,  3c  Ci  on  y ajnute'404,  il  viendra  493:  qui 
répondent  dans  la  Table  à 63°  II'.  C’eft  la  latitude  d’arrivée, 

La  différence  en  latitude  étant  trouvée  , il  fera  facile  de  trou- 
ver le  chemin  : on  fera  pour  celi  l’analogie  du  N°,  637,  & on 
aura  220  milles  9 dixièmes. 

II  ne  hous  refte  plus  qu’à  ajouter  que  les  latitudes  croiffantes 
ne  font  d’aucun  ufage  pour  la  Colûtion  de  tous  les  Problèmes  pré- 
cédens  ,lorfquela  route  a été  faite  précifément  à l’Eft  ou  àl’Oueft. 
Il  faut  alors  fe  fervir  Amplement  des  Tables  des  finus  , 3c  réduire 
les  milles  Eft  3c  Oueft  en  degrés  de  longitude  , en  y employant 
la  latitude  du  départ.  Il  vaudrait  même  mieux  ’fe  fervir 
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moyen  parallèle,  fi  la  différence  en  latitude  étoit  extrêmement 
petite , quoique  la  quantité  dont  on  a avancé  vers  l’Eft  ou 
vers  l’Ouefl  fût  fort  grande.  Dans  ce  cas  les  méthodes  ordi- 
naires feroient  exaéles,  comme  nous  avons  déjà  eu  occafion 
d’en  avertir  ( 674  ). 

Rèfolution  des  Problèmes  de  'Navigation par  la  Loxodromie t 
fans  faire  ufage  des  Tables  des  Latitudes  croijfantes. 

1 

Solution  du  premier  Problème. 

683.  Dans  ce  Problème  on  connoît  lerumb  de  vent  & le  che- 
min. On  demande  les  différences  en  latitude  & en  longitude. 

684.  i°.  On  cherchera  la  différence  en  latitude  par  l’analogie 
du  No.  653  ; ce  qui  déterminera  la  latitude  d’arrivée. 

685.  2°.  Pour  trouver  la  différence  en  longitude,  on  cher- 
chera d’abord  la  différence  des  tangentes  logarithmes  des  moi- 
tiés des  complémens  des  latitudes  (1)  , puis  on  fera  cette  réglé 
de  proportion  : 


La  tangente  de  5 1°  38'  9"  (dont  lelogarithme  efl  10.  loi  5 10)  , 
Efl  à la  tangente  du  rumb  de  vent  ; 

Comme  la  différence  des  tangentes  logarithmes  des  moitiés 
des  complémens  des  latitudes  ( biffant  comme  décimales 
les  deux  dernieres  figures  , lorfque  le  caraélériflique  des 
Tables  qu’on  emploie  efl  fuivie  de  6 chiffres)  , 

Efl  à la  diff  érence  en  longitude  cherchée  , exprimée  en  minutes. 

686.  Exemple.  Etant  parti  de  140  40'  de  latitude  Nord  & 
de  62  degrés  de  longitude  Occidentale  ; on  a couru  990  lieues 
ou  2970  milles  au  N E jE.  O11  demande  la  latitude  & la  lon- 
gitude d’arrivée. 


Milles  au  N 1650 
ou  diftër.  en  latit  N.  . 27°  30' 
Latit  du  départN.  ...  14  40 
Latit.  d’arrivée  N . . . 42  10 


Diflér.  en  long.  E.  . . 284*' 

ou 47°  ja' 

Long,  du  départ  O . . 62  o 
Long,  d’arrivée  O . . 14  28 


687.  On  trouvera  par  la  proportion  du  N°.  653  la  différence 
en  latitude  de  1650  minutes  ou  de  270  30'.  Ainfi  la  latitude  du 
départ  étant  de  140  40' , celle  d’arrivée  fera  de  420  io'. 

688.  Les  complémens  des  latitudes  feront  donc  750  20'  & 
47°  50' , ce  qui  donne  pour  les  demi-complémens  370  40’  & 

(1)  On  entend  id  par  complément  des  latitudes  , la  cfiftance  de  chaque 
fieu  à un  même  Pôle,  de  forte  que  fi  les  deux  latitudes  n’étoient  pas  de 
même  dénomination , il  faudroit  ajouter  90  degrés  à l’une  des  deux  pou* 
avoir  fa  difiance  au  même  Pôle. 
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4»°  ïl'*  La  différence  de  leurs  tangentes  logarithmes  fera  de 
140713  ou  de  1407,13  (en  laiffant  comme  décimales  les  deux 
dernieres  figures  ).  Enfin  la  différence  en  longitu  'e  fe  trouvera 
de  2.85a  minutes,  ou  de  470  3 1',  Sc  la  longitude  d’arrivée  de 
140  2.8'.  ' 

Opérations. 

Le  rayon 

Eft  aux  milles  parcourus  2970 3.472756 

Comme  le  cofin.  du  rumb  de  vent  56°  15'  . 9 744739 

Eli  aux  milles  N 1650 3.217495  , 


f 370  40'  rang.  log.  . . 9 887594 
, moitiés  < 

{.23  SS  rang.  log.  , . 9.646881 
ÏJifFér.  des  rang  log.  des  demi-compl.  des  lacirudes  ....  240713 

La  rang,  de  si0  38'  9'  . _ 10  .01510 

Eft  à la  tang  du  rurrb  de  vent  56°  15'  . . 10.175107 

Comme  la  diffër.  des  rang.  log. , &c.  2407,13  . 3.381499 

Eli  à la  différ.  en  long,  exprimée  en  minutes  2852  ....  3.455096 

Solution  du  fécond  Problème. 

689.  On  connaît  dans  ce  Problème  la  différence  en  latitude 
& le  rumb  de  vent  , & l’on  demande  le  chemin  & la  différence 
en  longitude. 

690.  On  aura  le  chemin  par  l’analogie  du  N°.  6 57 , & la  dif* 
férence  en  longitude  comme  au  Problème  précédent. 

Solution  du  troifieme  Problème. 


\ 


13  55.606 


Compl.  des  latlt 


f 7S°  M'  ) 
C 47  5°  * 


691.  Etant  donnés  la  différence  en  latitude  & la  longueur  du 
chemin  , il  s'agit  de  trouver  le  rumb  de  vent  & la  différente  en 
longitude.  \ 

69a.  On  cherchera  le  rumb  de  vent  par  la  pronortion  du 
N°.66o,  & la  différence  en  longitude  comme  ci-devant  N°.  685. 

Solution  du  quatrième  Problème. 

693.  On  connoît  dans  celui-ci  les  différences  en  latitude  & 
en  longitude  ; on  demande  le  rumb  de  vent  b le  chemin , 

X i 


y 


Digitized  by  Google 


Leçons  de,  N a vig  ation. 

io.  On  cherchera  le  rumb  de  vent  par  l’analogie  fu'rvante  : 


La  différence  des  tang.  log.  des  moitiés  des  complémens  des 
latitudes , 

Eft  i la  différence  en  longitude  ; 

Comme  la  tangente  de  510  38'  9", 

Eft  à la  tangente  du  rumb  de  vent. 

695.  i°.  Pour  trouver  le  chemin,  on  fera  la  proportion  dn 

I'}0.  657. 

Èxempie.  Etant  parti  de  330  55'  de  latitude  Sud  & de 
5.6°  i6'  de  longitude  Orientale  ; on  veut  aller  par  il0  54'  de  la- 
titude aufli  Sud  , & par  34°  49'  de  longitude  Occidentale.  On 
demande  le  rumb  de  vent  &c  le  chemin. 


Latitude  du  départ  S . . 330  55' 
Latitude  d’arrivée  S . . ai  $4 
Différence  en  latitude  N . n 1 
Rumb  de  vent  l’O  i N O o°  20'  N 

4 

Chemin  3292  milles  ou  1097  lieues  i 


Longitude  du  départ  E . a6°  a 6! 
Longitude  d’arrivée  O . 34  49 
Différence  en  longit.  O . 61  iç 
ou 3fi7$' 


Opérations. 


■ 28?  l’ l tang.  log. 

I 4 

• 33  33  ™Dg-  Iog- 
Di  fl',  des  tang.  log.  des  1 complémens  des  latitudes  . . 


Ç ...  Ç 
Compl.  des  latit.-^  ^ moitiés 


9-726434 

9.821606 

95170 


La  diff-  des  rang.  log.  des  I compl.  des  latitudes  951,70  ( prenant 


pour  décimales  les  deux  dernieres  figures  ) a. 978500 

Eft  à la  diffër.  en  longit.  3675'  ...  . . . . 3.569157  \ 

Comme  la  tang.  de  5 x°  38'  9' 10.10x510  J ' ' 

Eft  à la  tang.  du  rumb  de  vent  78°  25’ 10.688267 

Le  cofin.  du  rumb  de  vent  78°  25' ).  • • • 9-3.02748 

Eft  à la  dift’.  en  latit.  en  minutes  661 } 

. ^ l2.o20iOJ 

Comme  le  rayon  . . ■ y 

Eft  au  chemin  , exprimé  en  milles  3292 3.517453 


Solution  du  cinquième  Problème. 

Dans  ce  Problème  on  dopne  la  différence  en  longitude  & le 
rumb  de  vent  : il  faut  trouver  la  différence  en  latitude  & le 
chemin. 

1°.  On  cherchera  par  l’analogie  fuivante,  la  différence  dec 
angentes  logarithmes  des  demi-complémens  des  latitudes. 
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La  tangente  du  rumb  de  vent , 

Eft  à la  tangente  de  $1°  38'  9"  ; 

Comme  la  différence  en  longitude  , 

Eft  â la  diff'cr.  des  tang.  logar.  des  demi-compUmens  des 
latitudes. 

Si  la  latitude  d’arrivée  doit  être  plus  forte  que  celle  du  dé- 
part , on  retranchera  cette  différence  des  tangentes  (augmentée 
de  deux  décimales)  de  la  tangente  logarithme  de  la  moitié  du 
complément  de  la  latitude  du  départ , & il  reliera  la  tangente 
logarithme  de  la  moitié  du  comple'ment  de  la  latitude  d’arrïvée. 
Si  au  contraire  on  a abaiffé  en  latitude  , il  faudra  ajouter  la 
différence  des  tangentes  trouvée  ci-deffus  à la  tangente  loga- 
rithme de  la  moitié  du  complément  de  la  latitude  du  départ , 
pour  avoir  celle  delà  moitié  du  complément  de  la  latitude  d’arrivée. 

Enfin,  connoiffant  les  deux  latitudes,  on  trouvera  le  chemin 
par  l’analogie  du  N°.  657. 

Exemple.  Etant  parti  de  470  30'  de  latitude  Nord  & de 
36°  4îr  de  longitude  Eft  ; on  a couru  au  N O-^O  jufques  par 
26°  45'  de  longitude  auffi  Eft.  On  demande  la  latitude  d’arrivée 
& la  longueur  du  chemin. 

L’angle  du  rumb  de  vent  eft  de  56°  15 , &'la  différence  en 
longitude  de  10  degrés  ou  600  minutes^  on  aura  donc  cette 
proportion  : 

La  tangente  de  56°  15'  y ..  . 10.175107 

Eft  à la  tangente  de  $ i°  38' 9'  ......  io.ioi$io"> 

Comme  la  différ.  en  latit.  600  minutes  . . 1.778151  y la‘  ^9  1 

Eft  à la  diff.  des  tang.  log.  îtc.  506,  47 1.704554 

La  latitude  du  départ  étant  de  470  30’ , fon  complément  fera 
de  4a0  30' , dont  la  moitié  eft  21°  15'.  La  latitude  du  départ  eft 
Nord  , & on  a couru  au  N O 5 O , on  a donc  élevé  en  latitude, 
il  s’enfuit  donc  qu’il  faut  retrancher  la  différence  des  tangentes 
logarithmes  que  nous  venons  de  trouver , de  la  tangente  loga- 
rithme de  il°  15'. 


Tang.  log.  de  at°  15' *> 9.5  89814 

Differ.  des  taDg.  log.  des  demi-compl.  des  latitudes  . . . 50647 

Tang.  du  demi-complément  de  la  latit.  d’arrivée  19°  5'  i 9 539167 
Dont  le  double  eft  le  complément  de  cette  latitude  38  10  i 

Ainfi  la  latitude  d’arrivée  eft  de 49  I 

Latitude  du  départ '.  . . 47  30 

Donc-différence  en  latitude  4 19  • 

x 3 
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Enfin  pour  avoir  la  longueur  du  chemin  on  fera  cette  réglé 
de  proportion  : 


le  eofinus  du  rumb  de  vent  46°  15' 9.74473g 

Eft  à la  différence  en  latit.  1597 

Comme  le  rayon y ,2‘4I3^9 

EU  aux  railles  du  cherain  466,8 . 2.669110 
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LIVRE  CINQUIEME. 


De  la  Détermination  de  la  Longitude  en  Mer , 
par  la  mefure  des  Dijlance's  de  la  Lune  au 
Soleil  ou  aux  Etoiles. 


CHAPITRE  PREMIER. 

In(lruclions  générales  fur  cette  Détermination . 

r 

696.  IT  A différence  de  l’heure  que  l’on  compte,  au  même 
Sjinftant,  fous  chaque  Méridien,  réduite  en  degrés , à 
raifon  de  15  degrés  par  heure,  eft  égale  (comme  on  l’a  vu 
N°.  16a,  &c.)  à la  différence  des  Méridiens.  On  connoîtra 
, donc  toujours  la  longitude  d’un  lieu,  quand  on  faura  l’heure 
qu’il  eft  dans  ce  lieu  , & celle  que  l’on  compte  , au  même 
ïnftant,  fous  un  Méridien  connu.  ( Voyez  ci-devant  N°.  337 
& fuiv.  ) 

697.  De  tous  les  moyens  aftronomiques  propres  à déterminer 
la  longitude  en  Mer,  la  mefure  des  diftances  de  la  Lune  au 
Soleil  ou  aux  Etoiles  eft  celui  dont  on  peut  faire  l’ufage  le  plus 
fréquent.  On  connoît  le  mouvement  de  cette  Planete  affez 
exaétement  pour  pouvoir  , fous  un  Méridien  connu  , prédire 
à 1 minutes  près  , l’heure  à laquelle  elle  fera  à telle  diftance 
du  Soleil  ou  a’une  Etoile. 

698.  Si  on  détermine  donc  à la  Mer  la  vraie  diftance  (1)  à 
laquelle  la  Lune  fe  trouve  du  Soleil  ou  d’une  Etoile  , que  l’on 
connoiffe  l’heure  qu’il  eft  au  moment  où  l’on  a obfervé  cette 
diftance  , & qu’011  fâche  en  même-tems  l’heure  à laquelle  elle 
a dû  avoir  lieu  fous  un  Méridien  connu  : on  a tout  ce  qu’il 
faut  pour  déterminer  la  longitude  du  lieu  de  l’obfervation. 

699.  On  trouve  dans  les  VI  & Vllra*s  Problèmes  des  Ques- 
tions aftronomiques  de  ces  Leçons  (351  & fuiv.)  , plufïeurs 

(r)  On  entend  par  diftance  vraie  , l’arc  de  grand  cercle  compris 
entre  les  deux  Aftres  obfervés  , & qui  fert  par  conléqtient  de  mefure  à 
l'angle  dont  le  fommet  l'eroit  au  centre  de  la  Terre  , & dont  les  côtés 
prolongés  pafleroiem  par  le  centre  des  Aftres  obi'etvés.  Les  diftance* 
Calculées  dans  les  Tables  fout  Us  diftances  vraies,  i 
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tune  an  Soleil , c’eft  de  pouvoir  obferver , prefque  dans  le 
même  inftant , la  diftance  de  la  Lune  à une  Etoile  Orientale  & 
à une  Etoile  Occidentale.  En  prenant  une  longitude' moyenne 
entre  celles  qu’on  déduira  de  chaque  obfervation  , on  aura  une 
détermination  beaucoup  plus  exaéle,  parce  qu’il  y aura  des  erreurs 
qui  fe  compenferont  néceflairement.  Lors  donc  qu’on  ne  pourra 
pas  obferver  de  diftance  de  la  Lune  au  Soleil , on  tâchera  d'en 
obferver  deux  aux  Etoiles,  comme  il  vient  d’être  dit. 

703.  Si  on  emploie  les  diftances  de  la  Lune  au  Soleil  ; plus 
la  hauteur  de  la  Lune  & la  diftance  des  deux  Aftres  feront 
grandes , le  Soleil  étant  aux  environs  du  premier  vertical , plus 
on  aura  de  précifion  dans  la  détermination  de  la  longitude.  On 
en  obtiendra  d’autant  plus , fi  c’eft  une  diftance  de  la  Lune  à 
une  Etoile  , que  les  hauteurs  & les  diftances  des  deux  Aftres 
feront  plus  grandes.  Il  eft  inutile  que  l’Etoile  dont  on  mefure 
la  diftance  (oit  aux  environs  du  premier  vertical , parce  qu’on 
peut  en  choifir  une  autre  pour  la  détermination  de  l’heure. 

704.  Soit  qu’on  obferve  une  diftance  de  la  Lune  au  Soleil 
ou  à une  Etoile,  il  faut  que  les  Aftres  foient  élevés  au  moins 
de  dix  degrés  , à caufe  de  l’irrégularité  des  réfraûions  vers 
i’Horifon. 


CHAPITRE  -II. 

De  la  Maniéré  de  faire  les  Obfervations. 

705.  A P r fe  s ces  réflexions  préliminaires  fur  la  détermina- 
is. tion  de  la  longitude  par  la  mefüre  des  diftances  de 
la  Lune  au  Soleil  ou  aux  Etoiles , il  convient  d’expliquer  le 
procédé  qu’on  doit  fuivre  pour  parvenir  â cette  détermina- 
tion. 

706.  i°.  On  cherchera  dans  la  Table  des  diftances  de  la 
Lune  au  Soleil  ou  aux  Etoiles  , une  diftance  qui  convienne  au 
jour  où  l’on  fera  , & dont  l’obfervation  foit  poftible  fur  l’Ho- 
rifon  du  Vaiffeau. 

707.  Si  c’eft  une  diftance  de  la  Lune  à une  Etoile  , on  ob- 
fervera  la  diftance  de  l’Etoile  au  bord  éclairé  de  la  Lune , foit 
que  ce  bord  foit  au-delà  ou  en-deçà  du  centre  de  la  Lune  par 
rapport  à l’Etoile. 

708.  Pour  mefurer  cette  diftance , fi  c’eft  un  Oélant  qu’on 
emploie , on  pointera  la  lunette  à l’Etoile  ; & confervant  celle-ci 
dans  le  champ  de  la  lunette  , on  tournera  l’Oélant  jufqu’à  ce 
que  fon  plan  paffe  par  la  Lune.  On  balancera  J’Oflant , & on 
fora  mouvoir  l’aiidadc  jufqu’à  ce  quç  l’Etoile,  vue  à travers  la 
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partie  non  étamée  du  petit  miroir  , paroifle  toucher , fans  la 
couper  , l’image  du  bord  éclairé  de  la  Lune  vue  fur  la  partie 
étamée. 

709.  Il  faut  bien  remarquer  que  félon  que  l'Etoile  eft  à l’Orient 
ou  à l’Occident  de  la  Lune  , ou  félon  que  l’on  eft  dans  la  par- 
tie Nord  ou  la  partie  Sud  de  la  Terre  , il  faut  > pour  obferver 
l’Etoile  & la  Lune  dans  le  même  champ  de  la  lunette , que 
le  Quartier  foit  tourné  de  forte  que  fa  face  antérieure,  où 
font  gravées  les  divifions,  regarde  tantôt  le  Ciel  de  tantôt  la 
Mer.  Par  exemple , dans  la  conftruéïion  ordinaire  de  l’Oélant , 
& dans  la  partie  Nord  de  la  Terre  , en  dehors  du  Tropique  , 
la  face  antérieure  du  Quartier  doit  regarder  le  Ciel , lorfque 
l’Etoile  eft  à l’Orient  de  la  Lune  ; elle  doit  être  renverfée  8c 
regarder  la  Mer  lorfque  l’Etoile  eft  à l’Occident.  Cette  fécondé 
pofition  paroît  d’abord  plus  incommode  dans  la  pratique;  mais 
on  s’y  fait  avec  un  peu  d’ufage. 

Si  c’eft  une  diftance  de  la  Lune  au  Soleil , on  pointera  la  lu- 
nette à la  Lune  pour  la  voir  au  travers  la  partie  non  étamée 
du  petit  miroir , & on  prendra  la. diftance  des  bords  les  plus 
proches  de  ces  deux  Aftres. 

✓ 710.  a0.  Un  autre  Obfervateur  prendra  -en  même-tems  la 
hauteur  de  l’Etoile  ou  du  bord  inférieur  du  Soleil , & un  troi- 
fieme  prendra  dans  le  même  tems  aufti  la  hauteur  d’un  des 
bords  de  la  Lune.  Le  plus  exercé  des  trois  doit  s’occuper  de 
la  diftance,  avec  le  meilleur  inftrument. 

7n.  30.  On  doit  être  muni  d’une  bonne  montre  à fécondés , 
s’il  eft  poflible  (1),  & dont  on  reconnoîtra  l’état  peu  de  tems 
avant  ou  peu  de  tems  après  l’obfervation  , par  les  moyens  ex- 
pliqués ci-devant  (351  & fuiv.  ) ; quelqu’un  marquera  avec 
foin  l’heure,  la  minute  & la  fécondé  qu’indiquera  cette  montre 
au  moment  où  celui  qui  mefure  la  diftance  avertira  qu’il  eft 
content  de  fon  obfervation.  Si  on  n’a  pas  réglé  la  montre  au 
même  inftant,  ou  prefque  au  même  inftant  qu’on  a mefiiré  la 
diftance , il  faudra  eftimer  le  chemin  du  Navire  en  longitude 
entre  ces  deux  inftans  ; on  le  réduira  en  tems  , & on  corrigera 
l’heure  trouvée  d’après  cette  rédu&ion.  Mais  fi  on  ne  tient 
pas  compte  du  chemin  du  Vaiffeau  , alors  la  longitude  trou- 
vée, par  la  méthode  expliquée  ci-après , fera  celle  du  Navire 
au  moment  où  la  hauteur  du  Soleil  a été  prife  pour  trouver 
l’heure  (714  8c  735  ). 

(1)  Une  montre  à fécondés  n’eft  pas  abfolnmenr  néceflaire , & on 
peut  lé  fervir  d’une  montre  ordinaire  , fans  craindre  une  grande  erreur  , 
en  eftunant  à la  vue  la  fraâion  de  minute  a laquelle  répond  la  grande 
aiguille  au  moment  de  l’obfervation.  Pour  peu  qu’on  y foit  habitué , on 
> et:  fe  trompera  jamais  de  plus  de  8 fécondés  dans  cette  eftime. 

On  peut  même  fe  paffer  tout-à-fait  de  montre  lorfqu'il  y a trois  Ob- 
fervateurs  , parce  que  l’on  conclura  l'heure  de  l’obfervation , auntoycQ, 
tic  la  hauteut  du  Soleil  ou  de  l'Etoile. 
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711*  40.  Ce  qui  précédé  fuppofe  trois  Obfervateurs , 8c  c’eft 
même  le  mieux;  mais  il  arrive  allez  Couvent  qu’il  n’y  en  a 
qu’un.  Dans  ce  cas  les  hauteurs  des  Aftres  ne  peuvent  pas  être 
prifes  au  même  inftant  qu’on  mefure  la  diftance  : alors  l’Ob- 
fervateur  doit  être  fourni  d’une  bonne  montre  à fécondés  , s’il 
Ce  peut,  pour  marquer  les  inftans  de  toutes  les  obfervations 
qu’il  fera.  Il  obfervera  d’abord  3 ou  4 hauteurs  de  la  Lune  , 
puis  4 ou  5 hauteurs  du  Soleil  ou  de  l’Etoile  , enfuite  5 ou  6 
diftances  de  la  Lune  au  Soleil  ou  à l’Etoiley  de  plus , 4 ou  5 
nouvelles  hauteurs  du  Soleil  ou  de  l’Etoile;  enfin  3 ou  4 hau- 
teurs de  la  Lune  : le  tout  formera  cinq  fuites  d’obfervarions. 
On  fera  attention  que  le  tcms  entre  la  première  & la  derniere 
obfervàtion  de  la  hauteur  n’excede  pas  minutes , & il  faut 
même  s’attacher  à le  rendre  le  plus  court  poffible. 

713.  On  prendra  pour  chaque  fuite  une  hauteur  & une  dif- 
tance moyenne , en  divifant  la  fomme  de  chaque  fuite  par  le 
nombre  des  obfervations , & pareillement  une  heure  mitoyenne 
entre  celles  qui  auront  été  marquées  par  la  montre.  Ainfi  le 
tout  fe  réduira  à deux  hauteurs  de  la  Lune  , deux  du  Soleil  ou 
de  l’Etoile  & une  diftance  de  la  Lune  au  Soleil  ou  à l’Etoile. 

Des  deux  hauteurs  de  la  Lune , on  conclura  , proportion- 
nellement aux  tems  , la  hauteur  qu’elle  devoit  avoir  à l’inftane 
de  l’obfervation  moyenne  des  diftances  : on  fera  la  même  opé- 
ration par  rapport  aux  hauteurs  du  Soleil  ou  de  l’Etoile.  En 
voici  le  procédé  : 

On  prendra  , féparément  pour  chacun  de  ces  Aftres  , la  dif- 
férence des  deux  hauteurs  du  même  Aftre  & celle  des  deux 
inftans  correfpondans.  On  prendra  aufli  la  différence  entre 
l’heure  de  la  première  hauteur  & l’heure  moyenne  des  dif- 
tances , puis  on  fera  cette  proportion  pour  chaque  Aftre  : 

4 # ' 

Le  tems  écoulé  entre  les  deux  obfervations  de  hauteur  du 
même  Aflre  , 

Eft  à la  différence  de  ces  deux  mêmes  hauteurs  ; 

Comme  le  tems  écoulé  entre  l’obfervation  de  la  première 
hauteur  & l’heure  moyenne  des  diftances  , 

Eft  à un  quatrième  terme.  Qu’il  faut  ajouter  à la  première 
hauteur  , fi  elle  eft  plus  petite  que  la  fécondé  , 8c  qu’il 
en  faut  fouftraire  fi  elle  eft  plus  grande. 

714.  Enfin  , fi  la  montre  n’eft  pas  réglée , on  fe  fervira  des 
hauteurs  du  Soleil  ou  de  l’Etoile  pour  conclure  l’heure  vraie 
du  Navire , & par  conféquent  l’état  aéluei  & la  marche  de  la 
montre  dont  on  s’eft  fervi.  Mais  fi  ces  hauteurs  n’étoient  point 
exaétes , ou  qu’elles  fuflènt  prifes  trop  près  du  Méridien  , on 
tn  prendroit  quelque  tems  après  de  .nouvelles  pour  avoir  l'heure 
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avec  plus  de  précifton  ; & la  longitude  trouvée  , comme  on  va 
le  dire,  fera  celle  du  Vaifl'eau  pour  ce  dernier  jnftant  (711 


& 73J)- 


CHAPITRE,  III. 

De  la  Maniéré  de  Calculer  les  Obfervations. 

^ • 

715.  B"  es  obfervations  étant  faites  comme  nous  venons  de 
jL«  le  dire  , on  procédera  au  calcul  de  la  détermination  de 
la  longitude  par  les  préceptes  fuivans. 

716.  i°.  On  réduira  les  obfervations  des  diftances  & celles 
des  hauteurs  , à une  feule  diftance  & à une  feule  hauteur  de 
chaque  Aftre. 

717.  2°.  Au  moyen  de  la  longitude  eftimée  du  VailTeau  , on 
réduira  l’heure  de  l’obfervation  moyenne  des  diftances , au  Mé- 
ridien de  Paris. 

718.  3Ü.  On  cherchera  , dans  la  Connoiffance  des  Tems  , pour 
cette  heure  ainfi  réduite  à Paris  , la  parallaxe  horifontale  de 
la  Lune , fon  demi-diametre  horifontal  & celui  du  Soleil. 

Quant  à la  parallaxe  & au  demi-diametre  de  la  Lune  , qui 
varient  continuellement,  on  cherchera  par  des  parties  propor- 
tionnelles la  parallaxe  & le  demi-diametre  horifontal  de  cette 
Planete  pour  le  tems  de  l’obfervation  réduit  à Paris. 

719.  Il  eft  à remarquer  que  le  demi-diametre  horifontal  de 

la  Lune  que  l’on  vient  de  trouver,  n’eft  pas  celui  qu’il  faut 
employer  dans  le  calcul  des  obfervations  ; il  doit  être  aug- 
menté d’une  quantité  trouvée  dans  la  Table  IV  , page  34 6, 
vis-à-vis  de  la  hauteur  apparente  du  bord  obfervé;  ce  qui  don- 
nera le  demi-diametre  apparent  de  cette  Planete , ou  fon  demi- 
diametre  en  hauteur,  . 

7zo.  Au  défaut  de  cette  Table,  on  obtiendra  cette  augmen- 
tation de  la  maniéré  fuivante. 

Ajoutez  au  logarithme  du  demi-diametre  horifontal  de  la 
Lune , réduit  en  fécondés  , le  fi  nus  logarithme  de  fa  parallaxe 
horifontale  & le  finus  logarithme  de  la  hauteur  apparente  de 
fon  bord  obfervé;  la  fomme  fera  le  logarithme  du  nombre  de 
fécondés  de  la  corredKon  cherchée. 

721.  40.  On  corrigera  les  hauteurs  des  Aftres  de  l’erreur  de 
l’inftrument  & de  l’inclinaifon  de  l’Horifon  de  la  Mer,TabIcI , 
Page  343.  ^ , 

721.  50.  On  réduira  au  centre  les  hauteurs , tant  du  Soleil 
i|ue  de  la  Lune , en  ajourant  leurs  demi-diametres  appareils 
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à la  hauteur  de  leurs  bords  inférieurs  , ou  en  les  retranchant 
de  la  hauteur  de  leurs  bords  fupérieurs. 

723.  6°.  On  fouftraira  les  hauteurs  apparentes  des  centres 
de  90  degrés , pour  avoir  les  diftances  apparentes  au  zénit. 

724.  70.  On  réduira  les  diftances  apparentes  au  zénit , aux 
diftances  vraies  en  cette  maniéré. 

. 72-5.  Pour  le  Soleil,  on  cherchera  dans  la  Table  II,  des 
réfraétions  aftronomiques  , page  344  & fuiv.  , celle  qui 
convient  à la  hauteur  apparente  de  fon  centre , & on  en  retran- 
chera la  parallaxe  de  hauteur  trouvée  dans  la  Table  III,  page  345. 
On  ajoutera  la  différence  de  ces  deux  nombres  à la  diftanc® 
apparente  du  centre  du  Soleil  auzénir,  & on  aura  la  diftance 
vraie  du  centre  de  cet  Aftre  au  zénit. 

, 726.  Si  c’eft  une  Etoile  , on  ajoutera  h fa  diftance  apparente 

au  zénit  la  réfraétion  qui  y convient , 8c  on  aura  la  diftance 
vraie  de  l’Etoile  au  zénit. 

727.  Pour  la  Lune,  on  ajoutera  le  logarithme  de  la  paral- 
laxe horifontale , réduite  en  fécondés  , ay  logarithme  finus  de 
la  diftance  apparente  du  centre  de  la  Lune  au  zénit.  On  retran- 
chera le  rayon  de  la  fomme,  & on  aura  le  logarithme  d’un 
nombre  de  fécondés  égal  à la  parallaxe  de  hauteur.  De  cette 
parallaxe  de  hauteur  ainfi  trouvée  , on  fouftraira  la  réfraction 

3ui  convient  à la  hauteur  apparente  du  centre  de  la  Lune.  Cette 
erniere  quantité  retranchée  de  la  diftance  apparente  du  centre 
de  la  Lune  au  zénit  donnera  la  diftance  vraie  du  centre  de 
cette  Planete  au  zénit. 

728.  8°.  On  corrigera  également,  de  l’erreur  del’inftrument, 
la  diftance  obfervée  du  bord  de  la  Lune  au  Soleil  ou  à l’Etoile  , 
& on  la  réduira  au  centre  comme  il  fuit. 

729.  Si  c’eft  une  diftance  de  la  Lune  au  Soleil  : pour  la  ré- 
duire au  centre , on  y ajoutera  le  dcmi-diametre  apparent  de 
la  Lune  & celui  du  Soleil  trouvés  ci-deffus. 

730.  Si  c’eft  une  diftance  de  la  Lune  à une  Etoile , 8c  que 
le  centre  de  la  Lune  foit  entre  le  bord  éclairé  8c  l’Etoile  , on 
fouftraira  le  demi-diametre  apparent  de  la  Lune  de  la  diftance 
obfervée , ce  qui  donnera  la  diftance  apparente  (1)  du  centre 
de  la  Lune  à l’Etoile.  On  feroit  le  contraire  de  ce  qui  vient 
d’être  preferit,  fi  le  centre  de  la  Lune  étoit  au-delà  du  bord 
éclairé  par  rapport  à l’Etoile. 

” 731.  9°.  On  ajoutera  à la  diftance  apparente  des  centres, 
la  diftance  apparente  du  centre  du  Soleil  ou  de  l’Etoile  au  zénit. 

(1)  Les  diftances  apparentes  ne  différent  des  diftances  vraies,  que 

Îiarce  que  l’Obfervateur  n’eft  pas  au  centre  de  la  Terre  , & parce  que 
es  rayons  lumineux  qui  lui  viennent  des  Aftres  , éprouvent  un  chan- 
gement dans  leur  direction  "en  craverfant  l’atntofphere.  ( Voyei  ci- 
devant  le6  Numéros  142  & 269). 

) 
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~&l  la  diftance  apparente  du  centre  de  la  Lune  au  zénith  Ori 
prendra  la  moitié  de  la  fomme , dont  on  retranchera  fucceffi- 
vement  chaque  diftance  au  zénit , ce  qui  donnera  deux  reftes. 
Sous  ces  deux  reftes  on  écrira  la  vraie  diftance  du  centre  du 
Soleil  ou  de  l’Etoile  au  zénit , la  diftance  vraie  du  centre  de  la 
Lune  au  zénit , la  différence  & la  moitié  de  la  différence  de 
ces  deux  diftances  vraies  au  zénit. 

73a.  Cela  pofé  , on  ajoutera  les  complémens  arithmétiques  ✓ 
des  logarithmes  finus  des  diftances  apparentes  au  zénit,  les  lo- 
garithmes finus  des  deux  reftes  & les^  logarithmes  finus  des  difi. 
rances  vraies  au  zénit.  On  prendra  la  moitié  de  la  fomme  de  ces 
fix  logarithmes , & on  en  retranchera  le  logarithme  cofiqus 
de  la  moitié  de  la  différence  des  diftances  vraies  au  zénit  ; le 
refte  fera  le  logarithme  finus  d’un  arc  appçllé  A,  que  l’on  cher- 
chera dans  les  Tables.  Enfin  on  ajoutera  au  logarithme  cofinus 
de  cet  arc  , le  logarithme  cofinus  de  la  moitié  de  la  différence 
des  diftances  vraies  au  zénit , & la  fomme moins  le  rayon , 
donnera  le  logarithme  cofinus  d’un  arc , dont  le  double  fera  la 
diftance  vraie  déduite  de  l’obfervation. 

733.  io°.  On  prendra  la  différence  entre  les  deux  diftances 
des  Tables  , dont  l’une  foit  moindre  & l’autre  plus  grande 
que  la  diftance  qu’on  vient  de  trouver  par  le  calcul  : enfuite 
on  prendra  la  différence  entre  la  diftance  vraie  obfervée  & celle 
qui  la  précédera  dans  les  Tables  , & on  fera  cette  proportion  : 

La  différence  entre  les  deux  diftances  des  Tables  , 

Eft  à 3 heures  ; 

Comme  la  différence  entre  la  diftance  vraie  obfervée  & celle 
qui  la  précédé  dans  les  Tables  , 

Eft  â un  quatrième  terme.  , 

Qui  exprimera  le  tems  qu’il  faut  ajouter  à celui  qui  répond 
à la  diftance  précédente  des  Tables  , pour  avoir  l’heure  a la- 
quelle celle  qu’on  a obfervée  a dû  avoir  lieu  fous  le  Méridien  de 
Paris. 

734.  Si  l’heure  du  Vaifieau  n’eft  pas  connue , on  la  calculera 
«vec  la  hauteur  moyenne  du  Soleil , ou  de  l’Etoile , par  le  fcp- 
tieme  Problème  des  Queftions  aftronomiques , ou  avec  d’autres 
hauteurs  prifes  avant  ou  après  les  obfervations  de  diftance. 

735.  ii°.  Enfin  la  différence  entre  l’heure  de  Paris  & celle 
du  Vaifieau  donnera  la  différence  des  Méridiens  en  tems,  & 
par  conféquent  la  longitude  cherchée,  comptée  du  Méridien 
de  Paris. 

N.  B.  La  longitude  ainfi  trouvée  eft  celle  du  Navire , au 
moment  des  obfervations  de  la  hauteur  du  Soleil  , ou  de  l’E-  . 
toile,  faites  pour  trouver  l’heure  vraie  du  Vaifieau  , & non 
celle  où  il  étoit  lors  de  l’obfervation  des  diftances , à moins 
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que  les  hauteurs,  employées  pour  calculer  l’heure , n’aient  été 
prifes  aux  mêmes  inftans  (ou  à très-peu-près  ) qu’on  a mefuré 
les  diftances. 

73 6.  La  méthode  qu’on  vient  d’expofer  , imaginée  par  M. 
le  Chevalier  de  Borda,  fe  réduit  donc  à ceci;  ayant  obfervé 
une  diftance  de  la  Lune  au  Soleil , ou  à une  Etoile,  la  réduire 
3 la  diftance  vraie  ; trouver  par  les  Tables  de  diftances  , comme 
il  vient  d’être  dit , l’heure  à laquelle  celle  qu’on  a obfervée , 

a dû  avoir  lieu  fous  le  Méridien  des  Tables  ; prendre  la  diffé-  *■ 
rence  de  l’heure  ainfi  trouvée  à celle  de  l’obfervation;  ce  qui 
donne  en  tems  la  différence  du  Méridien  des  Tables , à celui 
fous  lequel  on  a obfervé. 

737.  Nous  allons  appliquer  cette  méthode  à quelques  exemples, 
dans  lefquels  on  verra  qu’il  faut  avoir  égard  aux  fécondés  dans 
tous  les  calculs.  On  ne  peut  en  effet  les  négliger  en  faifant 
ufage  de  la  méthode  qui  lui  fert  de  fondement , fans  s’expofer 
à commettre  une  erreur  affez  confîdérable  fur  la  diftance  vraie, 

ÔC  par  conféquent  fur  la  longitude. 

738.  Parmi  les  Tables  de  finus  logarithmes  , qui  font  en 
ufage , à l’exception  des  grandes  Tables  connues  fous  le  nom 
de  Gardiner  , réduite  en  un  format  plus  petit  par  M.  Callet,  les 
Tables  in-12  de  M.  l’Abbé  de  la  Caille  , augmentées  par  M, 
J’Abbé  Marie,  font  les  plus  commodes.  Nous  avons  fait  ulage 
de  ces  dernieres  dans  le  courant  de  cet  ouvrage  ; mais  quant 
au  calcul  des  longitudes , qui  demande  plus  de  précifion  , nous 
nous  fervirons  de  celles  de  M.  Callet. 

739.  Exemple  I.  Le  17  Juin  1790,  étant  par  100  degrés  de 
longitude  eftimée  Oueft  à l’égard  de  Paris;  trois  Obfervateurs 
de  concert  trouvent , à O 20'  du  foir , la  diftance  des  bords 
les  plys  proches  du  Soleil  & de  la  Lune  de  62°  49'  ia";  la 
hauteur  du  bord  inférieur  du  Soleil  de  410  15'  il" , & celle 
du  bord  fupérieur  delà  Lune  de  10°  ji'  59";  l’œil  étant  élevé 
de  1 5 pieds  au-delfus  du  niveau  de  la  Mer,  On  demande  ia  lon- 
gitude du  lieu  de  l’obfervatiort. 

Réduction  de  l’heure  domptée  à bord , lors  de  l’Obfervation , 
à celle  de  Paris. 

Longitude  eftimée  O ioo°  o* 

ou  différence  des  Méridiens  O ' 6h  40' 

Tems  aftron.  compté  à bord  le  17  Juin,  à . 1 ao 

T*ras  a thon,  approché  à Paris  le  17  , . . à . ï‘>  o' 
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Pour  faciliter  le  calcul  & abréger  les  opérations  , noui 
avons  drefle  des  modèles  de  calcul  , où  tous  les  articles  font 
difpofés  dans  l’ordre  naturel  des  opérations  , en  forte  qu’il 
n’y  a plus  que  les  chiffres  à retnplir.  Nous  nous  fervons  ici 
d’un  de  ces  modèles  pour  le  fécond  exemple , dans  lequel , pour 
avoir  moins  de  parties  proportionnelles  a prendre  dans  les  lo- 
garithmes, nous  avons  fupprimé  14"  dans  la  diftance  appa- 
rente des  centres,  & nous  les  avons  enfuite  reftituées  à la  fin 
du  calcul  ; ce  qui  ne  charlge  rien  au  réfultat.  Si  la  fomme  des 
fécondés  des  diftances  apparentes  des  deux  Aftres  au  zénit 
n’avoit  pas  été  un  multiplie  de  20" , alors  il  n’auroit  fallu  fup- 
primer  que  4"  de  la  diftance  apparente  des  centres,  & la  fomme 
des  trois  diftances  apparentes  feroit  devenue  un  multiplié 
de  20".  * 

Exemple  III.  On  fuppofe  que  le  9 Févr.  1790, par  220  33^45" 
de  latitude  Nord  & 38°  45'  de  longitude  eftimee  à l’Oueft  de 
Paris  ; on  trouve  vers  7^  13'  du  matin  la  hauteur  du  bord 
inférieur  du  Soleil  de  J°  49'  5",  celle  du  bord  inférieur  de  la 
Lune  de  41®  JO’  & la  diftance  des  bords  les  plus  proches  de 
5 20  58'  45”;  la  hauteur  de  l’œil  étant  de  27  pieds.  On  demande 
la  longitude. 

Ç Dift.  app.  du  Soleil  au  zénit  82°  o'  o*,  dift.  vraie  . 8i°  6'  ai* 

% Dift.  app.  de  la  Lune  au  zénit  48  19  40  , dift.  vraie  . 47  38  21 

jy.  < Dift.  app.  des  centres  . . 53  30  40,  dift.  vraie  . 53  53  8, 

a Cette  dift.  vraie  aura  lieu  à Paris  le  joutpropofé,  à 98  28’  4 3' du  matin, 

f Angle  horaire  740  4 1'  6“  : donc  Long,  cherchée  O . . . 37°  4'  1 4 

Exemple  IV.  Le  2f  Mars  1790,  à jh  30'  environ  après* 
midi,  étant  par  45°  18' 5$"  de  latitude  Boréale  & 112030' de 
longitude  eftimée  à l’Orient  de  Paris;  un  Obfervateur  prend 
fix  diftances  confécutives  du  bord  éclairé  de  la  Lune  au  bord 
du  Soleil  le  plus  voifin  ; deux  autres  Obfervateurs  , aux  mêmes 
inftans  , mefurent  les  hauteurs  des  deux  Aftres  fur  l’Horifon  , 
ayant  l’œil  élevé  de  15  pieds  au-deflùs  du  niveau  de  la  Mer. 
On  demande  la  longitude  du  Vaiffeau. 


Observations. 

Diftances  obferv. 
des  bords  les  plus 
proches  du  Soleil 
& de  la  Lune. 

du  bord  inférieur 
du  Soleil. 

du  bord  fupérieur 
de  la  Lune. 

X. 

io8°]  8'  44* 

7°  0'  14' 

43°  4*'  0' 

a. 

jo8  9 14 

6 43  14 

43  56  0 

3- 

108  10  0 

6 23  14 

44  14  0 

4- 

zo'8  10  30 

6 4 43 

‘ 34  30  3° 

3‘ 

I08  xi  14 

4 44  48 

54  5°  0 

6. 

108  ix  44 

4 32  48 

53  0 30 

t 
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LÜTEURS 
Ses  du  bord  inférieur 
du  Soleil. 

HAUTEURS 
obfervées  du  bord  fupérieuï 
de  la  Lune. 

59»  24'  96’ 

12°  9$'  40" 

$2  57  96 

13  20  40 

{2  28  24 

14  9 20 

52  I 24 

14  54  3o  « 

51  3 6 9<S 

15  35  20 

kl  14  n 

16  13  0 

omp.  arith.  ........  0.0075699 

ompl.  arith 0.0124919 

arithme 9.8862917 

arithme 9.5621199 


bord 4b  26' 

ïiéme  inftanr 12  54 


• éridiens  Oueft 56* 

e Méridien  de  Paris  Occidentaley^^Tiô*^^^* 

1 l**.  / \T  A Ta  .-i  . \ — I 
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C Üift.  app.  du  Soleil  au  zénit  83°  32’  43',  dift.  vraie  83° 40'  39» 

\Dift.  app.  de  la  lune  ait  zénit  3s  58  3,  dift.  vraie  33  1437 

app.  des  centres  ..  . *0841  24,  dift.  vraie  10g  27  o 

1 Cette  dm.  vraie  aura  lieu  i Paris  le  jour  propofé , à 10b  7'  8'  du  matin. 
f Angle  horaire  83°  o'  30';  donc  Longitude  cherchée  E..  m°  13'  30*. 

Exemple  V.  Lë  ia  Décembre  Î790  üptès-midi , étant  par 
41°  4î’  de  longitude  eftlmée  Ouêft  à l’égard  de  Paris  ; un  leu! 
Obfervateur , dont  l’œil  eft  élevé  de  19  pieds  au-defliis  du  niveau 
de  là  Mer  , prend  confécutivethent  trois  hauteurs  du  bord  fu- 
périeur  de  la  Lune , puis  4 hauteurs  du  bord  inférieur  du  So- 
leil i enfuite  cinq  diftances  des  bords  ies  plus  proches  des  deux 
Àftres  : de  plus  4 nouvelles  hauteurs  du  Spleil , enfin  3 hauteur? 
de  la  Lune.  On  a mafqué  à Pinftant  de  chaque  ôbiervatidi» 
j’heure  d’urie  montre  à fécondes.  Mais  comme  les  hkuteurs  dix 
Soleil  ont  été  prifes  trop  près  du  Méridien  pour  donner  l’heürfc 
avec  précifion , il  a obfervé  de  rechef»  environ  a heures  après  , 
5 nouvelles  hauteurs  de  cet  Aftre,  étant  en  ce  moment  par 
$.o°  ij'  de  latitude  Méridionale.  On  demande  la  longitude  dii 
Vaiffeau  lors  de  l’obfervation  des  dernieres  hauteurs  du  So- 
leil. L’inftrument  dont  il  s’eft  fervi  donnoit  les  hatateuri  trdp 
ifoibles  de  IJ". 


^ . 
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Cet  exemple  ne  diffère  des  précédons  qu’en  ce  que  les  hau- 
teurs du  Soleil  & de  la  Lune  n’ont  point  été  prifes  aux  même» 
inftans  qu’on  a mefuré  les  diftances  , il  faut  donc  les  y réduire 
comme  il  a été  dit  ci-devant  (7x3  ).  Pour  cela  : 

Nous  prenons  pour  chaque  fuite  d’obfervations  un  réfultat 
moyen  , ce  qui  nous  donne  la  hauteur  du  bord  fupérieur  de  la 

Lune  de  jjj*°  £ Jf}  i celle  du  bord  infé- 

rieur du  Soleil  de  ^ 5g  à*  15  52  } » & ,a  diftance 

moyenne  des  bords  les  plus  proches  des  deux  Affres  de  82°  41'  jo'* 
à 2>  g'  56".  Il  refte  à chercher  pour  chaque  Affre  la  hauteur 

3u’ii  devoit  avoir  à 2h  8'  56”  , inftant  de  l’obferyation  moyenne 
es  diftances.  En  voici  le  calcul  : 


-1°.  Pour  la  Lune. 

DW.  des 

» 

tems. 

Heure  moyenne  des  diftances 4h  81 36'  1 

Haut,  de  la  L- , avant  les  dift.  350  4'  5 3 "àl  69  J6  : 

j’9'41*  ,Qg- 

) 

4.764176 

Haut. de IaLune,aprèsles dift.  39  30  13  ài  19  19 

no  0 com.ar. 

6.920819 

Différence  des  hauteurs  -4-  4 25  20  logarithme.  . . . 

4.201943 

Somme.  Logarith.  de  . . 

. 2°  8;  28” 

3.886938 

Haut.  moy.  delà  Lune,  avant  lesdiftances  . . • ■ 36  4 63 
Donc  haut,  du  bord  fupér.  de  1a  Lune  à ah  8'  56*  . - 37°  *3'  «'• 


a0.  Pour  le  Soleil. 


Diff.  des 
tems. 


Heure  moyenne  des  dift ah  8' $6'#  5' 38“  logarith.  2.328917 

Haut.duSol.avantlesdift.  éo°3$' 58“àa  3 18  < 

„ >11 34  comp.  ar.  7.111649 

Haut-  duSol- après  les  dift.  $7  4$  $8  à 2 15  52  J 

Différence  des  hauteurs  — 4 50  o logarithme 4.008600 

« r *.t.  1 _ . /1 n / / r 


Somme.  Logarith.  de  . . . i°r6'  12*. 
Haut.  moy.  du  Soleil , avant  les  diftances  . . . 60  35  $8 


3.660146 


Donc  haut. du  bord  infér.  duSol.l  ih  8’  56"  . 


<Q°  IQ'a6“ 


11  réfulte  donc  des  obfervations  précédentes,  qu’à  2h  8'  56"  à 
la  montre , la  diftance  obfervée  des  bords  les  plus  proches  des 
deux  Affres  eft  de  8i<>  42’  50" , la  hauteur  du  bord  inférieur  du 
Soleil  de  59°  19'  46“ , & celle  du  bord  fupérieur  de  la  Lqne 


Digitized  by  Google 


54i  Leçons  de  Navigation. 

de  37P  iy  ai”.  Ce  font  les  nombres  qu’il  faut  employer  dans  le! 
calcul  de  la  longitude.  Ainfi , en  fuivant  le  procédé  des  exemples 

Îrécédens , on  trouvera  la  diftance  apparente  du  centre  du  So- 
eil  au  zénit  de  30°  16'  9"  & fa  diftance  vraie  de  30°  a6'  38.  la 
diftance  apparente  de  la  Lune  au  zénit  de  530  4'  U!1  & fa  dif- 
tance vraie  de  520  ai'  6".  La  diftance  apparente  des  centres  de 
83°  16'  41"  & la  diftance  vraie  ou  réduite  de  8i°  34'  la”  qui  a 
lieu  à Paris  le  jour  propofé  à 5b  5'  54".  Enfin  l’angle  horaire,  au 
fnpment  des  dernieres  hauteurs  du  Soleil , fera  de  64°  15'  48" 
— 4*>  17'  3";  d’où  l'on  conclura  la  longitude  pour  cet  inftant 
de  440  %6'  iy  du  côté  de  l’Occident.  Cette  longitude  eft  donc 
celle  où  étoit  le  Vailfeau  à 4b  17'  3"  du  foir  , lorfqu’on  a pris  les 
dernieres  hauteurs  du  Soleil.  (Voyez  n?.  711, 714  & 735}. 

Exemple  VI.  Le  18  Septembre  1790  , étant  par  j°  30'  de 
latitude  Nord  , on  trouve  à 5b  ao'  du  foir  à la  montre  la  hauteur 
du  bord  inférieur  du  Soleil  de  90  54',  l’œil  étant  élevé  de  14  pieds 
au-deflus  de  la  furfàce  de  la  Mer.  Quelques  heures  après  on  a 
fait  les  obfervations  fuivantes  étant  par  330  jo'  de  longitude  efti- 
mée  Orientale.  On  demande  la  véritable1. 


T E M S 
à la  montre. 

Diftances  obferv. 
<i’.  de  Pégafe  au 
bord  le  pkis  éloi- 
gné de  la  Lune. 

Hauteurs  obferv. 
dV  de  Pégafe  au- 
defths  de  l’Hori- 
fon. 

Hauteurs  obfer-î 
vées  du  bord 
inférieur  de  la 
Lune. 

14b  50'  i$* 

44°  53'  45* 

35° 

ai' 

35°  20' 

14  5 S.  20 

44  5°  5° 

34 

15 

14  9 

1$  O O 

44  48  15 

33 

17 

*3  7 

IS  J 30 

44  44  45 

ï1 

1 

11  425 

1$  «o  45 

44  4»  35 

30 

5°  t 

10  30 

, , • T>  r ~ 


Dift.app.de  l’Etoile  au  zénit..  $6°  54' 50',  dift. vraie..  î60s6'iS’ 
Dift.app.dela  Lune  au  zénit..  76  50  , dift  vraie..  75  59  30 

Dift  a pp.  des  centres 44  32  2^  , dift.  vraie..  44  3 58 

Cette  diftance  vraie  aura  lieu  il  paris  le  jour  propolè  à îih  40'  2a". 
Angle  horaire  du  Soleil  8o°  s'  44"=2$h  20'  23"  : donc  longitude 
cherchée  E.  35°  $'  44". 

Cette  longitude  cft  celle  du  Vaiffeau  A S*1 10'  23"  du  foir , lorfqu’og 
' a pris  la  hauteur  du  Soleil. 
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TABLES  POUR  LE  CALCUL  DES  LONGITUDES. 

On  trouvera  ci-après , page  5 du  Recueil  des  Tables  Agrono- 
miques , plufieurs  de  ces  Tables  moins  étendues  , & dont  on 
n’a  fait  ufage  que  dans  le  fécond  & le  troifteme  Livre  de  ces 
Leçons,  comme  étant  plus  faciles  à employer.  Celles-ci  n’ont 
feryique  dans  les  exemples  de  ce  cinquième  Livre  , pour  le  calcul 
des  Longitudes.  On  peut  cependant , pour  plus  de  précifion,  en 
faire  ufage  dans  les  calculs  de  la  Latitude , de  l’Heure , &c. 


TABLE  I. 

De  P Inclinai f on  de  l'Horifon  de  la  Mer  avec  PHorifon  vrai. 


P:  Inclin. 

W de 

l’Horifon 

S 2. 


E3hj  de 
5 l’Horifon. 


-rO 


D.  M.  M.  S.  I D.  M.  M.  S.  |D.  M. 


Hauteur 

appar. 

Réfrac- 

tion. 

D.  M. 

M.  ' S. 

M.  S. 


HCjpÿp  âo 

iEnvd  iR*f 


28 

23 

27 

41 

27, 

O 

26 

20 

2$ 

42 

2$ 

4 

24 

29 

23 

54 

23 

20 

22 

47 

22 

15 

21 

44 

21 

M 

; 20 

46 

20 

18 

17 

48 

37 

26 

37 

4 

16 

44 

1 6 

23 
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4 

15 

45 

11 

5° 

11 

39 

11 

28 

11 

17 

11 

7 

10 

47 
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47 

10 

37 

10 

28 

10 

19 

10 

16 

10 

1 

9 7 

9 0 

4°_ 

8 13 

45 

8 46 

50 

8 39 

55 

8 33 

7 

5* 

7 

46 

7 

41 

7 

36 

1 7 

3Ï 

7 

26 

*0 

20 

30 

40 

50 

12 

0 

JO 

20 

1° 

40 

50 

O 

10 

20 

IF 

40 

50 

>4 

O 

IO 

20 

30 

40 

5° 

M 

0 

10 

20 

345 

TABLE  III. 

De  la  Parallaxe  du 
Soleil  , à diffé- 
rentes hauteurs. 


8,8  54  1>* 
8,8  11  l,i 
8,8  1 6 


17 

18 
19 


6 8,, 


8,4  *3 
8,3  *4 
8,z  6s 


14  8,0  66  3,6 

26  7,9  67  3,4 

28  7,8  68  3,3 


36  7.1  72 

37  7,0  73 

48  6,9  74 


6,8 

6,7 

6,6 


78 

Z9 

80 


45  I 6,2  J 81 

46  6,i|  82 

47  I 6,0 1 83 


,9  »4  0,9 

,8  85  0,8 
,7  86  0,6 

87 

88  c,3 

89  0,2 
0,0 
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CONCLUSION. 


J)e  l'ordre  que  les  Pilotes  doivent  mettre  dans 
la  Réduction  de  leurs  Routes ’ & dans  la 
forme  de  leur  Journal . 

Les  obfervatians  de  la  latitude  que  nous  fàifons 
en  Mer,  font  indépendantes  les  unes  des  autres; 
mais  i!  n’en  eft  pas  de  même  à l’égard  de  notre  lon- 
gitude, puifque  le  plus  fou  vent  nous  ne  réufliflons  à la 
trouver  que  par  la  réduction  de  nos  routes , encore 
d’une  maniéré  approchée  : nous  ne  faurions  donc  être 
trop  attentifs  à n’en  pas  perdre  le  fil.  Les  Pilotes  le 
partagent  en  deux  troupes  pour  faire  le  Quart , de 
ijiéme  que  tout  l’Equipage,  & chaque  troupe  veilla 
, alternativement.  On  écrit  avec  de  la  craie  fur  une  efpece 
de  tableau , qu’on  nomme  Table  de  Loch  , le  nombre 
de  nœuds  qu’on  fait , le  rumb  qu’on  fuit , la  force  & la 
direction  du  vent , & les  autres  circonftances  effèn- 
tielles.  C’eft  à cette  Table  que  les  Pilotes  qui  fe  repo- 
fpient  ont  recours , lorfqu’ils  viennent  fe  charger  à leur 
tour  du  foin  d’obferver  toutes  les  circonftances  de  la 
Navigation.  On  réduit  toutes  les  routes  chaque  jour , 
ordinairement  d’un  midi  à l’autre , & le  Pilote  en  fait 
entrer  au  moins  le  réfultat  dans  fa  relation  journalière. 

La  forme  du  Journal  eft  indifférente  à bien  des  égards  ; 
tnais  on  trouvera  un  avantage  confidérable  à le  diftri- 
huer  par  colonnes  : on  s’épargnera  beaucoup  d’écri- 
ture , & on  aura  la  commodité  dans  un  autre  tems  de 
retrouver  beaucoup  plus  aifément , & d’un  (impie  coup- 
d’œil,  les  chofes  qu’on  voudra  y chercher.  La  Table 
fuivante  peut  fervir  de  modèle  ; nous  allons  en  parcou- 
rir les  différens  ritres. 

On  fpécifie  à la  tête  du  Journal , toutes  les  circonf- 
jançes  qui  çaraélérifenc  le  Navire  dans  lequel  on  eft  ; 
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34^  c N C I U S I O N. 

tomme  fa  grandeur , u -to^nbre  de  pieds  qu’il  enfonce 
dans  1 eau  par  lavant  & par  v„»riere;  & on  indique 
suffi  la  deftination  du  voyage,  autanr  «^..’on  le  peut. 

Si  l’on  ne  donne  que  12  colonnes  aux  Tables , t»n  aura 
au  moins  le  foin  de  laiîfer  à côté  un  aflez  grand  efpace 
pour  pouvoir  y marquer  une  infinité  de  différentes  par- 
ticularités, dont  il  eft  à propos  de  conferver  la  note, 
Nous  nous  fuppofons  actuellement  en  pleine  Mer. 

La  première  colonne  de  notre  Table  indique  le 
quantieme  du  mois;  nous  marquons  dans  la  féconda 
les  qualités  du  vent  : on  voit,  par  exemple,  vis-à-vis 
du  Mercredi  4 , que  le  vent  a été  N E , allez  fort  ; & 
de  la  maniéré  dont  nous  comptons  les  jours , il  faut  que 
ce  vent  ait  régné  depuis  le  midi  du  Mardi  3 jufqu’au 
jnrdi  du  jour  fuivant.  Ainfi  lorfqu’il  fe  fait  quelque  chaa-r 
gemenr,  nous  le  mettons  fous  un  jour  ou  fous  l’autre, 
felon  qu’il  arrive  avant  ou  après  midi. 

La  troifieme  colonne  fpécifie  le  nombre  des  voiles 
qui  font  déployées  , & la  maniéré  dont  elles  font 
orientées. 

Les  trois  colonnes  fuivantes  ont  rapport  à la  varia- 
tion de  la  Bouffole  , dont  la  connoiffance  doit  fervir  à 
rectifier  les  rumbs  de  vent  marqués  dans  la  feptieme 
colonne.  Ces  trois  colonnes  auront  ordinairement  de 
grands  vuides , parce  qu’on  n’obferve  pas  en  Mer  la 
variation  auffi  fouvent  qu’on  le  fouhaiteroit.  On  fe 
refîouvient  qu’il  faut  obferver  à combien  de  diftance 
le  Soleil  fe  leve  ou  fe  couche  de  l’Eft  ou  de  l’Oueft  de 
la  Bouflole  (443),  & qu’on  compare  cette  dilîance 
avec  celle  que  fournit  Iq  calcul  : l’une  eft  l’amplitude 
obfervée  & l’autre  l’amplitude  calculée.  Les  amplitudes 
occafès,  marquées  vis-à-vis  du  Mercredi  4 , appar- 
tiennent au  Mardi  au  foir,  à caufe  de  notre  maniéré 
de  compter  les  jours , tandis  que  les  amplitudes  ortives  f 
appartiennent  au  Mercredi  matin. 

La  feptieme  & la  huitième  colonnes  marquent  le 
rumb  & le  chemin  eftimés  & réduits.  On  fait  prefque 
chaque  jour , d’un  midi  à l’autre  , plulîeurs  petites 
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toutes;  mais  elles  font  équivalentes  à une  feule.  On  a 
marqué  142  milles  à lOjNO  50  1^  O,  vis-à-vis  du 
Mercredi  4,  parce  que  toutes  les  petites  routés  qu’on 
ne  rapporte  pas  en  détail , mais  qu’on  a faites  depuis  le 
Mardi  q à midi  jufqti'au  4 à midi,  font  équivalentes 
à une  feule  route  de  141  milles  courus  fur  l’O^NO 
50  15'  O.  Nous  pouvons  nous  difpenfer  de  répéter 
que  la  quantité  du  chemin  de  chaque  route  particulière 
a été  mefurée  avec  lé  loch , & que  le  rumb  de  vent , 
que  nous  regardons  comme  eftimé  , a cependant  déjà 
été  corrigé  de  Perreur  de  la  dérive  & de  celle  que  pro- 
duit la  variation  de  la  Bouffole.  Nous  le  nommons  cjliniê , 
malgré  toutes  ces  corrections,  parce  qu’il  peut  encore 
fe  trouver  fujet  à de  très-grandes  erreurs , de  même 
que  la  quantité  du  chemin. 

La  neuvième  & la  dixième  colonnes  marquent  la  la- 
titude & la  longitude  du  point  eftimé.  On  y voit  ,pour 
chaque  midi,  l'endroit  de  la  Mer  où  le  Pilote  croit  être: 
c’eftici  fon  point  eftimé,  qu’il  entreprend  de  corriger, 
lorfque  le  Ciel  lui  permet  d’obferver  la  latitude.  Il  l’ob- 
ferva  le  3 à midi , & il  corrigea  en  conféquence  fon 
point , dont  la  latitude  & la  longitude  font  marquées 
dans  les  deux  dernieres  colonnes  : le  Pilote  employa 
enfuire  les  latitude  & longitude  de  ce  joür-là  , pour 
trouver  celles  du  4 & du  5 par  le  moyen  des  routes 
eftimées  ; mais  comme  il  n’eut  point  d’obfervation  de 
latitude  ces  deux  mêmes  jours , fa  Navigation  n’eft  qu’ef- 
timée.  Le  6 , il  obferva  la  latitude  de  190  25',  lorfqu’it 
croyoit  être  par  190  16',  & il  dut  alors  corriger  fort 
point,  au  moins  quant  à la  latitude.  On  continue  ainfij 
de  jour  en  jour,  jufqu’à  la  fin  de  fa  Navigation. 


I 
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ABRÉGÉ 

DE  TRIGONOMÉTRIE. 

RECTILIGNE  ET  SPHÉRIQUE, 

Pour  fervir  de  Supplément  aux  Leçons  de 
Navigation. 

*.  Presque  toutes  les  opérations  du  Pilotage  fe  font,  ou 
.if  par  le  calcul  direél  des  triangles  , foit  qu’ils  foient  tracés 
Ou  imaginés  fur  le  terrein  , fur  le  papier  ou  fur  une  carte,  foit 
qu’ils  foient  imaginés  fur  la  furface  d’un  globe , ou  dans  la 
concavité  d’une  Iphere  : ou  bien  ce  s opérations  fe  font  par  le 
moyen  de  tables  dreffées  exprès  pour  repréfenter  ces  calculs 
tout  faits;  ou  enfin  ces  opérations  fe  font  par  des  pratiques 
manuelles  équivalentes  à peu  près  au  calcql  direéh 

a.  Nous  avons  employé  fucceffivement  dans  nos  Leçons  MS 
trois  différens  moyens  ; mais  nous  ne  faurions  trop  exhorter 
ceux  qui  fe  propofent  de  pratiquer  la  Navigation  avec  la  plus 
grande  exaélitude,  à s’exercer  principalement  au  calcul  direâ 
des  triangles  , lequel  eft  infiniment  préférable  à toutes  les  autres 
méthodes , de  forte  qu’il  doit  être  honteux  à un  Pilote  de 
l’ignorer.  C’eft  dans  la  vue  de  les  engager  à prendre  l’habitude 
de  ce  calcul  que  nous  ajoutons  ce  fupplément , dans  lequel  nous 
en  détaillerons  les  procédés  les  plus  limples  , fans  en  faire  des 
détnonftrations  rigoureufes  ; puifque  les  plus  habiles  Mathé- 
maticiens pratiquent  tous  les  jours  ces  réglés  , fans  s’inquiéter 
de  leurs  démonftrations , qu’il  leur  fuffit  d’avoir  bien  enten- 
dues une  fois. 

Des  Rapports  ou  Raifons , des  Proportions , & de  la. 

Réglé  de  Trois  ; avec  là  maniéré  d'en  abréger  la  pra - 
v tique  par  le  moyen  des  Logarithmes. 

3.  On  appelle  Rapport  ou  Ralfon  de  deux  nombres , de  deui 
lignes , & en  général  de  deux  quantités  , la  comparaifon  qu’on 
•n  fait  en  examinant  combien  de  fois  l’une  contient  l’autre. 


Digitized  by  Google 


3<j2.  Abrégé  de  Trigonométrie 

4.  Les  deux  quantités  que  l’on  compare  s’appellent  les  termes 
de  la  raifon  ou  du  rapport  ; & c’eft  dans  le  nombre  qui  exprimé 
combien  de  fois  un  terme  contient  l’autre  , que  confifte  leur 
rapport.  Par  exemple,  en  comparant  12.  à 4,  on  voit  que  II 
contient  4 trois  fois , ou  que  4 eft  contenu  3 fois  dans  12..  C’eft 
donc  dans  le  nombre  3 , qui  exprime  le  réfultat  de  la  compa- 
raifon  , que  confifte  le  rapport  ae  12.  h 4 ; de  forte  qu’on  voit 
aifément  que  ce  réfultat  fe  trouve  par  la  divifion  des  termes 
que  l’on  compare  : c’eft  pourquoi  on  dit  que  la  raifon  de  deux 
termes  confifte  dans  leur  quotient. 

5.  Par  la  même  raifon  , il  fuit  que  deux  rapports  font  égaux  , 
ou  que  deux  termes  font  en  même  raifon  ou  ont  un  même  rap- 
port que  deux  autres  , quand  deux  termes  comparés  entr’eux 
donnent  le  même  quotient  que  deux  autres  termes , comparés 
entr’eux  de  la  même  maniéré.  Par  exemple  , la  raifon  de  12 
à 4 eft  égale  à la  raifon  de  6 à 1 , parce  que  chacune  a pour 
quotient  3 : on  dira  donc  que  il  K 4 font  en  même  raifon, 
ci  ont  le  même  rapport  que  6 3c  z. 

(S.  Pour  avoir  le  quotient  d’une  raifon  on  peut  divifer  le  plus 
grand  terme  par  le  plus  petit , ou  le  plus  petit  par  le  plus  grand  , 
cela  eft  indifférent  ; mais  quand  il  s’agit  de  favoir  fi  deux  rai- 
fons  font  égales  , il  faut  que  la  divifioa  fe  fafte  de  la  même  ma- 
niéré dans  chacune» 

7.  Lorfque  deux  raifons  font  égales  > leurs  quatre  termes 
écrits  ou  prononcés  dans  l’ordre  fuivant  lequel  on  a trouvé 
l’égalité  de  leurs  quotiens  , forment  une  Proportion  ; ainfi 
12.  & 4 érant  en  même  raifon  que  é & a , on  a une  pro- 
portion en  les  écrivant  dans  cet  ordre  la , 4,6,2:  mais  pour 
faire  connoître qu’ils  font  réellement  en  proportion  , on  eft  con- 
venu qu’on  les  écrirdit  ainfi  12  : 4:  : 6: 2;  3c  on  l’énonce 
ainfi;  12  eft  à 4 , comme  6 eft  à z ; ou  bien  comme  12.  eft 
à 4 , ainfi  6 eft  à 2. 

8.  Les  deux  termes  du  milieu  d’une  proportion  s’appellent  les 
Moyens  ; le  premier  & dernier  s’appellent  les  Extrêmes. 

y.  Une  des  principales  propriétés  des  proportions , c’eft  que 
quand  quatre  termes  font  écrits  en  proportion  , on  peut  faire 
divers  ckangemens  de  place  , fans  que  ces  termes  cejfent  d’être 
en  proportion.  La  condition  eftentielle  eft  que  les  deux  termes 
qui  étoient  moyens  , reftent  toujours  les  deux  moyens , ou 
deviennent  les  deux  extrêmes  ; Si  que  les  deux  termes  qui 
étoient  extrêmes , reftent  toujours  les  deux  extrêmes,  ou  de- 
viennent les  deux  moyens. 

10.  Une  autre  propriété  fondamentale  des  proportions  , c’efr 

3u'un  terme  , quel  qu'il  fait , s'il  eft  moyen  , eft  égal  ail  produit 
es  deux  extrêmes  divifé  par  l'autre  moyen  ; & s'il  eft  extrême  , 
il  eft  égal  au  produit  des  deux  moyens  divifé  par  l'autre  extrême  • 
ainfi  dans  la  proportion  12  : 4 : 6 : 1 4 on  voit  que  4 eft  égal 

à 
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1 Tl  multiplié  par  a ( ce  qui  fait  14)  divifé  pâr  6 ; de  mêm»  a 
eft  é°al  à 4 multiplié  par  A en  divifant  le  produit  14  par  il. 
C’eft  delà  qu’on  a tiré  la  Réglé  de  Trois , qu’on  appelle  auflî 
Analogie  ou  Réglé  de  Proportion , parce  que  ce  n’eft  fcurre 
chofe  que  le  calcul  nécelTaire  pour  trouver  le  quatrième  terme 
d’une  proportion  dont  on  connoît  les  trois  premiers.  Il  faut 
donc  , pour  faire  une  Réglé  de  Trois  , multiplier  le  fécond  terme 
donné  par  le  troifieme  , & divifer  leur  produit  par  le  premier 
terme  , le  quotient  efi  le  quatrième  terme  cherché. 

ïX.  Mais  comme  il  arrive  fouvent  qu’on  eft  obligé  d’em- 
ployer de  grands  nombres  dans  la  pratique  de  la  Réglé  de 
Trois  , ce  qui  la  rend  pénible  & fujette  à des  erreurs  d’inad- 
vertance , on  a inventé  un  moyen  auifi  commode  qu’ingénieux 
de  l’abréger  extraordinairement , en  réduil'ant  toute  multipli- 
cation à une  feule  addition  de  deux  nombres , & toute  divifion 
à une  (impie  fouftra&ion  de  deux  nombres.  Les  nombres  qu’on 
emploie  pour  cela  s’appellent  Logarithmes.  Ce  font  des  nombres 
artificiels  calculés  exprès  pour  être  mis  à la  place  de  ceux  qu’il 
faudroit  multiplier  ou  divifer;  de  forte  que  dans  cette  méthode 
de  calcul , chaque  nombre  abfolu  ou  naturel  doit  avoir  un  lo- 
garithme correspondant,  afin  qu’on  puifle  le  lui  fubftituer  , en 
cas  que  ce  nombre  doive  être  multiplié  ou  divifé.  C’eft  dans 
cette  vue  que  l’on  a calculé  d’amples  tables,  où  vis-à-vis  des 
nombres  naturels  ou  abfolus , qui  commencent  par  I , a , 3 , 4 , 
&c.  on  a mis  leurs  logarithmes. 

la.  Ainft  toute  Réglé  de  Trois  fe  fait  par  logarithmes  , en 
ajoutant  enfembleles  logarithmes  du  fécond  Çt  du  troifieme  terme, 
&■  en  retranchant  de  la  fomrfie  le  logarithme  du  premier  terme  ; 
le  refie  eft  le  logarithme  du  quatrième  terme  demandé  , & donc 
il  faut  aller  chercher  la  valeur  en  nombres  naturels  dans  la  table 
des  logarithmes. 

13.  Il  faut  remarquer  dans  les  logarithmes  ce  qu’on  en  ap- 
pelle la  CaraSériflique  : c’eft  un  chiffre  à la  tête  des  autres , & 
qui  en  eft  féparé  par  un  point.  Il  fert  uniquement  à faire  con- 
noître  de  combien  de  chiffres  ou  carafteres  eft  compofé  le 
nombre  abfolu  qui  répond  au  logarithme , parce  que  ce  nombré 
abfolu  eft  d’autant  de  chiffres  plus  un,  que  la  caraélériftique 
contient  d’unités.  Ai'nfi  un  logarithme  , dont  la  caraftériftique 
eft  3 , répond  à un  nombre  compofé  de  quatre  chiffres  ; de 
même  autant  d'unités  qu’on  ajoute  à la  caraâériftique  ou  qu'on 
en.  retranche  , autant  de  fois  on  multiplie  ou  l’on  divifé  le 
nombré  naturel  correfpondant  par  10. 

Principes  généraux. 

14.  Le  triangle  ayant  trois  angles  & trois  côtés  , eft  cenfé 
compofé  de  (ix  parties.  Le  calcul  trigonométrique  confifte 
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trouver  ou  la  valeur  d’un  angle  ou  celle  d’un  côté , lorfqu’on 
connoît  déjà  la  valeur  de  trois  parties  de  ce  triangle. 

15.  Dans  les  réglés  ordinaires  du  calcul  trigonométrique,  les 
trois  farcies  connues  fervent  à faire  une  Réglé  de  Trois  pour 
avoir  la  partie  qu’on  cherche  ; il  faut  donc  que  ces  quatre  par- 
ties puiflent  faire  une  proportion.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit 
des  triangles  Livre  I de  nos  Leçons  de  Navigation , Se<5l.  I. 
Chap.  III. 

16.  Il  n’y  a pas  de  proportion  exaéle  entre  les  côtés  8c  les 
angles  d’un  triangle  , ainfi  la  Réglé  de  Trois  ne  pourroit  avoir 
lieu  dans  le  calcul  des  triangles , fi  l’on  n’avoit  fubftitué  aux 
arcs  qui  mefurent  les  angles  , certaines  lignes  droites  propres 
à faire  une  proportion  exaéte  avec  les  côtés  des  triangles.  Ces 
lignes  droites  font  connues  fous  le  nom  de  Sinus , Tangentes  , 
8cc.  dont  nous  avons  donné  les  définitions , Liv.  I.  Seél.  I. 
Chap.  IV. 

17.  Des  perfonnes  zélées  pour  l’avancement  des  Sciences , fe 
font  donné  la  peine  de  calculer  avec  la  plus  grande  exaélitude 
les  finus , tangentes  & fécantcs  qui  répondent  à tous  les  degrés 
& minutes  de  tous  les  angles,  en  fuppofant  que  le. rayon  du 
cercle  fur  exprimé  par  iccoooooooo.  Pour  cela  il  a fufïi  d’en 
calculer  «pour  90°  feulement , parce  que  les  angles  obtus  ont  les 
mêmes  finus  , tangentes , &c. , que  les  angles  aigus  qui  font 
leur  fupplérnent  à 180  degrés.  Les  tables  qui  contiennent  ces 
calculs  font  connues  fous  le  nom  de  Tables  de  Sinus  ; 8c  pour 
rendre  la  pratique  du  calcul  des  triang'es  plus  commode , on 
a mis  dans  ces  tables  les  logarithmes  des  finus , rangentes , Scc. 
à la  place  des  nombres  naturels  quf  expriment  les  valeurs  abfo* 
lues  des  finus  & tangentes. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Trigonométrie  Rectiligne. 

Propositions  générales, 

18.  I>  R^ans  tout  triangle  reélüigne  reftangle  quelconque, 
SLJ>  en  prenant  l’hypoténufe  pour  rayon  ou  pour  finus 
e total , les  deux  autres  côtés  deviennent  les  finus  des  angles . 
Fig.  1 oppofés.  Par  exemple , fi  du  point  A , comme  centre  ( Fig.  r.  ) , 
&c  de  l’intervalle  AC,  on  décrit  l’arc  CD , qui  ait  pour  rayon 
l’hypotéiiule  AC  ; alors  le  côté  BC  deviendra  le  finus  de  l’arc 
C D , ou  de  l’angle  A.  De  même , û du  point  C , comme  centre , 
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dn  décrit  l’arc  AE  , fhypoténufe  AC  fervira  encore  de  rayon 
ou  de  finus  total,  & le  côté  AB  fera  le  finus  de  l’arc  AE  , 
ou  de  l'angle  C. 

19.  Il  fuir  delà , & c’eft  une  réglé  générale  dont  il  faut  fe 
reffouvenir  , parce  qu’elle  eft  d’un  ufage  prefque  continuel  dans 
la  Trigonométrie,  que  dans  tous  les  triangles  reftilignes , foie 
qu’ils  foient  reétanglej , ou  qu’ils  foient  obliquangles  : 

Le  finus  d’un  angle , 

Eft  au  côté  oppofé  à cet  angle  ; 

Comme  le  finus  d’un  autre  angle , 

Eft  au  côté  qui  lui  eft  oppofé  ,• 

Et  que  réciproquement , 

Un  côté  quelconque , 

Eft  au  finus  de  l’angle  qui  lui  eft  oppofé 
Comme  un  autre  côté , 

Eft  au  finus  de  l’angle  oppofé  à ce  côté. 

10.  II.  Dans  tout  triangle  reétiligne  reétangie , fi  on  prend 
Un  des  côtés  pour  rayon , l’autre  devient  la  tangente  de  l’angle 
qui  lui  eft  oppofé  , & l’hypoténufe  en  eft  la  fécante.  Si , par 
exemple,  on  décrit  l’arc  B F en  prenant  le  côté  AB  pour  rayon, 
l’autre  côté  BC  deviendra  la  tangente  de  l’arc  B F ou  de 
l’angle  A,  & l’hypoténufe  AC  en  fera  la  fécante;  mais  fi  on 
prenoit  le  côté  BC  pour  rayon  & le  point  C pour  centre, 
l’autre  côté  AB  deviendroit  tangente  de  l’angle  C,  & l’hypo- 
ténufe  CA  en  feroit  la  fécante. 

al.  On  déduit  de  cette  propofition  les  deux  réglés  fuivant€$ 
pour  les  triangles  reéhngles. 

î.  Le  rayon  ou  finus  total , 

Eft  à la  tangente  d’un  des  angles  aigus  j 
Comme  le  côté  adjacent  à cet  angle  , 

Eft  au  côté  oppofé  à ce  même  anglei  * 

i.  Un  des  deux  côtés  , 

Eft  à l’autre  côté  ; 

Comme  le  rayon  ou  finus  total , 

Eft  à la  tangente  de  l'angle  oppofé  au  fécond  côté. 


Z i 
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Réfolution  des  Triangles  Rectilignes  Réel  angles'. 

PROBLÈME  PREMIER. 

21.  ConnoiJJant  t hypoîtnuft  & l’un  des  angles  aigus 
( outre  t angle  droit),  trouver  un  des  côtes. 

Par  la  première  analogie  du  n°.  19,  on  aura  : 

Le  rayon  ou  finus  total , 

Eji  à l’hypoténufe  ; 

Comme  le  finus  de  l'angle  oppofé  au  cité  cherché , 

Eft  à ce  côté  cherché. 

Fig.  2.  Exemple  I.  Soit  le  triangle  ABC  (Fig.  a.)  reâangle  en  B, 
dont  l’hypoténufe  AC  eft  de  355  parties,  & l’angle C de  53°  8'. 
On  demande  le  côté  AB. 

Opération. 

Nous  confeillons  , pour  guider  dans  le  calcul , de  faire  un  triangle  pro- 
portionné & grand  , en  employant  l’échelle  des  cordes  & celle  de 
dixmes  : on  aura  par  ce  moyen  1a  réponfe  de  deux  maniérés.  On  marqua 
ordinairement  ce  qu’il  y a de  connu  dans  le  triangle  par  un  petit  trait , 
«r  ce  que  l’on  cherche  par  une  efpece  de  zéro , comme  on  le  voir  dans 
la  Fig.  2. 

En  prenant  l’hypoténufe  AC  pour  rayon  , on  aura  donc 
(19)  •• 

le  rayon  ou  finus  de  l’angle  droit  B . • xo.ooocoo 

Eft  à l'hyporénufe  AC  35$ 2.550218  1 

Comme  le  finus  de  l’angle  C 5J°  8'  ....  9.903108  JI:1’45}336 
Eft  au  côté  AB  284 2.45:334 

Ou  plus  Amplement  ôtant  le  rayon  de  la  Tomme  en  opérant  : 


Le  rayon  ou  finus  de  l’angle  droit  B 

Eft  à l’hypoténufe  AC  355 2.550228 

Comme  le  fmus  de  l’angle  C 530  8'  . . . . 9.903108 


Eft  au  côté  AB  284  ..  J .....  . 2.453136 


Fig. 3.  Autres  Exemples.  L’hypoténufe  AC  (Fig. y.)  étant  de 

' } » 

\ 
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{336-j  TA  de  30°  o'} 

a8i  % lieue* , &l’angle<A  de  40  40  S-.  On  demande  le 
349J  C.C  de  54  45  J 

fBC7 

ÉÔté  < AB  %. 

C.BC3 

jy.  168.  1Ï3,I.  101,4. 

PROBLÈME  II. 

• • : • 

*3.  Connoijpint  ïhypoténufe  & un  côté  quelconque  , 
trouvér  un  des  angles  aigus. 

Par  la  fécondé  proportion  du  n°.  19 , on  dira  : 

l’hypoténufe , 

Eft  au  rayon  } , 

Comme  te  côté  donné , 

Eft  au  finus  de  l'angle  qui  lui  eft  eppofé. 
jii  "if'i* 

Exemple  I.  L’hypoténufe  AC.(Fig.  3-)  étant  de 3$ 5 toifes  , Fig. 
ÿC  le  côté  BC  de  113.  On  demande  l’angle  A. 

Opération . 

• v 5 

l’hypoténufe  AC  355 : 

Eft  au  rayon - jo.oooooo  1 „ . 

Comme  le  côté  BC  «3 V 2.3iS38o  J1^18*80 

v ( Eft  au  finus  de  l’angle  A 36*  $2' ■ • v-.î 

. . ; C-  *•.  i 

utres  Exemples.  L’hypoténufe  A C étant  de 
? 336  1 r AB  de  191  -) 

S- Pieds  , & le  côté < BC  de  1831  >.  On  demanda 
3 C.  AB  de  185  3 

•U! 

6o°  0».  49°  2,or.  35°  IJ'. 

PROBLÈME  III. 

Connoijpint  un  côté  & un  des  angles  aigus , trouver 
[ hypoténufe. 

r la  première  analogie  du  n°.  19  , on  aura  : . 

.1®  le  finus  de  l’angle  oppofi  au  côté  donné, 

z 3 

m-  ' ' 
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Eft  à ce  côté  ; 

Comme  le  rayon  ou  finus  total , 

Eft  i l'hypoténufe. 

g.  3 Exemple  I.  Le  côté  AB  étant  de  183  lieues-^,  & l’angle  A 
de  490  ior.  On  demande  l'hypoténufe  AC. 

Opération. 


Le  finus  de  l’angle  C 40*  40' , complément  de  A . . . 9.814011* 

Eft  au  cété  A B 183,1 • 312.26268S 

Comme  le  rayon • J 

Eft  à l'hypoténule  AC  281  ...........  2.448669 

rBcy  fiés  » 

Autres  Exemples.  Le  côté  < AB  i étant  de<  185  SmiAes  s 

(.Bcj  Ca84J 

{30°  o'~) 

35  i?  i.  On  demande  l’hypoténufe  AC. 

53  8 3 

#■  336.  349-  5 5 S • 

PROBLÈME  IV. 

$$.  ConnoiJJant  un  côté  & un  des  angles  aigus , trouver 
t autre  côté. 


On  dira  par  la  première  proportion  du  n°.  19  : 

Le  finus  de  l’angle  oppofé  au  côté  donné , 

Efi  à ce  côté  , 

Comme  le  finus  de  l’angle  oppofé  au  côté  cherché , 

Efi  au  côté  demandé . 

Ou  par  la  première  du  n°.  ai , en  prenant  pour  rayon  le  côté 
donné  ; 

• 

Le  rayon  , 

Eft  à la  tangente  de  l’angle  oppofé  au  côté  cherché  } 
Comme  le  côté  donné  » 

Eft  au  côté  cherché. 

fîg.  3.  Exemple  I.  Le  côté  AB  étant  de  484  pieds  , Sc  l’angle  C 
de  53°  8%  On  demande  le  eôté  BC, 
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Opération. 

Le  finus  de  l'angle  C 530  8'  9.903108 

Eft  au  côté  AB  284  . . 2.453318  l 

Comme  le  fmus  de  l’angle  A 36°  52'  . . . 9.778119  J1  ‘ ? 437 

Eft  au  côté  BC  213 2.328329 

Si  on  prend  le  côté  A B pour  rayon  , & Je  point  A pour 
centre,  l’autre  côté  BC  fera  la  tangente  de  l’angle  A (10)  : 
ainfi  on  pourra  dire  par  la  fécondé  proportion  ci-dèffus  : 

A B rayon 

Eft  à BC  tangenre  de  l’angle  A 36“  52'  . . 9.875010 
Comme  le  côté  AB  284 2.453318 

Eft  au  côté  B C 213  . • 2.328328 

f RC  1 r 168,0  » 

Autres  Exemples.  Le  côté < AB  J.  étant  de  -c  2.13,1  > 

l 2oM  J 

{A  de  30°  o’  ) 

A de  40  40  >.  On  demande  le  côté 
C de  54  45  J 

{AB  ■)  ..V  : 

BC 

i y.  2.91.  183,1.  285. 

PROBLÈME  V. 

26.  ConnoiJJlint  Us  deux  côtés  , trouver  un  des  deux 
angles  aigus. 

Par  la  fécondé  analogie  du  n°.  21 , on  aura  : 

Le  côté  adjacent  à l'angle  cherché , 

Efl  au  côté  oppofé  à cet  angle  ,• 

Comme  le  rayon  , 

Eft  à la  tangente  de  l’angle  cherché. 

Exemple  I.  Le  côté  AB  étant  de  291  toifes , Si  le  côté  BC  Fig.  3 
de  168.  On  demande  l’angle  A. 

Opération. 

le  côté  AB  291  1.443893 

Eft  au  côté  BC  168 

Comme  AB  rayon  ..  .........  J1  53  9 

Eft  à BC  tangente  de  l’angle  A 3o°o'  ......  9.741416 

Z i 
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Autres  Exemples.  Le  côté  AB  étant  de  {%}  milles,  & 

le  côté  BC  On  demande  l'angle  £ ^ 

».  J3°  8'.  3S°’i5'- 

PROBLÊME'VI. 

17.  Connoijfant  les  deux  côtés  , trouver  l'hy poténufe. 

Cette  quettion  peut  être  réfolue  en  deux  maniérés.  La  pre- 
mière efl  d’ajouter  enfemble  lés  quarrés  des  côtés  donnés  , & 
d’extraire  la  racine  de  la  fomme,  elle  fera  la  valeur  de  I’hy-. 
poténufe.  La  fécondé  efl  de  chercher  par  le  Problème  précé- 
dent un  des  angles  aigus,  & enfuite  on  trouvera  l’hypoténufe 
par  le  Problème  III  (24). 

ïîg  3.  Exemples.  Le  côté  AB  étant  de  parties  -,  &,  le 

côté  BC  On  demande  l’hypoténufe  AC. 

3J$.  a8i.’ 

PROBLÈME  VII. 

x8.  Connoijfant  l'hy  poténufe  5*  un  coté,  trouver  l autre 

côté . 


g 3' 


Cette  queffion  peut  aufiî  fe  réfoudre  de  deux  maniérés..  La 
première  eft  de  foultraire  le  quarré  du  côté  donné  du  quarré  de 
l’hypoténufe  , & la  racine  quarrée  du  refie  fera  le  côté  cherché. 

La  fécondé  efl  de  chercher  un  des  angles  aigus  par  le  Pro- 
blème II  (23),  ce  qui  fervira  à trouver  le  côté  demandé,  en 
faifant  l’analogie  du  n°,  22,  ou  une  de  celles  du  n°.  25. 

Exemples.  L’hypoténufe  AC  étant  de  pieds  , Si  le 

y o 1 . -c  _ 


côté 


{BC  de  2I3"> 
AB  de  2913  * 
».  284.  168. 


On  demande 


le  côté  £ 


AB") 

Bcj* 


Réfolution  des  Triangles  Rectilignes  Obliquangles. 

PROBLÈME  PREMIER 

aÿ.  Connoijfant  deux  angles  & un  côté,  trouver  les  deux 
autres  côtés. 

Par  la  première  analogie  du  n°.  <9 , on  aura  : 
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Le  finus  de  l’angle  oppofé  au  côté  donné , 

Eft  à ce  côté  ; 

Comme  le  finus  de  l’angle  oppofé  au  côté  cherché  , 
Efl  à ce  côté  cherché. 


Exemple  I.  L’angle  A étant  de  $5°  40',  l’angle  C de  62°  40'  Fig.  *,■ 
& le  côté  BC  de  155  lieues.  On  demande  les  côtés  A B & AC. 

Opération.' 


Le  finus  de  l’angle  À $5°  40' 9 916839 

Eft  au  côté  BC  235  . 2.406340  T,,  ...... 

Comme  le  finus  de  l’angle  C 62°  40'  . . . 9.948384  J12  ’”124 
Eft  au  côté  AB  274,3 2.438263 


Maintenant  pour  trouver  le  côté  AC,  il  faut  auparavant 
chercher  l’angle  B , qui  fe  trouvera  en  retranchant  la  fomme 
des  deux  autres  de  1800.  (Leç.  55.)  Il  eft  ici  de  6l°40'.  On 
dira  donc  pour  avoir  A C : 


Le  finus  de  l’angle  A 330  40’  . . . 

Eft  au  côté  BC  243 

Comme  le  finus  de  l’angle  B 6i°  40’. 
Eft  au  côté  AC  271,8 


. 2.406340^ 

• 9 944682/ 


9.916859 

12.351122 

2.434263 


Autres  Exemples.  L’angle  £ g ^ étant  de 

'B  de  4$°  15O  „ . . AC  de  twl  ~ 

C de  40  30  ecotelAB  de  17s 3 On 


l’angle  £ 

demande  les  côtés  ^ BC^* 

CAB  a.60,8  . B C 133, O 
(.AC  ia.8,6  . BC  251,65* 


PROBLÈME  II. 


30.  Connoiffant  deux  côtés  & un  angle  oppofé  à l'un  des 
deux , trouver  l’angle  oppofé  à. l'autre  coté  , pourvu 
qu'on  Tache  auparavant  s’il  eft  aigu  ou  obtus. 

Par  la  fécondé  proportion  du  n°.  19,  on  aura  : 

Le  côté  oppofé  à l'angle  donné , 

Eft  au  finus  de  cet  angle  ; 

Comme  l’autre  côté  donné , 

Eft  au  finus  de  l’angle  qui  lai  efi  oppofé. 
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A T I O N. 

AB  ...  . 

AC  ...  . 

. ...  . 

*47 

2C2 

BAC  ...... 

ifo°  0' 
. . 44  40 

Somme . . . 
Différence  . . 



449 

45 

Supplément  . . . . 
Moitié  ....*. 

. . 155  20 
. . 67  40 

1.3  fomme  des  deux  côtés  449  . . 

EU  à leur  différence  45  ...  . 

Comme  la  tangente  de  67°  40'  . . 
Efl  à la  tangente  de  130  43'  . . . 

....  1.633213  ] 

....  10.386359  J 

a. 652246 
\ ï*-°5957* 
9.387326 

Moitié  du  fuppiétrient  de  l’angle  A . ._ 67°  40' 

Moitié  de  la  différence  des  angles  cherchés  B St  C . , . 13  43 

Somme  pour  l’angle  C qui  efl  le  plus  grand 81  23 

Différence  pour  l'angle  B qui  efl  le  plus  petit 53  57 


On  connoît  (Leçon  56)  quel  efl  le  plus  grand  angle  par  le 
plus  grand  des  deux  côtés  connus  auquel  il  efl  oppofé , & le 
plus  petit  par  le  plus  petit  des  deux  mêmes  côtés. 

Enfin  pour  avoir  le  côté  B C , on  fera  la  proportion  fuivante  , 
qui  efl  celle  du  Problème  I.  ( 29  ). 

Le  linus  de  l*àngle  C 8r°  23' 9995070 

Eli  au  côté  AB  247 2.391697  \ . 

Comme  le  finus  de  l’angle  A 440  40’  ....  9.846944  J I*  *39f,4I 
Eli  au  côté  B C 175,6  ....  : 2.244571 


32.  O11  peut  auffi  réfoudre  ce  Problème  en  abaiflànt , d’un 
des  angles  inconnus,  line  perpendiculaire  fur  le  côté  oppofé  à 
cet  angle,  prolongé  s’il  efl  nécefiaire.  Le  triangle  obliquangle 
ABC  (Fig.  $ , 6 & 7)  fe  trouvera  partagé  par  ce  moyen  en 
deux  triangles  reélangles  ACD,  BCD.  On  cherchera  donc, 
1°.  dans  le  triangle  AC  D reélangle  en  D,  la  perpendiculaire 
CD,  & la  partie  ou  ferment  AD  (22).  On  prendra  la  fomme 
ou  la  différence  de  A B , & de  AD  (félon  que  l’angle  donné  A 
fera  obtus  ou  aigu)  ; ce  qui  donnera  l’autre  fegment  BD. 
i°.  Dans  le  triangle  B C/D  rectangle  en  D , connoifiant  les 
deux  côtés  CD,  BD  , on  trouvera  l’angle  CBD  & l’hypoté- 
nufe  BC  comme  aux  Problèmes  V & VI  des  triangles  rectangles 
( 26  & 17). 

Cette  méthode  , quoique  longue , n’efl  point  à négliger,  parce 
qu’elle  difpofe  aux  figures  plus  compofées. 


Autres  Exsmplis.  Le  côté  AB  étant  de 
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côté  AC  de  ^ 33  5 ^ & l’angle  A de  £ 1 * ^ . On  demande 

les  angles  B & C & le  côté  .BC. 

*•  Angle  B ^ t\f  $ }•  Angle  C 

PROBLÈME  IV. 


f 34°  SI'  7 
l *9  43  S’ 


BC 


33.  Connoiffant  les  trois  côtés , trouver  celui  des  angles 
qu'on  voudra. 


On  fera  cette  proportion  : . 

I-e  produit  des  deux  côtés  qui  comprennent  V angle" cherché, 
Efl  au  produit  des  deux  excès  de  la  moitié  de  la  fortune 
des  trois  côtés  fur  chacun  de  ces  deux  côtés  • 

Comme  le  quarré  du  rayon  , 

Eft  au  quarré  du  finus  de  la  moitié  de  l'angle  cherché. 

34,  Celte  proportion , en  employant  les  logarithmes,  fc  ré- 
duit à cette  réglé  : 

Ajoute 1 enfemble  les  trois  côtés  ( mettant  toujours  en  tête  le 
côté  oppofé  ci  l’angle  cherché)  ; prene{  la  moitié  de  la  fomme  ; 
de  cette  moitié  ôte^  fuccejjivcment  chacun  des  deux  côtés  qiti 
comprennent  l’angle  cherché  ' ce  qui  vous  donnera  deux  refies. 
Ajoute { les  logarithmes  de  ces  deux  refies  avec  les  complémet.s 
arithmétiques  ( 1 ) des  logarithmes  des  deux  côtés  qui  com- 
prennent l'angle  cherché.  Prene\  la  moitié  de  la  fomme  , ce  fera 
le  finus  logarithme  de  la  moitié  de  l'angle  cherché. 

4 Exemple  I.  Le  côté  AB  étant  de  2.60  lieues , le  côté  BC 
de  190  & le  côté  AC  de  135.  On  demande  L’angle  C. 

(1).  On  nomme  complément  arithmétique  d’un  logarithme  fa  diffé- 
rence à so.oocooo.  Si,  par  exemple,  on  demande  le  complément  arith- 
métique de  2,2787^4,  qui  eft  le  logarithme  de  190  : on  retranchera  ce 
nombre  de  io.ocoooo , St  le  refte  7.72124 6 fera  le  complément  arith- 
métique demandé.  Cette  fouftraâion  eft  facile  à faire,  car  il  fufhtd'ôrer 
de  9 ehacundes  chiffres  du  logarithme /.excepté  le  dernier  à main  droite, 
qu’il  f»ut.  fouftraire  de  10. 
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AB  . . . aSo 

BC 190  logarithme  . . . 2.278794  (a) 

AC 135  logarithme  . . . a. 130334  (9j 


Somme  des  trois  côtés  38$ 

Moitié  . . . - . 292,9  (a)  corap.  arith.  ,7.721246 

(b)  comp.  atith.  7.S69666 

Premier  relie  . . . . 102,9  logarithme  . . . 2.010724 

Second  relie 197,9  logarithme  . . . 2.197281 

Somme  des  log.  des  2 relies  & des  comp.  arith.  . . 19.798917 
Demi-fomtne.  Sin.  log.  de  la  moitié  de  l’angle  C 9a°3o'  9.899498 
Donc  angle  C cherché  . 109  o 


Autres  Exempies.  AB  étant  de  { I7I  }toifes  » BC  de 

ACdeJ^j,  On  demande  l’angle  [ J j. 
gt.  Angle  A 45°  56'.  Angle  B jo°  38'. 


CHAPITRE  II. 

Trigonométrie  Sphérique. 

35.  E"  A Trigonométrie  fphérique  confifte  à réfondre  les 
iLa  triangles  formés  fur  la  furface  d’un  globe  par  trois  arcs 
de  grands  cercles. 

36.  On'ne  confidére  que  les  arcs  de  grands  cercles  dans  la 
Trigonométrie  fphérique,  parce  que  la  plus  courte  diflance  d’un 
point  à un  autre  fur  la  furface  d’une  fphere  eft  un  arc  de  grand 
cercle,  au  lieu  qu’on  pourroit  par  deux  points  donnés  tirer  une 
infinité  d’arcs  de  petits  cercles  de  toutes  les  grandeurs  , & d’un 
nombre  quelconque  de  degrés , fans  qu’il  y eût  jamais  aucune 
réglé  fure  pour  connoître  la  longueur  des  côtés  & la  grandeur 
des  angles  , fi  l’on  ne  s’étoit  pas  borné  à ne  confidérer  que  les 
grands  cercles. 

Proportions  générales . 

37.  I.  Les  pôles  d'un  grand  cercle  quelconque  font  également 
éloignés  de  tous  les  points  de  fa  circonférence , & leur  diflance 
à chacun  de  ces  points  eft  un  arc  de  90  degrés.  (Leç.  86). 

«Et  réciproquement , fl,  un  point  quelconque  A de  la  furface 
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8 de  la  fphere  AFPQ  (Fig .S.),fe  trouve  éloigné  de  90  de- 
grés , de  deux  points  D & F , pris  dans  un  grand  cercle  , ce 
point  A efi  le  pôle  de  ce  grand  cercle. 

38.  II.  Quand  un  arc  B F de  grand  cercle  efi  perpendicu- 
laire fur  un  autre  arc  D F de  grand  cercle , il  palfe  nécejfaire- 
mcnt  par  le  pote  de  celui-ci, , ou  du  moins  il  y pajferoit  , étant  ’ 
prolongé  fujfifamment. 

39.  III.  Si  deux  arcs  BF , C D de  grands  cercles  , font  per- 
pendiculaires à un  troifieme  arc  de  grand  cercle  DF,  le 
point  A où  ils  fe  rencontrent , efi  le  pôle  de  celui-ci. 

40.  IV.  Un  angle  fphérique  B AC  a pour  mefure  l'arc  D F 
de  grand  cercle  , que  fes  côtés  ( prolongés  s’il  efi  néce  faire  ) 
comprennent  à la  diftance  de  90  degrés  depuis  le  foràmet  A. 

41.  V.  Deux  angles  fphériques  oppofés  au  fommet , & formés 
par  V inter feâion  de  deux  arcs  , font  égaux  entr’eux. 

Propriétés  des  Triangles  Sphériques. 

4a.  I.  Chaque  côté  d’un  triangle  fphérique  efi  plus  petit  que 
la  fomme  des  deux  autres. 

43.  II.  Chaque  côté,  ou  chaque  angle  d’un  triangle  fphérique  , 
efi  toujours  moindre  que  180  degrés. 

44.  III.  La  fomme  des  trois  côtés  d’un  triangle  fphérique  efi 
toujours  moindre  que  360  degrés. 

45.  IV.  La  fomme  des  trois  angles  d'un  triangle  fphérique  efi 
toujours  plus  grande  que  1 80  degrés,  & moindre  que  543  de- 
grés, ou  que  3 fois  180  degrés.  D’où  il  fuit  qu’un  triangle  fphé- 
riq'ue  peut  avoir  fes  trois  angles-aigus  , droits  , obtus  , &c. 

& par  conféquent  la  eonnoiflance  de  deux  angles  d’un  triangle 
fphérique  ne  conduit  pas  directement  à celle  du  troifieme  angle  , 
comme  dans  les  triangles  reCtilignes.  (Leç.  54,  &c.). 

46.  V.  Dans  un  triangle  fphérique  ifocele , les  deux  angles 
oppofés  aux  côtés  égaux,  font  égaux  ; & réciproquement  fi  deux 
angles  font  égaux  , les  côtés  qui  leur  font  oppofés  font  aujfi 
égaux. 

47.  VI.  Dans  tout  triangle  fphérique  , le  plus  grand  côté  efi 
oppofé  au  plus  grand  angle  , le  plus  petit  côté  au  plus  petit 
angle  , 6'  les  côtés  égaux  le  font  aux  angles  égaux  ; comme  dans 
les  triangles  rectilignes.  (Leç.  56). 

Moyens  de  reconnoître  dans  quels  cas  les  Angles  ou 
les  côtés  qu’on  cherche  dans  les  Triangles  Sphériques 
Reélangles,  doivent  être  plus  grands  ou  plus  petit-s  g 
que  90  degrés. 

48.  Chacun  des  deux  angles  obliques  d’un  triangle  fpkéritfuc 
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rectangle  eft  de  même  efpece  que  le  côté  qui  lui  eft  oppofé  ; c’eft- 
i-dire  , qu’il  eft  de  90°  , fi  ce  côté  eft  de  90°  ; 8c  plus  grand  eu 
plus  petit  que  90°,  félon  que  ce  côté  eft  plus  grand  ou  plus 
petit  que  90°. 

49.  Si  les  deux  côtés  ou  les  deux  angles  d’un  triangle  fphé- 
rique  reâangle  font  tous  deux  plus  petits  ou  tous  deux  plus 
grands  que  90°  , Vhypoténufe  fera  toujours  plies  petite  que  90°  ; 

& au  contraire,  elle  fera  plus  grande  que  90°,  fi  les  deux  côtés 
ou  les  deux  angles  font  de  différente  efpece. 

50.  Si  un  côté  & l’angle  oblique  adjacent  à ce  côté  font  de 
même  efpece  , Vhypoténufe  fera  moindre  que  90°  ; mai s fi  un 
côté  & l’angle  adjacent  font  de  différente  efpece,  Vhypoténufe 
fera  plus  grande  que  t)o°. 

51.  Si  Vhypoténufe  eft  moindre  que  90°  , les  angles  obliques 

ô-  les  côtés  feront  de  même  efpece  entr'eux  ; mais  fi  Vhypoténufe 
eft  plus  grande  que  90°  , les  angles  & les  côtés  feront  de  diffé- 
rente efpece.  _ • 

51.  Si  Vhypoténufe  & un  côté  font  de  même  efpece  , Vautre 
côté  & fon  angle  oppofé  feront  moindres  que  90°  ; mais  fi  l’hy-  , 

poténufe  & un  côté  font  de  différente  efpece  , Vautre  côté  & fon 
angle  oppofé  feront  plus  grands  que  90°. 

53.  Si  l’/iypoténufc  & un  des  angles  obliques  font  de  même 
efpece,  Vautre  angle  oblique  & fon  côté  oppofé  feront  moindres 
que  90°  , mais  fi  Vhypoténufe.  (s  un  angle  oblique  font  de  diffé- 
rente efpece  , Vautre  angle  6'  fon  côté  oppofé  feront  plus  grands 
que  90°. 

54.  Il  y a des  cas  douteux  , où  l’on  ne  peut  trouver  fi  ce  que 
l’on  cherche  eft  plus  petit  ou  plus  grand  que  90°  ; c’eft  lorfi- 
qu’étant  donnés  un  angle  & fon  côté  oppofé , on  demande  Vhy- 
poténufe, ou  Vautre  angle  , ou  l’autre  côté.  Il  faut  donc  favoir 
d’ailleurs  fi  la  partie  que  l’on  cherche  eft  au-deftus  ou  au-deflous 
de  90°.  C’eft  à quoi  fe  réduifent  tous  les  cas  douteux  dans  les 
triangles  reétangles.  Au  refteon  fait  prefque  toujours  par  l’état 
de  la  queftion  qu’on  fe  propofe  de  réfoudre  en  Aftronomie  , Sc 
par  conféquent  dans  l’application  qu’en  peut  faire  un  Naviga- 
teur , fi  les  quantités  qu’on  cherche  font  plus  petites  que  90°. 

Principes  pour  la  Rcfolution  des  Triangles  Sphériques 
Rectangles. 

5C  Chaque  cas  des  triangles  fphériques  rectangles  peut  être 
réfolu  par  l’un  des  principes  fuivans. 

56.  I.  Principe.  Dans  tout  triangle  fphérique  quelconque, 

(pic  qu’il  foit  reétangle  ou  qu’il  foit  obliquangle,  on  a toujours 
«tes  rapports  : , 

X.  Le  finus  d'un  des  angles , 

Efl  au  finus  du  côté  oppofé  à cet  angle  ; 


. - ïfc»  ' 
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Comme  le  Jinus  d'un  autre  angle  , 

Eft  au  jinus  du  côté  qui  lui  eft  oppofé. 

Et  réciproquement  : , 

2.  Le  jinus  d'un  des  côtés  , 

Eft  au  jinus  de  l'angle  qui  lui  ejl  oppofé  ; 

Comme  le  jinus  d'un  autre  côté , 

• Eft  au  Jinus  de  V angle  oppofé  à ce  côté. 

Jy.  II.  Principe.  Dans  tout  triangle  fphérique  reéhngle, 
on  a auffi  : 

+ 

1.  Le  rayon  , 

Eft  à la  tangente  d’un  des  angles  obliques  • 

Comme  le  Jinus  du  côté  adjacent  à cet  angle  , 

Eft  d la  tangente  de  l'autre  côté. 

2.  L.a  tangente  d'un  des  angles  obliques  , 

Eft  au  rayon  ; 

Comme  la  tangente  du  côté  oppofé  à cet  angle  , 

Eft  au  ftnus  de  l'autre  côté. 

, 3.  Le  Jinus  d’un  des  côtés  , 

Eft  à la  tangente  de  l’autre  côté  ; 

Comme  le  rayon  , 

Eft  à la  tangente  de  l’angle  oppofé  à cet  autre  côté. 

58.  Lorfqu’ayant  à réfoudre  un  triangle  fphérique  re&angle» 
les  données  ne  permettront  pas  de  faire  immédiatement  ufage 
de  l’une  des  analogies  pofées  dans  les  deux  principes  précédens , 

• pn  aura  recours  au  fuivant. 

59.  III.  Prix cner.  Dans  tout  triangle  fphérique  rectangle 
Fig-  9 -ABC  ( Fig.  9 ) , fi  l’on  prolonge  V hypoténufe  A C jufqu’en  D , 

le  côté  BC  jufquen  E , & l’autre  côté  AB  jufqu’en  F , de 
maniéré  que  les  arcs  AD,  B E & AF  foient  chacun  de  90°  , 

& qu’on  décrive  l’arc  de  grand  cercle  E F , on  aura  un  nouveau 
triangle  C D E , redangle  en  D , dont  les  parties  feront  ou 
égales  d celles  du  triangle  ABC,  ou  leur  complément. 

Car  il  eft  évident  que  l’angle  D eft  égal  à l’angle  B ; que 
l’angle  DCE  eft  égal  a l’angle  AC  B;  que  le  côté  CE  eft  com- 
plément de  BC;  que  DE  , complément  de  DF  , qui  (40) 
eft  la  mefure  de  l’angle  BAC  , eft  complément  de  cet  angle  „ 
^ B AC  ; que  CD«eft  complément  de  l’hypoténufe  AC  ; & que 
l’angle  E , qui  (40)  a pour  mefure  B F , complément  de  AB, 
i eft  complément  de  A B ; donc  en  effet  les  parties  du  triangle  • 

CD  E 
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CDE  font  ou  égales  aux  parties  du  triangle  ABC,  ou  leur 
complément. 

On  démontreroit  la  même  chofe  du  triangle  AHI  qu’on  for* 
meroit , en  prolongeant  de  même  de  l’autre  côté  de  A l’hypo- 
ténufe  C A & les  côtés  AB  & B C , jufqu’à  ce  qu’ils  fufl'ent 
de  90°  chacun. 

60.  On  voit  donc  que  dès  qu’on  connoît  trois  chofes  dans  le 
triangle  ABC,  on  connoît  auflî  dans  chacun  des  deux  triangles 
CDE,  AHI,  trois  chofes  fur  lefquelles  on  peut  faire  l’appli- 
cation de  l’une  des  analogies  pofées  n°*.  56  & SI  > ce  qui  don* 
nera  enfuite  la  connoiftance  des  parties  du  triangle  ABC. 

Réfolution  des  Triangles  Sphériques  Rectangles. 

6r.  La  folution  des  triangles  fphériques  re&angles  fe  réduit 
à feize  cas  différens  que  nous  allons  propofer  en  Problèmes  , 
comme  on  le  fait  ordinairement. 

PROBLÈME  PREMIER. 

6z.  ConnoiJJant  un  côté  & l'angle  qui  lui  ejl  oppofé  ; 
trouver  l'hypoténufe 

On  aura  immédiatement  par  la  première  analogie  du  n8.  J 6 3 

Le  finus  de  V angle  donné , 

Ejl  au  finus  du  côté  donné  ÿ 

Comme  le  rayon , 

Eft  au  finus  de  l'hypoténufe.  Cas  douteux  ; aiafi  il  faut 
favoir  d’ailleurs  fi  elle  eft  plus  ou  moins  grande  que  90°  ( 54). 

Exemple  I.  Soit  le  triangle  fphérique  ABC,  retftangle  enp;g  9 
B , dont  le  côté  AB  eft  de  13°  1 5 r & l’angle  C de  36°  20r.  On 
demande  l’hypoténufe  AC. 

Opération. 

le  finus  de  l’angle  C 36°  20' 9.772674 

Eft  au  fmus  du  côté  AB  230  14' 7 , 

Comme  le  rayon  ou  finus  de  l’angle  droit  B . . . . j19-î963x4 

Elt  au  finus  de  l’hypoténufe  AC  410  47' 9.82364c 

En  forte  que  l’hypoténufe  AC  eft  de  41°  47%  fi  elle  doit  Are 
moindre  que  90°  ; ou  bien  elle  eft  de  138°  13’,  fupplémert  de 
410  47’ , fi  elle  doit. être  plus  grande  que  90°  ; car  rien  fci  ne 
«termine  fi  elle  eft  moindre  ou  plus  grande  que  90°  $ & ces 

A 3 
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«Jeux  folutipns  font  également  poffibles,  comme  il  eft  aile  de 
s’en  convaincre  par  la  Fig.  io  , dans  laquelle  les  deux  crianglés 
ABC,  A GH,  peuvent,  avec  le  même  angle  A , avoir  le 
côté  BC  égal  au  côté  GH,  & les  hypoténufes  AC  , AH  dif- 
férentes;  mais  en  prolongeant  AC,  AB  jufqu’à  ce  qu’ils  fe 
rencontrent  en  P , on  voir  que  AH  eft  fupplément  de  A C , 
parce  qu’il  eft  fupplément  de  PH  , qui  eft  égal  à AC  , lorfque  1 
GH  eft  égal  I B C. 

Exemple  II.  Le  côté  BC  étant  de  300  & l’angle  A de  50®. 
On  demande  l’hypoténufe  AC. 
jy.  40°  45’  ou  1390  IJ'. 

PROBLÈME  II. 

* 

63.  CormoiJJant  un  côté  & fan  g/e  qui  lui  efi  oppofé , 
trouver  l'autre  angle  oblique. 

En  prolongeant  on  déduira  de  la  fécondé  analogie  du  n°.  56: 


Le  cojinus  du  côté  donné  , 

Eft  au  rayon  ; 

Comme  le  cojinus  de  l'angle  donné , 

Eft  au  finus  de  l'autre  angle.  Cas  douteux  (54)* 

\ 

9.  Exemple  I.  Le  côté  BC  étant  de  io°  15'  & l’angle  A de 
45°  io’.  On  demande  l’angle  C. 

Pour  trouver  l’angle  C , je  remarque  que  je  ne  puis  appli- 
quer aucune  des  analogies  enfeignées  nos.  56  & 57 > parce  que 
je  n’aurois  qüe  deuxtermes.de  connus  ; c’eft  pourquoi  j’ai  re- 
cours au  triangle  CDE,  dans  lequel  le  côté  DE  eft  complé- 
ment de  DF  mefure  de  l’angle  A ; le  côté  ou  l’hypoténufe  CE 
eft  le  complément  de  BC  ; & l’angle  DCE  eft  égal  à l’angle 
AC  B qu’il  s’agit  deitrouver  : or  , dans  ce  triangle  CDE,  je 
puis  appliquer  la  fécondé  analogie  du  premier  principe  donné 
<î6). 

Opération. 


Le  finus  C E 69°  49' , cotnp!.  de  B C . . 
Eft  au  rayon  ou  finus  de  l’angle  droit  CDE 
Comme  le  finus  D E 440  50' , compl.  de  A. 
Eft  au  finus  DCE  48°  43' 


9.972291 

^■19.848218 

9.875927 


Ainfi  l’angle  DCE  , & par  conféquent  l’angle  demandé 
ACB  , eft  de  48°  43'  ou  de  131°  17’;  car  rien  ne  détermine 
ici  , ft  le  triangle  ABC  (Fig.  9.)  eft  tel  que  le  triangle  ABC 
de  la  JFjg.  10,  ou  tel  que  le  triangle  A GH  de  la  même  Figure} 


» 
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U demeure  donc  incertain  , fi  l’on  doit  prendre  l’angle  A CB 
ou  l’angle  AH  G qui  en  eft  le  fupplément. 

Exemple  II.  Le  côté  AB  étant  de  3a?  2.0'  & l’angle  C de 
48°  50'.  On  demande  l’angle  A. 

IV.  On  le  trouvera  dans  le  triangle  AHI  de  51®  10'.  ou  dè 
ia8°  50^ 

PROBLÈME  II L 

64,  ConnoiJJant  un  côte  & l'angle  qui  lui  ejl  oppofe  t 
trouver  Vautre  côté \ 

On  aura  immédiatement  par  la  fécondé  proportion  du  n°.  J7  i 

La  tangente  de  l'angle  donné, 

Ejl  du  rayon  ; 

Comme  la  tangente  du  côté  connu  , 

Ejl  au  finus  du  côté  cherché.  Cas  douteux  ( 54)4 

Én  mettant  le  rayon  au  premier  terme  , on  aura  : 

Le  rayon  , 1 

Ejl  à la  cotangente  de  l'arigle  donné  j 
Comme  la  tangente  du  côté  connu  , 

Ejl  au  Jinus  du  côté  cherché . 

Exemple  I.  Le  côté  BC  étant  de  2.50  40'  & l’angle  À deFîi  âl  t 
50°.  On  demande  le  côté  AB.  6 g' * 

Pour  trouver  le  côté  AB  , on  peut  appliquer  dire&ement  h 
fécondé  proportion  du  deuxieme  principe  (57). 

■ , & 

Opération* 


DF  tangente  de  l’angle  A 50° . 10.0761815 

Eft  a A F rayon  , 

Comme  la  tangente  de  BC  25”  40'  .......  j1  9 <58i74° 

Eli  au  finus  de  AB  230  47' . . a.6o<;<<f 


Le  côté  AB  eft  donc  de  2.30  47'  ou  de  156°  13',  félon  qu’il 
doit  être  plus  grand  ou  plus  petit  que  90  degrés  , c’eft-à-dire, 
(Fig.  10.),  félon  qu’il  doit  appartenir  au  triangle  ABC  ou 
au  triangle  A GH. 

F.xemple  II.  Le  côté  AB  étant  de  J9«aor  & l’angle  C d* 
7y°.  On  demande  le  côté  BC. 

9t.  a 6°  5a'  ou  ij3°  8'. 

fi 

Àa  a 
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problème  IV. 

6<.  Connoiffant  un  côté  & t angle  compris  entre  ce  côté 
& rhypotènufe  , trouver  l'autre  côté. 

Cnaura  immédiatement  par  la  première  analogie  du  n°.  J7  : 


Le  rayon  , , 

Efl  à 'la  tangente  de  l’angle  donne  ; 

Comme  le  jlnus  du  côte  donné . 

Eft  à la  tangente  du  côté  cherché.  Il  fera  de  même  efpece 
que  l’angle  donné  (48). 

Fig.  4.  Exemple  I.  Le  côté  AB  étant  de  JO0  & l’angle  A de  6i°. 
On  demande  le  côté  B C. 

} 

Opération. 


n r rayon  . • • • • ■ ■ ■ ■ 

Eft  à DF  tangente  de  1 angle  A 61  . . . 

Comme  le  finus  de  AB  50° 


10.174326 

9.8S4254 


Eft  à la  tangente  de  BC  550  14' 10.158580 


Exemple  II.  Le  côté  BC  étant  de  48°  15'  5c  l’angle  C de 
<3°  15'.  On  demande  le  côté  AB. 
jy.  450  y. 

Ces  exemples  fuffifent  pour  faire  voir  comment  on  doit  fe 
conduire  dans  les  autres  cas  ; mais  pour  ne  rien  laitier  à délirer , 
nous  donnerons  pour  chacun  des  Problèmes  qui  relient  à ré- 
foudre l’analogie  convenable , avec  des  exemples  fur  lefquels 
oh  pourra  en  faire  l’application. 


PROBLÈME  V. 


& l’hypoténufe , trouver  l’hypoténufe. 


En  prolongeant  on  déduira  de  la  première  analogie  du  u°.  57  : 


Le  rayon  , 

Efl  à la  cotangente  du  côté  donné  ; 

Comme  le  cofinus  de  l'angle  donné , 

EJl  à la  cotangente  de  l’hypoténufe  j qui  fera  moindre 
que  90° , û le  côté  & l’angle  donnes  font  de  même  efpece  ( 50). 
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' Exemples.  Soit  le  côté ^ d^  ^°43'  ^ & 

de  46 ”35  ^ denmndc  l’hypoténufe  A C. 

A’.  38°  55'.  62°  35'. 

PROBLÈME  VI. 

6~j.  ConnoiJJant  un  côté  & l'angle  compris  entre  ce  côté 
& l'hypoténufe  , trouver  l autre  angle  obi  que. 

En  prolongeant  on  déduira  de  la  première  proportion  du 
n°.  56  : 

Le  rayon  , 

F.ft  au  cofinus  du  côté  donné  ; 

Comme  le  (inus  de  l’angle  donné , 

Eft  au  cofinus  de  l'angle  cherché  ; qui  fera  de  même 
efpece  que  le  côté  donné  (48). 

Exemples.  Le  côté  { J jj°  g'  } & l’angle  Fig.  9. 

{ A de  jf  if  }•  0n  demande  I,an8Ic  { C }• 
jeu.  j6°  46'.  470  40'. 

PROBLÈME  VII. 

68.  ConnoiJJant  les  deux  côtés  y trouver  l’hypoténufe. 

En  prolongeant  on  déduira  de  la  première  analogie  du 
n°.  jé. 

, Le  rayon  , 

Eft  au  cofinus  d'un  des  cotés  ; 

Comme  le  cofinus  de  P autre  côté , 

Eft  au  cofinus  de  l'hypoténufe.  Elle  fera  moindre  que  90° , 

C les  deux  côtés  font  de  même  efpece  (49). 

Exemples.  Le  côté  AB  étant  de  "4  J ^ *e  côté Fîg.  9. 

BC  de£|^  ^ On  demande  l’hypoténufe.  AC, 
ty.  48°  49'.  84°  36'. 

& 
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• PROBLÈME  VIII. 

éy.  Connoiffant  les  deux  cotes , trouver  un  des  angles 

cbliqu.es. 

On  aura  immédiatement  par  la  troifieme  proportion  du  n<*.  57  : 

Le  finus  du  côte  adjacent  à l'angle  cherché  , 

Efl  à la  tangente  de  l'autre  côté  ; 

' Comme  le  rayon  , ! 

Eft  à la  tangente  de  l'angle  cherché , qui  eft  de  même 
çfpece  que  le  côté  oppofé  à cet  angle  (48). 

En  mettant  le  rayon  au  premier  terme,  on  pourra  dire  : 

m 

Le  rayon  , 

Efl  au  finus  du  côté  adjacent  à l'angle  cherché  j 
Comme  la  cotangente  de  l'autre  côté , 

Efl  à la  cotangente  de  V angle  cherché. 

Exemples.  Le  côté  AB  étant 

de  °n  demande  l'angle  f , . 

y.  6o°  49'.  j 8°  13'. 

PROBLÈME  IX. 

70.  Connoiffant  un  côté  & Vhypoténufe  , trouver  l'autre 

côté. 

En  prolongeant  on  déduira  de  la  fécondé  analogie  dn  n°.  $6  : 

t 

Le  cofmus  du  côté  donné , 

Efl  au  rayon  ; 

Comme  le  cofinus  de  l'hypoténuCe  , 

Efl  au  cofinus  du  côté  cherché.  Il  fera  moindre  que  90°  , 
fi  le  côté  donné  & l’hypoténufe  font  de  même  efpece  (>2). 

fig-  9‘  Exemples.  L’hypoténufe  AC  étant  de£  49°  17  | ^ ^ 

c6té  {ab  de  19'  50  }•  °n  demande  k 

47°  S3'.  41°  14'. 
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Sphe’rique. 

PROBLÈME  X. 

7i.  ConnoiJJant  un  côté  & l’hypoténufe,  trouver  Tan gfy 
” compris  cntr’eux. 

En  prolongeant  on  déduira  de  la  fécondé  proportion  du 
n”.  57  : 

La  cotangente  du  côté  donne' , 

Ejï  au  rayon  ; 

Comme  la  cotangente  de  V kypotcnufe  , 

Eft  au  cofinus  de  V angle  cherché,  qui  cft  aigu  , fi  le  côté 
donné  & l’hyporénufe  font  de  même  cfpece  (51). 

Mettant  le  rayon  au  premier  terme , on  aura  cette  autre  pro- 
portion : 


Le  rayon , 

Ejï  à la  tangente  du  côté  donné  ; 
Comme  la  cotangente  de  l'kyvoténufe  , 
Ejï  au  cofinus  de  l'angle  cherché. 


Exemples.  L’hypoténufe  AC  étant  de£  54  ^7  ^ & leKg,  9; 

côté  {bC  îo  }*  °ndemande  »’ang!e[  £ 

IV-  45°  51'*  7i°  jS'. 

PROBLÈME  XI. 


7 z.  Connoijfant  un  côté  & l’hypoténufe , trouver  l'angle, 
oppofé  au  côté  donné. 

Par  la  fécondé  analogie  du  n°.  56 , on  aura  immédiatement: 


Le  finus  de  V kypoténufe  , 

Ejï  au  rayon  ; 

Comme  le  finus  du  côté  donné , 

Ejï  au  finus  de  l'angle  oppofé  à ce  côté.  Cet  angle  eft  de 
tnême  efpece  que  le  côté  donné  (48). 


Exemples.  L’«hypoténufe  AC  étant  de  & le  côté  Fig,  y 

On  demande  l’angle  m- 

Aa  4 


{AB  de  45°  0'7 
BC  de  3?  45  } 

54°  44'-  4*"  4 »'■ 
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PROBLEME  XII. 


73.  ConnoiJJant  l'hypoténufe  & un  des  angles  obliques , 
trouver  le  coté  adjacent  à cet  angle. 

En  prolongeant  on  déduira  de  la  troifieme  analogie  du 
n°.  57: 

Le  cofinus  de  V angle  donné , 

Efi  à la  cotangente  de  l'hypoténufe  ; 

Comme  le  rayon  , 

Efl  à la  cotangente  du  côté  cherché , qui  fera  moindre 
que  90° , fi  l’angle  donné  & l’hypoténufe  font  de  même  efpeçe 
< 53)* 

En  mettant  le  rayon  au  premier  terme  on  pourra  dire  ; 

Le  rayon , 

Eft  au  cofinus  de  l’angle  donné  ; 

Comme  la  tangente  de  l'hypoténufe , 

Eft  à la  tangente  du  côté  cherché. 


\ 


eiempies.  L’hypoténufe  AC  étant  de^^  J&Pangle 
A de  4^**  ^ /\  j 1 - h.e  Ç AB 


C de  50  ao 


o'I 
5 1 

BC 


On  demande  le  côté 
flt,  730  41'.  6o°  39r. 

PROBLÈME  XIII. 


74.  ConnoiJJant  Ihypoténufe  & un  des  angles  obliques , 
trouver  le  coté  oppofé  à cet  angle. 


Par  la  première  proportion  du  n°.  56  , on  aura  : 

1 

Le  rayon  , 

Eft  au  finus  de  l'hypoténufe  ; 

Comme  le  finus  de  l'angle  donné , 

Eft  au  finus  du  côté  cherché , qui  fera  de  même  efpece 
que -l’angle  donné  (48). 

Exempies.  L’hypoténufe  AC  étant  de  £ ^ficl’angl* 

{c  de  40°  }•  °n  demande  Içcôté  { a g|. 

$r.  a6°  4'.  180  ji'. 
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PROBLEME  XIV. 


75.  Conncijfant  ïhypotênufe  & un  des  angles  obliques , 

, trouver  l'autre  angle  oblique. 

En  prolongeant  on  déduira  de  la  première  analogie  du  n°.  57  : 

Le  rayon  , 

Eft  à la  tangente  de  l'angle  donné  ; 

Comme  le  cojînus  de  V kypoténufe  , 

Eft  à la  cotangente  de  l'angle  cherché.  Cet  angle  fera  de 
même  efpece  que  l’angle  donné  , fi  l’hypoténufe  eft  moindre  que 
90°.  (51),  ou  il  fera  aigu , fi  les  deux  quantités  données  font 
de  même  efpece  ( 53  ). 

Exemple  I.  L’hypoténufe  ÂC  étant  de  70°  io*  & l’angle  C Fig.  9. 
de  4c0.  On  demande  l’angle  A. 

Dans  ce  Problème  on  ne  peut  trouver  l’angle  A.,  ni  dans  le 
triangle  ABC,  ni  dans  les  deux  triangles  CDE,  AHI  : on 
eft  obligé  de  prolonger  encore  l’hypoténufe  AC  jtifqu’en  N 
en  fàifant  CN  de  900.  On  prolonge  aufli  le  côté  BC  jufqu’cn 
M , & on  décrit  l’arc  M N , qui  eft  la  mefure  de  l’angle  M C N 
= ACB  (1).  Ceci  étant  fait , on  pourra  aifément  crouver  la 
proportion  fuivante  ; 


CN  rayon . . . . 

Eft  à M N rang,  de  M C N 40° 9913814 

Comme  le  fmus  de  CD  i9°4o' 9-îa 704» 


Eft  à la  tangente  de  DE  150  46'  . . . • • 94S0860 

Le  complément  D F fera  donc  de  740  14'  mefure  del  angle  A. 

Exemple  II.  L’hypoténufe  AC  étant  de  8o°  & l’angle  A de 
40°  18'  On  demande  l’angle  C. 

1 y.  78°  35'- 

PROBLÈME  XV. 


y 5.  ConnoiJJant  Us  deux  angles  obliques , trouver  l hy- 
poténuse. 

En  prolongeant  on  déduira  de  la  fécondé  analogie  du  n°.  57  : 


La  tangente  d’un  des  angles  obliques , 

Eft  au  rayon  ; 

fl)  Ce  prolongement  double  n’a  lieu  que  dans  ce  Problème  ft  le  fui- 
•vant  s c’eft-à-dire  , dans  les  cas  feulement  de  ta  relation  euue  l’iiypoté- 
pufe  & les  angles  obliques. 
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Comme  la  cotangente  de  l’autre  angle  , 

Eft  au  cofinus  de  l' hypoténufe  , qui  fera  moindre  que  900, 
fi  les  deux  angles  obliques  font  de  même  efpece  ( $1). 

Et  en  mettant  le  rayon  au  premier  terme  on  aura  : 


Le  rayon , 

F.  fl  à la  cotangente  d’un  des  angles  ; 

L omme  la  cotangente  de  Vautre  angle  , 
Eft  au  coftnus  de  l' hypoténufe. 


Fig.  9.  Exemples.  L’angle  A étant  de  £ ^ & l’angle  C de 

C?7  3°  0°  demande  l’hypoténufe  AC. 

R*.  En  prolongeant  l’hypoténufe  & un  côté  , comme  dans  le 
Problème  précédent , on  trouvera  48°  8r.  84°  36'. 

PROBLÈME  XVI. 

77.  Connoijfant  les  deux  angles  obliques , trouver  un  des 

côtes. 


En  prolongeant  on  déduira  de  la  première 


proportion  du 


Le  finus  de  T angle  adjacent  au  côté  cherché 
Eft  au  cofinus  de  l'autre  angle  ; 

Comme  le  rayon  , 

Eft  au  cofinus  du  côté  cherché , qui  eft  de  même  efpece 
que  l’angle  qui  lui  eft  oppofé  (48). 


Fig.  9.  Exemples.  L’angle  A étant  de  £ ^ & l’angle  C de 

{38  icf  } ’ °n  demande  !«  côté  {a  b}  • 

3*°  43'-  33°  O'- 

Refolution  des  Triangles  Sphériques  Obliquantes. 

78-  On  peut  propofer  douze  Problèmes  pour  réfoudre  le» 
triangles  obliquangles  , parmi  lefquels  il  y en  a huit  qui  de- 
mandent qu’on  rédnife  le  triangle  donné  en  deux  triangles  rec- 
tangles , par  le  moyen  d’un  arc  mené  d’un  des  angles  perpen- 
diculairement fur  le  côté  oppofé  à cet  angle.  Ainfi  dans  le 
Fig.  11. triangle  fphérique  obliquangle  ABC  (Fig.  II.),  fi  de  l’angle  C 
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on  abaîfie  l’arc  de  grand  cercle  C D perpendiculairement  fur  le 
côté  oppofé  AB,  on  aùra  les  deux  triangles  re&angies  ACD, 

BCD,  dans  lefquels  on  viendra  aifément  à bout  de  trouver 
ce  que  l’on  cherche  par  les  principes  établis  ci-devant  pour 
les  triangles  fphériques  reétangles.  Mais  il  peut  arriver  que 
cet  arc  perpendiculaire  ne  puiffe  rencontrer  le  côté  AB,  à 
moins  qu’on  ne  le  prolonge  ; car  il  peut  tomber  en  dehors  du 
triangle  comme  dans  les  Figures  il  & 13  : on  reconnoîtra  par  Fig.  ia 
la  réglé  fuivante  quand  cela  arrivera.  & 13* 

79*  Si  deux  angles  d’un  triangle  fpkérique  font'  l’un  obtus  6e 
Vautre  aigu  , l’arc  mené  du  troifieme  angle  perpendiculairement 
fur  le  côté  oppofé , ne  pourra  tomber  que  fur  fon  prolongement 
fait  vers  l'angle  obtus. 

80,  Dans  les  Problèmes  où  il  faut  abaifler  une  perpendieu- 
laire  , nous confeillons  aux  commençans  d’employer  trois  ana- 
logies pour  les  réfoudre  : cette  méthode  eft  plus  aifée  à en- 
tendre & n’eft  pas  beaucoup  plus  longue  pour  la  pratique, 
parce  que  le  rayon  ell  toujours  un  des  termes  donnés. 

81.  Cependant  nous  donnerons  aulfi  la  folution  de  ces  mêmes 
problèmes  par  le  moyen  de  deux  analogies  feulement.  Mais 
pour  en  faire  ufage  , il  faut  remarquer  que  l’arc  abaifte  de 
l’angle  C (Fig.  11.  ) fur  le  côté  AB  partage  ce  côté  en  deux 
parties  ou  fegmens  AD,  BD  , & que  l’angle  C fe  trouve  di- 
vifé  en  deux  parties  ACD  , BCD  , qu’on  appelle  angles  ver- 
ticaux. Si  la  perpendiculaire  CD  tombe  en  dehors  du  triangle, 
comme  dans  les  Fig.  11  & 13  , l’angle  AC  B fera  égal  à la 
différence  des  deux  angles  verticaux  ACD  , BCD.  On  nomme 
angles  à la  bafe  les  angles  A & B adjacens  au  côté  fur  lequel 
tombe  la  perpendiculaire  , foit  que  ce  côté  foit  prolongé  ou 
non. 

8a.  Dans  les  triangles  obliquangles  en  général , il  y a plu- 
fieur$  cas  où  trois  chofes  données  fuffifent  pour  déterminer 
tout  le  refte  ; mais  il  y en  a plufieurs  aufli  où  la  queftion  refte 
indéterminée , parce  que  ces  données  ne  font  pas  fuffifantes  pour 
décider  fi  la  chofe  cherchée  eft  moindre  ou  plus  grande  que 
cp°.  Cependant  quoique  le  nombre  de  ces  cas  foit  alfez  confi- 
eérable  , il  eft  très-tare  , dans  les  ufages  ordinaires  de  la  Tri- 
gonométrie fphérique,  qu’on  ne  fâche  pas  de  quelle  efpece  doit 
être  le  côté  ou  l’angle  qu’on  demande.  C’eft  pourquoi  dans 
l’application  que  nous  allons  faire  des  Problèmes  fuivans , nous 
rapporterons  toujours  le  premier  exemple  à la  Fig.  11  , le  Fig.  ir, 
fécond  à la  Fig.  11  & le  troifieme  à la  Fig.  13  , en  fuppolàntia&tB- 
tous  les  côtés  moindres  que  90°  dans  les  dix  premiers  Problèmes. 


t 
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PROBLEME  PREMIER. 

S 3 . Connoijjant  deux  angles  & un  côté  oppofé  a t un  des 
deux , trouver  le  côté  oppofé  à l'autre  angle  connu. 

On  trouvera  le  côté  cherché  par  la  première  proportion  da 
n°.  5 6: 

Le  fintis  de  Tangle  oppofé  au  côté  donné , 

Eft  au  fin  us  de  ce  côté  ; 

Comme  lefinus  de  l’autre  angle  donné , 

Efl  au  finus  du  côté  cherché.  Cas  douteux  ; ainfi  le  côté 
cherché  peut  être  plus  ou  moins  grand  que  <jo°  , car  il  n’eft  pas 
déterminé  par  les  données  feules. 


Exemples.  Soit  le  triangle  fphérique  obliquangle  ABC, 


r i6°  30'  1 

» r 51° 

20'! 

dont  l’angle  A eft  de  < 42  35  J 

y,  l’angle  B de<  124 

3°  J 

C .100  0 J 

1 t 32 

26  3j 

{*7°  iï'7 

îi  31  >.  On  demande  le  côté  AC. 
57  43  J 

9?.  54°  iç'.  7i°  19'.  170  ij'. 

PROBLÈME  II. 


S4.  Connoijjant  deux  angles  & un  côté  oppofé  à t un  des 
deux , trouver  le  troijicme  angle. 


Dans  ce  Problème  il  faut  abailfer  une  perpendiculaire  de 
l’angle  cherché  fur  fon  côté  oppofé- , prolongé  s’ il  eft  nécef- 
faire. 


a 6°  30' 

Exemples.  Soit  l’angle  A de-v  41  35 

C ICO  O 

5 2°  10' 

■ & le  côté  BC  de 


f 520  io' 

< 124  30 

L 34  .16  _) 


r 16»  30'^ 
i 4i  3 5 > . l’ang 
(.too  o j 

{270  t5'  } 
ïi  31 
57  43  J 


angle  B de 


124  30  y 8c  le  côté  BC  de-£  51  32  y - On  demande 
32  26 
l’angle  C. 

De  l’angle  cherché  C abaiflez  fur  fon  côté  oppofé  A B la 
perpendiculaire  CD,  pour  avoir  les  deux  triangles  ACD, 
BCD  reéhngles  en  D.  Or  dans  le  triangle  BCD  on  connoît 
l’hypoténufe  BC  & l’angle  B , 011  cherchera  donc  (74)  la 
perpendiculaire  CD  , & (75)  l’angle  BCD  (cet  angle  fera 
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toujours  de  même  efpece  que  le  côté  RC).  Enfuite  dans  le 
triangle  A CD  où  l’on  connoît  l’angle  CAD  & le  côté  CD 
qu’on  vient  de  trouver,  on  cherchera  l’angle  ACD  (63). 
Enfin  on  aura  l’angle  demandé  A CR  en  prenant  la  fomme  ou 
la  différence  des  deux  angles  BCD,  ACD.  On  prendra  la 
fomme  quand  la  perpendiculaire  CD  tombera  en  dedans  du 
triangle,  comme  dans  la  Fig.  n , c’eft-à-dire , lorfque  les 
deux  angles  donnés  feront  de  même  efpece,  & on  prendra  leur 
différence  fi  elle  tombe  en  dehors  (Fig.  12.  & 13.) 

Enfaifant  l’application  de  ces  principes  aux  exemples  propofés, 
on  trouvera  l’angle  C de  1140  45'.  160  41’.  6o°  i\ 

• 

S O LU  T J ON  du  même  Problème  par  deux  analogies . 


On  fuppofe  comme  ci-deffus  que  l’arc  perpendiculaire  eft 
abaiffé  de  l’angle  cherché. 

' . ’ j . 

Le  rayon  , 

Eft  à la  tangente  de  l'angle  donné  fur  la  bafe  adjacent  au 
côté  connu  ; 

Comme  le  cojinus  du  côté  donné , 

Eft  à la  cotangente  du  premier  des  angles  verticaux  , qui 
fera  de  même  efpece  que  le  côté  donné. 

Le  cojinus  de  l'angle  donné  fur  la  bafe  adjacent  au  côté 
connu  , 

Eft  au  cojinus  de  l'angle  oppofé  au  côté  donné ; 

Comme  le  finus  du  premier  des  angles  verticaux  , 

Eft  aù  finus  du  fécond  angle  vertical.  Douteux. 

On  ajoutera  ces  deux  angles  verticaux , fi  les  deux  angles  don- 
nés font  de  même  efpece  , c’eft-à  - dire  , fi  la  perpendiculaire 
tombe  en -dedans  du  triangle,  finon  on  prendra  leur  diffé- 
rence, & l’on  aura  l’angle  cherché. 

PROBLÈME  III. 

8 5 . Connoijfant  deux  angles  & un  côté  oppofé  à l’un  des 

deux  , trouver  le  côté  compris  entre  les  deux  angles. 

On  abaiffera  la  perpendiculaire  de  l’angle  inconnu  fur  le  côté 
cherché. 

Ç a6°3o'} 

ExEStms.  L’angle  A étant  de<!  41  35  > . l’angle  B de 

ffico  0} 
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r 51°  ("2.7°  ij'"i 

<114  30  > & le  côté  BC  de  -C$1  3a  A.  On  demande  le 

t 31  *6  3 (.57  43  3 

côté  A B. 

Ayant  abaiffé  la  perpendiculaire  C D fur  le  côté  cherché  AB , 
on  aura  les  deux  triangles  reélangles  ACDj  BC  D à réfoudre. 
Ainfi  dans  le  triangle  BCD  on  cherchera  (74)  la  perpendi- 
culaire CD,  & (73)  le  fegment  BD,  qui  eft  toujours  de 
même  efpece  que  BC;  & dans  le  triangle  ACD,  on  aura 
(64)  l’autre  fegment  AD.  La  fomme  de  ces  deux  fegmens,  fi 
les  deux  angles  donnés  font  de  même  efpece , ou  leur  diffé- 
rence, fi  l*un  eft  aigu  & l’autre  obtus , donnera  le  côté*che;- 
ché  A B de  68°  43'.  310  18'.  48°  V. 

J 

Solution  du  même  Problème  par  deux  analogies. 


Le  rayon , 

Eft  au  cofinus  de  l'angle  adjacent  au  côté  donné  ; 

Comme  la  tangente  de  ce  côté  , 

Eft  à la  tangente  du  premier  fegment , qui  eft  de  même 
efpece  que  le  côté  donné. 

La  tangente  de  l'angle  oppofé  au  côté  donné , 

Eft  à la  tangente  de  l'angle  adjacent  à ce  «ôté  donné  ; 
Comme  le  finus  du  premier  fegment , 

Eft  au  finus  du  fécond  fegment.  Douteux. 

! 

Si  les  deux  angles  donnés  font  de  même  efpece,  on  ajoutera 
enfemble  les  deux  fegmens  ; car  alors  la  perpendiculaire  tombe 
en-dedans  du  triangle  , finon  on  prendra  leur  différence  pour 
avoir  le  côté  cherché. 

PROBLEME  IV. 

86.  ConnoiJJatit  deux  angles  & le  côté  compris , trouver 
un  des  deux  autres  côtés. 


On  abaiffera  la  perpendiculaire  de  l’angle  donné  adjacent  au 
côté  cherché. 

r js.0  so'lj 

Exemples.  L’angle  B étant  de-?  114  30  > , l’angle  C de 


f”4°  45'^ 

» A , r*7° 

I51 

. On 

<26  41 

le  côté  BC  de<  51 

32  € 

L 60  i J 
côté  AC, 

f (-57 

43  3 

On  demande  le 
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AbailTantia  perpendiculaire  C)D  de  l’angle  donné  C adjacent 
au  côté  cherché  A C , on  aura  les  deux  triangles  reéfangles . 
ACD,  B CD.  On  cherchera  comme  au  fécond  Problème  (84) 
la  perpendiculaire  CD  & l’angle  BCD.  On  prendra,  fuivane 
le  cas,  la  différence  ou  la  fomme  des  angles  ACB,  BCD 
pour  avoir  l’angle  ACD.  Enfin  dans  le  triangle  ACD  on 
cherchera  (66)  le  côté  AC  demandé,  qui  fera  de  même  efpece 
que  l’angle  ACD.  ,On  le  troirvera  de  540  19'.  720  19’.  iy°  iy. 

Solution  de  ce  Problème  par  deux  analogies. 

Le  rayon , 

Eft  à la  tangente  de  l'angle  oppofé  au  côté  cherché  ; 

Comme  le  cofinus  du  côté  donné , 

Eft  à la  cotangente  du  premier  angle  vertical , qui  fera  de 
même  efpece  que  le  côté  donné. 

Il  faut  prendre  la  fomme  ou  la  différence  de  ce  premier  angle 
vertical  & de  l’angle  adjacent  au  côté  cherché  , félon  la  pofition 
de  la  perpendiculaire  , ce  qui  donnera  le  fécond  angle  vertical 
formé  par  la  perpendiculaire  & le  côté  cherché.  On  fera  en- 
fuite  cette  fécondé  proportion  : 

Le  cofinus  du  premier  angle  vertical, 

Eft  au  cofinus  du  fécond  angle  vertical  ; 

Comme  la  cotangente  du  côté  donné , 

j Eft  à la  cotangente  du  coté  cherché.  II  eft  de  même  ef- 
pece que  le  fécond  angle  vertical. 

. PROBLÈME  V. 

87.  Connoijjant  deux  angles  & le  cou  compris  , trouver 
le  troijieme  angle. 

On  abaifTerala  perpendiculaire  indifféremment  d’un  des  angles 
donnés  fur  le  côté  oppofé. 

f 51°  ao'ï 

Exemples.  L’angle  B étant  de<?i24  30  > , l’angle  C de 

(31  ^6  J 

{ii4°45'?  C 270  O'  7 

a.6  41  > & le  côté  BC  de  < 51  32  >.  On  demande 

60  1 J C.  57  43  J 

Pangle  A. 

On  cherchera  la  perpendiculaire  C D Sc  l’angle  ACD  comme 
au  Problème  précédent,  & l’angle  demandé  BAC  fe  trouvera 
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dans  le  triangle  ACD  par  l’analogie  du  n°,  67.  11  eft  ici  de 
'2.6°  30'.  4i0  35'.  ico°  o'. 

Solution  par  deux  analogies. 

Je  rayon  , 

Eft  à la  tangente  de  l'angle  donné  fur  la  bafe  ; 

Comme  le  cojinus  du  côté  donné , 

Efi  à la  cotangente  du  premier  angle  vertical , qui  eft  dé 
même  efpece  que  le  côté  donné. 

On  prendra  , félon  la  pofition  de  la  perpendiculaire  , la  fomme 
ou  la  différence  de  ce  premier  angle  vertical  & de  l’angle  d’où 
eft  abaiflèe  cette  perpendiculaire  , & on  aura  le  fécond  angle 
vertical  ; alors  on  fera  cette  fécondé  analogie  : 

Le  (inus  du  premier  angle  vertical , 

Eft  au  finus  du  fécond  angle  vertical  ; 

Comme  le  cojinus  de  l'angle  donné  fur  la  bafe  , 

Eft  au  cofinus  de  V angle  cherché.  Cet  angle  eft  de  même 
efpece  que  l’angle  donné  fur  la  bafe  , fi  la  perpendiculaire  tombe 
cn-dedans  du  triangle  , finon  il  eft  de  différente  efpece. 

PROBLÈME  VL 


88.  ConnoiJJant  deux  côtés  & un  angle  oppofé  à fun  des 
deux  y trouver  l' angle  oppofé  à l'autre  côté. 

Pour  trouver  l’angle  demandé  , on  dira  (56)  : 


I.e  Inus  du  côté  oppofé  à l’angle  donné t 
Efi  au  finus  de  cet  angle  ; 

Comme  le  finus  de  Vautre  côté  donné , 

Eft  au  finus  de  l’angle  cherché.  Douteur. 


Exemples.  Le  côté  BC  étant  de 


{ 


27°  15'  1 
5i  3*  > 
Ï7  43  J 


r 540 

19'  ' 

[ ç 26°  30'  -V 

< 72 

29 

> & l’angle  A de  J 42  35  J> 

. 17 

15  . 

(.  100  0 j 

R’.  5 2°  20'.  I240  30'.  32°  26'. 


, le  côté  AC  de 
On  demande 

if 


PROBLÈME 


Digilized  by  Google 


SPHERIQUE.  3&J 

PROBLÈME  VII. 

89.  ConnoiJJant  deux  côtes  & un  angle  oppofé  à fort  des 
deux , trouver  le  troijierne  côté. 

’ On  abaiflera  la  perpendiculaire  de  l’angle  oppofé  au  côté 
cherché. 


0540190 

Exkmpi.es.  Le  coté  AC  étant  de  4 71  19  > , le  côté  BC 

t-27  3.5  J 


5-7° 

15'- 

, f 

10'  « 

l 51 

3~ 

> «5c  l’angle  B de  4 114 

30  >.  On  demande  le 

,57 

43  - 

1 C 32. 

26  .) 

côté  À B. 


On  cherchera  la  perpendiculaire  CD  1 abaiffée  de  l’angle  C 
fur  le  côté  cherché  AB)  & lefegment  BD  comme  au  troifieme 
Problème  (85)  , & on  aura  par  l’analogie  du  n°  70  l’autre  feg- 
ment  AD  , qui  fera  de  même  efpece-que  AC.  La  fomme  ou  la 
différence  de  ces  deux  fegmens  donnera  le  côté  AB  de  68°  43'. 
31°  19'.  48°  2'. 

Solution  par  deux  analogies. 

Le  rayon , 

Efl  au  cojinus  de  V angle  donne'  ; 

Comme  la  tangente  du  côté  adjacent  à cet  angle , 

Efl  à la  tangente  du  premier  fegment , qui  eft  de  même 
«fpece  que  le  côté  adjacent  à l’angle  donné. 

Le  cofinus  du  côté  adjacent  à l’angle  donné , 

Efl  au  cojinus  du  côté  oppofé  «i  cet  angle  ; 

Comme  le  cofinus  du  premier  fegment , 

Efl  au  cofinus  du  fécond  fegment , qui  eft  de  même  efpece 
que  le  côté  oppofé  à l’angle  donné. 

Si  la  perpendiculaire  tombe  en  dedans  du  triangle  , la  fomme 
des  deux  fegmens  donnera  le  côté  cherché , finon  il  faudra  prendre 
leu*  différence. 

PROBLÈME  VIII. 

90.  Connoijjant  deux  côtes  & un  angle  oppofé  à l'un  des 
deux , trouver  l'angle  compris  entre  ces  deux  côtés. 


On  abaiflera  la  perpendiculaire  de  l’angle  cherché  fur  fon  côté 
oppofé. 

13b 


/ 
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, C *4°  *9'  7 , 

Exemples.  Le  côté  AC  étant  de  s 72  29  le  cote  BC 

t 2.7  a;  3 

fa#iS  ) C *2.°  20'  ) 

de  < 71  32  > & l’angle  B de  \ 124  30  >.  On  demande 
t.57  43  3 ° C 32  26  3 

l'angle  C. 

De  l’angle  cherché  C ayant  abaiffé  la  perpendiculaire  CD, 
pn  trouvera  fa  valeur  & celle  de  l’angle  BCD  comme  an  fé- 
cond Proh.  (84)  , Sx  par  la  proportion  du  n°,  71 , on  cher- 
chera l’angle  AÇD,  qui  fera  de  même  efpece  que  AC.  Pre- 
nant la  fomme  ou  la  différence  des  deux  angles  BCD , ACD, 
felouque  la  perpendiculaire  tombe  en  dedans  ou  en  dehors.du 
triangle,  on  aura  l’angle  cherché  ACB  de  U4°4j'.  26°4i’. 
60°  i\ 

Solution  par  deux  analogies. 

Le  rayon 

■ Eft  à la  tangente  de  l’angle  donné , 

Comme  le  cofinus  du  côté  adjacent  à cet  angle  donné  , 

Eft  à la  cotangente  du  premier  angle  vertical  , qui  fera  de 
même  efpece  que  le  côté  adjacent  à l’angle  donné. 

La  tangente  du  côté  oppofé  à l’angle  donné , 

Eft  à la  tangente  du  côté  adjacent  à cet  angle  • 

Comme  le  cofinus  du  premier  angle  vertical , 

Eft  au  cofinus  du  fécond  angle  vertical,  qui  fera  de  même 
efpece  que  le  côté  oppofé  à l’angle  donné. 

On  ajoutera  les  deux  angles  verticaux,  (i  la  perpendiculaire 
tombe  en  dedans  du  triangle  , finon  on  prendra  leur  différence. 

PROBLÈME  IX. 

ÿï.  Connoijjant deux  côtes  & l'angle  compris , trouver  un 
des  deux  autres  angles. 

On  abaiffera  la  perpendiculaire  fur  le  côté  donné  adjacent  à 
l’angle  cherché. 

f 68°  43 '"1 

Exemples.  Le  côté  AB  étant  de  ^ 31  18  le  côté  BC 

de  | 

l’angle 


y. 


143  a J 

27  15'  *1  r 52°  ao") 

51  31  )>  & l’angle  B de  d 124  30  >.  On  demande 

57  43  J L 32  26  JL 
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On  trouvera  la  perpendiculaire  C D & le  ferment  BD  comme 
éi-dtvant  Prob.  III  (Sî  ).  Oïl  prendra  la  fomme  ou  la  différence 
de  AB  & de  BD  , pour  avoir  le  fegment  AD,  avec  lequel  Sc 
la  perpendiculaire  CD  on  cherchera  (69)  l’angle  demandé 
B AC  , qui  fera  de  même  efpece  que  CD.  On  le  trouve  pour 
les  exemples  propofés  de  160  30'.  42°  35'.  ioo°  o}. 

Solution  par  deux  analogies . 

Le  rayon  , 

Eft  au  co ftnus  de  l’angle  donné; 

Comme  la.  tangente  du  côte' oppofé à l’angle  cherché , 

Eft  à la  tangente  dit  premier  fegment,  qui  fera  de  même 
efpece  que  le  côté  oppofé  à l’angle  cherché. 

Prenez  la  fomme  ou  la  différence  de  ce  premier  fegment  & 
du  côté  adjacent  à l’arigle  cherché  fur  lequel  tombe  la  perpen- 
diculaire,. Il  faudra  prendre  la  fomrrie  , fi  l’angle  donné  eft  obtus  ; 
& la  différence , fi  cet  angle  eft  aigu  ; on  aura  ainfi  le  fécond 
fegment  , Sc  l’on  fera  enfuite  cette  fécondé  proportion  : 

Le  ftnus  du  fécond  fegment  , 

Eft  au  ftnus  du  premier  fegment  ; 

Comme  la  tangente  de  l’angle  donné , 

Eft  à la  tangente  de  l’ angle  cherché. 

Si  l’un  des  fegmens  eft  plus  grand  que  le  côté  fur  îequefl 
tombe  la  perpendiculaire,  ce  qui  arrive  quand  cette  perpendi- 
culaire tombe  en  dehors  du  triangle  , alors  l’angle  cherché  fera 
de  différente  efpece  que  l’angle  donné.  Mais  fi  la  perpendicu- 
laire tombe  en  dedans  du  triangle , ces  deux  angles  feront  de 
même  efpece. 

PROBLÈME  X. 

92.  Connoijjant.dcux  côtes  & l’angle  compris , trouver  le 
troijicme  côté. 

On  abaiffera  h perpendiculaire  d’un  dés  angles  inconnus  fur 
le  côté  oppofé  donne. 

C 68°  43' j 

Exemples.  Le  côté  AB  étant  de X31  18  > , le  côté  BC 

V *48  a 3 

r 27  js'i  c 52°  ao'-i 

de  d 51  32  > Sc  l’angle  B de  s 124  30  v.  On  demande  1# 
1 57  43  J A»  Ji  a6  J 

€Ôté  AC. 

JBb  a 


«*■ 
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On  calculera  la  perpendiculaire  CD  & le  fegment  AD  comme 
dans  le  Problème  précédent,  & on  trouvera  le  côté  AC  par 
la  proportion  du  n°.  68.  Ce  côté  fera  toujours  de  même  efpecc 
que  le  fegment  AD.  Il  eft  ici  de  54°  19'.  720  28'.  270  25'. 

SOLUTION  par  deux  analogies. 

Le  rayon  , 

E(l  au  cojinus  de  l'angle  donné; 

Comme  la  tangente  du  côté  adjacent  à l'angle  d'où  l’on  a 
abaiffe  la  perpendiculaire  , 

Eft  à la  tangente  du  premier  fegment , qui  fera  de  même 
efpece  que  le  côté  adjacent  à l’angle  d’où  l’on  a abaifle  la  perpen- 
diculaire. 

On  prendra  la  fomme  de  ce  premier  fegment  & du  côté  fur 
lequel  tombe  la  perpendiculaire , fi  l’angle  donné  eft  obrus  ; 
linon  on  prendra  leur  différence  , & l’on  aura  le  fécond  feg- 
ment  ; enfuite  on  dira  : 

Le  cojinus  du  premier  fegment  , 

Eft  au  cojinus  du  fécond  fegment  ; 

Comme  le  cojinus  du  côté  adjacent  à l’angle  d'où  eft  abaijfée 
la  perpendiculaire , 

Eft  au  coftnus  du  côté  cherché,  qui  fera  de  même  efpece 
que  le  fécond  fegment. 

PROBLÈME  XI. 

ç 3.  Connoijjdnt  les  trois  cotes  , trouver  un  des  angles . 

On  fera  cette  proportion  : 

Le  produit  des  Jinus  des  deux  côtés  qui  comprennent  l'angle 
i cherché , 

Ejt  au  produit  des  Jinus  des  deux  excès  Je  la  moitié  de  la 
fomme  des  trois  côtés  fur  chacun  de  ccs  deux  côtés  ; 

Comme  le  quarré  du  rayon  , 

Eft  au  quarré  du  Jinus  de  la  moitié  de  l'angle  cherché. 

Cette  proportion  conduit  dans  la  pratique  à la  même  réglé  que, 
nous  avons  donnée  pour  les  triangles  reélilignes  (33  oC  34)^ 
Ainfi  on  peut  l’énoncer  de  la  forte  : 

Ajoute ; enfemble  les  trois  côtés  ; prenez  la  moitié  de  la  fomme  ; 
de.  ccttc  moitié  ôte;  fucceÿivement  les  deux  côtés  qui  renferment 
l'angle  cherché.  Ajoute ; enfemble  les  Jinus  logarithmes  des  deux 
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refies  avec  les  complémens  arithmétiques  des  Jinu s logarithmes 
des  deux  côtés  qui  comprennent  l’angle  cherché.  Prenez  la  moitié 
de  la  fomme , ce  fera  te  finus  logarithme  de  la  moitié  de  V angle 
cherché 


Exemple  T.  Le  côté  AB  étant  de  6 90  18' , AC  de  40°  30' 
& BC  de  370  o\  On  demande  l’angle  A. 

Opération. 


B C 37*  o’ 

AB «9  28  finus  Iogar.  . . 9.971493  (a) 

AC 4s  30  finus  lojjar.  . 9.811544  (éj 


Somme  des  trois  côtés  . 146“  58' 

Moitié  ......  73  29  (a)  comp.  arith.  0.028507 

(b)  comp.  arith.  0.187456 

Premier  refie  ....  40  1'  finus  logar.  . . 8.845387 

Second  refte 31  59  finus  logar.  . . 9.735914 

Somme  des  fin.  des  deux  refies  & des  comp.  arith.  . . 18.797264 
Demi-fomme  Sin.log.de  la  moitié  de  t’angie  A 14*30'  . 9.398632 
Donc  angle  A cherché 29  o . 


Autres  Exemples,  Le  côté  AB  étant  de£^*  20 


AC 


de  [94°  3°' 


'l&BCdef 
4°  3°  y X 

jjt.  30°  }6'.  141°  o' 


59°  W 
106  18 


0 36 

74  as 

On  demande  l’angle  A 


PROBLEME  XII. 


94.  ConnoiJJant  les  trois  angles  , trouver  celui  des  cotts 
qu’on  voudra. 

Faites  cette  proportion  : 

Le  produit  des  finus  des  deux  angles  adjacens  du  côté 
cherché  , 

Efi  au  produit  des  cofinus  des  deux  différences  entre  la 
moitié  de  la  fomme  des  trois  angles  & chacun  de  ces  deux 
angles  adjacens  ; 

Comme  le  quarré  du  rayon  , 

Efi  au  quarré  du  cofinus  de  la  moitié  du  côté  cherché. 

Cette  analogie  conduit  dans  la  praticjue  à la  réglé  fuivante , qui 
eft  femblable  à celle  du  Problème  précédent. 

Prene\  la  différence  entre  la  moitié  de  la  fomme  des  trois 
angles  6/  chacun  des  deux  angles  adjacens  au  côté  cherché , oe 


I 
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qui  vous  donnera  deux  reftes.  Ajoute { enfemble  tes  cofinuS 
logarithmes  de  ces  deux  refies , avec  les  cemplémens  arithmé- 
tiques des  finus  logarithmes  des  deux  angles  adjacens  au  côté 
cherché.  Prene £ la  moitié  de  la  fournie , ce  fera  le  cofiuus  lo- 
garithme d’un  arc  que  vous  doublerez  pour  avoir  le  côté  cherché. 

Exempt  e î.  L'angle  A étant  de  40°  ; l’angle  B de  <58°  le'  & 
l’angle  C de  86°  48'.  On  demande  le  côté  BC. 

Opération. 


Angle 


A 

B 

C 


40°  o' 

68  20  finus  Iogar.  . . 9.968178  (aj 

86  48  finus  Iogar.  . . 9.999322  (b) 


Somme  des  3 angles  . J950  8' 


Moitié 97  34  (a)  comp.  arith.  0.031822 

(b)  comp.  arith.  0.000678 

Premier  refte 29"  14'  cofin.  Iogar.  * . 9.940834 

Second  relie  .....  10  46  cofin.  Iogar.  . . 9.992287 


Somme  des  cofin.  des  2 refies  St  des  compl.  arith.  . . 10.965621 

Demi-fomme.  Colin,  log.  de  la  moitié  de  BC  160  11  . 9.982810 

Donc  le  côté  BC  cherché  efi  de  ....  32  2 


Autkes  Exemples-.  L’angle  A étant  de  £ ^ 

° l_ioo  o 

l’angle  B ^ | & l’angle  C de  On 

mande  le  côté  BC. 

sy.  ji°  31'.  J7°  41'. 


}. 
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EXTRAIT  des  Re giflres  de  f Académie  Royale  des 
Sciences , Belles -Lettres  & Arts  de  Rouen  , du  Mercredi 
% j Juillet  tj8j. 

s Balliere  & Ligot,  qui  ont  été  ïiommés  par 
l’Académie  pour  examiner  une  nouvelle  Edition  d’un  Traité 
qui  a pour  titre  : Leçons  de  Navigation. , corrigée  & augmentée 
par  M.  Dulague  , en  ayant  fait  leur  rapport  , l’Académie  a 
jugé  cet  Ouvrage  digne  de  l’imprefTion  : en  foi  de  quoi  nous 
avons  figné  le  préfent  certificat.  A Rouen  ce  2.3  Juillet  1783. 

Signés  H AILLF.T  DE  COURONNE,  Secrétaire  per- 
pétuel pour  les  Belles-Lettres  y 

D A M.BOURNEY , Secrétaire  perpétuel  pour  les  Sciences. 
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APPROBATION. 

J’a  i lu,  par  ordre  de  Monfeigneur  !e  Garde  des  Sceaux, 
les  Leçons  de  Navigation  , par  M.  Dulague,  Pro- 
feffeur  d’Hydrographie  au  College  Royal  de  Rouen  , 
Membre  de  l’Académie  des  Sciences  , Reiies-Lettres  &c 
Arts  de  la  même  ville.  Les  augmentations  & corrections 
qui!  a faites  à cette  nouvelle  Edition  ne  peuvent  qu’être 
très-utiles  au  Public.  A Rouen  ce  xx  Novembre  1783. 

BALLIERE  DELAISMENT. 


PRIVILEGE  GÉNÉRAL. 


.Louis,  par  ia  grâce  de  Dieu  , R.01  DE  France  et  de 
Navarre  : A nos  antés  & féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel, 
Grand-Confeil,  Prévôt  de  Paris , Baillis,  Sénéchaux,  leurs  L'eutenans 
Civils  Se  autres  nos  Julticiers  qu’il  appartiendra  , SALUT.  Notre  amé  lç 
fieur  Dulague,  nous  a fait  expoler  qu’il  défireroi?  faite  imprimer  se 
donner  au  Public  un  Ouvrage  intitulé  : Leçons  de  Navigation  , s’il 
nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceffahes, 

A ces  Causes  , voulant  favorablement  traiter  l'Éxpofant,  nous  lui 
avons  permis  & permettons  , par  ces  Présentes  , de  faire  imprimer 
ledit  ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  , & de  le  ven- 
dre, faire  vendre  par-tout  notre  Royaume.  Voulons  qu’il  jouifie  de 
l’effet  du  préfenc  Privilège  , pour  lui  &•  fes  hoirs  , à perpétuité  , 
pourvu  qu’il  ne  le  rétrocédé  à perfonne  ; 8r  15  cependant  il  ju-. 
geoit  à propos  d’en  faire  une  ceflîon  , l’aâu  qui  la  contiendra  fera 
enregilhé  en  la  Chambre  Syndicale  de  Paris  , à peine  de  nul- 
lité, tant  du  Privilège  que  de  la  ceflîon  ; te  alors  par  le  fait  feul 
de  la  ceflîon  enregiftrée  , la  durée  du  prêtent  Privilège  fêta  réduite 
à celle  de  la  vie  de  l’Expofant  , ou  à celle  de  dix  années  , à compter 
de  ce  jour  , 15  l’Expolant  décédé  avant  l’expiration  defdires  dix  années. 

Le  tout. conformément  aux  articles  IV  & V de  l’Arrêt  du  CotUeil  du 
qo  Août  1777,  portant  Réglement  fur  la  durée  des  Privilèges  en 
Librairie.  Faisons  défenfes  à tous  Imprimeurs  , Libraires  ît  au- 
tres perfonnes  , de  quelque  qualité  & condition  qu’elles  folent  , 
d’en  introduire  d’impreflîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
..•béiflànce  ; comme  anflï  d imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre,  faire 
üj -vendre,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  , fotis  quelque  prétexte  que 
ce  pujllè  être  . fans  la  permifîion  exprefie  & par  écrit  dlioit  Expo- 
fant  , ou  de  celui  qui  le  repréfentera  , â peihe  de  faifie  & de  confU'catipn 
des  Exemplaires  contrefaits  , de  fix mille  livres  d'am.nde , qui  ne  pourra 
être  modérée  pour  la  première  fois  ; de  pareille  amende  & de  déchéance 
d’état  en  cas  de  récidive  , Se  dê  tous  dépens  , dommages  Sr  intérêts  > • 
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conformément  à l’Arrêt  du  Confeil  du  30  Août  1777,  concernant  let 
«ontre-façons  : A IA  CHARGE  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées 
tout  au  long  fur  le  Regiltre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & Li- 
braires de  Paris  , dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ; que  l’impref- 
fton  dudit  ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  , St  non  ailleurs  , en 
beau  papier  St  beaux  carafleres , conformément  aux  Réglemens  de  la 
Librairie  , à peine  de  déchéance  du  préfent  Privilège  ; qu'avant  de 
l’expof-r  en  vente  , le  manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à l’impreffion 
dudit  ouvrage  , fera  remis  dans  le  même  état  où  l’Approbation  y aura 
été  donnée  , os  mains  de  notre  rrès-cher  St  féal  Chevalier  Garde  des 
Sceaux  de  France  , le  Sieur  HUE  de  Ml  ROMËSN I L , Commandeur  de 
nos  Ordres  ; qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre 
Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  , un 
danscelie  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier  Chancelier  de  France  , le 
Sieur  deMaupeoU,  & un  dans  celle  dudit  Sieur  Hue  de  Mi  rom  es  nil. 
Le  tout  à peine  de  nullité  des  Préfentes  : du  contenu  defquelîes  vcuî 
MANDONS  & enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  St  fes  hoirs 
pleinement  8r  paifiblentent  , fans  fouftrir  qu’il  leur  l'oit  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Préfentes  , qui 
fera  imprimée  tout  au  long  , au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Ou. 
vraee  , foit  tenue  pour  duement  lignifiée  , St  qu’aux  copies  colla- 
tionnées par  l’un  de  nos  amés  & féaux  Confeillers-Secrétaires , foi  fuit 
ajourée  comme  à l'original  Commandons  au  premier  notre  Huifiitr 
ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  faire  pour  l’exécution  ù’iceiles  tons  aéhs 
requis  St  néceflaires  , fans  demander  autre  permifiïon  , & rionobftanc 
clameur  de  Haro,  Cintre  Normande  , St  Lettres  à ce  contraires  : Car 
tel  eit  notre  plaifir.  Donné  à Verfailles  le  troifieme  jour  du  rfiois  de 
Mars  l’an  de  grâce  ntil  fept  cent  quatre-vingt-quatre  , & de  notre 
Reg  ne  le  dixième. 

Par  le  Roi  , en  fon  Confeil, 

LE  BEGUE. 

R egijiri  fur  le  Regijirc  XXII  de  la.  Chambre  Royale  & Syndicale 
des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  , N".  3086  , f ol.  49  , conforme-, 
ment  aux  difpolitions  énoncées  dans  le  préfent  Privilège  ; & à la  ch  :rge 
de  remettre  à ladite  Chambre  les  huit  t xemp/a’res  preferits  par  l'article 
C y III  du  Réglement  de  1713.  A Paris  ce  6 Mars  1784. 

FOURNIER,  Adjoint. 

Regifirè  fur  le  Regifre  I de  la  Chambre  Syndicale  des  Libraires-Im- 
primeurs de  Rouen  , A/°.  165  ; Fol.  21 , conformément  aux  Arrêts  du 
Confeil  du  30  Août  1777.  A Rcuen  ce  12  Mars  1784. 

L.  O U RSEL  , Syndic. 


t 


A Rouen,  de  l’Imp.  de  veuve  LAURENT  DU  MESNIL, 
rue  Neuve  S.  Lo,  vis-à-vis  le  Prieuré. 
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ADDITIONS 


Relatives  au  Chapitre  VI  de  la  3e  Se&ion 
du  fécond  Livre. 

J 


Trouver  la  Latitude  par  la  Hauteur  Méridienne  de  la  Lunet 


O N trouvera  d’abord  , au  moyen  de  la  Connoijfance  des 
Tems  , le  partage  de  la  Lune  par  le  Méridien  du  Vailfeau  ; 
& on  cherchera  pour  cet  inftant  , réduit  au  Méridien  de  Pa- 
ris 5 la  déclination  de  cette  Planete , fa  parallaxe  , & Ton  de- 
mi-diametre  horifontal. 

On  cherchera  enfuite  la  hauteur  vraie  du  centre  de  ta  Lune, 
en  corrigeant  ( i 6i  8c  fuiv.  ) la  hauteur  obfervée  d’un  de  fes 
bords , des  effets  de  l’indinaifon  de  l’Horifon  vifuel  8c  de  la 
réfraôion , ainfi  que  de  la  parallaxe  en  hauteur , &c  du  de- 
ini-diametre  horifontal. 

Le  complément  de  la  hauteur  vraie  du  centre  fera  la  dif- 
tance  vraie  de  là  Lune  au  zénir  ; laquelle  diftance  combinée 
avec  la  déclinaifon  , félon  les  réglés  ordinaires  (308^  fuiv.), 
donnera  la  latitude. 

. ail;." 

Du  pajfage  de  la  Lime  par  le  Méridien. 


Le  partage  du  centre  de  la  Lune  au  Méridien  de  Paris  , 
eft  calculé  , dans  la  Connoijfance  des  Tems  , en  tems  vrai  af* 
tronomique  , c’eft-à-dire  , en  comptant  24b  de  fuite  d’un 
midi  à l'autre. 

On  déterminera  le  tems  du  partage  de  la  Lune  au  Mé- 
ridien d’un  autre  lieu  que  Paris , en  prenant  la  différence 
des  partages  pour  Paris  , entre  le  jour  propofé  & le  jour 

{ pSlt  ^ .firelieueftà  { ‘^1'"' J * P.ri. , & on  fer. 

la  proportion  fuivante  : 24  heures , font  à la  différence  des 
partages  d’un  jour  à l’autre  , comme  la  différence  des  Mé- 


ridiens en  tems  , entre  Paris  8c  le 


lieu 

f 


propofé  , eft  à 

uh  nombre  de  minutes  & fécondés  qu’on  {_retarJSrâ  de} 
l’heure  du  partage  par  le  Méridien  de  Paris , le  jour  propofé , 


C c 
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. , - C Occidental"!  & j,  -aura  ]e  tems  partage 

« «ta?  t <1  le  Méridien  donné  eft  ! .'Oc 
“de”r£e?^:  .à  L»ne  y pafler.  pl»,  «*,*  ril  eft  à 

«SSSif  »'-« “rH  relui  do  palîage  de  la  tune  par 
rmique  ie  ic  w . r.  on  veut  favoir  quelle  heure 

le  Méridien  du  l>eu  ? P f’d  retrancher  de  l’heure  trou- 
,1  eft  r^  e^rMéSs  , f.  ce  lieu  eft  à l’Orient  de 
vee,  la  v,  eft  ^ l’Occident  l’on  aura  l’heure 

comptée°à  Paris.»,,  do  pafligc  de  ..  Lune  an  Méridien  do 
,ieCePtrtePderniere  queftion  eft  néceflaire  lorfqu’on  veut  cher- 

P Commue  lieu  eft  à l’Occident  de  Pans  de  45  degrés , qui 
valent  3h  , on  prendra  le  partage  pour  Paris  le  1%  Jj',!'et» 
jour  donné , 9"  ,8’  ,&  celui  du  jour  ^«10  18  , J dif- 

férence eft  ih  O'  : on  dira  donc  *4h  , iont  a 10  , qui  en 
le  Retardement  diurne  de  la  Lune  ; comme il*  différence  des 
Méridiens  en  teins  3h  , eft  à 7'  30  ; amrt  1 ®" n*i°“h  ?o,7 
ao"  à l’heure  du  partage  pour  Pans  le  jour  donne  9 J8 , 
puifque  le  Navire  eft  à l’Occident,  & l’on  aura  9 M 30  , 
fou?  le  tems  du  partage  de  la  Lune  au  Mendie»  du  Va.fleau 

le  12  Juillet  1791. 

opération. 

PalTàge  de  ta  Lune  au  Méridien  de  Paris , le  12  Juillet,  ^ jgl 

jour  donné,  à 

Paflàge  le  13  Juillet , |our  luivant 

Retardement  diurne  • •••••• 

Partie  proportionnelle  à la  différence  des  Méridiens  , 

Paffaee  a^érid . de  Paris  le  11  Juil.  *,  jôur’donné , à . 


Partage  de  la  Lune  au  Métid.  duVaifleau,  le  xa  Juil., 


9h 

18' 

IO 

18 

- • 

1^ 

o' 

1 

7' 

30' 

• 9 

18 

i 9I» 

a$' 

30« 

Exemple  II.  On  demande  l’heure  du  partage  de  la  Lune  au 
Méridien  le  9 Avril  1791 , par  9J  degrés  de  longitude  Orien- 
tale de  Paris, 
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Le  Heu  propofé  étant  à l’Orient  de  Paris  de  95  > qui  valent 
<>h  aor,  on  prendra  donc  le  palfage  du  jour  donné  4 h 34' , & 
celui  du  jour  précédent  3h  46';  la  différence  eft  o*>  48':  on 
dira  donc  24h  font  à oh  48'  de  retardement , comme  6h  20' 
de  différence  des  Méridiens  , font  à li'  4°"  » qu’il  faut  fouf- 
traire  de  4 h 34' , paffage  pour  Paris  le  9 Avril  jour  donné, 
puifque  le  lieu  eft  à l’Orient,  & on  aura  4h  il'  ao"  pour  le 
palfage  au  Méridien  du  lieu  propofé  le  9 Avril  1791. 

OPÉRATION. 


Paflape  delà  Lune  au  Mérid.  de  Paris  le  9 Avril,  jour 

donné , à 4Î1  34' 

Paffage  le  8 , jour  précédent , à . 3 46 

Retardement  diurne  . 48' 

Partie  proport,  à la  diffër.  des  Mérid.  9S0o' E=61>  10'  . — 12'  40* 

Paffage  au  Mérid.  de  Paris  le  9 Avril , jour  donné  . . 4 34 

Palîage  de  la  Lune  au  Mér.  du  Vaiflëau  le  9 Avril,  à . . 4I1  ai'  ao" 


Autris  Exemples.  On  demande  l’heure  du  palfage  de  la  Lune 
16  Ao&c 


au  Méridien  le 


f 1 6 A0UC 
\ a 6 Septembre 
< I Juin 

( * 

Mi 


2 Juillet 
.31  Janvier 

^i68°  30'  O- 


■ 1791  , dans  un  Navire  dont  la 


longitude  eftimée  eft 


/''IM" 

S 36 

de<  165 

h* 

v-120 


o E, 

0 O 
ij  El 
120  O OJ 

16  Août , I Ih  57' du  matin, 

26  Sept., à 10  37  du  matin. 

ly.  Le*^  I Juin  , à O 6 du  foir. 

2 Juillet,  à O 30  du  foir.  . . * 

.31  Janv.  ,39  44  du  matin. 

y . 1 » 

De  la  Déclinaifon  de  la  Lune. 

La  déclinaifon  de  la  Lune  eft  néceflàire  pour  conclure  la  la- 
titude , quand  on  obferve  la  hauteur  méridienne  de  cette  Pla- 
nète : elle  eft  calculée  pour  Paris  , dans  la  ConnoiJJsnce  des 
Tems , de  6 heures  en  6 heures  , afin  qu’on  puilfe  la  réduire  , 
au  moment  de  l’obfervation , par  de  Amples  pafties  proportion- 
nelles. 
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Ainfi  pour  trouver  la  déclinaifon  de  la  tune  pour  un  inf- 
tant  quelconque  h Paris , on  prendra  le  changement  en  décli- 
naifon  entre  celle  qui  précédé  le  tems  donné  & celle  qui  le 
fuit , & on  fera  la  proportion  fuivante  : 6h,  font  à la  varia- 
tion en  déclinaifon;  comme  l’excès  du  tems  donné  fur  celui 
qui  répond  à la  déclinaifon  précédente , eft  à la  partie  propor- 
tionnelle , qu’il  faut  ajouter  à la  déclinaifon  précédente , fi  elle 
va  en  augmentant , 5c  qu’il  en  faut  retrancher  fi  elle  va  en 
diminuant.  ’ 

Mais  ft  les  deux  déclinaifons  étoient  de  différente  dénomina- 
tion , il  faudroit  les  ajouter  enfemble  pour  avoir  la  variation 
en  6 heures  ; enfuite  on  cherchera  la  partie  proportionnelle 
comme  ci-deffus  : puis  on  prendra  la  différence  entre  cette 
partie  proportionnelle  & la  déclinaifon  précédente  ; le  relie 
donnera  la  déclinaifon  cherchée , qui  fera  encore  du  côté  de 
la  précédente,  fi  la  partie  proportionnelle  eft  la  plus  petite; 
finoi\  elle  fera  du  côté  contraire , c’eft-à  dire , du  côte  de  la 
déclinaifon  fuivante. 

On  déterminera  la  déclinaifon  de  la  Lune  pour  un  autre 
endroit  que  Paris,  en  réduifant  l’hèuré  donnée  dans  le  lieu 
propofé  à celle  de  Paris  ( 164  & fuiv.  ) , c’eft-à-dire,  qu’on  en 
retranchera  la  différence  des  Méridiens  , fi  le  lieu  eft  Orien- 
tal , & on  l’ajoutera  s’il  eft  Occidental  : puis  on  cherchera  la 
déclinaifon  pour  l’inftant  que  l’on  vient  de  trouver  pour 
Paris, 

Exemple  I.  On  demande  la  déclinaifon  de  la  Lune  le  12, 
Juillet  1791,  à 9h  18'  du  foir , dans  un  Navire  qui  eft  par 
38  degrés  de  longitude  Occidentale  du  Méridien  de  Paris. 

Puifque  la  longitude  eft  Occidentale  de  180,  on  compte  donc 
dans  le  Navire  lh  ia'  de  moins  qu’à  Paris  i ainfi  j’ajoute  I&  ia.r 
à l’heure  comptée  à bord  9k  18',  & j’ai  pour  Paris  ioh  30', 
tems  pour  lequel  il  faut  chercher  la  déclinaifon. 

Or,  la  déclinaifon  qui  précédé  ioh  30',  eft  celle  de  6h , 
que  je  trouve  de  180  }'  Àuftrale,  & la  fuivante  ou  celle  de 
iah  eft  de  180  0.0'  de  même  côté  ; elle  augmente  donc  de 
jy'  en  6h  de  tems  : ainfi  pour  4*»  30' , qui  font  l’excès  de 
loh  30'  fur  , elle  augmentera  de  il’  45".  J’ajoute  donc 
eette  quantité  à le  déclinaifon  de  6h  , & je  trouve  180  15'  45" 

Jour  la  déclinaifon  demandée  à ioh  30'  à Paris,  ou  pour  9h  t8f 
bord  du  Vaiffçau. 
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OPÉRATION. 


Tems  aftron.  compté  à bord  le  12  Juillet  1701  à 
Différence  des  Méridiens  O 180  — . . 

Tems  aftr.  compté  pôur  lors  â Paris  le  12  Juil. , à 

• 9?* 

. I 

i8' 

12. 

. loh 

3C‘ 

Dédinaifon  de  la  Lune  le  12  Juillet  à 6h 
Dédinaifon  . . . le  12  . . à 12I»  ! ! 

Variation  en  ...  . $j, 

Partie  proportionnelle  pour  . ah  30' 
Dédinaifon  le  12,  à . . . 6h  . * * ' 

. rS° 

. iS 

ï 

20 

. ■+• 

*7' 

. 

. 18 

12' 

* 

Déclin,  cherchée  pour  le  12,  à roh  30' 

. 1S0 

T%‘  , 

= -e= 

Autres  Exemptes  On  demande  la  dédinaifon  de  la  Lune 

P * Av.nl  ’ ^ 3*1  i Sf  du  loir 

« 2 Aoiif  . à to  •>/-» 


. « « I '••  > y " * ) uu  loir 

n 79*’  e<)  J^nT.’  ' 10  3°  du  marin  V,dansunNa- 
(.  io  O&obre,  a 4 ij  du  foir  J 

f 105°  o'  E-, 

tire,  dont  la  longitude  eft  de  / 45  o O (.,  * 

i 78  o e y 

r i°  14'  1 5"  A } 

s o 44  o B (, 

C o 34  30  B J - 


Autres  Exemptes.  On  demande  la  dédinaifon  de  la  Lnne 
lors  de  fon  paffage  au  Méridien  le  J 16  Septembre  "l  1791,  la 

68“  * 

longitude  eftimée  étant  de  J"  19  *0  e\. 

(.  1 6j  o O j * 

*•  Paf&ge  au  Méridien  le  f 1$  Sep^  à j?  du  m£T. 

(.  1 Juin  , à o 6 du  foir.  J, 

r o»  ly  36»  A. 

DécL  ) 


-,  4 32.  39  B. 

C 17  J4  B. 


Ce  3 
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De  la  "Parallaxe  & du  demi  - diamètre  horifontal  de  la 

. Lune. 

La  Parallaxe  de  la  Lune  eft  (141)  la  différence  entre  le  lieu 
on  elle  nous  paroît , vue  de  la  furface  de  la  Terre  , & celui 
où  elle  nous  pareîcroit , fi  nous  étions  au  centre.  Elle  eft  égale 
à l’angle  formé  au  centre  de  la  Lune  par  deux  rayons  , dont 
l'un  va  au  ceritre  de  la  Terre  , & l’autre  au  point  de  la  furface 
où  eft  l’Obrervateur. 

On  appelle  Parallaxe  horifontale  , celle  qu’a  la  Lune  lorf- 
qu’eile  paroît  à l’Horifon  ; c’eft  la  plus  grande  de  toutes.  Elle 
diminue  à proportion  que  la  Lune  s’élève  fur  l’Horifon,  & 
elle  devient  nulle  quand  cette  Planete  efl  au  zénit. 

La  parallaxe  horifontale  de  la  Lune,  que  l’on  nouve  dans 
la  cinquième  page  de  chaque  mois  de  la  Connoiflance  des  Tems, 
eft  calculée  pour  midi  & minuit  de  chaque  jour  à Paris,  On 
l’aura  pour  une  autre  heure  par  de  fimples  parties  proportion- 
nelles , en  prenant  la  différence  entre  la  parallaxe  du  midi  ou 
minuit  qui  précédé  l’inftant  propofé,  & du  minuit  ou  midi  qui 
le  fuir  , & faifanr  cette  proportion  : iih,  font  à la  différence 
trouvée  entre  les  deux  parallaxes  ; comme  l’heure  comptée 
depuis  le  mitfl  ou  minuit  précédent , eft  à la  partie  proportion- 
nelle qu’il  faut  ajouter  à la  parallaxe  précédente  , fi  elle  va 
en  augmentant , & qu’il  en  faut  retrancher  fi  elle  va  en  dimi- 
nuant. 

Quant  au  demi-diametre  horifontal  , qui  eft  calculé  pour  le 
midi  de  chaque  jour  à Paris , on  le  trouvera  pour  tout  autre 
inftant , en  faifant  cette  proportion  : 14!  , font  à la  différence 
entre  le  demi-diametre  du  midi  qui  précédé  l’inftant  propofé 
& du  midi  qui  le  fuit;  comme  l’heure  donnée  comptée  aftro- 
nomiquement , eft  à un  nombre  de  fécondés  qu’il-  faut  ajouter 
au  demi-diametre  du  midi  précédent  , s’il  va  en  augmentant  » 
& qu’il  faut  en  retrancher  s’il  va  en  diminuant. 

On  aura  la  parallaxe  Sc  le  demi-diametre  horifontal  de  la 
Lune  pour  un  autre  endroit  que  Paris , en  réduifant  à l’ordi- 
naire l’heure  donnée  dans  le  lieu  propofé  à celle  de  Paris  ( 1 64 
& futv.  ). 

Exemple  I.  On  demande  la  parallaxe  & le  demi-diametre 
horifontal  de  la  Lune  le  8 Mai  1791 , à 4 heures  du  foir,  dans 
un  Navire  qui  eft  par  60  degrés  de  longitude  Occidentale  de 
Paris. 
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OPÉRATION. 

longitude  du  Navire  Méridien  de  Paris  O 6o° 

Ou  différence  des  Méridiens  O .....  . 4k  o' 
Tems  aftronomique  compté  à bord  le  8 Mai , à . . . . 4 o 

Tems  aftronomique  compté  pour  lors  à Paris  le  8 , à ...  8k  o' 


Parallaxe  horifontale  le  8 Mai , à midi $4’  54* 

Parallaxe  horifontale  ie  8 , à minuit 55  9 

Variation  en  jï  heures -+-  15" 

Partie  proport,  pour  8 heures H-  10 

Parallaxe  horifonrale  le  8 , à midi . 54  54 


Parallaxe  horifontale  cherchée  pour  le  8 , à 8k  ....  55'  4’ 


. Demi-diamerre  horifontal  le  8 , à midi 15'  o* 

Ptmi-diamttre  horifontal  le  9 , à midi 15  9 

Variation  en  24  heures 4-  9' 

Partie  proport,  pour  8 heures -4-  3 

Demi-diametre  horifontal  le  8 , à midi 15  o 

Demi-diametre  horilbtjtal  cherché  pour  le  8,  à 8k  ...  15'  3" 


De  la  Parallaxe  de  la  Lune  en  hauteur. 

Avec  la  parallaxe  horifonrale  de  la  Lune  , on  trouve  fa  pa- 
rallaxe en  hautenr  en  difanr  : le  rayon  eft  à la  Parallaxe  ho- 
rifontale réduite  en  fécondés  ; comme  le  finus  de  la  di  fiance  ap- 
parente de  la  Lune  au  < énit  , ou  le  coftnus  de  fa  hauteur  appa- 
rente , eft  à la  Parallaxe  de  hauteur.  Ainfi  dans  la  pratique  , 
il  fulfira  d’ajouter  le  logarithme  de  la  parallaxe  horifontale 
de  la  Lune  en  fécondés , au  cofinus  logarithme  de  fa  hauteur 
apparente,  & la  femme,  moins  le  rayon,  donnera  le  loga- 
rithme de  la  parallaxe  de  hauteur  en  fécondés. 

Exbmpi.e.  La  hauteur  apparente  de  la  Lune  étant  de  60  de  : 
grés  , & fa  parallaxe  horifontale  de  5 y 4".  On  demande  fa 
parallaxe  en  hauteur. 
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Cofin.  logarithme  de  la  hauteur  appar.  6o° 9.698970 

Logar.  de  la  parallaxe  horifontale  55'  4"=  3304'  . . . 3.519040 

Logar.  delà  parallaxe  en  hauteur i6î2"  = 27' 31"  . . . 3.118010 


L’effet  de  la  parallaxe  eft  contraire  à celui  de  la  réfraftion. 
Celle-ci  fait  paroître  l’Aftre  plus  élevé  qu’il  ne  l’eft  réelle- 
ment (l69&  fuiv.).  La  parallaxe,  au  contraire  , rend  la  hauteur 
apparente  moindre  que  la  véritable.  II  faut  donc  toujours  ajou- 
ter à la  hauteur  apparente  , la  parallaxe  qui  convient^  cette  hau- 
teur, ou  bien  la  retrancher  de  la  diflance  de  l’Aftre  au  zénit. 

De  la  Hauteur  vraie  du  centre  de  la  Lune. 

On  a vu  ci-devant  que  la  hauteur  vraie  du  centre  de  la  Lune 
fe  trouve  , en  corrigeant  fa  hauteur  pbfervée  , des  effets  de 
l’inclinaifon  de  l’Horifon  vifuel  & de  la  réfraction  , ainfi  que 
de  la  parallaxe  & du  demi-diametre.  En  voici  le  procédé,  con- 
formément aux  principes  étahlis  N°.  263  & fuiv. 

Après  avoir  corrige  la  hauteur  obfervée,  d’un  des  bords  de 
la  Lune  , de  l’erreur  de  l’inftrument , ( l’obfervation  étant  tou- 
jours fuppofée  faite  par-devant)  retranchez-en,  i°.  l’inclinai- 
ïbn  de  l’Horifon  de  la  Mer , félon  la  Table  de  la  page  343 , 
ce  qui  vous  donnera  la  hauteur  apparente  du  bord  obfervé. 

2 . Retranchez  pareillement  la  réfraélion  qui  convient  à cette 
hauteur,  félon  la  Table  de  la  page  344  , pour  avoir  la  hau- 
teur apparente  corrigée  de  la  réfraction. 

30.  Ajoutez  au  cofinus  logarithme  de  cette  derniere  hau- 
teur, le  logarithme  delà  parallaxe  horifontale,  réduite  en  fé- 
condés ; la  fornrne  moins  le  rayon  , fera  le  logarithme  de  la 
parallaxe  en.  hauteur.  Ajoutez  cette  parallaxe  à la  hauteur  déjà 
corrigée , & vous  aurez  la  hauteur  vraie  du  bord  obfervé  de 
la  Lune. 

40.  Enfin,  ajoutez  à cette  hauteur,  ou  retranchez  - en  le 
demi-diametre  horifonta!  de  la  Lune , félon  que  vous  aurez 
obfervé  le  bord  inférieur  ou  le  bord  fupérieur,  & vous  aurez 
la  vraie  hauteur  du  centre  de  la  Lune. 

Exemple  I.  Ayant  l’ceil  élevé  de  17  pieds  au-deffus  de  la 
furfâce  de  la  Mer  ; on  a obfervé  la  hauteur  du  bord  fupérieur 
de  la  Lune  de  160  6'  2.9',  & on  a reconnu  que  l’erreur  de  ( 
l’inftrument  étoit  de  2'  15"  fouflraétive.  O11  demande  la  hau- 
teur vraie  du  centre  de  cette  Planete  ; fa  parallaxe  horifontale 
étant fuppoiée de  6i'  x"  & fon  demi-diametre  horifontal  de  x 6' 40  . 
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Hauteur  ohfervée  du  bord  fupérieur  de  la  lune  . . 
Erreur  de  l’inftrumfent — 2'  15'  "X 

Incünaifon  de  l’Horifon  pour  17  pieds  . — 4 14  J 

Hauteur  apparente  du  bord  fupérieur 

Réfraâion  eorrefpondante 

Haut,  appar.  du  bord  fupér.  corrigée  de  la  réfraâion  . 
Cofinus  logarithme  de  cette  hauteur  . 9.982960 
Logar.delaparall.horif.6i'i'=366i’  3.563600 

Log.  de  la  parall.  en  bauteur  3520*  . 3.546560  = 

Haut,  vraie  du  bord  fupérieur 

Semi-diametre  borifontal  de  la  Lune 

Donç  hauteur  vraie  du  centre  de  la  Lune  . . . . 


16* 

6'  29* 
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6 29 

1 6° 

0'  0* 
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15° 

S6'  43* 
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16”  55' 
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— 16 
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, 160  38’ 

43* 
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Autres  Exemptes,  Ayant  l’œil  élevé  de  ^ 15  >pieds 

an-defîus  du  niveau  de  la  Mer  ; on  a obfervé  la  hauteur  du 
r inférieur  % r*6o°  3' 

bord  < fupérieur  C de  la  Lune  de  ^ 4 53  58  C, l'erreur  dt 
L inférieur  J L o 43  $0  J 


l’inftrument  étant  de 


{ 


1'  30"  addirive’l 


J- 


On  demande  la 


o o 

6 30  additive. 
hauteur  vraie  du  centre  de  cette  Planete  ; fa  parallaxe  hori- 
5 S'  " 


r 5V  4'-) 

fontale  étant  de  ^ 56  9 >>  Si  fon  demi-diatnetre  horifon- 

i 60  10  J 

r 

de  1 15 

L 16 


15'  3' 

2.0 


a 6 J 

6o°  42'  35"  : 50  20'  a8"  & i°  35’  16". 


Application  des  Réglés  précédentes  à des  Exemples  , pour 
trouver  la  Latitude , pat  la  Hauteur  Méridienne  de  la 
Lune. 


Exemple  I.  Le  8 Mai  1791 , vers  41'  du  foir  , étant  par 
5a0  30'  de  longitude  eftimée  Oueft  à l’égard  de  Paris  ; on  a 
obfervé  la  hauteur  Méridienne  du  bord  inférieur  de  la  Lune 
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de  6o°  y 5"  du  côté  du  Sud  ; l’erreur  de  l’inftrument  étant 
de  a'  30''  additive  , & l'œil  de  l’Obfervateur  élevé  de  14  pieds 
au-defl'us  du  niveau  de  la  Mer.  On  demande  la  latitude  du 
lieu  de  l’obfervation. 

1°.  Calcul  du  pajfage  de  la  Lune  par  le  Méridien  du  Vaijfeau, 
& de  l’heure  comptée  à Paris  en  ce  moment. 


Partage  de  la  Lune  au  Mér.  de  Paris  le  8 Mai,  à . . . 4*1  la'  4 

Partage  le  9 , à 4 0 

Retardement  diurne  . 48' 

Parr.  proport,  à la  diflër.  des  Mérid.  92°  30'  0 = 3(1  30'  . . ■+■  7 

Partage  au  Méridien  de  Paris  le  8 Mai , à 4 12 

Partage  de  la  Lune  au  Mérid.  du  Vairteau  , le  8 Mai , à..  . 48  19' 

Différence  des  Méridiens  O 5a0  30'=  ...  . 3 30 

Temsaftron.  à Paris  lors  du  partage  abord,  le  8 Mai,  à . . 78  49' 


a°.  Calcul  de  la  Déclinai fon  de  la  Lune  pour  cet  injlant. 


Déclinaifon  de  la  Lune  le  8 Mai , 

à 68  . . . 

. 17° 

r0' 

B 

Déclinajfon  le  même  jour , . . . . 

à 128  . . . 

•*r~ 

. 1 6 

34 

Variation  en 

. . éfc  . . . 

. — 

26 

Partie  proportionnelle  pour  . . . . 

. . if>  49'  • 



7' 

92» 

Dcclinailbn  le  8 , à 

. . 6h  . . . 

• 17 

0 

0 

Déclin,  cherchée  pour  le  8 Mai,à  . 

• • 7h  49'  • 

• 

5*' 

8'  B 

3°.  Calcul  de  la  Parallaxe  & du  demi-diametre  horifontal  de 
la  Lune  pour  le  même  infiatit. 


Paraît,  hor.  Ie8,  à midi...  54'  54* 
Parall.  le  8 , à minuit  . .95  9 

Variation  en  iah  . . +15' 


Part,  proport,  pour  78  49'.  ■+.  10 
Parall.  hor.  le  8,  à midi...  54)4 


Parall.  hor.  cherçhée  . . $9'  4' 


Demi-diam.hor.le8,  à raidi.  19' o* 
Demi-diam. ...  le  9,  à midi-  15  9 


• Variation  en  248  . . \ +4' 


Part.  prop.  pour  7 h 49'  . . -+■  3 

Demi-diam.  hor.  le  8,  à midi . 14  o 


Demi-diam.  hor.  cherché 19'  3" 


Dii 


( 403  ) 

4e.  Calcul  de  la  Hauteur  vraie  du  centre  de  la  Lune  , & 
conclujion  de  la  Latitude  du  lieu  de  l'ùbfcrvation. 

Hauteur  obfervée  du  bord  inférieur  de  la  Lune  . . 

Erreur  de  l’inftrument  ......+  2'  30' 

Inclinaifon  de  l’Horifon  pour  24  pieds  . — 5 2 

Hauteur  apparente  du  bord  inférieur . 6o°  o'  33' 

Réfraction  correfpondante — 33 


Haut  appar.  du  bord  inférieur  corripée  de  la  réfraflion  . . 6o°  c / o' 
Cofinus  logarithme  de  cette  hauteur  . 9.698970 
Logar.  de  la  paraît,  hor.  55'  4'— 3304'  3.^19040 


, Logar.  delà  parall.  enhauteur  1642'  . 3.218010  = -h  27  32 


Hauteur  vraie  du  bord  inférieur 6 o°  27'  32* 

Demi-diametre  horifontal  de  la  Lune -4-  19  3 


Donc  hauteur  vraie  du  centre  de  la  Lune 60®  41'  39" 

Diftance  vraie  du  centre  de  la  Lune  au  zénit  N ....  29  17  24 
Déclinaifon  de  la, Lune  N 16  52  8 


Donc  latitude  cherchée  N 46°  9'  33* 


} 


60°  3-  5® 
— 2 32 


Exempte  II.  Le  9 Avril  1791,  vers  4 heures  du  foir  , étant 
par  iao  degrés  de  longitude  Orientale  de  Paris  ; on  a ob- 
fervé  la  hauteur  Méridienne  du  bord  lupérieur  de  la  Lune  de 
150  $8'  50"  du  côté  du  Nord  ; l’erreur  de  l’inftrutnent  étant 
alors  de  5'  additive , & l’œil  de  l’Obfervateur  élevé  de  14  pieds 
au-deflus  de  la  furface  de  la  Mer.  On  demande  la  latitude  du 
lieu  de  l’obfervation. 


PalTage  de  la  Luneau  Mér.  du  VailTeau  le  9 , à 411 18'  du  foir. 


% Déclinaifon  B 180  37'  46" 

ÎParalI.  horifontale  ......  54  14 

**  j Demi-diametre  horifontal  ...  14  ;i 

/Haut,  vraie  du  centre  de  la  Lune  . 16  34  10 

vLatitude  cherchée  S .....  54  48  4 


Cï6  Août, vers  ah  du  mat, 
Autres Exêmpies.  En  1791, le^  aôSepr.  vers  io|  du  m 

(.  I Juin  , vers  midi 
1680  45'  O- 


}’ 

ç 108”  45'  u-. 

la  longitude  eftimée  étant  de  J 19  o E C;  onaobfervéla 

C 165  o O j 

{inférieur  «. 

fupérieur  L de  la  Lune  de 
inférieur  J; 


Digitized  by  Google 


I 

1» 

*tî 


4b  f8"  da  côté  du  S 
57  4 io  du  côté  du  S 

82  i 8 du  côté  du  N 
O fouftraflive, 
ô 

io  additive. 


1* 


( 404  3 

^ 5 l’erreur  de  l’inftrument  étant 
Si  l’cfeil  de  l’Obfervatear  élevé  de 


C **  ) 

J 11  ( pieds  au-deflus  du  niveau  de  la  Mer*  On  demandé  la 
» 2.7  J 

latitude  du  lieu  de  l’obfervation. 


PafT  au  Mér.  le  jour  donné,  à 

Déciinaifon 

Parallaxe  horifonrate  . . . 
Demi-diametre  horifontal  . 
Haut,  vraie  ducenttedelaL. 
Latitude  cherchée 


1I1 57'  mat.' 
o°i9  36  A 
56  41 

»S  29 
5 Si  49 
83  4»  3S  N 


10(138'  mat. 
4°  31'  39*  B 


58  6 

15  S1 

‘l47  TU 

16  sa  N 


0J1  6'  foit. 
*8° 17'  54"  B 
S4  1 


*4  4« 

81  a^'i  6 
10  41  10  N 


FIN. 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 


Page  41  , ligne  a8  , après  7I1  431  ti" , ajoute{  : mais  par 
rapport  aux  Equinoxes , cette  révolution  eft  de  17  iours  7h 
43'  5 • 

Page  135  , ligne  30  , au  lieu  de  fupérieur  , life{  : inférieur. 

Idem  , ligne  37 , au  lieu  de  trouver , life[  : connoître. 

Page  aoo,  ajouter  à la  fuite  du  N°.  447.  Ou  plus  généralement 
fi  le  point  du  Compas  oh  Von  devait  obferver  l’Aftre  , pour 
qu’il  n'y  eût  pas  de  variation , eft  i droite  de  celui  oh  on  l’a 
obfervé , la  variation  eft  aujfi  à droite  ou  NE;  & elle  eft 
NO,  fi  ce  point  eft  à gauche. 

Page  103  , ligne  II , au  lieu  de  1793  , life{  : Vjcfj. 

Page  104 , à la  fuite  du  N°.  451 , ajoute { : On  déterminera 
de  quel  côté  eft  la  variation  , par  la  fécondé  réglé  du  N°.  447. 

Page  205  , ligne  24,  au  lieu  de  38°  32'  S,  life{:  38° 42'  S. 

Idem  , ligne  derniere,  il  faut  retrancher  un  des  roots  étant. 

Page  66  des  Tables.  Baie  Saint -Lunaire  , dans  l’Ifle  Terre- 
Neuve  51^28  J7,  lifei:  5ifa8  57 

Page 7ï  , Macclefield  . m-J-  59  oE  . . . ni  59  o E 

Page  73 , ligne  derniere  . 12  42  ao  . , . , Il  42  20 
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TABLES 

Pour  calculer  les  rems  vrais  des  Phafes  de  la  Lune  pour  le  Méridien  de  Paris. 
( Koyc\  l'ufage  de  ces  Tables  A’°.  217  fi-  fuivans.  ) 


TABLE  I.  Pour  les  Années. 


Années. 

J.  H.  M. 

A. 

P. 

Années. 

J.  H.  M. 

A. 

P. 

BilT.  . 1780 

4 x8  2 

927 

1 

Coin.  . 1800 

2 4 33 

908 

2 

1781 

112  2 

55 

2 

1801 

6 7 43 

3O4 

4 

1782 

9 15  12 

45 2 

4 

1802 

3 1 43 

433 

1 

, 

2 9 12 

580 

I 

1803 

.7  4 53- 

829 

3 

BilT.  . 1784 

5 12  22 

977 

3 

| BilT.  . 1804 

2 22  53 

958 

4 

1785 

2 6 22 

105 

4 

1805 

7 2 3 

344 

• 2 

1786 

<5  9 32 

$02 

2 

1806 

3 20  3 

483 

3 

1787 

3 3 3i 

630 

3 

1807 

0 14  3 

611 

4 

BilT.  . . 17S8 

6 6 43 

27 

1 

Bill'.  . 1808 

3 17  13 

8 

2 

>789 

3 0 42 

Mi 

2 

1809 

0 II  13 

T36 

3 

1790 

7 3 53 

55i 

4 

1810 

4 H 23 

533 

1 

*79I 

3 21  5* 

680 

I 

1811 

1 8 23 

661 

2 

BilT.  . 1792 

7 1 3 

3 

BUT.  . iSi2 

4 11  33 

57 

4 

*793 

3 !9  3 

205 

4 

1813 

1 5 33 

186 

1 

J 794 

O II  2 

333 

I 

1814 

5 8 44 

582 

3 

>745 

4 16  13 

730 

3 

1815 

2 2 43 

711 

4 

Bill.  . 1796 

0 IO  12 

858 

4 

BilT.  . 1816 

5 5 54 

107 

2 

1797 

4 *3  23 

255 

2 

1817 

1 23  53 

236 

3 

1798 

1 7 22 

383 

3 

i8t8 

634 

632 

1 

— --1™ 

5 10  33 

780 

I 

1819 

2 21  4 

761 

2 

TABLE  II.  Pouh  les  Mois. 


M. 

j. 

H. 

M. 

A. 

- 

1 P. 

M. 

j. 

H. 

M. 

A. 

P. 

M. 

j. 

H. 

M. 

A. 

P. 

•— 

7 

9 

34 

269 

I 

5 

>5 

8 

559 

I 

20 

6 

105 

2 

14 

19 

H 

538 

2 

12 

2 3 

58 

826 

2 

15 

5 

IO 

372 

3 

C 

22 

4 

53 

806 

3 

20 

8 

45 

94 

3 

*3 

22 

14 

19 

640 

4 

29 

14 

3» 

75 

4 

27 

17 

29 

561 

4 

29 

23 

32 

908 

1 

<t> 

6 

O 

7 

343 

I 

4 

2 

II 

628 

I 

O 

7 

8 

48 

176 

2 

< 

*1 

13 

9 

4» 

6 1 1 

2 

11 

IO 

52 

896 

2 

u> 

14 

18 

8 

444 

3 

rT 

20 

28 

*9 

4 

13 

41 

880 

148 

3 

4 

3* 

:8 

26 

19 

4 

31 

9 

163 

430 

3 

4 

cr 

n 

22 

•*9 

3 

12 

3i 

57 

712 

981 

4 

1 

■> 

7 

14 

7 

416 

I 

3 

12 

48 

698 

I 

5 

22 

26 

249 

2 

•-* 

a> 

14 

23 

g 

29 

684 

2 

e 

10 

21 

27 

965 

2 

13 

7 

57 

517 

3 

V» 

22 

47 

952 

3 

18 

6 

8 

232 

3 

< 

20 

17 

3i 

786 

4 

29 

iS 

0 

220 

4 

r* 

25 

14 

5° 

500 

4 

28 

3 

6 

54 

1 

> 

6 

3 

10 

4S8 

I 

I 

23 

35 

767 

I 

M 

5 

12 

43 

323 

2 

< 

23 

72 

16 

75s 

2 

> 

9 

8 

23 

34 

2 

12 

22 

21 

59i 

3 

s: 

20 

28 

21 

17 

24 

3 

S> 

1 6 

17 

13 

102 

3 

a> 

20 

8 

I 

860 

4 

6 

15 

291 

4 

24 

2 

7 

5 «9 

4 

3 

27 

*7 

40 

129 

X 

11 

11 

4 

8v- 

I 

Dans  les  mois  de  Janvier  & Février  des  Années  Billéxules , il  faut  ajouter  un 
out  au  ieir.5  de  la  Phafe  trouvée  par  ces  Tables. 


Suite  des  Ta  blés  pour  calculer  l'heure  vraie  des 
Phafes  de  la  Lune. 


TABLE  III. 

De  l'Equation  qu'il  faut  toujours  ajouter  aux  jours,  heures  & minutes  trouv 
par  les  Tables  I & Il  de  la  page  précédente , félon  la  femme  des  nombres  A,  & J 
ton  que  la  fomme  des  nombres  P indique  une  Sy\ygie  ou  une  Quadrature. 


Syzygies. 

Quacffat. 

Syz, 

Qtiadrat. 

Syzygies. 

Quad 

rai 

A. 

H. 

M. 

H. 

M. 

A. 

H. 

M. 

H. 

M. 

A. 

H. 

M. 

H. 

M 

O 

15 

14 

15 

M 

330 

13 

23 

28 

20 

670 

6 

57 

2 

IO 

54 

16 

12 

340 

13 

3 

27 

5° 

680 

6 • 

38 

I 

3! 

20 

1 6 

33 

17 

10 

350 

22 

41 

27 

17 

690 

6 

22 

I 

I! 

30 

17 

13 

18 

7 

360 

22 

17 

2 6 

41 

700 

6 

7 

O 

53 

40 

17 

5» 

19 

4 

370 

21 

52 

26 

3 

710 

5 

55 

O 

3< 

4° 

18 

30 

20 

0 

380 

21 

2 6 

25 

22 

720 

5 

43 

O 

2< 

60 

19 

7 

20 

55 

390 

20 

. 59 

24 

39 

73° 

5 

35 

O 

I< 

70 

«9 

43 

21 

48 

400 

20 

30 

13 

54 

74° 

5 

18 

O 

80 

20 

x7 

22 

39 

410 

19 

59 

* 3 

7 

75° 

5 

24 

O 

< 

90 

20 

5° 

23 

29 

420 

19 

31 

22 

18 

7éo 

5 

22 

O 

< 

IOO 

21 

22 

24 

*7 

430 

19 

0 

21 

28 

77° 

5 

23 

O 

1 

110 

21 

52 

25 

3 

440 

18 

28 

20 

36 

780 

5 • 

26 

O 

1: 

120 

22 

20 

24 

46 

450 

«7 

55 

19 

44 

79° 

5 

3! 

O 

2; 

130 

22 

46 

2 6 

2 6 

460 

17 

23 

18 

5° 

800 

A 

39 

O 

3! 

I4O 

13 

9 

17 

d 

•470 

16 

5° 

17 

56 

810 

5 

49 

O 

5Î 

150 

13 

31 

27 

39 

48O 

16 

l6 

17 

I 

820 

6 

2 

I 

2< 

160 

*3 

5» 

28 

II 

490 

»5 

42 

1 6 

6 

830 

6 

17 

I 

170 

14 

8 

28 

40 

$0O 

15 

9 

11 

10 

840 

6 

34 

2 

I< 

18c 

14 

22 

29 

4 

510 

Î4 

35 

14 

14 

85c 

6 

54 

2 

45 

•190 

14 

35 

19 

27 

$20 

14 

' I 

*3 

29 

8<So 

7 

1 6 

3 

2: 

200 

14 

4S 

29 

45 

5 3° 

13 

28 

12 

24 

870 

7 

4° 

4 

c 

210 

14 

52 

30 

0 

54° 

12 

55 

II 

30 

880 

8 

6 

4 

41 

220 

14 

57 

30 

12 

55° 

12 

22 

IO 

36 

890 

« 

34 

5 

24 

23O 

0 

30 

19 

$60 

II 

5° 

9 

44 

900 

9 

4 

6 

IC 

24O 

25 

O 

30 

24 

47° 

II 

IS 

8 

52 

910 

9 

36 

6 

55 

2,0 

24 

58 

30 

24 

580 

IO 

47 

8 

2 

920 

IO 

? 

7 

4" 

260 

24 

53 

3° 

21 

59° 

IO 

19 

7 

14 

930 

10 

44 

8 

270, 

24 

4"’ 

3° 

m 

600 

9 

48 

6 

27 

94° 

II 

.20 

9 

33 

28c 

24 

38 

30 

3 

610 

9 

20 

5 

42 

95° 

II 

57 

IO 

2" 

29Ü 

24 

26 

29 

49 

6lO 

8 

53 

4 

59 

960 

12 

35 

II 

2 j 

200 

24 

14 

29  ' 

32 

630 

8 

27 

4 

19 

970 

13 

14 

1 2 . 

310 

23 

59 

29 

11 

640 

8 

2 

3 

4» 

980 

13 

54 

*3 

17 

320 

23 

42 

28 

47 

650 

7 

39 

3 . 

5 

99° 

14 

34 

14 

15 

. 330 

23 

H 

28 

20 

660 

7 

17 

2 

32 

ICCO 

15 

>4 

14 

m 

SïZTGUS.  Qu  AD  R AT  U«  ES. 


p . r i ou  5 indique  Nouvelle  Lune.  C 2 ou  6 indique  Premier  Quartier, 

étant  ^ ^ cu  y indique  Pleine  Lune.  (.  4 ou  8 indique  Dernier  Quartier. 

•riiiiittmTi>ir~mar»r  1 1 1 >in 

a 1 
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TABLE 

/*  ,,  7 ’ , * • , * *'  * •V^|  J 

Du  Retardement  des  Marées  , qu'il  faut  toujours  ajouter  à l'heure  de 
V Etabliffement  d'un  Port , pour  avoir  le  tems  de  la  plus  haute 
Marée  a un  jour  propofé.  On  retranchera  iz  heures  de  la  Jomme  , 
fi  elle  furpajfe  ce  nombre.  9 

C L’ufage  de  cette  Table  efl  expliqué  aux  Numéros  215  & fuivans.  ) 

Intervalle 

D E 

Tems. 

Après  laNouv. 
& 

Pleine  Lune. 

Avant  le  Prem. 
& 

Dern.  Quartier. 

Après  le  Prem. 

& 

Dern.  Quartier. 

Avant  la  Nouv. 
Sz 

Pleine  Lune. 

J.  H. 

H.  M. 

H.  M. 

H.  M. 

H.  M. 

0 0 

3 

6 

9 

O O 

O 4 

0 8 

0 13 

5 6 
4 58 

4 5* 

4 44 

5 6 

5 14 

5 22 

5 31 

0 0 

11  46 

11  41 

11  47 

12 

n 

18 

ai 

0 17 

0 aa 
0 26 

0 31 

4 37 

4 3° 

4 • 23 
4 16 

5 40 

5 5° 

6 0 

6 10 

11  42 

11  37  . 

11  33 

11  28 

1 0 

3 

6 

9 

0 36 

0 41 

0 45 

0 49 

4 9 

4 3 

3 5« 

3 5° 

6 20 

6 29 

6 39 

6 49 

11  23 

11  18 

11  13 

11  8 

12 

1* 

18 

ai 

0 54 

0 58 

1 2 

« 7 

3 44 

3 38 

3 32 

3 27 

6 48 

7 8 

7 18 

7 27 

11  3 

10  48 

10  43 

10  4 S 

a 0 

3 

6 

9 

1 h 

1 *5 

1 19 

1 24 

3 21 

3 16 

3 H 

3 <5 

7 37 

7 46 

l 56 

8 5 

10  43 

10  37 

10  32 

10  27 

12 

15 

18 

2* 

1 28 

« 3i 

1 37 

1 4r 

3 1 

2 56 

2 50 

a 45 

8 14 

8 23 

8 3i 
8 39 

IO  21 

IO  15 

10  9 

IO  3 

3 0 

3 
6 

2 

1 46 

1 40 

* 54 

1 59 

2 40 

2 

a 30 

2 24 

8 47 

8 55 

9 2 

9 9 

9 56 

9 50 

9 44 

9 27 

12 

18 

ai 

4 0 

2 3 

2 7 

a 12 

a 16 

a 21 

a 21 

a 16 

a 12 

1 7 

2 3 

9 17 

9 24 

9 31 

9 37 

9 44 

9 31 

9 24 

9 

9 9 

9 a 

Des  Correâions  qu’il  faut  faire  aux  obfer  varions  de  la  hauteur  des  Aftres  , ou  à leurs 
diftances  du  Zenit , avant  que  de  les  employer  dans  les  calculs  de  la  Latitude  , 
de  l’heure,  {ce.  ( Voye\  l’ufage  de  ces  Tables , N°,  261  & fuiv.  ) 


TABLE  I. 

De  rincllnaïfon  de 
l’Harifon  de  la  Mer. 


TABLE  II. 
de  ti  Réfraction. 


TABLE  III. 
Des  demi-Diametres 
du  Soleil. 


I ?• 

S 2. 1 § 


Quand  on  obferve 
par  devant  , il  faut  re- 
trancher l’Inçlinaifon 
de  la  hauteur  , & l'a- 
jouter à la  diftance  an 
Zénir  : au  contraire  , 
quand  on  obferve  par 
derrière  , il  faut  ajou- 
ter ITnclinaifon  à la 
hauteur , & la  retran- 
cher de  la  diftance  au 
au  Zénit. 


88  y | 21,7 


63  2,2  27  | 89  25,0  1 > 

64  2,2  26  I 89  T 28,9  o-ï 

2,3!  24  | go  33^^  0B 

La  Réfraélion  doit  toujours  Être 
retranchée  des  hauteurs , & ajoutée 
aux  diftances  au  Zénit. 


Sionobierve  pnrde- 
vant  le  bord  intérieur 
du  Soleil,  ilfaut  ajou  ter 
fondemi-diametreà  la 
hauteur,  ou  le  retran- 
cher de  la  diftance  au 
Zénit:  mais  lion  obfer- 
ve le  bord  fupéricur , il 
faut  retrancher  le  de- 
mi-diametre  delà  hau- 
teur , ou  l’ajouter  à U 
diftance  au  Zénit. 

C’eû  le  contraire 
quand  on  obferve  par 
derrière. 
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de  la  Déclinaison  du  Soleil,  5 

Pour  l’Année  l j8<)  , première  après  la  Bijfextile , 
calculée  pour  Midi,  au  Méridien  de  Paris.  ( Voyez 
N°.  277  & fuiv.  ) 


Cette  Table  pourra  fervir  pour  les  Années  1702  & mon 
( Voyeç  N°.  %8j  & fuiv.  ) 


B 

Janvier. 

Février. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

D.  M. 

D.  M. 

D.  M. 

D.  M. 

D.  M. 

D.  M. 

« ÿ 57,6 

22  O.  52,1 

21  46.1 

*6  53,2 

16  P*  35,7 
16  18,0 

7 =*  *8,0 
6 P-  55,i 

6 32,2 

m 

*5  ? *7,3 
15  1 35,2 
*5  ^ 52,8 

22  Z 9,6 
22  S 17,4 

22  P-  24,7 

22  39,6 

22  32,7 

22  2',,  3 

16  0,0 

x5  4i,7 

15  13,1 

6 9,0 

5 45,8 

5 22,3 

$ $8,0 

6 20,7 

6 43,3 

16  10,1 

16  27,2 

16  44,0 

12  31,7 

22  38,3 

22  44,4 

7 

8 

_9 

22  17,6 

21  9,4 

22  0,6 

»5  4,3 

x4  45,2 

14  25,8 

4 59,2 

4 35,8 

4 11,3 

7 5,8 

7 28,2 

7 5°,S 

22  50,2 

21  55,6 

23  0,3 

10 

11 

12 

1 

EH  a 

EZ mm  ] 

H 6,2 

13  46,4 

H 26,4 

3 48,8 

3 25,3 

3 i,7 

8 12,6 

8 34,6 

8 ,6,, 

§■§ 

23  5,ï 

23  9,2 

22  13,0 

1 

21  21,7 

21  10,9 

20  59.7 

13  6,2 

11  ‘45,7 

12  23,0 

2 38,° 

2 14,4 

1 $0,7 

9 18,2 

9 39,7 

10  1,1 

18  33,6 

18  48,1 

19  2,1 

23  r6,3 

23  19,2 

23  21,7 

20  48,2 
20  36,2 
20  23,9 

xi  4,1 

11  43,1 

11  21,9 

1 27,0 

1 3,3 

0 39,6 

10  21,3 

10  43,4 

11  4,3 

*9  x5,9 

*9  29,4 

19  42,5 

23  23,9 
23  25,6 
23  26,9 

20  II, I 

*9  $7,9 

19  44,4 

11  0,4 

10  38,8 

10  17,1 

0 15,9 

° Z 7,8 
0 2 31,5 

11  25,0 

11  45,5 

*2  5,9 

*9  55,3 

20  7,8 

20  19,9 

23  27,7 
23  28,1 
23  28,2 

19  ?o,6 

19  16,3 

19  1,8 

9 55,2 

9 33,i 

9 10,9 

0 ‘ 55,1 

1 18,7 

T 42,3 

12  26,0 

12  45,9 

*3  5,6 

20  31,7 

20  43,1 

20  54,3 

23  27,8 

23  27,0 

23  25,8 

18  46,9 
18  31,6 
18  16,0 

8 48,6 

8 26,1 

8 3.5 

2 5,9 

2 29,4 

2 5 2,8 

m 

21  5,° 
21  15,3 
21  -25,3 

23  24,2 

23  22,1 

23  19,7 

28 

29 
3e 
il 

UN 

18  0,1 

*7  43,8 

17  27,2 

17  10,4 

7 40,8 

3 16,2 

3 39,6 

4 2,9 

4 26,1 

14  22,3 

x4  4°, 9 
x4  59,2 

21  34,9 

21  44,2 

11  53,0 

22  i,5 

23  16,8 

23  ï3<5 

23  9,9 
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de  la  Déclinaison  du  Soleil, 


Pour  ly Année  T j8<)  , première  après  la  Bijfextile , 
calculée  pour  Midi } au  Méridien  de  J*aris. 


Cette  Table  pourra  fervir  pour  les  Années  1793  & 1797. 


Juillet. 


Août.  1 Septembre,  j Oâobre. 


M.  I D.  M.  j D.  M.  | D.  M.  J D.  M. 
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Pour  P Année  ijgo  , fécondé  après  la  Bijfextile  , 
calculée  pour  Midi  , au  Méridien  de  Paris « 

Cette  Table  pourra  fèrvir  pour  les  Années  1794  & 179S. 


5 | Janvier.  | Février,  j Mars. 
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de  la  Déclinaison  du  Soleil, 

Pour  P Année  tjqo  , fécondé  après  la  B /(Textile  , 
calculée  pour  Midi , au  Méridien  de  Paris. 

Cette  Table  pourra  fervir  pour  les  Années  1794  & 179S. 


?j 

Juillet. 

Août.  ! Septeir.bte 

Octobre. 

Novembre.  j 

Décembre. 

D. 

M. 

D. 

M. 

D. 

M. 

D. 

M. 

D. 

M. 

D. 

M. 

1 

*3  ? 

6,8 

17  Z 57,0 

8 Z 

9,0 

3 g* 

21,5 

24  g 

36,? 

21  g 

54,7 

2 

33  S 

3,4 

17  i 

4i,9 

7 3. 

47,1 

3 H- 

44-9 

14  P- 

55,3 

21  ^ 

3>7 

? 

12  ?■ 

57,7 

«7  “■ 

3-, 

25,0 

4 

8 , 

15 

14,1 

22 

12.2 

4 

22 

5->5 

*7 

10,0 

7 

2,8 

4 

3*>3 

15 

32.6 

22 

20,1 

22 

46,9 

\6 

53  » 

6 

40,5 

4. 

54,5 

15 

50,9 

22 

27,9 

6 

22 

-*°,9 

l6 

37,3 

6 

18,1 

5 

17,6 

16 

8,9 

22 

14,0 

7 

22 

34, 6 

l6 

20  4 

5 

55,6 

5 

40,7 

16 

26,7 

2 2 

41,8 

8 

22 

27,8 

16 

3,4 

$ 

33,o 

6 

3,6 

16 

44,2 

22 

48-.I 

9 

22 

20.-7 

«5 

46,2 

5 

10,3 

6 

26,5 

17 

>■3 

32 

53,9 

1 ici 

22 

*3,3 

15 

28,6 

4 

47,5 

6 

49,3 

17 

18,9 

-2 

■59*3 

i h 

22 

5,3 

15 

îo,8 

4 

24,7 

7 

12,0 

27 

34,9 

23 

4,3 

! Ti 

21 

57,0 

H 

53,8 

4 . 

. 1,7 

7 . 

34,6 

17 

51,2 

23 

8,7 

n 

21 

4», 3 

14 

34,5 

3 

38,7 

7 

57,1 

18 

7,2 

23 

J 2,7 

14 

21 

39 '3 

14 

16,0 

3 

15,6 

8 

19,5 

18 

22,9 

23 

16,2 

i; 

21 

39.8 

M 

57,3 

2 

52,5 

8 

41,8 

18 

38,7 

21 

19,4 

l6 

21 

20,0 

13 

38,3 

2 

29,3 

9 

3,9 

18 

53.3 

23 

22,1 

17 

21 

9,8 

13 

I9,i 

2 

6,0 

9 

26,0 

19 

7,9 

23 

24,2 

n* 

20 

59,4 

I 2 

59,7 

1 

42,7 

9 

47,9 

19 

22,3 

23  . 

25,4 

19 

IO 

48,5 

11 

40,  t 

i 

19,4 

IO 

9.6 

19 

36,3 

23 

27,2 

20 

20 

37,3 

12 

20,4 

O 

56,0 

10 

32,2 

19 

49.9 

23 

27, < 

21 

20 

2^,7 

12 

0,4 

O 

22,6 

10 

52  6 

2°  f 

3,2 

23  . 

28,: 

22 

20 

13,8 

1 1 

40,2 

O 

9,- 

II 

13,9 

20 

16,1 

x3 

28, c 

33 

20 

1,6 

11 

19,8 

0 g 

14,2 

II 

35,0 

20 

28,6 

23 

27.- 

34 

19 

49,0 

10 

59» 1 

O 

37,7 

II 

55,9 

20 

40,8 

2? 

26,: 

-i 

19 

36,1 

16 

38,5 

I 

i.» 

II 

16,7 

20 

52,5 

23 

24,' 

26 

19 

22,9 

10 

17,6 

I 

24,6 

12 

37.3 

2t 

3,9 

23 

22t, 

37 

19  • 

9,4 

9 

56,6 

I 

48,0 

12 

57-6 

21 

. M,9 

21 

20^ 

28 

t8 

55,5 

9 

$5,4 

2 

11,4 

n 

17,8 

21 

24,4 

-3 

16,1 

39 

18 

4i,3 

9 

M.o 

2 

34,8 

13 

37,7 

21 

35,6 

23 

».?,• 

| 3° 

18 

26,9 

s . 

52,4 

2 

58,1 

>3 

57,5 

21 

45,4 

23 

9- 

i 31 

18 

12,1 

8 

30,7 

H 

17,0 

23 

5,< 
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de  la  Déclinaison  duSoleil, 

Pour  P Année  279*  , troifieme  après  la  Bijfextile  , 
calculée  pour  Midi , au  Méridien  de  Paris . 

Cette  Table  pourra  fervir  pour  les  Années  1795  & 1799. 


Janvier. 

c 1 


Février. 
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TABLE 

de  la  Déclinaison  du  Soleil, 

« 

Pour  Vannée  i Jÿi  , trioficme  après  la  Bijfextile 
calculée  pour  Midi , au  Méridien  de  Paris. 

Cette  Table  pourra  fervir  pour  les  Années  1795  & 1799. 


«— 

0 

Juillet. 

| Août. 

Septembre. 

Oûobre. 

Novembre. 

Décembr 

10 

D. 

M. 

D. 

M. 

D. 

M. 

D. 

M. 

D. 

M. 

D. 

M. 

I 

23 

? 7.7 

18 

8 

Z 14,1 

3 

£ i«,° 

M 

£ 3', 6 

21 

in  <<2 
c 52) 

2 

23 

S.  .3» 4 

17 

° 45.2 

7 

2 s*,* 

3 

P-  39,3 

14 

P*  50,7 

22 

p-  1, 

3 

22 

P-  <8,7 

«7 

29,6 

7 

P-  30,2 

4 

2,6 

>5 

9,5 

22 

JO, 

4 

22 

5 3.7 

»7 

*3.7 

7 

8,0 

4 

25,8 

»5 

28,2 

22 

18, 

5 

22 

48,2 

l6 

57.6 

6 

45,8 

4 

49,° 

«5 

46,5 

22 

26, 

6 

21 

42, 2 

l6 

41,1 

6 

23>4 

5 

12,1 

1 6 

4,6 

2T 

33, 

7 

22 

36,0 

16 

24.4 

6 

0.9 

5 

35, 2 

16 

22,4 

22 

40, 

8 

22 

29.3 

l6 

7.5 

5 

38,4 

5 

58,1 

16 

40,0 

22 

46, 

9 

22 

22. 2 

«5 

",0,2 

5 

15,7 

6 

21,0 

16 

57,3 

22 

52, 

10 

22 

14,8 

*5 

32,7 

4 

52>9 

6 

43,9 

•7 

>4,3 

22 

• 57, 

II 

22 

7.° 

M 

15.0 

4 

30,1 

7 

6,6 

«7 

30,9 

23 

3, 

12 

21 

<8,8 

■4 

57,0 

4 

7, 2 

7 

29, 2 

27 

47,3 

23 

7, 

13 

21 

$0,2 

14 

38,8 

3 

44, 2 

7 

51,7 

18 

3,3 

23 

«V 

14 

21 

4».  3 

M 

20,3 

3 

21,1 

8 

14,1 

18 

i9,r 

. 23 

*5, 

«5 

21 

32,0 

14 

1,6 

2 

57.9 

8 

36,4 

l8 

34,5 

23 

18, 

l6 

21 

22,3 

13 

42,7 

2 

34,7 

8 

58,6 

18 

49,6 

23 

2», 

17 

21 

12,2 

«3 

23,6 

2 

9 

20,7 

»9 

4,3 

23 

23, 

18 

21 

1.8 

H 

4,3 

I 

48,2 

9 

42,6 

J9 

18,8 

23 

25, 

'9 

20 

<1,0 

12 

44,7 

J 

24>9 

10 

4,4 

29 

32,8 

23 

26,' 

20 

20 

39,9 

12 

25,0 

I 

ci,6 

10 

26,0 

29 

4 6,6 

23 

27, < 

21 

20 

l8.1 

12 

5,° 

O 

38,2 

10 

47,5 

*9 

59,9 

23 

28, 

22 

20 

16,0 

11 

44,9 

O 

14,8 

II 

8,8 

20 

12,9 

23 

27,< 

23 

20 

4.4 

II 

24,6 

O 

g1  8,7 

II 

29>9 

20 

25,5 

23 

27,: 

24 

19 

<1-9 

II 

4.i 

0 

P-  32,r 

II 

50,9 

20 

37,8 

23 

26,: 

21 

19 

39, 1 

IO 

43.4 

O 

55,5 

12 

«',7 

20 

49,7 

23 

24, i 

26 

19 

26,0 

IO 

22,5 

I 

19,0 

Z 2 

32>3 

21 

J,i 

23 

22, < 

27 

19 

12,5 

IO 

J, 4 

I 

42,4 

12 

52,7 

21 

12,2 

2? 

20,/ 

28 

18 

58,7 

9 

40.3 

2 

5,8 

«3 

J2,9 

21 

22,9 

23 

*7,5 

29 

18 

44,6 

9 

19,0 

2 

29, 2 

>3 

32,9 

21 

33>2 

23 

14,1 

3° 

18 

30,2 

8 

57,5 

2 

52,6 

l3 

52,7 

21 

43,o 

23 

2°>; 

31 

i3 

>5.5 

8 

35,9 

14 

I2,3 

23 

6,c 

bi 
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Pour  l’Année  BiJJextile  7792,  calculée  pour  Midi  , 
au  Méridien  de  Paris. 

1 * 

Cette  Table  pourra  fervir  pour  l’Année  1796. 


TABLE 

de  la  Déclinaison  du  Soleil, 

Pour  l’Année  B ijjextile  2 J g 2 , calculée  pour  Midi , 
au  Méridien  de  Paris, 

Cette  Table  pourra  fervir  pour  l’Année  17 $6. 


Oâobre.  I Novembre.  I Décembre. 


D.  M. 


23  2 4,4  17  2!  48,8 
»|m  S 59,7  >7  5 
31  22  P-  14,7  17  P-  1-7,4 


*3 

14 

M 


i6|  21 

I7|  21 

l8  I 20 


6 51,1 

6 28,7 

6 6j3 

43,7 

î 


14.5 

4,2 

53.5  ! '2 


19  B 20  42, 

20  S 20  3Ij 

21 1 20  19, 


22 1 

23 

J± 

2Sf  *9 
2b  | 19 
17 


I 

0 

c 

7,-1 

43,7 

30, 2 

0 £ 

3,i 

0 9- 

26,5 

0 

49.9 

I 

13,4 

I 

36,8 

2 

0,2 

à 

*3,6 

2 

47,0 

, 3 

10>3 

D.  M.  D. 


M.  D. 


35.5  7 ' 

J2,6  7 23 

49.6  7 46 

26.6  8 8 

3,5  f 3i 

40,9  8 53 
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TABLE 


D es  Parties  proportionnelles  de  la 
Déclinaijon  du  Soleil. 


O* 

s 

• 

SE 

h 

h 

b 

b 

h 

h 

h 

h; 

h 

h 

h 

SS 

XIV 

X V 

XVI 

J<VII 

XVIII 

XIX 

X X 

XXI 

XXII 

XXI  II 

XXIV 

I' 

O',} 

o’,6 

o',6 

o',7 

°',7 

°',7- 

o',8 

o',8 

°',9 

o’,9 

l',0 

i',o 

2 

I.I 

1,1 

1,2- 

i,3 

i,4 

1,5 

1,6 

i,7 

i,7- 

1,8 

1,9 

2,0 

3 

1,6 

i,7- 

i,9 

2,0 

2, T 

2,2- 

2,4 

2,5 

2,6 

2,7- 

2,9 

3-o 

4 

i.3 

i,5 

i,7 

2,8 

' 3,o 

P 

■nrj 

3,5 

3,7 

3.8 

4,c 

5 

2 >7 

i,9 

3,i 

3,3 

3,5 

3,7- 

■Eia 

4,4 

4,6 

4,8 

5,o 

6 

3>i- 

3-5 

3,7- 

4,o 

4,2- 

d,5 

KJxS 

4,2- 

5,4 

4,7- 

6,0 

3,8 

4,i 

4,4 

4/1 

5,o 

5,2- 

5,5 

■fij 

6,1 

6,4 

6,7 

7,0 

KSI 

4,7 

5,° 

5,3 

5,7 

6,0 

6,3 

6,7 

7,o 

7,3 

7.7 

8,c 

BEI 

5,1- 

4,6 

6,c 

6,4 

6,7- 

7-i 

7,5 

7,9 

8,1- 

8,6 

9,0 

En 

5,8 

6,2- 

6,7 

7,i 

7,5 

7,9 

8,3 

8,7- 

9,2 

Kg 

Ea  1 

6,o 

6,4 

6,9 

7,3 

7,8 

8,2- 

8,7 

9,2 

9,6 

10,1 

EJ» 

BS  1 

7.0 

7,5 

8,0 

8,4 

9,o 

9,4 

10,0 

10, , 

II, O 

BKI 

MH  1 

ij 

?>° 

7,6 

8,1 

8,7 

9,2 

9.7- 

io,3 

io,S 

u,4 

",9 

12,4 

13,0 

m 

7.6 

8,2 

8,7- 

9,3 

9,9 

10,5 

n>7 

12,2- 

12,8 

13.4 

I4,o 

SB 

8,i 

8,7- 

9,4 

10,0 

10,6 

11,2- 

tua 

‘2,5 

'3>i 

n,7- 

14,4 

!;,o 

8,7 

9,3 

10,0 

10,7 

ii,3 

12,0 

12,7 

‘3-3 

14/0 

>4,7 

15,3 

16, G 

9,i 

io,6 

11,3 
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12,7- 

i3,5 

14,1 

Uiïl 

14,0 

16,3 

•",0 

9,7- 

1 1 ,2- 

12,0 

12,7- 
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EXPLICATION 

Et  ufage  de  la  Ta  S L B des  Parties  proportionnelles  de  la 
Déclinaifon  du  Soleil i 

LA  première  colonne  conrient  le  mouvement  diurne  du  Soleil  en 
déclinaifon,  c’eft-à-dire,  fon  changement  de  déclinaifon  d’un 
jour  à l’autre. 

Les  autres  colonnes  donnent  le  changement  en  déclinaifon  pour 
chaque  minute  & chaque  dixième  de  minute  de  mouvement  diurne 
indiquées  par  la  première  colonne  , & pour  l’heure  marquée  au  haut 
de  chacune. 

Cette  Table  éft  partagée  en  deux  parties  par  une  double  ligne  : 
la  partie  fupcrieure  fervira  pour  les  minutes  de  mouvement  diurne  , 
& la  partie  inférieure  pour  les  dixièmes.  Les  petites  lignes  ( — ) 
qui  fe  trouvent  à côté  de  plufieurs  nombres  * indiquent  des  demi- 
dixiemes.  ■ 

Exemple  I.  On  demande  la  partie  proportionnelle  qui  coh- 
vient  à 8 heures  ; le  mouvement  diurne  en  déclinaifon  étant  dt 
io' , 7. 

Opération. 

Sous  8h  vis^à-vis  de  ao'  de  mouvement  diurne  , on  trouve  6',  7 
Sous  81»  vis-à-vis  de  o',7  ...  ; . ......  o,  à 


Somme.  Partie  proportionnelle  cherchée  . . . . . . . 6',  9 


ExEntPLi  II.  On  demande  la  partie  proportionnelle  qui  con- 
vient à 7 heures  10'  ; le  mouvement  diurne  en  déolinaifon  étant  dt 


xi',  7. 


Opération. 


Sous  7k  vîs-à-vis  de  ai'  de  mouvement  diurne  . . 

Sous  7h  vis-à-vis  de  o',7  . 

Sous  oh  oo*  vis-à-vis  de  ai'  ou  plutôt  de  aa*  ... 

Somme;  Partie  proportionnelle  demandée  ; . i . ; 6',  6 


6',i 

i a 

* i 


TABLE  j 

D H VA  SCENSION  DROITE  DU  S O L B U , , 

Pour  P Année  ijSc),  première  après  la  Bijfextile , 
j calculée  pour  Midi  , au  Méridien  de  Paris . 

* ' ' Taflj":'.  * ^ y:i.  ” 

Cette  Table  fervira  pour  1793  , en  ajoutant  7 fécondés  aux 
nombres  qu’elle  contient:  & on  ajoutera  15"  pour  1797. 

( Voyq  N°.  %9o  &fuiv.  ) 

jours.  I 

| Janvier. 

Février. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Basai 

H.  M.  S. 

H.  M.  S. 

H.  M.  s: 

H-  M.  S. 

H.  M.  S. 

1 3 

1 18  50  34 
18  54  59 
| r«  59  1? 

12  51  22 

22  55  6 

22  58  50 

0 44  48 
0 48  2 6 
0 52  4 

2 36  4 

2 39  53 
2 43  43 

4 38  f| 
4 43  * 

4 47  8 

21  I4  41 
21  i 8 42 
21  22  43 

23  2 33 

23  6 15 

23  9 57 

0 55  43 

0 59  22 

1 3 c 

2 47  34 
2 51  25 
2 55  16 

4 51  *4  i 
4 55  2» 

* 59  28 

1 « 

19  1 6 56 
19  21  18 

19  25  78 

21  26  42 
21  30  40 
21  34  38 

23  13  39 
23  17  20 
23  21  1 

1 6 40 

1 10  19 
* 13  59 

KEJg 

HÉ 

a i 10 

SI  12 

19  29  57 

*9  34  17 
19  38  37 

21  38  34 
21  42  30 

21  4 6 2 6 

23  24  42 
23  28  22 
23  32  2 

IKHa 

3 10  50 

3 «4  45 
3 18  40 

5 24  i7| 

i *3 

M 

16 

17 

18 

19  41  5« 
19  47  »3 
19  $ 1 7 f 

21  50  21 

21  54  15 
21  58  9 

_23'  3Î  41 
23  39  20 
23  43  0 

1 28  4c 
1 32  21 
i 36  2 

3 22  35 
3 26  31 
3 20  28 

5 28  26  l 

5 32  35  1 

5 36  45  1 

>9  55  4» 
20  0 4 

20  4 19 

m 

23  46  39 
23  50  17 
*3  53  56 

» 39  44 
,1  43  26 

» 47  9 

3 34  25 
3 38  24 
2 42  23 

5 4°  54  K 
5 45  î B 
5 49  13K 

j 19 
20 
21 

20  8 34 

20  12  48 

20  17  I 

22’  13  33 

22  17  23 

22  ai  12 

23v  57  35 
0 1 13 

0451 

1 50  52 

1 **  35 

1 58  19 

3 46  21 
3 5°  22 
3 54  22 

5 53  23  fl 
5 57  32  fl 
<5  1 42  1 

aa 

23 

ü 

25 

16 

27 

18 

29 

3 e 

■ : ,3» 

20  21  14 
20  25  2 6 

20  29  36 

22  25  O 
22  a 8 48 
22  32  35 

0 8-29 

0 12  7 

0 35  45 

• 2 2 3 

2 5 48 

2 9 33 

3 58  22 

4 2 23 

4 6 25 

lü 

20  33  46 

20  37  Sî 

20  42  7 

22  36  22 
22  40  8 

43  53 

0 19  23 
0 23  0 

0 2 '6  38 

2 13  19 
2 17  5 

2 20  52 

4 10  27 
4 14  29 
4 18  32 

20  46  31 
20  50  18 
20  54  24 
20  48  29 

22  47  38 

0 30  16 

0 33,  54 
0 37  32 
0 41  10 

2 24  39 
2 28  27 
2 32  15 

4 22  jtf 
4 26  40 
4 30  45 
4 34  50 

BER 

Digitized  by  Google 


TABLE. 

dh  l’Ascension  droite  du  Soleil, 

Pour  V Année  ij8ç)  , première  après  la  Bijfextile 
calculée  pour  Midi , au  Méridien  de  Paris. 


Cette  Table  fervira  pour  1793  , en  ajoutant  7 fécondés  aui 
nombres  quelle  contient  :&  on  ajoutera  1 5 "pour  1797. 


*-< 

0 

Juillet. 

Août. 

Septembre. 

OOobre. 

Novembre. 

Décembre 

IA 

H. 

M. 

s. 

H. 

M. 

s. 

H. 

M. 

s. 

H. 

M. 

s. 

H. 

M. 

S. 

H. 

M. 

S 

I 

6 

43 

II 

8 

47 

54 

10 

43 

49 

12 

3i 

56 

14 

28 

2 6 

16 

32 

3 

2 

6 

47 

19 

8 

S' 

46 

10 

47 

27 

12 

35 

34 

14 

32 

22 

l6 

36 

5 

3 

6 

Si 

27 

8 

SS 

38 

ro 

Si 

4 

12 

39 

12 

'4 

36 

19 

16 

41 

1 

4 

6 

SS 

34 

8 

S9 

30 

10 

S4 

41 

12 

42 

s* 

14 

40 

17 

l6 

45 

; S 

6 

59 

41 

9 

3 

20 

10 

58 

18 

12 

46 

30 

M 

44 

16 

l6 

5° 

6 

7 

3 

48 

9 

7 

10 

11 

I 

SS 

12 

5° 

9 

>4 

48 

16 

16 

54 

2 

7 

7 

7 

54 

9 

II 

0 

il 

S 

3' 

12 

53 

49 

14 

52 

16 

là 

58 

4 

S 

7 

12 

O 

9 

14 

49 

11 

9 

7 

12 

57 

29 

14 

56 

17 

17 

3 

9 

7 

l6 

6 

9 

18 

3« 

11 

12 

43 

13 

l 

9 

IS 

0 

19 

17 

7 

3 

10 

7 

20 

II 

9 

*2 

14 

11 

1 6 

19 

13 

4 

50 

15 

4 

22 

17 

II 

5' 

1 1 

7 

24 

16 

9 

26 

IO 

11 

19 

SS 

13 

8 

32 

IS 

8 

26 

17 

16 

2 

12 

7 

28 

21 

9 

29 

57 

11 

23 

31 

13 

12 

14 

IS 

12 

31 

17 

20 

4' 

13 

7 

32 

24 

9 

33 

43 

1 1 

27 

6 

13 

15 

57 

IS 

16 

37 

17 

25 

1 : 

14 

7 

36 

17 

9 

37 

28 

11 

30 

42 

13 

19 

40 

15 

20 

43 

17 

29 

3' 

IS 

7 

40 

20 

9 

41 

13 

11 

34 

18 

13 

23 

23 

IS 

24 

5° 

17 

34 

16 

7 

44 

32 

9 

44 

58 

11 

37 

53 

13 

27 

8 

IS 

28 

57 

17 

38 

2< 

17 

7 

48 

34 

9 

48 

42 

n 

4i 

29 

13 

30 

53 

15 

33 

6 

17 

42 

i< 

18 

7 

S 2 

.35 

9 

Si 

25 

11 

45 

4 

«3 

34 

38 

IS 

37 

16 

17 

47 

2: 

19 

7 

5« 

3« 

9 

S 6 

8 

11 

48 

4° 

13 

38 

a? 

IS 

4i 

27 

17 

s> 

4< 

20: 

8 

O 

37 

9 

59 

SI 

11 

Si 

15 

13 

42 

10 

15 

45 

38 

17 

5« 

I 5 

21 

8 

4 

37 

IO 

3 

33 

11 

SS 

SI 

13 

45 

58 

IS 

49 

5° 

18 

O 

4; 

22 

8 

8 

3« 

10 

7 

14 

11 

59 

27 

13 

49 

4A 

IS 

54 

3 

18 

S 

9 

23 

8 

12 

34 

10 

10 

SS 

12 

3 

3 

13 

53 

35 

IS 

58 

17 

18 

9 

36 

24I 

8 

l6 

22 

10 

14 

36 

12 

6 

39 

13 

57 

24 

1 6 

2 

3* 

18 

14 

3 

*5 

8 

20 

30 

10 

18 

*7 

12 

IO 

iS 

14 

I 

M 

là 

6 

47 

»8 

18 

29 

26 

8 

24 

26 

10 

21 

57 

12 

13 

S» 

14 

S 

S 

là 

II 

3 

18 

22 

55 

27 

8 

28 

22 

10 

25 

37 

12 

17 

28 

14 

8 

56 

1 6 

15 

20 

18 

27 

21 

28 

8 

32 

18 

10 

29 

16 

12 

21 

S 

14 

12 

48 

16 

19 

37 

18 

31 

47 

29 

8 

36 

*3 

ro 

32 

SS 

12 

*4 

42 

14 

l6 

42 

16 

23 

SS 

18 

36 

*3 

3° 

8 

40 

7 

10 

36 

33 

12 

28 

»9 

14 

20 

36 

là 

28 

14 

18 

40 

39 

31 

8 

44 

O 

10 

4° 

12 

14 

24 

3i 

18 

45  s 

TABLE 

O B l’À  SC8NSIQN  DROITE  DU  S OLBIl, 

Pour  l* Année  îJÿ.Q  , fécondé  après  la  Bijfextile  y 
calculée  pour  Midi  , au  Méridien  de  Paris , 

Cette  Table  fervira  pour  1794 , en  ajoutant  7 fécondés  aux 
nombres  qu’elle  contient  :&  on  ajoutera  15"  pour  1798. 


février. 


H.  M.  S.  I H.  M.  S.|  H.  M.  S.l  H.  M.  S.  f H.  M.  S.  H.  M.  S. 


18  49  30  21  1 34 

18  53  45  ai  4 38 

18  48  19  ai  9 41 


19  28  $6 
19  33  >5 
19  37  35 


13I  J9  4'  S3 

14I  19  46  11 

xsl  *9  (O  :8 


’9  54  45 
*9  59  a 
ao  318 


ao  7 33 
ao  ïi  47 
ao  16  o 


aal  ao  ao  12 
13I  ao  24  24 
24 I ao  28  35 


20  3a  45 
20  36  55 
20  41  4 


ai  49  24  23  34  48 

21  43  18  23  38  28 

21  47  it  23  42  7 


22  I 4 

22  4 $6 

22  8 47 


o 43  55 
o 47  33 
o 41  12 


o 44  40 

0 48  29 

1 a 8 


x 5 47 
1 9 26 

1 13  6 


1 16  46 
1 20  26 
1 24  6 


1 27  46 
1 31  27 
1 35  8 


1 38  40 
1 4a  32 
1 46  14 


1 49  S» 
x 53  41 
* 57  15 


a 42  47 


2 46  37 
2 90  28 
a 94  20 


o 7 36 

22  27  43|  O II  14 
22  31  40  o 14  92 


22  34  27  O 18  29 

22  39  13  O 22  6 

aa  4a  49  o 29  44 


22  46  44  o 29  22 
o 33  o 
o 3<S  39 
o 40  17 


2 12  24 

2 l6  IO 

2 19  47 


a3  4 
27  3 
3*  a 


3 17 


3 xx  38 
3 *5  34 
3 a9  3> 


3 33  *8 
3 37  aé 
3 4»  H 


3 45  a4 
3 49  a3 
3 53  23 


3 57  *4 

4 * as 

4 5 a6 


4 9 28 

4 13  31 
4 17  34 


4 ai  38 
4 as  42 
4 a9  4É 
4 33  5» 


5 39  53 

5 44  3 

5 48  12 


l 52  22 

5 56  3* 

6 o 42 


6 13  10 


6 17  19 
6 21  28 
6 25  38 


* TABLE 

de  l’Ascension  droite  du  Soleil, 

four  V Année  ij^o  , fécondé  après  la  BiJfextiU 
calculée  pçur  Midi  ^ au  Méridien  de  Paris , 

jU . 

Cette  Table  fervira  pour  1794 , en  ajoutant  7 fécondés  aux 
nomhres  qu’elle  contient:  & on  ajoutera  15"  pour  1758. 


Juillet. 

H. 

M. 

s. 

6 

42 

12 

6 

46 

20 

6 

50 

28 

6 

54 

35 

6 

58 

42 

7 

2 

49 

7 

6 

55 

7 

il 

1 

8 46  57 
8 50  50 
8 54  42 


7 3i  *5 
7 3*  a8 
7 39  3» 


i 9 

10 

5 

9 

*3 

54 

9 

*7 

42 

9 

21 

29 

9 

2$ 

*5 

9 

*9 

• I 

9 

32 

47 

9 

3« 

33 

9 

40 

19 

7 

55 

38 

7 

59 

38 

8 

3 

38 

II 

37 

O 

It 

40 

36 

II 

44 

12 

II 

47 

47 

IX 

5i 

22 

IX 

54 

58 

3*  4 *4  27  29 

34  41  14  3»  25 

3°  ao  14  35  ai 


4*  59  14  39 
45  38  14  43 
49  17 


51  5<5 1 14  5*  18 


$5  36  14  55  19 
o 16  14  59  20 


10 

17 

24 

10 

21 

4 

10 

24 

43 

10 

28 

22 

10 

32 

1 

10 

35 

40 

10 

39 

19 

15  27  581  17  37 

*5  32  7 | 17  41 

15  36  16 1 17  46 


*5  53  » 

15  57 

16  1 30 


o 18  16  5 45  18  17 

4 9 i<  10  1 18  21 

8 o li  14  18  18  a 6 

« 52  lé  18  35 

15  45  *6  22  53 

*9  39  37  12 

“3  34 


TABLE 

D E L1  A SCENSION  DROITE  DU  SoLEII, 


Pour  P Année  tjgt,  troificme  après  la  Bijfextile  > 
calculée  pour  Midi , au  Méridien  de  Paris. 

Cette  Table  fervira  pour  179$  , en  ajoutant  7 fécondés  aux 
nombres  quelle  contient:  & on  ajoutera  1 5"  pour  1799. 


“ I H.  M.  S.  H.  M.  S.  H.  M.  S.  H.  M.  S.  1 H.  M,  S. 


Janvier. 

H. 

M. 

S. 

TT 

48 

»3 

18 

52 

5° 

18 

57 

ï< 

*9 

I 

39 

«9 

6 

3 

>9 

IO 

a6 

19 

*4 

49 

19 

39 

10 

19 

23 

31 

19 

27 

5» 

19 

32 

II 

»9 

3‘ 

30 

19 

4° 

5° 

39 

45 

9 

39 

49 

21! 

21  o 35 

21  4 38 

21  8 41 


2t  12  43 
11  1 6 45 
21  20  46 


20  6 31 

20  10  43 
20  14  48 


20  19  11 
20  23  23 
20  27  34 


20  31  44 

20  35  54 
20  40  3 


22  23  IO 

22  2 6 58 
22  30  44 


22  34  32 

22  38  l8 
22  42  4 


34  *3 
38  2 

41  51 


45  42 
49  33 
53  24 


V 


4 36  5« 

4 43  2 

4 45  8 


4 49  15 
4 53  22 
4 57  29 


*î 


5 *1  *2 

5 18  8 

5 22  17 


5 26  26 
5 3°  31 
4 34  44 


TABLE 

de  l’Ascension  droite  du  Soleil, 

Pour  l’Année  ijgi  , troificme  après  la  BiJJ'cxtilc 
calculée  pour  Midi , au  Méridien  de  Paris. 

Cette  Table  fervira  pour  179^  , en  ajoutant  7 fécondés  au: 
nombres  qu’elle  contient  : & on  ajoutera  1 ^ pour  1799. 


? 

I Juillet. 

Août 

[Septembre. 

Oétobre. 

[Novembre. 

Décembre. 

LT, 

H. 

M. 

S. 

H. 

M. 

S. 

H' 

M. 

s. 

H. 

M. 

s. 

H. 

M. 

S. 

H. 

M. 

s. 

I 

6 

41 

II 

8 

46 

1 

10 

41 

4 

12 

30 

11 

J4 

26 

33 

1 6 

20 

il 

2 

6 

45 

19 

8 

49 

54 

10 

45 

41 

12 

33 

49 

>4 

3° 

38 

1 6 

34 

3 

6 

49 

2*7 

8 

53 

&6 

10 

49 
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La  Cerne  fuivanre  du  Bélier.  . . , 


L’Epaule  de  Perfée 

La  Alâchoire  de  la  Baleine  . . . . 
La  Tête  de  Médufe  , Algol.  . . . 


La  Claire  à la  Ceinture  de  Perfée 

La  Cuifle  de  Perfée 

La  Claire  Jes  Pléiades  , Alcyone.  . 


Le  Genou  de  Perfée 

L’CRi!  du  Taureau  , Aldebaran  . . 
La  Chevre  , Alhaiot 


J.e  Pied  luifant  d’Orion  , Ri  gel 
La  Corne  Boréale  du  Taureau  . . . 
L’Epaule  précéd,  d'Orion,  Belh.trix 


Lh  précéd.  du  Baudrier  d’Orion  . . 
La  Corne  Auftrale  du  Taureau.  . . 
Le  Milieu  du  Baudrier  d’Orion.  . . 


La  fuiyante  du  Baudrier  d’Orion. 

La  Claire  de  la  Colombe.  . . . , 
Le  Genou  d’Orion.  ... 
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NOMS 
des  Etoiles. 

Grandeur. 

Caraflere. 

Afcenf. 
droite 
en  tems. 

b> 

° ’*’■ 
5 c 
2.3 
>?• 

Déclinai- 

lon. 

Variation 

annuelle. 

H.  M.  S. 

Sec. 

D.  M.  S. 

Sec. 

L’Epaule  fuivante  d’Orion 

L’Epaule  du  Cocher 

La  patte  précéd.  du  grand  Chien.  . . 

U 1 

•s  2 

i * 

5 43  16 

5 43  24 

6 11  53 

3>25 

4»4i 

2.3i 

721  1 N 

44  54  5 N 
29  58  39  S 

+ 2,4 

+ 1,4 

4-  1,1 

Le  Genou  du  grand  Chien 

Le  Gouvernail  du  Navire , Canobus.  . 
Le  Pied  luilant  des  Gémeaux.  . . . 

% 2 

et  I 

y 2 

6 13  1 
6 iq  5 
6 25  0 

2,65 

1.34 

3.47 

17  51  41  S 
>2  34  54  S 
16  34  16  N 

+ 1,2 
2,7 

— 2,2 

La  Gueule  du  grand  Chien  , Sinus.  . 

La  Cuifl’e  du  grand  Chien 

Le  Dos  du  grand  Chien 

a I 

‘ 3 

2 

6 35  29 
6 49  59 
6 59  27 

2,69 

2.3<S 

2,45 

16  25  6 S 
28  41  5 S 
26  3 25  S 

+ 3,2 
-+-  4,3 

■+■  5,2 

La  Queue  du  grand  Chien 

La  Tâte  précéd.  des  Gémeaux,  Cajlor. 
Le  Petit  Chien  , Procion 

.1  2 

u I 

«,  2 

7 15  24 
7 20  32 
7 27  48 

2,38 

3.87 

3.2C 

28  53  9 8 
32  21  11  N 
5 46  59  N 

+ 6,5 

— 6,9 

— 7,5 

La  Tâte  fuiv.  des  Gémeaux , Potlux.  . 

La  Pouppe  du  Navire 

La  précéd.  au  Corps  du  Navire.  . . 

É 2 
i 2 
y 2 

7 31  51 

7 55  52 

8 2 46 

3.75 

2,12 

1,86 

28  32  30  N 
39  23  29  S 
46  41  40  S 

“ 7,« 
4-  9,7 
4-  10,2 

La  fuiv.  au  Corps  du  Navire 

La  Claire  au  milieu  du  Navire.  . . . 
La  Claire  des  rames  du  Navire.  . . . 

< 2 

f 2 

« 1 

8 17  59 

8 38  38 

9 10  44 

1,26 

1,67 

0,76 

58  48  31  S 
53  54  24  S 
68  48  49  S 

-4-  11,4 

4-  12,8 
4-  14,8 

Le  Cœur  de  l’Hydre  femelle.  . . . 

Le  Cœur  du  Lion  , Regulus 

La  précéd.  au  Cou  du  Lion 

et  2 

A I 

( 3 

9 16  47 
9 5*5  39 
10  4 25 

2,96 

3>24 

3.37 

7 42  46  S 
13  2 16  N 
24  30  23  N 

4-  15,1 

— 17,2 

— 17,6 

La  fuiv.  au  Cou  du  Lion. 

La  derniere  du  Navire 

La  précéd.  Sud  de  la  grande  Ourfe.  . . 

> 2 

• 2 

É 2 

10  7 48 
10  36  35 
10  48  26 

3.32 

2,3c 

3.72 

20  57  1 N 
58  31  59  S 
57  33  26  N 

— 17,7 
4-  18,7 

— 19,1 

La  précéd.  Nord  de  la  grande  Ourfe.  . 

La  Croupe  du  Lion . 

La  Cuiflê  du  Lion 

* 2 

S'  2 

« 3 

10  49  59 

11  2 22 

II  2 4O 

3.86 

3,2) 

3,18 

62  56  8 N 
il  43  43  N 
16  37  54  N 

— 29,2 

— 29,4 

— 29,4 

La  Queue  du  Lion 

Dans  l’Aile  Auftrale  de  la  Vierge.  . . 

La  fuiv.  Sud  de  la  grande  Ourfe.  . . 

$ 2 

a 3 

y 2 

11  37  51 
11  39  13 
11  42  9 

3.11 

3,08 

3.22 

15  48  12  N 
3 0 27  N 
54  55  7 N 

— 20,0 
— 20,0 
— 20,0 

La  précéd.  à la  Croupe  du  Centaure.  . 
La  précéd.  de  la  Croix  du  Sud.  . . . 

La  fuiv.  Nord  de  la  grande  Ourfe.  . 

t 2 

* 3 

* 3 

n 57  3 
12  3 36 
12  4 26 

3,06 

3, 11 
3.03 

49  29  4°  S 

57  3i  3°  s 

58  is  24  N 

4-  20,0 
4-  20,0 
— 20,0 

Dans  l’Aile  Auftrale  de  la  Vierge.  , . 

Le  Pied  de  la  Croix  du  Sud 

La  Tête  de  la  Croix  du  Sud 

- 3 

* 1 

> 2 

12  8 40 
12  14  33 
12  19  5 

3,08 

3.24 

3.25 

0 33  35  N 
61  52  46  S 
55  52  42  S 

— 20,0 
4-  20,0 
4-  20,0 

La  fuiv.  à la  Croupe  du  Centaure. 
Dans  la  Ceinture  de  la  Vierge.  . . . 
Le  bras  fuiv.  de  la  Croix  du  Sud.  . . 

> 2 

? 3 

8 2 

12  29  3O 
12  3O  33 
12  35  1 

3.27 

3,08 

3,4» 

47  44  49  S 
0 14  16  S 
58  29  1 S 

+ >9,9 
4-  19,9 
4-  19,8 

La  prem.  de  la  Queue  de  la  gr.  Ourfe. 
Dans  la  Ceinture  de  la  Vierge.  . . . 

L’Aileflor. de  laVierg.  la  P etidangcufe . 

* 2 .12  44  *7 

> 3 !12  44  33 

s 3 j!2  51  14 

2,68 

3,06 

3,01 

57  9 3°  N 
4 35  59  N 
12  8 50N 

— 29,7 

— i9,7 

— 19,5 

r-  ri 
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NOMS 


des  Etoiles. 


L'Epi  de  la  Vierge,  A\tmtch.  . . 

La  a',  de  la  Queue  de  la  grande  Onrfe 
Dans  la  Cuifle  de  la  Vierge.  ... 


Le  Ventre  du  Centaure 

Le  bouc  de  la  Queue  de  la  gr.  Ourfe. 
Pe  Pied  précéd.  du  Centaure. 


La  Claire  du  Bouvier , Ar duras.  . . 

Le  Pied  fuivant  du  Centaure.  . . . 

Le  Baffîn  Auftral  de  la  Balance.  . . . 


Le  Baffin  Boréal  de  la  Balance.  . . . 
La  Claire  de  la  Couronne  du  Nord.  . 
La  Claire  du  Serpent 


La  Claire  au  front  du  Scorpion.  . . . 
Le  Cœur  du  Scorpion  , Antares.  . . 
Le  Genou  précédent  dti  Serpentaire.  . 


La  Claire  du  Triangle  Auftral.  . . . 
Le  Genou  fuivant  du  Serpentaire.  . . 
La  Tête  d’Hercule.  . .' 


Le  bout  de  la  Queue  du  Scorpiog . . . 

La  Tête  du  Serpentaire 

La  précéd.  à la  Tête  du  Dragon.  . . 


La  Bor.  a l'Epaule  du  Serpentaire. 

La  fuiv.  à la  Tête  du  Dragon.  . . . 
La  Claire  de  la  Lyre  , Wega.  . . . 


Au  Lozange  de  la  Lyre 

Au  Lozange  de  la  Lyre 

Vu  Lozange  de  la  Lyre 


O O Afcenf 
S S droite 
g,  g.  en  tenu. 

3 S 

r*  LT  UC  O 


La  ar.  précéd.  à la  Tête  du  Capricorne 

L’Œil  du  Paon 

La  fuiv.  à la  Tête  du  Capricorne. 


L'Aile  de  la  Grue 

Le  Poiflbn  Auftral , Fomahaut.  . , 
La  Cuillè  de  Pégafe  , Scheat. 


L Aile  précéd.  de  Pégafe,  Mnrkcb 

La  Tête  d’Andromedé 

La  Chaire  de  Caflïopée.  . . . , 


ziziz! 
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Des  Latitudes  croijfantes , ou  des  Longueurs  qu'on  doit  donner  aux  divijions 
du  Méridien  dans  les  Cartes  réduites. 

( Voyez  N°.  67 6 & fuiv.  ) 


M. 

D. 

Long. 

D- 

Long. 

D. 

Long. 

D. 

Long. 

D. 

Long. 

D. 

Long. 

D. 

Long 

O 

O 

O 

7 

421 

*4 

848 

21 

1289 

28 

*75* 

17 

2*44 

i* 

2782 

10 

IO 

43* 

859 

1300 

1762 

2256 

*795 

20 

20 

441 

869 

I3II 

*774 

2269 

280c 

3° 

30 

45* 

879 

1321 

*785 

2281 

8.2 

4o 

40 

461 

890 

*33* 

*797 

2293 

83  6 

5°' 

5° 

47* 

900 

*343 

1808 

2306 

2845 

O 

I 

60 

8 

482 

*5 

910 

22 

*354 

*9 

1819 

36 

2318 

17 

286'. 

10 

70 

492 

921 

1364 

1831 

2330 

287/ 

20 

Ho 

Î02 

93* 

*375 

1842 

*343 

89c 

30 

90 

5*i 

94* 

1386 

*854 

*355 

2904 

40 

100 

$22 

95* 

*397 

1865 

2368 

21,16 

5° 

110 

53» 

962 

1408 

*877 

2380 

2932 

0 

2 

120 

9 

54» 

16 

973 

*3 

1419 

3° 

1888 

37 

*393 

44 

2946 

10 

130 

55* 

983 

*4*9 

1900 

2405 

296c 

20 

140 

562 

993 

1440 

I9II 

2418 

*974 

30 

150 

573 

IOO4 

*45* 

*9*3 

2430 

298S 

4° 

160 

5«3 

IOI4 

1462 

*935 

*443 

3002 

3° 

170 

593 

102$ 

*473 

1946 

2456 

3016 

O 

3 

180 

10 

603 

*7 

1035 

*4 

*484 

3* 

1958 

V» 

00 

2468 

45 

303c 

IO 

190 

6*3 

1046 

*495 

1970 

2481 

3°44 

20 

200 

623 

ic  46 

1506 

1981 

*494 

305g 

30 

210 

634 

1067 

*5*7 

*993 

2506 

3°73 

4o 

220 

644 

1077 

1528 

200 5 

*5*9 

3087 

5° 

230 

654 

1088 

*539 

2CI7 

2532 

3101 

O 

4 

240 

II 

664 

18 

1098 

*5 

1550 

32 

2028 

39 

*545 

46 

3116 

IO 

250 

674 

IIO9 

1561 

2O4O 

2558 

313c 

20 

260 

684 

III9 

1572 

2052 

*57* 

3*44 

3° 

270 

695 

1130 

1583 

2064 

*584 

3*59 

40 

280 

705 

1140 

*594 

2076 

*597 

3*73 

5° 

290 

7*5 

**5* 

1605 

2088 

2610 

3188 

0 

5 

300 

12 

7*5 

*9 

1161 

26 

1616 

33 

2099 

40 

2623 

17 

320-2 

IO 

310 

736 

1172 

1628 

2111 

2636 

3**7 

20 

320 

74  6 

1183 

1639 

2123 

2629 

3*3* 

30 

330 

756 

**93 

1640 

2*35 

2662 

3*47 

40 

341 

7 66 

1204 

1661 

**47 

2675 

3262 

5° 

351 

V6 

1214 

1672 

2159 

2688 

3277 

O 

T 

361 

*3 

787 

20 

1225 

27 

1684 

34 

2171 

4* 

27C2 

48 

3291 

IO 

37* 

797 

1236 

1695 

2184 

2715 

33°< 

20 

381 

807 

1246 

1706 

2196 

2728 

3321 

30 

391 

818 

**57 

*7*7 

2208 

2741 

3337 

40 

401 

828 

1268 

*7*9 

2220 

*755 

335: 

50 

4** 

838 

1278 

1740 

1 

2232 

2768 

3367 
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56  I 4°74  I 63  ] 4905  I 7° 


4091 

4110 


4128 

4146 

4164 


5°  5474  ij  57  4183  I 64 


Long.l  D.  I Long. 


7467  I 84 


7«  6146  I 78 

6177  I 
6208  I 


3°  37*4  I ! 4468 
40  373*  I 4488 
3°  3747  I 4?°7 


60  4527  | 67 

4547  I 
4568  I 


4588 

4608 

4629 


61  4é49 

4670 

4691 


8046  186  1x533 
8099  I 11679 
8152  I 11832 


8207 

8262 

8318 


75  I87  12512 
33  I I27J9 

92  | 12927 


55  I 3968  1*2 
3985  I 
I 4003  g 


74  6746  I 81 
6782  ! 
6819  | 


2 

8 

4 


é3*  I 75 

658  I 
685  I 


69  5794 

5822 
5851 


5879 

5908 

5937 
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De  l’EtahliJJement  des  principaux  Forts  , ou  de 
l’heure  à laquelle  il  y ejl  pleine  Mer  le  jour  de 
la  Nouvelle  & Pleine  Lune.  I 


( Voyez  N°.  an  & fuiv.  ) 


NOMS  DES  LIEUX. 

Etablis- 

sement. 

Plus  grande 
hauteur 
des  Marées. 

ESPAGNE  ET  PORTUGAL 
A Gibraltar 

H. 

M. 

Pieds. 

12 

O 

Le  long  des  Côtes  , depuis  le  Détroit  de  Gibraltar  juf- 

qu’au  Cap  Sainte  Marie 

2 

O 

...  10 

Dans  ta  Baie  de  Cadix 

2 

3° 

Dans  le  Puntal 

3 

O 

Saint  Lucar  de  Barrameda 

X 

45 

Palos  & Guelva.  

12 

45 

Lepe  , Ayamonte  , Tavira 

I 

3° 

Faro 

Sur  les  Côtes  occidentales  , depuis  le  Cap  de  Sainte 

9 

15 

Marie  jufqu’au  Cap  Finifterré  , à l’enttée  des  Ri- 
vieres  4r  Ports 

3 

0 

...  12 

Dans  les  Ports  & Havres  des  mômes  Côtes.  . . . 

3 

45 

A Lagos  & au  Cap  Saint  Vincent . . 

3 

O 

4 

3° 

4 

O 

A l’entrée  de  la  Riviere  de  Montego 

3 

O 

A Bayonne  , Vigo  , Ponte-Vedre  & Mouros.  . . . 

Sur  les  Côtes  Septentrionales  d'Efpagne  , depuis  le 

3 

45 

Cap  Finifterre  jufqu’à  Saint  Jean  de  Luz 

Dans  les  Ports  8t  Havres  des  mêmes  Côtes  , dont  les 

3 

0 

principaux  font  la  Corogne  , Fontaine , Betance  , 

Ferol , Vivere  , Saint  Andero  êr  Bilbao 

S.  Sébaftien  , le  Pairage  & Saint  Jean  de  Lui.  . . . 

3 

45 

3 

*5 

H 

F R A v N C E. 

i 

Gascogne  , Guienne  , Aunis  et  Poitov. 
Sur  toutes  les  Côtes  en  général.  . { } . *•  . . . • 

3 

0 

H 

3 

45 

Dans  le  Baflïn  d’ArcafTon  , au  Sud  de  la  Tour  de 

3 

15 

JH 

m 
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NOMS  DES  LIEUX. 

Eta  au  s- 

SEMENT. 

Plus  grande 
hauteur 
des  Marées. 

H. 

M. 

Pieds. 

Cordouan  , à l’entrée  de  la  Garonne  ou  Gironde  , 
au  Nord  de  cette  Tour  Ir  à Royan 

3 

45 

M 

7 

14 

e Fanage  de  MaumufTon 

3 

3° 

l'embouchure  de  la  Seudre  , à Chqpus  , Marenne  , 
Uroujge  , à l’entrée  de  la  Charente  Se  à ride 

3 

45 

...18 

4 

M 

a Rochelle  & Chef-de-Bois 

3 

45 

'ans  les  Permis  Breton  St  d'Antioche 

3 

3° 

’lfle  de  Ré  Se  donne 

3 

M 

Je-Dieu 

3 

O 

eauvoir 

3 

3° 

BRETAGNE, 
jr  les  CA  tes  Méridionales 

3 ° 

...18 

’lfle  de  Noirmoutier 

3 

15 

4 

0 

...  l8 

l’embouchure  de  la  Loire 

3 

45 

tendin ■ 

5 

O 

aimbeuf. 

5 

3° 

antes  , fous  la  ville 

6 

j Bonne  Anfe  , le  Croific  , la  Rivière  la  Vilaine  St 

3 

45 

a Roche  Bernard • . 

4 

3° 

lorbian . • • 

3 - ° 

a unes  St  Au  ray 

3 

45 

alle-Ule  St  Groais 

3 

3° 

...  18 

ort-Louis  ou  Blavet 

4 o 

'Orient 

3 

3° 

oncarneau  , Benaudet , Pennemarc  St  Hodierne.  . . 

3 

3° 

...18 

'ans  le  Ras  de  Saints  ou  de  Fontenai 

4 

0 

'ans  l’Yroife 

4 

15 

...  18 

'ans  la  Rade  de  Douemené 

3 

*5 

...  20 

■ans  la  Baie  de  Bref! • 

3 

3° 

'ans  le  Port  de  Bref! 

3 

45 

•ans  les  Rades  de  Bertaume  , de  S.  Mathieu  St  du 
Conquét 

3 0 

. . .20 

•ans  le  Palfage  du  Four  entre  Oueffant  St  la  Terre- 
Ferme  

4 

O 

...18 

Oueffant 

3 

45 

...  20 

[ors  rifle  d’Oueffant  en  Mer 

4 

3° 

$ 

O 

ibbteveralt 

4 

30 

.’lfle  de  Bas , Saint  Paul  de  Léon  St  Morlaix  à l’em- 
bouchure de  la  Riviere . . . . 

5 

15 

...2f 

.es  Sept- Mes 

’ort  Blanc 

1 ° 

...JO 

4 

15 

NOMS  DES  LIEUX. 

37 

Plus  grande 
hauteur 
des  Matées. 

H. 

M. 

Pieds. 

Treguier  

m 

3° 

L’Ifle  de  Bréhat  , la  Rade  de  la  Frenaye  , Saint  Malo 

M 

& Cancaie 

O 

• • ■ 45 

NORMANDIE  ET  PICARDIE. 

Mont-Saint-Michel , Pontorlon  & Granville 

3° 

. . .40 

BatneviUe  , Carteret 

O 

A l'Anfe  de  Vauville 

6 

3° 

Aux  Cafquets 

8 

3° 

Aux  Ifles  d’Aurigni , de  Grenefey  & Jerfey.  . . . 

9 

3° 

• ■ -,40 

Dans  le  Ras  Blanchart  & au  Cap  de  la  Hague.  . . . 

12 

3 o 

Dans  l'Anfe  Saint  Martin 

6 

45 

Au  large  de  Cherbourg 

io 

iî 

A Cherbourg 

7 

45 

A Barfleur  8t  au  large  de  la  Hougue 

10 

3o 

...  18 

A la  Hougue 

8 

0 

Sur  les  Côtes  depuis  la  Hougue  jufqu’au  Cap  de  Caux 

ou  Antifer 

9 

O 

...  l8 

Ifïgny.  

zo 

O 

Port  en  Beflîn.  

8 

0 

Ettehan 

10 

0 

La  Fofle  de  Caen 

IO 

3° 

Dive  & l’embouchure  de  la  Seine 

9 

O 

Honileur 

9 

15 

Quiibeuf.  

ZO 

JO 

Rouen 

2 

45 

Le  Havre-de-Grace . . 

9 

O 

Le  Cap  d’Antifer,  Fécamp  & Saint  Valéry  en  Caux.  . 

IO 

O 

• • • l8 

Dieppe  , le  Tréport  , l’entreé  de  la  rivieie  de 

Somme 

10 

3° 

A Saint  Valery-fur-Somme  , Etaples  , Boulogne.  . . 

10 

45 

Ambleteufe  , le  Cap  Grines 

II 

O 

Dans  le  Pas  de  Calais 

3 

45 

...  l8 

A Calais 

A.  *»•»• 

IX 

45 

FLANDRES. 

* j 

Hots  les  Bancs  en  Mer 

"3 

O 

Sur  les  Côtes , près  de  Terre 

12 

0 

BP— 

Gravelines . 

II 

3° 

Dunkerque  , Nieuport , Oftende  & l’Eclufe.  Ji.  -.  . 

12 

O 

HOLLANDE. 

.« 

Sur  les  Côtes  & Ifles  de  Zélande  & à l'embouchure  de 

l’Efcaut 

I 

O 

■RH 

Anvers 

6 

45 
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Bergue  , ou  Berg-op-Zoom.  , . 
«-Of'Fleffîngue  , ou  Vliflêngen. 


«g  1 

go/  Veere  , ou  Tervere.  . . . 

• o‘v-Armuydcn 

Brouvarshaven  dans  l’Ifle  Schowen. 
Gorée  , dans  l'Ifle  de  Corée. 


A l'embouchure  delà  Meufe , St  à la  Brille  ou  Den-Briei 
dans  l’Ifle  de  Voorn 


Devant  la  Vieille  Meufe.  . . 

A Dordrecht 

A Roterdam [ j 

Hors  le  Texel  à la  Côte." 

Dans  le  partage  du  Texel.  ; . 
En -dedans  du  Texel  dans  la 

Marchands 

Sur  le  Vlac  de  Wieringen. 

Prés  de  Medenblick 

Enchuyfen 

Horn 

Harlem 

Amfterdam ’ 

Urck  , Ifle  dans  le  Zuiderzée.  . 

Sur  le  Vlac  de  Frife 

Dans  le  Partage  de  Vlie.  . . 
Hors  le  Vlie 


Rade  des  Vaiffèaux 


Entrée  Occidentale  del’Embs. 

Entrée  Orientale 

ô Delfzy. 

Emden 


ALLEMAGNE. 

sur  toutes  les  Côtes 

Dans  le  Jade j 

\ Bremen ! . ! ! * 

Devant  le  Wefer  & à l’embouchure  de  i’Elbe! 
4 Hambourg.  . . . • 


DANEMARCK. 


>ur  les  Côtes  de  Jutlande  jufqu’à  la  pointe  de 

Skagen r 

Dans  l’entrée  de  I’Eyder 
Dans  le  Canal  de  Sylt. 

Suyderfyd 
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Ifle  d'Anholt  , met  de  Danemarck.  .... 

RUSSIE  , à Archange! 

LAPONIE,  à l’Ifle  Kilduin . 

Au  Cap  Nord 

ANGLETERRE,  côtes  Orientâtes. 

Barwick , ouBetwick j . . . 

Ifle  de  Cocket  & Tinmouth . . . . 

(Entrée  de  la  Riviere  de  Tine 

Newcaftle 

Sunderland 

Harrelpole  & dans  la  Tées . 

Whittby 

Scarbouroug 

F'iambouroug 

Baie  de  Bridlington 

Huit.  . 

Entrée  de  la  Riviere  de  Humber 

Ballon  & Lynne 

Wells 

Blanchney 

Cromer 

WintertoneflT.  

Devant  Yarmouth,  hors  les  Bancs 

A Yarmouth  & à LeyftafF. 

Aldborough  Sr  le  Cap  d’Orford 

Ôrford  , Harwich 

L’entrée  de  la  Tamife j ...  . 

Londres 

Gravefend • • • 

Rochefter.  . , 

Margatr 

Nord  Forland  , Sandwich.  

A la  Rade  des  Dunes ( 

ANGLETERRE,  dans  la  Manche. 

[Douvres « . . 

DungenelT,  ou  Pointes  des  Dunes 

La  Rye  , à l’tntrée  de  la  riviere 

La  Rye  , au  Port 

^Finchelfey 

Mailings \ ' ' ' 

Pevenfay  , ou  Pemfey 

Beachy-Head  , ou  Cap  Bévefiers 

Brithelmfton  & Soreham.  

Arundel.  

Le  long  de  la  Côte  d’Arundel  & dans  le  Port  de  Selrcy. 


ETA  BLIS- 
SEM  EN  T. 

H. 

M. 

22 

0 

6 

0 

7 

3° 

3 

44 

3 

4S 

3 

O 

3 

J5 

î 

3 

3° 

. 3 

*5 

3 

O 

39 

Plus  grande 
hauteur 
des  Marées. 


Digitized  by  Google 


Sur  les  Bancs  de  Sea-Overs  , de  Mixfon  Se  dans  la 

j PalTe  de  Looe-Stream 

Dans  les  Pores  de  Chichefter  Se  de  Langftone.  . . 

Dans  celui  de  Portfmouth 

Dans  la  Rade  de  Spir-Head 

Dans  la  Riviere  de  Southampton 

g /"Dans  la  Rade  de  Sainte  Hélene 

re  V Dans  la  Baie  de  Sandown 

o.  IA  la  pointe  de  Dunnofe 

^ la  pointe  de  Sainte  Catherine 

? iAla  pointe  de  Needles  ou  des  Eguilles.  . . . 

'Ç.  # Dans  la  Rade  de  Yarmout . . . 

r*  y^Dans  celle  de  Coves 

Au  Havre  de  Pool . 

A Weymouth 

Dans  le  Ras  de  Porland.  . . . ' I 

r.yme.  » . 

Topsham „ . . . 

Exmouth  , Torbay  , Darmouth 

Start-Poinr , ou  Gaudeteur  , Salcombe.  ..... 

Dans  la  Baie  de  Plyinouth  8r  aux  environs 

Edlflone  , Fosrey  ou  Foy  St  Falmouth 

Helfort * 

Au  Cap  Lézard • 

A Monlbaye 

Aux  Sotlingues 


ANGLETERRE , côtes  Occidkktues. 

Sur  la  CAte  , depuis  l’extrémité  de  l’Angleterre  juf- 
qu’à  la  Pointe  deHarland,  à Saint  Yves,  Padfton. 

A tfedifort 

Ilfercombe 

L’Ifle  Lundey  , & à l'entrée  du  Canal  de  Btiflol.  - . 

Dans  la  Rade  de  Briftol I 

Cardiff. -, 

Carmarthen  , le  Havre  de  Milfort , Saint  David.  . . 

Caernarvan 

Beatimaris , dans  l’Ifle  d’Anglefey 

Holy-Head  , pointe  O de  l’Ifle  d’Anglefey 

Vers  la  Barre  de  Cheller 

A l’Ifle  de  Man 


ECOSSE. 

A Glafeotr  $r  fur  les  Côtes  Occidentales. 

Au  Cap  Cantir 

Aux  Illes  Vefteraes 

Aux  Illes  Fero 
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Patrix-Fiord , en  Iflande. 

6 o 

Aux  Mes  Schetland 

I QO 

Aux  Orcades 

2 45 

A Bnchanesou  Bock-nefT. 

3 *5 

A Aberdeen  , à l’entrée  de  la  Riviere  de  Montroflf,  à 

Ardbrod  ou  Aberbrothik,  ôf  à l’entrée  du  Tay.  . . 

3 o 

Dans  le  Golfe  d’Edimbourg.  

3 45 

A Edimbourg 

4 30 

IRLANDE. 

Sur  les  Côtes  Orientales 

9 o 

Vicklou . . . 

7 3° 

Dublin 

9 o 

Carlîngfort.  

io  45 

Strangfort 

io  30 

Knocfergus 

10  15 

L’Ifle  Raghlins.  . 

7 30 

Sur  les  Côtes  Septentrionales 

6 30 

Longh-Foyle . 

6 45 

Longh-Swilly 

6 30 

Sceeps  Haven.  

6 0 

Dnnghall.  . . . 

4 30 

Endrigo  & Moy 

4 ij 

Le  long  des  Côtes  Occidentales 

3 45 

Au  Port  de  Nifadoy.  

5 ° 

Dans  la  Baie  de  Beterbuy . . . 

4 3° 

Gallouaÿ 

4 *5 

Dans  la  Rivière  de  Limerik 

6 0 

Smerik 

3 15 

Dans  la  Baie  de  Dingle 

4 3° 

Dans  la  Baie  de  Kiimare . . . 

4 45 

Dans  la  Baie  de  Bantry 

s 15 

A Crok  , au  Cap  de  Clare  & fur  les  Côtes  Méri- 

diônales 

4 3° 

A Baltimore,  Kinfal  & Corck - . . . . 

4 45 

Youghil!  ou  Jochul  & Dungarvan 

5 0 

Waterfort.  ...  ; . . . 

5 45 

Rode 

5 0 

BalateC.  . : 

5 3° 

Au  Cap  Carnarot.  ...  ; . 

6 15 

MER  MÉDITERRANÉE. 

Le  flux  Si  reflux  efl-  prefqu’infenftble  dans  route  l’é- 

tendue  de  la  Mer  Méditerranée.  La  difficulté  qu'éprou- 

vent  fes  eauk  à entrer  &■  à fortir  par  le  détroit  de  Gi- 

braltar,  contribue  fi  fort  à ralentir  leur  mouvement, 

que,  quoique  la  Méditerranée  ait  une  communication 

4 
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avec  l’Océan  , on  ne  doit  pas  moins  la  regarder  comme 
une  Mer  ifolée , dans  laquelle  les  marées  doivent  être  pro- 
porrionnelled’à  ion  étendue  en  Longitude.  Si  elles  font 
fenfib!es&  régulières  dans  quelques  Ports,  cela  ne  vient 
uniquement  que  des  circonftances  locales. 

Par  exemple,  à Venife  , dont  l’établifl'eroent  eftà  iob 
30',  les  marées  des  Syzygies  montent  jufqu’à  3 pieds. 

A Toulon,  dont  l’établiflèment  eft  à 3b  14',  la  plus 
grande  élévation  des  eaux  eft  de  14  à 15  pouces. 

La  Mer  monte  encore  fenfiblement  dans  l’Archipel  8t 
au  fond  de  la  Mer  Noire. 

Afrique  et  Isies  voisines. 

Ifle  Tercere  , une  des  y Ifores  , rade  d’Angra.  . . . 

!lfle  Payai  , idem. 

Le  long  des  Côtes  de  Barbarie  , depuis  le  détroit  de 

[ Gibraltar  jufque  vers  le  Cap  Cautin 

Au  Cap  Geer 

A Funchal  , dans  l'Ijle  de  Madère I 

Aux  Ifles  Canaries [ 

Cap  Bojador 

Cap  Blanc 


Entrée  du  Sénégal 

Au  Cap  Vert  St  à rifle  de  Gorée 

LaPraya  , Ifle  de  S.  Yago , une  des  Ifles  du  Cap  Vert. 
Le  long  des  Côtes  de  Guinée  , la  Mer  monte  de  3 
pieds , St  àe  à 6 aux  embouchures  des  rivières  & 
entre  les  Ifles. 

A Sierra-Leona 

A l'embouchure  de  la  riviere  de  Saint  Vincent  , fur  la 
Côte  de  Mulaguetre  ou  du  Poivre  en  Guinée.  . . 

Cap  Corle  , fur  la  Côte  d'Or 

Dans  le  Golfe  de  Bandi , idem 

; Entre  Tille  de  Loanda  & la  terre  ferme  d’Angola.  . 
Embouchure  de  la  riviere  de  Coauza  ou  Quanza.  . . 

Ule  de  Sainte  Hélene 

f dans  la  baie  de  la  Table. 

Cap  de  Bonne  - Efpérance  t à Palfe-Bay 

3»  1 dans  la  baie  de  Simon. 

Le  long  de  la  Côte  Orientale  d’Afrique  , depuis  le 

fl  a P nnn  f* ri  f O ii|4nil*on  P on  Pnor/lofini  A 


Cap  de  Bonns-Efpérance  jufqu’au  Cap  Guardafuy , à 
l’entrée  de  la  Mer  Rouge  , la  mer  monte  de  . . 

Foulpointe , dans  rifle  de  Madagafcar 

Ifle  de  France  ou  Maurice 

[fie  Socotora  , vis-à-vis  le  Cap  Guardafuy 

A Tamarin 

Au  - deflbus  de  Suaquem  , dans  la  Mer  Rouge  , les 
e;ux  s’é’cvent  de  10  pieds  ; de  4 feuleineBt  dans  la| 
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Pieds. 

baie  de  Suaquem  8r  de  6 fur  les  Côtes.  La  Mer  monte 
I beaucoup  plus  haut  vers  Suez. 

ASIE. 

I Aden  en  Arabie,  à l'entrée  de  la  Mer  Rouge.  . . . 

1 Trinquemalay  , dans  i’Ijle  de  Ceylan 

6 o 

...  3 

I Rade  de  Balafore  , dans  le  Golfe  de  Bengale.  . . . 

io  30 

...  IO 

I Détroit  de  Malaca 

I Ifle  de  Cracatoa  , dans  le  détroit  de  la  Sonde.  . . . 

7 ° 

...  3 

1 Sur  la  Côte  Occidentale  de  la  Nouvelle  Hollande.  . . 

...  2$  à 3c 

1 Sur  la  Côte  Orientale  , vers  la  rivière  de  l’Endea- 
1 vour 

9 

...  8 

1 Dans  le  détroit  de  l’Endeavour  , entre  la  Nouvelle 
I Hollande  ft  la  Nouvelle  Guinée  , vers 

1 30 

...  12 

1 Nouvelle  Bretagne  , vers 

3 30 

...  9 

1 Aux  Molucques 

1 Pulo-Condor  , Mer  de  ta  Chine 

4 16 

...  7 

1 Dans  le  Typa  , près  Macao 

i 15 

1 A Macao.  . . . ' 

S î° 

...  4 à 6 

1 Sur  la  Côte  Occidentale  de  lTfle  Formofe 

■f  Guam  , une  des  Ides  Mariannes  ou  des  Larrons.  . . 

• • • • 

...  2 à 3 

I Saint  Pierre  & Saint  Paul , dans  la  baie  d’Awatska,  au 
I Kamtchatka 

4 36 

...  4 à 6 

1 Sur  la  Côte , près  la  baie  d’Awarska  , vers 

2 30 

1 ISLES  DE  LA  MER  DU  S U D. 

f 

■% 

1 Ifle  de  Pâques 

2 O 

tlOhitaoo , ou  Ifl-'  Sainte  Chriftine , une  des  Marquifes  , 
Il  au  Port  de  la  Réfolution 

2 30 

...  4 

||lfle  O-Taïti  , une  de  celles  de  la  Société 

12  O 

1 pie.  3 pou< 
0 pie.  7Pouc 

||lfle  d’Ulietea  , idem  , au  Havre  d’Ohatnaneno.  . . 

IX  36 

| Ifle  d’Owhyhee  , une  des  IJles  Sandwich  , dans  la 
||  baie  de  Karakakooa • . 

3 4? 

2 pie.  6 pont 

| Havre  de  Tongataboo  , ou  Ifle  d’Amfterdam  , une 
1 des  Amis 

6 <0 

4 pie.  6 pout 

I Annamooka. , ou  Ifle  de  Rorerdam  , idem 

...  $2  6 
3 pie.  3 pou: 

| Nouvelles  Hébrides  , au  Fort  de  la  Réfolution  , Ifle 

i 3° 

1 Nouvelle  Caledonte,{à  Botanîque 

6 30 

10  30 

...  3 

I f Baie  des  Hles 

8 0 

...  7 

| Nouvelle  Zélande,  < Canal  de  la  Reine  Charlotte.  . . 

9 0 

5 pie.  6 pouc 

1 l HavredePickersgill,baicDusky. 

10  57 

...  7 
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IÉRIQUE  ET  ISLES  ADJACENTES. 

Partie  Septentrionale  & Orientale. 

etto-Co  ve,fur  la  Côte  Occidentale  du  Groenland. 
ée  du  détroit  ü’Hudfon,  vers  l'Ijle  de  RéJ'olution. 
ï-Neuve,  détroit  d'Hudfon , CôteSeptenrrionale 

laddie-Back  Êr  Ifle  Cove  , idem 

Salvages  , idem : . . 

:re  & Cap  Churchill , au  fond  de  la  haie  d’Hudfon. 
Nelfon , idem.  . ...  '.  . . ’. 

d’Yorck  ou  Bourbon  , idem.  . ■ ■ 

Marie-Henriére  & Ifie  des  Ours  , idem 
\Xalfingham , détroit  d’Hudfon , Côte  Méridionale. 

Charles  , idem 

Burton,  à l’entrée  du  détroit  , près  la  Côte  Mé- 

iionale.  . . • 

1er  monte  jufqu’à  16  pieds  dans  la  baie  d’Hudfon. 
laie  Rouge  , fur  la  tôt:  de  Labrador  au  détroit 

Belle-Ifle 

de  Forteau  , idem 

rc  de  Labrador  où  de  Phelypeaux , idem. 

4e  Shecatica  , idem 


Nouvau  & vieux  Ferolle  , au  détroit  de  licllc- 


Ifle. 


Dans  les  baies  de  Sainte  Génevieve  te  de  Sainte 

Barbe  , idem. 

A l’ifle  Verte  , idem.  

Baiê  du  Pillolet , Côte  Septentrionale.  . . 

Dans  lés  Havres  de  Noddy,  de  Quirpon  & de 

Grigùet , idem 

Dans  toutes  les  parties  de  la  baie  Blanche.  . . 

Fort  & Havre  de  Saint  Jean  , port  le  plus  E de 

l'Ifle.  ...... 

Port  des  Trépaffës , Côte  Méridionale.  . . ... 

Dans  la  plupart  des  Ports  de  la  Côte  Méridionale 
de  cette  Ifle,  comme  la  baie  de  Plaifance,  Saint 
Pierre  deMiclon,  Stc.  . . . . . . •*.  . . 
Sur  la  Côte  Occidentale,  depuis  le  Cap  de  Raye 

jufcju'à  la  pointe  de  Ferolle 

En  général , on  obferve  que  fur  toutes  les  Côtes 
de  l'Ifle  de  Terre-Neuve  les  ventsont  une  grande 
. influence  fur  les  marées, 
du  Bic  , dans  le  Fleuve  Saint  Laurent.  . . 

bec  , en  Canada ' 

de  Gafpée  , idem  près  le  fleuve  Saint  Laurent 

ilbourg  , Ifle  Royale 

toit  de  Fronfac , entre  l’Ijle  Royale  & l’Acadie 
; d’Halifax  ou  Chibouâou,  en  Acadie.  . . 
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PalPage  de  Bacareau  , extrémité  la  plus  S d'Acadie.  . 
Cap  Chignicloii,  dans  la  baie  Franyoife  ou  baie  de 

Fundy.  ....  

On  fait  monter  Peau  à 60  ou  70  pieds  au  fond  de  cette 
baie. 


jRhode-Illand , ou  New-London. 


Chatles-Town,  ou  Charleftown  , Caroline. 


|Cap  de  la  Floride 7 

A l’embouchure  du  Miflïffipi,  Golfe  du  Mexique 

La  Veta-Crux , au  fond  du  Golfe 

Dans  la  baie  de  Campéche  , idem 

Porro-Bolo  , Côte  Septentrionale  de  l’IJihmc  de  Pa- 
nama  S 

files  Bermudes 7 

Aux  Antilles  , les  marées  ne  font  en  général  que  de  3 
pieds , comme  dans  les  Mers  libres. 

A la  Martinique 7 

A la  Guadeloupe.  6 

lile  Saint  Domingue , au  Cap  François  & au  Mole  Saint 

Nicolas.  . . t ...  . 6 

Me  de  la  Tortue , prés  Saint  Domingue , dans  le  baffin.  6 

Amérique  Méridionale  et  Orientale. 

Carthagene 2 

Sur  les  Côtes  de  la  Guyane.  . 6 

A Cayenne 3 

A l’embouchure  de  la  riviere  des  Amazonnes.  ...  7 

Au  Cap  Sainte  Hélene  , à Camarones  , ou  baie  des 

Chevres  , 1*  à la  baie  de  Saint  Grégoire 4 

Au  Port  Déliré 4 

Dans  la  baie  Saint  Julien 4 

files  Malouines  , ou  Falkland  , dans  le  port  de  la 

SotidaJ 4 

ffle  Géorgie n 

Linrrée  Orientale  du  détroit  de  Magellan 11 

Canal  de  Noël,  terre  de  feu.  2 

Amérique  Méridionale  et  Occidentale. 

Me  Chiioé 12 

Me  de  Fernandez 
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ïfle  de  Lobos  , fur  les  Côtes  du  Pérou 3 

Callao  , port  de  Lima  , Pérou 6 30  % 

Pointe  Sainte  Hélene  , dans  le  Golfe  de  Guayaquil.  .6  o 10 

Dans  le  Port  de  Guayaquil : . . 6 30  g 

I Panama S Q \ 6 à 7 

! Sur  la  Côte  du  Pérou  , comme  dans  toute  la  Zone-Torride  , la  Mer  monte 
d’environ  3 pieds  j cependant  on  prétend  qu’elle  monte  quelquefois  de  16  pieds 
à Guayaquil  ; de  14  à rifle  de  Gorgone  ; 18  à 20  dans  le  Golfe  de  Saint  Miehel  ; 
îd  à l'embouchure  de  la  riviere  des  Emeraudes,  ainli  qu’à  Panama. 

Amérique  Seîtentrionaie  et  Occidentale. 

Sur  la  Côte  du  Mexique  , depuis  Panama  , les  eaux  s'élèvent  de  3 pieds  ; 8 
dans  la  baie  de  Caldéra  ; 10  à n dans  le  Golfe  de  Dolce  & la  riviere  de  Nicoya  ; 
9 à Réalejo  & dans  le  Golfe  d'Amapalla  , 8c  y dans  le  Port  de  Cbéquétan  30 
lieues  à l’Ouell  d’Acapulco. 

Sur  la  Côte  N O de  l’Amérique,  à l’entrée  de  Nootka,  la  Mer  y eft  pleine  à 
nh  20'  dans  les  Nouvelles  8c  Pleines  Lunes  , 8c  elle  s’élève  de  8 pieds.  Dans  la  ri- 
viere de  Cook  la  Mer  y eft  haute  entre  2 8c  3 heures  , 8c  elle  monte  de  13  à ao 
pieds.  A l’entrée  de  Norton  , prés  le  détroit  de  Beerings , les  marées  de  nuit 
s’élèvent  de  a à 3 pieds , Sc  celles  de  jour  fe  diftinguent  à peine. 
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TABLE 

Des  Cour  ans  & des  Vents  réglés. 

( Voyez  N°.  500  & fuivans.  ) 


DANS  IA  MANCHE. 

Les  Cour  ans  portent  ordinairement  à entrer  dans  la  Manche  Ju  côté  de 
l'Oueft  : de  Mer  retirante  ils  portent  auflï  dehors  ; mais  c’eft  fi  peu  de  chofe  , 
qu’auffi-tôt  que  les  VailTeaux  le  trouvent  15  à ao  lieues  à l’Oueft  de  Belle-lfle, 
dans  des  tems  de  calme  , ils  font  fujers  à être  tranfportés  infenfiblemeut  dans  la 
Manche. 

Il  y régné  des  Vents  très-variables  qui  , vers  les  trois  derniers  mois  de  l’an- 
née , tiennent  plus  communément  du  côté  de  l’Oueft  ou  de  l’Aval  : pendent 
les  trois  premiers  mois  , les  Vents  d’ Amont  ou  du  côté  de  l’Elt  font  plus  fré- 
quens. 

MER  MÉDITERRANÉE. 

Dans  le  détroit  , les  Courans  portent  prefque  toujours  vers  l’Eft  pour 
entrer  dans  la  Mer  Méditerranée.  Les  VailTeaux  ont  donc  toujours  une  grande 
facilité  pour  entrer  dans  cette  Mer  par  le  Détroit  de  Gibraltar  , même  lorf- 
qu’ils  ont  Vent  debout.  Ils  ne  peuvent  au  contraire  en  fortir  qu’avec  des  Vents 
favorables. 

Les  Vents  qui  régnent  dans  la  Méditerranée  fuivent  la  direétion  dti  Canal,  & 
(ont  communément,  ou  tout-à-fait  contraires  , ou  entièrement  favorables. 


COTES  D’AFRIQUE. 

Par  24  DEGRÉS  de  Latitude  Nord  , & par  2 à 4 degrés  de  Longitude. 

Les  Vents  Sr  les  Courans  portent  au  SE.cunrre  la  Côte. 

CÔTE  DE  Guinée  , depuis  11  degrés  de  Latitude  Mord  , jufqtt’à  24  degrés  de 
| Latitude  Sud  , entre  le  premier  Méridien  de  l’ific  de  Fer  , & environ  25  degrés 
Je  Longitude. 

Les  Vents  & les  Courans  portent  au  N E contre  la  Côte. 

Dans  le  Canal  Mozambique  , entre  le  Pays  des  Carres  St  l’Ifle  de  Mada- 
gafcar  , depuis  15  degrés  de  Latitude  Sud  jufqu'à  la  ligne  , entre  56  & 70  degrés 
de  Longitude. 

Les  Vents  & les  Courans  portent  au  N E en  Mai  St  Juin  : ils  font  quelquefois 
faire  aux  VailTeaux  le  double  du  chemin  eftimé  , lur-tout  en  allant  vers  l’Eft. 

MER  DES  INDES. 

Entre  le  DÉTROIT  de  Babelmandel  St  la  Côte  de  Malabar  , depuis  ro  degrés 
de  Latitude  Nord  jufqu'à  20,  entre  70  Se  90  degrés  de  Longitude. 

Les  Vents  & les  Courans  portent  au  N E en  Avril , Mai , Juin  , Juillet , Août  & 
Septembre  ; St  au  SO  en  Oétobre  , Novembre  , Décembre  , Janvier,  Février  St 
j Mars. 
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Dans  i.f.  Golfe  de  Bengaï  ë , depuis  le  No'td  de  l’Ifle  de  Ceylan  , enrrexo 
j8  degrés  de  Latitude  Nord  , & ico  à 110  degrés  de  Longitude. 

Les  Vents  St  ies  Courans  portent  au  N E en  Avril,  Mal  & Juin  ; leur  direéîion  eft 
:u  S O en  Oôobre  , Novembre  & Décembre.  ..  . , 

Df  put  s le  N O de  l'Ille  Bornéo,  jufqu’aux  Iflës  Philippines,  entre  3 & 20  de- 
;rés  de  Latitude  Nord,  ït  120  à 140  degrés  de  Longitude. 

Les  Vents  St  les  Courans  portent  au  N E en  Avril , Mai  , Juin  , Juillet , Août  , 
Septembre  ; & au  S O en  Octobre , Novembre , Décembre  , Janvier , Février  , 
Mars. 

Depuis  la  ligne  jufques  à iadegrésde  Latitude  Sud,  entre  96  & 115  degrés 
de  Longitude. 

Les  Vents  & les  Courans  portent  an  S E en  Novembre  , Décembre  , Janvier  , 
Février  , Mars  , Avril  ; 8c  au  N O en  Mai  , Juin  , Juillet,  Août  , Septembre  , 
Octobres  . , 

ROUTE  DE  L’ AMERIQUE. 

Au  Nord  de  l'Amérique  Méridionale,  vers  12  à 13  degrés  de  Latitude  Nord  , 
entre  300  #r  312  degrés  de  Longitude  , le  long  de  la  Côte. 

Les  Vents  & les  Courans  portent  à l’E  un  peu  vers  le  N tout  proche  la  Côte  , & 
un  peu  plus  loin  à l’O  un  peu  vers  le  Sud. 

A la  Côte  du  Brésil,  depuis  7 jufqu’à  24  degrés  de  Latitude  Sud  , entre  343 
8r  334  de  Longitude.  , 

Les  Vents  A les  Courans  portent  au  Sud  un  peu  vers  l’Oueû,  depuis  Seprembre 
julqu’en  Mars  ; A les  fix  auttes  mois  au  N un  pén  vers  l’E. 

Entre  les  Tropiques  & un  peu  au-delà,  à une  certaine  diftance  de  la  Côte, 
excepté  les  lieux  ci-delius  fpteifiés.  .... 

Les  Vents  S:  les  Courans  portent  à l’O  , tantôt  un  peu  Vers  le  N , & tantôt  un 
peu  vers  le  S.  Le  mouvement  des  Courans  eft  d’environ  3 lieues  par  jour  : Voyez  le 
n”.  49i  . 8re. 

£n  général  les  Vents  & les  Courans  fe  dirigent  vers  l’O  dans  prefque  toute  ré- 
rendue de  la  Zone-Torride  ; mais  les  terres  qui  y font , détournent  autli  les  Vents  de 
leur  première  direéîion  , en  les  écartant  de  la  ligne  droite  pour  aller  rèneontrer 
les  Côtes  prefque  perpendiculairement , ce  qui  provient  de  la  chaleur  du  continent 
qui  attire  l’air. 

Aux  EN  V 1 RONS  du  point  d’interfeétion  du  premier  îrîéridien  & de  l’Equateur, 
i!  régné  lbuvent  des  calmes  & des  otages  que  les  Marins  ne  làuroient  éviter  avec 
trop  de  loin. 

E N C A N A D A. 

Le  N E & le  S O regnenr  alternativement  , & quelquefois  ’eNO  qui  dure  peu.i 
Le  N E commence  fur  la  fin  de  1 Automne  , St  dure  tour  l’Hiver. 


TABLE  49 

De  la  Différence  des  Méridiens  , entre  V Obfervataire  royal  de  Paris  & 
les  principaux  Lieux  de  la  Terre.  Avec  leur  Latitude  ou  Hauteur  du 
Pôle.  ( Voyez  N°.  î6z  & fuivans.  ) 


Diff.  des  MEki d 


NOMS  DES  LIEUX.  I En deerés-  | &»««*• 


Latitudes 
ou  Hauteurs 
du  Pôle. 


D.  M.  S.  H.  M.  S I O. 


Aberdéen.  Ecoffe 

Abo.  Finlande 

AcapHlco.  Amérique.  . . . 

Acbem.  Ifle  Sumatra  , Indes. 


Agde.  Languedoc 

Akcrman.  Turquie.  . . . 

Alcmser.  Hollande 

Alexandrette.  Syrie.  , . . 


Alexandrie.  Egypte.  . . . 

Alger.  Afrique 

Alicante.  Efpagne.  . . , . 
Imerie.  Idem 


4 » 40  30  O 
19*54  3°E 
10g  37  15  O 

93  15  oE 


27  * 50  22  E 
o 7 15  O 
2 22  o O 
4 18  oO 


Altengaard.  Laponie 

mbleteufe.  Picardie 

mfterdam.  Hollande , à l’Hôtel-de-Ville.  . 
ncone.  Italie.  . . . ..  . . ., 


noapolis  ou  Port  royal.  Acadie 

Antibes.  Provence '.  . . 

Anvers.  Flandres 

rchangel.  Rujpe 


Arensbourg.  Dans  l’Iflc  Oefel.  Mer  Baltique. 

Atica.  Pérou 

Aveiro.  Portugal 

Auray.  Bretagne. 


Awatska.  Kamtchatka  , i l'entrée  de  la  baie. 

Azaraor.  Afrique 

Baie  des  liles.  Côte  N O d'Amér.  Septenir . 
Balafore.  Indes , à la  Rade 


Banc-à-Vert.  Accore  du  SE 

Banc  des  Baleines.  Partie  du  U 

Banc  des  Lions.  Mer  du  Fl ; . 

Banc  de  Saint  Pierre.  Accore  1/11SE.  . . . 


Banc  du  Speaker.  Indes 

Grand  Banc  de  Terre-Neuve.  Pointe  du  S O. 
Bancoul , ou  Bencoolen.  Ijle  Sumatra.  Indes. 
Barcelone.  Efpagne 


rfleur.  Normandie, { ; ; ; ' 

Bari.  Italie 

Banpich.  Angleterre 

Batavia.  Ifle  Java,  Indes 


4 * 47  35  E 
2 * 3 42  E 

36  + 39  15  E 


1564-27  30  £ 
10  29  30  O 

83  41  oE 


57  3 

56  25 
2®  4 

5«  56 


57  5 oN 

60+27  7 
16  45  o 
5 22  o 


43*  18  43 
46 + 12  O 
52*38  34 
36  * 35  27 


31  * II  28 
36*49  30 
98  25  O 

36  40  Ig 


69+55  O 
50*48  13 
52*  21  56 
43  * 37  54 


44#5i  o 
43  *34  4? 
51*13  18 
64+33  36 


58  + 15  9 
18  + 25  38  : 
40  * 38  20  E 
47  * 40  4 


52  + 51  45 
33  26  15 
57  20  o 
21  20  o 


4 45  o 
41  o oï 
3 + 49  16 
41  + 26  ol 


o 14  22»  49  * 40  21 
o 14  26I  49*41  45 
41  31  o 

55  42  o 
6*  9 «5 
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o Suite  de  la  T 'A  B L E de  la 

Diff.  des  Mérid.  , 

&C. 

DlFF.  DES  Mf.RID.  | 

Latitudes 

NOMS  DES  LIEUX. 

En  degrés. 

En  tems. 

ou  Hauteurs 
du  Pôle. 

D.  M.  S. 

H.  M.  S 

D.  M.  S.  j 

.. 

layomie.  Gafcogne 

Iclie-Ille.  Bretagne  , pointe  du  S E.  . . . 

tender- Abifli , oi/.Gomron.  Pcrfe 

lergen.  Norvège 

3 » 48  41  O 
y * 25  0 0 
58+12  0 I 
1 54  0 E 

0 15 15 
0 21 40 
3 5*  48 
0 11  36 

■H 

ierg-op-iéooiii.  Hollande 

lerlin.  Allemagne 

locachica.  Amérique 

lo^chereskoi.  Kamtchatka 

1 *56  57  E 
11  * 2 30  E 
77  30O 

154  + 30  oE 

0 7 4» 
0 44  10 
5 II  30 
10  18  0 

51  *29  46 
52*32  30 
IO  2C  25 

52  + 54  30 

lou.bjy.  Indes 

lordeaux.  Guienne.  ........ 

loflon.  Nouvelle  Angleterre 

loulogne.  Picardie 

70  + 19  0 i 
2 * 54  MO 
73  19  oO 
0*43  16  O 

4 41  16 
0 21  37 

4 53 16 

0253 

lb  + 56  4O 

44  * 5°  *4  1 

42*22  11 
50*43  37  .!  y 

Irel'cou  < Fort  de  ).  Languedoc 

Ireft.  Bretagne 

Iriel  , ou  Brille.  Hollande 

Irilfol  Angleterre 

1 * 9 53  E 
6*  49  19  O 
1 40  0 E 
4 50  0 0 

0 4 4c 
0 27  17 
0 6 4c 
c 19  20 

43*15  38 
48  *22  42 
51  51  3°  . 
5 1 27  0 

Iriltol  ( Baie  de).  Côte  N O d'Amtr.  Septent. 

(rouage,  Saintonge.  

luénos-Aires.  Amérique  Méridionale.  . . 

iadix.  hfpagnc  , à l’Obfervat.  delà  Marine. 

160  26  30  O 
3 * 24  0 O 
60  s 51  15  0 
8 » 36  15  O 

10  41  46 
0 13  36 

4 3 25 
0 34  25 

58*27  0 
45  * 5 2 3 
34  *3$  aâ  S 
36*32.  oN 

,aen  Normandie 

ernarvan.  Angleterre 

ialais.  Picardie 

iaicuta  Indes , au  Forr  Guillaume.  . . . 

2*  41  53  0 
6 35  oO 
0*  28  59  O 
86  + 10  30  E 

0 10  48 
0 26  20 
0 i 56 
5 44  42 

49  » Il  12 
53  180 

50*  57  32 
22 + 34  45 

,..ilao.  terou 

.slmat.  Suede 

Cambridge.  Nouvelle  Angleterre 

amuiha.  Portugal 

79  17  0 O 
14*  6 0 E 
73*24  oO 

5 17  8 
O 56  24 
4 53  36 

12  1 53  S 

46  + 40  30N 
42  + 23  28 
41  + 52  0 

anal  de  Noël,  ierre  de  Feu 

delà  R Charlotte. N.  Zél.  ,àl’Anfe  duVaifT. 
-du R.  George.  Amérique  Sept.,  à Noorka. 
iancalle.  Bretagne  , à la  Rade 

72+21  50  0 

I7I  + 54  32  E 
129+  x 30  0 
4*11  45  O 

4 49  27 
11  27  38 
8 36  6 
0 16  47 

55  + 21  57  S 
41+  5 58 
49+36  6 N 
48  * 40  40 

landie.  Ijle  de  Candie 

r.a  Cauée.  Ijle  de  Candie 

ianfeatl.  ( Port  de  ).  Acadie 

’anton.  Chine. 

22  * 58  c E 
21  * 52  30  E 
63  * 15  oO 
110  + 42  30  E 

1 31  52 
1 27  30 
4 13  o 
7 22  5C 

35*18  45 
35  * 28  45 
45  * 20  7 
23+8  9 

)ap  Barbas.  Afrique 

— des  Balles  ou  des  Récifs.  Indes.  . . 

— Bévefiers  ou  Beachy-Head.  Angleterre. 

— Blanc.  Amér.  Métid  Terre  Msgellanique. 

19*  0 oO 
47  40  0 E 
2*  2 0 O 
67  1 0 O 

1 16  c 

3 10  4C 
088 

4 28  4 

22*15  30 
4 50  0 
50*46  30 
47  20  0 

— Blanc.  Côte  N O d'Amérique  Sept.  . 

— Blanc.  Afrique 

— Blanc.  Idem 

— Bojador.  Idem  , milieu  du  Cap.  . . . 

— Bonne-Efpérance.  Idem  , à la  Ville.  . . 

126  26  30  O 
10  46  15  O 
19&30  0 O 
16*47  0 O 
16  * 3 56  E 

8 25  46 

0 43  5 

1180 

1 7 8 
1 4 16 

43*12  oN 
33  7 0 

20*55  30 
26*12  30  ; 

33  * 55  15  S 

ed  by  Google 


Suite  de  la  Ta  BLE  de  la  Dijjér.  des  Mènd.  , &c.  51  ! 


Dii'F.  des  MErid.  1 Latitudes 

- ■ ! ou  Hauteurs 

NOMS  DES  LIEUX.  En  de3rés~  lEn  tems.l  du  Pôle. 

D.  M.  S.  H.  M.  S.l  D.  M.  S. 


Cap  Bonne-Efpérance  , à lu.  pointe  du  Cap 
Bnftol.  Terre  Sandwich.  Mer  du  bud 

— Buchannefl".  EcoJJe.  . • • • • • 

— Cantin.  Afrique.  . 

— Charles.  Amér.  Sept.  , pointe  la  plus  b.  57 

— Charles.  Baie  d’Hudfon 1b 

— Clear.  Irlande 

— Comorin.  Indes.  ■ ' ’’ 


3 56  E 

10  o O 
6 oO 

11  15  O 


48  30  O 
34  o O 
50  o O 
12  o E 


_ Greville.  Idem.  . 

Guardafui.  Indes.  

h Hague.  Normandie.  • , • • • • 

Henry  Etats-unis  de  V Amérique.  ■ • 

- Hmcmobrook.  • 

— Hinlopen.  Etats-unis  de  l Amérique.  . 

_ de  Horn.  Terre  de  Feu.  

_ Takutskoi.  Le  plus  t d sljic»  • • • 

— Java.  Indes  , extrémité  O de  rifle  Java. 


6 6 45  O 

12312  oO 
164  1 30  O 

126  28  oO 


154  <,6  30  O 10 
50  12  o E 3 
4*15  30  O o 
783sï  30O 


34  7 0 E 

2 16  28 

11  30  0 O 

0 46  0 

139  3 30  O 

9 16  14 

165  19  oO 

11  1 16 

4 44  0 E 

0 18  56 

7 6 37  0 O 

5 6 28 

81  9 0 0 

5 24  36 

156  9 oO 

10  24  36 

5 39  oü 

0 22  36 

n8  14  30  Ü 

9 12  48 

154  31  oO 

10  18  4 

172  3 0 O 

45  1 oO 

3 35  0 O 

11  28  12 
3 0 4 

0 14  20 

11  *38  25  0 

0 46  34 

11  42  oO 

0 46  48 

127  17  30  O 

8 29  ic 

126  29  0 O 

8 25  56 

74*38  25  0 

4 58  34 

4 * 38  51  0 

0 18  35 

44  2 45  O 

2 56  11 

146  17  oE 

10  25  8 

34  29  o S 

59#  2 3° 

57  29  oN 

32$35  3° 


52  -16  30 
623-46  30 
51  12  o 
73s«  o 


573*,8  30 

64321  o 
5810 
53&  4 15  S 


62341  o N 
58  56  o 
58  36  o 
573  4 3° 


59&ii  o 
663  5 3° 
59  3 38  o 
44  43  15 


42»  51  52 
39  19  o 
48315  o 
44353  0 


19  * 46  24 
48  * 41  10 
22  54  o S 
52320  30  N 


5°  9 o 

30338  o 
705^29  o 
43329  o 


57331  o 

11  45  o 

49*  43  33 

3^357  o 


6o3i6  o 
38347  8 
55358  3°  S 
663  5 3oN 
6348  o £ 


Suite  de  la  TABLE  de  la  Différ.  des  Mérid. , &c. 


NOMS  DES  LIEUX. 


Diff. pis  Mérid. JLatitudks 
■■  1 ' " i J ou  Hauteurs 

En  degrés.  lEntems.j  du  Pôle. 


H.  M.  S.!  D.  M.  S. 


Cap  Kamtchatkoi  ou  Kamtchatkoi-NofT.  bib.  160  59  30  t 10  43 

— Kronotskoi.  Kamtchatka *59  54  i°  39 

— Lézard.  Angleterre.  .......  7»  3?  15  O o 30 

— Lifljurne.  Côte  N O d' Amérique.  ■ Jé7  41  3°  O 11  10 


— Lopatka.  Le  plus  S du  Kamtchatka.  . . 

— Machicaco.  Efpagne 


•1*54  13  3e  E 
.1  5 40  o O 


— Maïfi.  Pointe  la  plus  E de  l'JJle  de  Cube.  76^43  oO 

— Moi.tagu.  Terre  de  Sandwich.  Mer  du  S.  29  5 oO 


— Montego.  Portugal.  .......  rx  8 45  O 

— Ncwenham.  Côte  N O d’Amérique.  . . 164  38  30O 

— Noir.  Terre  de  Feu 75  22  15  O 

— Nord.  Laponie,  Il!e  Majeroë.  . . . 23  + 30  oE 


i6s>  1 oï 
54s>43  0 
49  + 57  3° 
69^  3 o 


5>&  0 15 
43  31  3° 
20#l8  o 
58  33  o 


47+  5 o 
68^56  o 
28&17  o 
43*46  37 


5 37  16I  62^57  o 


oO  10  19  40  58 
oO  8 26  w 44&  4 30 
oO  o 33  16  43  38  14 


— Nord.  Ulc  Royale 62  27  o O 

— Nord-Eu  d’Alie 178  29  30  E 

— Nun.  Aft ique,  à l’entrée  de  la  riviere.  . 13&51  oO 

— Ortegal.  P.Jpagne.  . . . . . . . ■ 9 59  o O 


— Pembrocke.  Haie  d’Hudfon 84  19  o O 

— De  la  Pentecôte.  Côte  N Ü d’Amèr.  Sept.  154  55  oü 

r—  Perpétue." Idem 126  33  oO 

— Pings.  Efpagne 8 19  oO 

— Du  Prince  de  Galles.  Côte  N O d’Amér.  170  36  30  O 11  22  26!  65^45  3° 

— La  Réfolution.  Baie  d’Hudfon.  . . . 67  29  oO  4 29  561  6 1 ^>29  o 

— La  Roque.  Portugal , pointe  N.  . . 11  33  30  O o 47  34I  38  46  o 

— Des  Roder*.  Canada . J 483^47  o 


— De  Sable.  Acadie.  67*50  oO 

— Saint  Carins  , près  le  Cap  d’Ortegal 

— Saint  Cendre.  Acadie 

— Saint  David.  Angleterre 7 27  oO 


— Saint  François.  Amérique  Septentrionale.  57  51  30  O 

— Saint  George.  Nouvelle  Irlande  . . . 150  49  45  E 

— Saint  Gille.  Amérique  Septentrionale.  . 58  28  oü 

— Saint  Jean.  Le  plus  E de  l'IJle  des  Etats.  66  6 o O 


— Saint  Laurent.  Pérou 82  37  o O 

— Saint  Louis.  Acadie 

— Saint  Marc.  Ijle  Saint  Domingue.  . . 75^14590 

-r  Saint  Thadée.  Sibérie 176  46  o E 


Saint  Vincent.  Ef pagne 

— Serdze-Kanien.  Sibérie 

— Skagen.  Danemarck 

— Spartel.  Afrique 


43**3  45 
43  * 44  4° 
44#3*  0 
51  56  o 


o 3 
3 3 


75^14  590 
176  46  oE 


— Spichel.  Portugal. 11  39  o O 

— Start-Poinr  ou  Gsudeteur.  Angleterre.  . 6 6 45  O 

— Stephens  Côte  N O d’Amérique  Septentr.  164  36  oO 

— Tafelane  ou  Tafernie.  Afrique.  . . . 12O  6 oO 


— Tagiin  ou  Ledo.  I’.;m,  an  Mouillage. | r$  14  o O 


38  22  10 
50  9 o 

63^33  3° 
3°$5?  0 
8$>3Ï  o 


Suite  de  la  TaBLE  de  la  Dijfér.  des  Mérid. , &c.v  ^ ' 


Latitude 
ou  j+auteur: 
du  Pôle. 


En  degré.». 


En  tems.l 


52O23  0 

62^39  o? 
58  33  o 
51250 


8 24  o ü 
13  * 16  o E 
3 * 21  30  O 
78#  2 54  O 


Carikfergus.  Irlande. 
Cailefcron.  Suede.  . 
Carthagene.  Efpagne. 
Carthagene.  Amérique. 


54  47  0 
56+  6 57 
37  + 36  7 
10  + 25  19 


7*vf57  4'5+> 
54*35  oO 
1 » 20  50  E 
86+9  15  E 


Caye  d'Argent.  Déb.  de  S.  Dom  . Accore  du  S 

Cayenne.  Amérique.  

Cette.  Languedoc  , au  Fanal  du  port.  . . 
Chandernagor.  Bengale 


20#i3  35 
4*56  15 
43*24  8 
22  + 51  26 


4 * 57  19O 

5 15  oO 
8+32  oE 
3 * 16  48  E 


Cherbourg.  Normandie. 
Chefter.  Angleterre. 
Chriftiania.  Norvège. 
La  Ciotat.  Provence. 


49*38  31 
53  16  o 
59  + 55  20 
43  * 10  29 


9 x 24  30  E 

73  43  °E 

10  + 44  oO 
o * 45  2 E 


Civita-Vechia.  Italie. 
Cochin.  Chine.  . . 
Coimbre.  Portugal  . 
Collioure.  RouJJUton. 


42  * 5 24 
9 + 58  o 
40  + 14  o 
42  * 31  31 


La  Conception.  Amérique  , Chili 

Conchée  ( Tour  de  la  ) Bret. , près  S.  Malo. 

Conftantinople.  Turquie 

Copenhague.  Danemarck , à l'Obferv.  royal 


36+42  53  : 
48*41  4l> 
41  * I IO 
55*4i  4 


Coquimbo.  Chili 

Corck.  Irlande 

Cordouau  ( Tour  de  ).  Guienne. 
La  Corogne.  Efpagne.  . . . 


Coutance.  Normandie 

Le  Croific.  Bretagne 

Le  Crotoi.  Picardie 

Daeer-Ort.  Dan r l’ip.e  Vago.  Mer  Baltique 


Daruzic.  IruJJè .... 

Dardanelles  ( les  ) Château  d'Afie.  . . . 

Darmouth.  Angleterre.  ....... 

Détroit  de  Fronlae.  Grande  Anfe  du  N.  . . 


Dieppe.  Normandie 

bogg«„.B .»«■{  •&?£.,«:  : : : 

Dort  ou  Dordrecht.  Hollande 

Douvres.  Angleterre.  ........ 


"3  + 35  45  O 
10  + 48  15  Ü 
3 * 30  10  O 
10  45  30  O 


49*  a 54 
47  * *7  43 
50*12  52 

58  + 56  1 


54  + 22  14 

4°+  9 5 
50  ic  o 

45  * 36  58 


49*  55  34 
5*  4a  » 
55  39  0 

51  48  o 

51  * 7 47 


— Des  Vierges  vu  de  la  V.  Marie- 

— Wallingham.  Baie  d'Hudfon. 

— Wreath.  EcoJJe 

tardif.  Angleterre 


8 21 
175  50 

11  30 

>9v?54 


oO 
oO 
30  O 
oO 


T.  Magel 


4 Suite  de  ta  TjIBLE  de  la  Dijjér.  des  Mérid. , £ c. 


NOMS  DES  LIEUX. 

Diff. des 
En  degrés. 

Mérid. | 
En  rems. j 

Latitudes 
ou  Hauteurs 
| du  Pôle. 

D.  M.  S. 

H.  M.  S.j 

D.  M.  S. 

• rontheim.  Norvège 

>ub!in.  Irlande 

'uiidsik.  Idem . . • 

•undée.  Ecoffe 

8*2  0 E 
8 44  oO 
8 51  oO 
5 * 22  30O 

0 32  8 
0 34  56 
0 85  24. 
0 21  30 

163  + 26  2N 
| 53  + ü 11 
1 54  00 

56*  25  0 

i.ingenelToa  Pointe  des  Dunes.  Angleterre. 

•tinkerquo.  Flandres 

•urazo.  Turquie.  . . ' 

dimbourg;  Ecoffe  , au  Collège 

1 19  54O 
0 » 2 23  E 
16  30  oE 
5 * 30  30O 

0 5 20j 

0 0 IO 

1 7 20' 
0 22  2 

| 50  52  20 

SI  + 2 II 

41  30  O 

$5+5*5  42 

dillone  ortie  Métal.  Angleterre 

llèneur.  Danemarck.  Détroit  du  Sund.  . 
dzembourg.  Suède.  Détroit  du  Sund. 

6 37  15  O 

10*  17  47  E 
10  * 22  41  E 
6 0 0 E 

6 19  0 E 

0 26  29 
0 41  11 

0 4*  31 
0 24  0! 
0 24  16! 

50  8 0 

56  * 2 17 
56*  2 55  , 

53  56  30  \ 

54  00 

nchuyleti.  Hollande 

A-Dérébam.  Angleterre 

tapies.  Picardie 

lupatorie  ou  Kofloff.  Crimée 

2 50  oE 
1*24  15  O 
0*41  44  O 
31+4  oE 

0 II  20 

0 5 37 

o 2 47 
2 4 20 

52*42  22 
52  40  0 
50  * 30  44 
45  + 14  0 

xctfter  ou  Exéter.  Angleterre 

almotith.  Idem 

anal  de  Barfleur.  Normandie 

anal  de  Cette.  Languedoc 

î + 53  30O 
7 21  30 0 
3 * 36  30  O 
1 * 20  50  E 

0 23  34 
0 29  26 
0 14  26 
0 5 23 

5°  44  0 
50  8 0 

49  * 41  45 

43  * 24  8 

'anal  de  Cordouan.  Guienne 

anal  d’Ediftone  ou  du  Métal.  Angleterre. 

anal  de  Frehel.  Normandie 

anal  d'OIéron.  Tour  de  Ckaffiron.  . . . 

3 * 30  10  O 
6 37  MO 

4*  38  51  O 
3 * 44  17  0 

0 14  1 
0 26  29 
c 18  35 

0 14  58 

45  * 35  M 

50  8 0 

48*  41  10 

46  * 251 

anal  d’Oueffànt.  Bretagne 

ar.al  de  Ré.  Tour  des  Baleines.  . . . 

anal  de  Sainte  Agnès.  Ijl  s Sorlingues.  . . 
anal  de  Saint  Mathieu.  Bretagne.  ‘ . . 

7 » 23  21 0 
3»  53  40O 
9si  5 °0 
7»  5 Î40 

0 29  33 
0 15  35 
0 36  20 
0 28  24 

48  * 28  8 
46  * 14  49 

49O56  0 

48*  19  34 

aro.  Portugal 

écamp.  Normandie 

érol.  Efpagne 

lefTiogue.  Zélande.  Ifle  Va'chercn.  . . . 

10  0 oO 

i * 57  12  0 
10  30  45  O 
1 * 14  9 E 

0 40  0 

0 7 49 
0 42  3 

0 4 57 

36  50  0 
49*45  24 

43  29  3° 
51  * 26  37 

ontarabie  Efpagne. 

ort  Guillaume.  Bengale 

orr  du  Prince  de  Gaiies;  Baie  d’Hudfon.  . 
ort  Royal  de  la  Martinique 

4 * 7 29  O 
8 6 10  30 E 
96  + 26  30O 
63*29  oO 

0 16  30 

5 44  4^ 

6 25  46 

4 13  5« 

43»2i  36 
22  34  45 
58  + 47  32 
14  * 35  55 

ort  Saint  Louis  (vieux).  Ijle  S.  Domingue 

ort  Saint  Pierre  de  la  Martinique 

oulpointe.  Ijle  Madagafcar 

rampton-Houfe.  Angleterre.  4 ..  . 

75À>59  î°0 
63  35  54O 
47*33  oE 
5+48  30  O 

S.  3 57 
4 M 34 
3 10  12 
0 23  14 

18+14  27 
14*44  0 
17  * 40  14  S 
51  + 25  iN 

téjus.  Provence.  - 

ronfac  ( Détr.  de ).  Am&.  gr.  Anl'e.  du  N 

ucheu.  Chine 

uncbal.  Ijle  Madère 

4*23  54E 
63  * 40  0 O 
117  2 30E 

i9s>i6  oO 

0 17  36 
4 14  40 
7 48  IC 

1 17  4 

43*25  52 
45  *36  58 
26  2 24 

32  * 38  29. 

ou  Hauteurs 
du  Pôle. 


En  terns 


I24  4 45  E 

82  58  oE 
66  + 46  30O 


Gùbey.  l/les  Motuques 


IÇ + 22  3cN 
48  + 47  30 
45  59  o 


Ganjam.  Indes 

Gafpée  ( Baie).  Canada,  extr.  S du  baffin 
~ 1 à l'entrée  de  la  riviere 


ialpereau  Canada  , 


[Gênes.  Italie 


Gibraltar.  Kfpagne.  . 

Glafcow.  EcoJJe.  . . 

Goa.  Indes. 

Goave  (Tapion  du  petit) 

Gomron  ou  Ben.ier-Abi! 

Gorée  Ijls  d'Afrique. 

Gothenbourg.  Suede„ 

Gottiugue.  Allemagne, 

Granville.  Normandie. 

Gravelines.  Flandres.  . _ . 

Greenwich.  Angleterre,  a l’Obfervatoire. 

Gripfwa'd.  Poméranie • ■ 

£a  Guadeloupe. //Z.  /inri/Zes,  ville  de  la  b. Terre 

Guayaquil.  Pérou 

Gurief.  Mer  Cafpienne 

Halifax.  Acadie.  

Hambourg.  Allemagne 

Hammerfoft.  Laponie 

fia ftings.  Angleterre.  ....... 

Xa  Havane.  Ifle  de  Cube.  . . . . . . 

Havre-de-Gtace.  Normandie 

Hellingfors.  Finlande 

Hernofand.  Saeâe.  . ■ . ..... 

Hoai-Gnam.  Chine 

Honfleur.  Normandie 

Hoor.  Hollande.1 

Hordesfiord.  Cap  du  Groenland,  . . . 

Hull.  Angleterre.  ’.  . . . 

Jakurskoi-Nolf.  Cap  E d? Afic 

Jenikola  ou  Jenikale.  Crimée 


184426  5° 

27+  7 o 
14  * 40  10 
57  + 42  ° 

5I  + 3J  54 
4 8 * 50  16 
>0  * 59  10 
51+28  40 


à l’Obfervaroire, 


33434  40 
49»  25  13 
52  38  45 
65  25  o 


Jérufalem.  Ajie_ 


llnvernefT.  FcuJJ'e 


iitomabad.  Bengale 

h >-t  (("Cap  Nord 

£ Pointe  S d’Aunundarfiord. 

| g Pointe  S du  Golfe  d’Arnarfiord 

O Cap  de  la  Folle  ou  Talknabiarg 

Patrix-  Fiord  ou  Vatneyre. 

* : Cap  Straumnes.  ..... 

S ‘ Cap  Brederfiord  ou  Staal-Biarg. 


V 


Digitized  by  Google 
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6 Suite  de  la  Ta  BLE  de  la  Difjer.  dej  Mérid.  , &c. 


NOMS  DES  LIEUX. 

IJIFF.  des  Mêrid  | 

Latitudes 
ou  Hauteurs 
du  Pôle. 

En  degrés. 

En  tems. 

D.  M.  S. 

H.  M.  S. 

D.  M.  S. 

O 

Islande  G-  IJles  adjacentes. 

Mont  Sncefell  ou  Mont-Yeugie.  e . 

Cap  OnverdarndT. 

Lambhuus 

BelTèfted 

26^14  oO 
26  29  cO 

24  » 7 45  O 
24  14  oO 

1 44  56 
r 45  56 
1 36  31 
I 25  56 

64^52  20 N 

64  59  0 , 
64+  6 17  a 
64*  6 0 

Boelands  ou  l'hors-Hociu.  . . . 

Cap  Reikianell'. 

Rochers  d es  O i fea  ux , le plus  au  large. 
Petite  Ille  Stor-Ey 

25^14  oO 
25*^  7 30  O 
25&34  oO 
25  7 30  0 

1 40  56 
1 40  30 
1 42  16 
1 40  30 

644V  4 0 

63tt55  0 

63*^47  3°  ' 
62  7 0 

Ille  Weftmann.  La  plus  au  NE.  . 

Iilor  de  la  Flore 

Cap  Clofterbay 

Ille  Portland 

22^43  0 O 
ai  51  oO 
21  19  . 0 0 

21^14  cO 

1 3°  52 
1 27  24 
1 25  16 
1 24  56 

6 3*’22  30  : 
63  23  0 
63  23  0 ■ 
63*^22  O ; 

Cap  LanganclK  A fou  extrémité.  . 

Hola 

Me  Grims.  Milieu 

(.Rocher  des  Mouettes 

18  26  oO 
22  4 oO 

21  43  oO 
21  20  0 O 

1 13  44 
1 28  16 
1 26  52 
1 25  20 

66  22  0 ;J 

65  +44  0 r 

66  49  0 =: 

67  27  0 . 

île  d’Aix.  Bretagne 

— U'Aklin.  Débouq.  de  S Domingue ,p.SO . 

— Alegranza  , une  des  Canaries.  . . , . 

— Anroghta.  Côte  N O d' Amérique.  . . 

3 » 30  56  O 
76  41  oO 
15&5*  oO 
171  2 oO 

0 14  4 

5 6 44 

1 3 24 
11  24  8 

46»  1 38  j 

22  11  0 : 
29  + 25  30  ; 
53  38  0 > 

— Anifterdara.  Mer  des  Indes 

— AmfterdamouTongataboo.unerfeîy+mrs. 

— Anderfon.  Côte  N O d’Amérique.  . . 

— Anegade  ou  Noyée,  une</es  Antilles.  P . E. 

72  3 45  R 

*77  + 27  30  O 
169  58  oO 
66  21  25  0 

4 48  *5 
11  49  50 
il  19  52 
4 25  26 

37  5°  0 S 
21 + 8 25 

6yS  3 cNll 

18  34  0 || 

— L' Anguille.  ldemf  pointe  la  plus  O.  . . 

— Anholt.  Mer  de  Danem.  à la  Tour  de  Feu. 

— Anjouan.  Canal  Mozambique 

— Annamooka  ou  Roterdam  , une  des  Amis 

65  27  0 O 
9 4 cE 

42  4 0 E 

177  + rr  oO 

4 21  48 
0 36  16 
2 48  16 
11  48  44 

18  15  0 Al 
56  44 15  il 
12  6 0 Sn 

20  + 15  0 ü 

— Annaront.  Nouvelles  Hébrides.  .... 

— Annobon.  Afrique,  pointe  N 

— Anricofti.  G.  S. Laurent,  R.  deBonfecours. 

— Antigue , une  des  Antilles , au  P.  S.  Jean. 

167’  45  cE 
3^25  oE 
65  + 57  *5  O 
644V 18  oO 

II  II  0 
0 13  40 
4 23  49 
4 17  12 

20  10  0 9! 
1*^25  0 jy 
49+26  oN|| 
17#  4 30  | 

— Jt)e  l’Arc.  Mer  du  S,  pointe  Orientale.  . 

— De  i’Afcenfion.  Océan  Méridional.  . . 

— De  l’Adbmption.  Indes 

— Atokooraia.  Mer  du  S 

143  31  oO 
16  + 40  15  O 
44  55  °E 
160  42  oO 

9 34  « 

1 6 41 

2 59  4e 

10  42  48 

18  23  0 sj| 
7+56  30  l| 
9 47  0 il 

19  50  0 I 

— De  l’Aventure.  Idem 

— D' Aves  r une  des  Antilles 

— JD’Aurigny.  Dans  la  Manche.  . . 

— L’ Aurore.  Nouvelles  Hébrides.  . . . 

146  36  45  O 
66  0 oO 

4 32  oO 
165  58  oE 

9 46  27 
4 24  c 
0188 
11  3 52 

17  6 20  J| 

15  30  oNjl 
49  45  0 M 
15  80  5(1 

— Balabac.  Indes 

— Balabea.  Nouvelle  Calédonie.  . . . . 

— Banca.  Indes  , au  MontrMonopin.  . . 

— Banguey  , Indes 

— Barbarie,  Antilles , àPEglifeBridgetou-n. 

114  56  30  E 
162  3 0 E 

103  3 3c  E 

114  • $8  30 E 
62+  0 15  O 

7 39  46 
10  48  12 

6 52  14 

7 39  54 
4 8 1 

7 57  oNl| 
oo  7 0 Sll 

sçy  ? 0 El 

7 18  on|| 
13+  5 30  || 

ized  by  Google 


Suite  de  la  T AELE  de  la  Différ.  des  Mérid.  , &c. 


Diff.  des  Mérid. 

NOMS  DES  LIEUX.  En  degrés.  Ente” 

D.  M.  S.  H.  M.  S. 


IfleBarboude,  une  des  Antilles,  pointe  N. 

— De  Bas.  Bretagne. 

— Beering.  Près  le  Kamtchatka.  . . . 

— Belle-file.  Bretagne  , pointe  SE.  ■ ■ 


— Bird  ou  de  l’Oifeau.  Mer  du  S.  . . . 

— Bolabola.  Mer  du  S , de  la  Société.  . 

— Bonavifta.  Ifles  du  Cap  Vert.  . . . 

— Bonnaventure.  Golfe  Saint  Laurent. 


— Borequem.  Près  Portonco.  . ■ • • 

— Bofcasren  ou  des  Cocos.  Mer  du  S. 

— Botanique.  Nouvelle  Calédonie.  • • . • 

— Bourbon  ou  Mafcareigne.Indes,àS.  Denis. 


Brava.  Ifle  du  Cap  vert,  céte  Méridionale.  27^  5 oO  14810 
Brion.  Golfe  Saint  Laurent.  ••••••  i •••••  • 

— Burgeo.  Près  T.-Neuve, celle  de l’Eclipfe.  S9  + 5ÊI$0  3 59  45 

— Byron.  Mer  du  S.  »74  3*  °E  *1  3»  4 

— Canarie.  Pointe  la  plus  N.  . . • • *7  57  45  O 

— Cap  Thrumb.  Mer  du  S.  *4*  7 oü 

— Carteret.  Idem - • '56  47 

— Celebes.  Indes  , à Macafcar 117  29  45  E 

o 18  59 
5 « 48 
5 15  18 

4 44  o 


17  56  o 
15  5°  o S 
12  2$  40 
20*51  4Î 


140-50  58N 
47051  ° 
47+3»  3° 

1 18  o S 


147  49  ° O 
81  24  oO 

76O45  oO 
117  43  oE 


— Clerke.  Côte  N O d'Amérique.  . . - 

_ Cloates.  Mer  des  Indes.  • * • 

— Des  Cocos  ou  J.  Bofcawen.  Mer  du  S 

— Corvo,  une  des  Açores  , pointe  S.  . 

— Aux  Coudres.  Fleuve  de  Saint  Laurent 
Cracatoa.  Détroit  de  la  Sonde  . i 

— Crambery.  Acadie 

^ Cap  Maify 

1 Cap  Bueno.  . • i 
n Ifle  Caye  Romaine,  pointe  S h. 

' Pointe  O de  la  baie  de  Matance. 
n c Pain  de  Matance.  ; ...  ; 

C La  Havane. 

ta  Ville  de  la  Trinité.  ..... 

« Ville  du  Saint  Efprit.  . . ^ . 

K. Sainte  - Marie  du  Port-au-Prihce 
Ifle  Cumberland.  Mer  du  S 


76044  3°  O 
79059  45  O 
§305$  i5  O 
83O58  3°  O 


84  38  30  O 


82*  9 30O 
80  4 24  30  O 
142  53  o O 


17  25  o 
52  3 oN 

l20  7 45 
13  55  ° 


23  + xi  52 
21  + 47  15 
11  + 57  25 
21  +2 6 23 
19  18  o S 


<;  8 Suite  de  la  Ta  BLE  de  la  Diff.  des  Mèrid.  , &c. 


NOMS  DES  LIEUX. 

Diff.  des  Mérid. 
En  degrés.  ( En  rems 

Latitudes 
ou  Hauteurs 
du  Pôle. 

D.  M.  S. 

H.  M.  S 

D.  M.  S. 

Me  Cummin  Indes 

— Dago.  Mer  Baltique , auCapDager-Ort 

— Dafl'em.  Afrique 

— Dauphine  ou  Fernando-Noronho.  . 

119  + 20  45  E 
19  + 49 
i*  49  oE 
34  57  oC 

7 57  23 
1 19  16 

1 2 52 

2 19  4S 

31+40  oN 
58  + 46  1 
33  24  0 S 
3 5 6 20 

— Delirade.  Antilles,  Anledu  Galet,  p.SE 

— Diégo  Garcia.  Indes - . . 

— Dieu.  Bretagne 

— Dominique.  Antilles , Bourg  des  Rofeaux. 

63  19  30 0 
68  20  0 E 

4*39  500 

*3^55  3°0 

4 13  18 
4 33  20 

O I§  39 

4 15  42 

16  16  3N 
7 15  0 S 
46*42  26  N 
1544:18  23 

— Dominique , une  des  Marq uifes,  Mer  du  S. 

— Douteule.  Mer  du  S 

— Drake.  Anglet. , dans  la  b.  de  Plymouth. 

— Du  Duc  d’Yorck.AferrfuSjprèslesAmis. 

141  20  40  O 
143  57  oO 
6+42  30 0 
175  44  oO 

9 25  23 
9 35  48 

0 26  IC 
11  42  46 

9 4°  4°  S 
17  20  0 
50  + 21  28N 
8 41  0 S 

— Egmont.  Idem 

— Egmont,  une  des  Ijlesde  la  R.  Charlotte. 

— Eimeo  ouEmeeo.  Près  celles  de  la  Société. 

— Erramanga.  Nouvelles  Hébrides.  . . . 

140  49  oO 
161  4 6 oE 
15a  13  oO 
166  59  30  E 

9 23  16 
10  47  4 
10  8 41 
” 7 58 

19  20  0 
11  0 0 

17  30  0 

18  46  30 

— Erronam.  Idem 

— Efpérance  perdue  ou  Forlorn  - Hope. 

— 

168  a oE 
179  23  oO 
66  6 oO 

66  30  o,0 

11  12  8 
11  47  32 
4 *4  24 
4 x6  0 

19  31  O 

14  l8  O 

54O47  10 
544Ï48  55 

— Ou  Pic  de  l'Etoile.  Nouvelles  Hébrides. 

— Evouts.  Terre  de  Feu 

— Payai  , une  des  Açores  , dans  la  Baie 

— Fédale.  Afrique 

165  50  oE 
69  18  oO 
3°À>57  56  0 
9 30  i$  O 

11  3 20 
4 37  12 
2 3 52 
0 38  1 

14  29  0 
554Ï34  3° 

38  + 31  53N 
33  46  45 

— De  Fer,  une  des  Canaries , Côte  Occid. 

— Jean  Fernandez.  Mer  du  S 

— Fernando-Noronho  ou  J.  Dauphine.  . . 

— Fernando-Po.  Afrique 

20^30  oO 
79  41  oO 
345>57  °0 
6& 20  0 E 

1 22  0 
5 18  44 

2 19  48 
O 25  20 

27À>45  0 
33  45  0 S 
3s>56  20 
3^28  oN 

— De  Feu  , une  du  Cap  Fert , au  Pic. 

— Flores  , une  des  Açores  , pointe  N.  . . 

— Foggy  ouNébuleule.  Côte  N O J ‘Amer. 

— Forlorn-Hope  ( Elpér.  perdue)  Mer  du  S. 

26^45  oO 

335>2<S  34  O 

159  38  30O 
179  23  oO 

1 47  0 

2 13  46 

10  38  34 

it  57  32 

»44>5<  45 
39033  59 
56^12  0 
14  18  0 S 

— Formofe.  Indes  , à Tay-Wan.  . . 

— Forta  venture,  uns  des  Canaries , pointe  O. 

— De/aFottune.  DéJ.  de  Saint  Dom.  , p.  0. 

— De  France  ou  Maurice,  au  Fort  Louis. 

117  35  20  E 
iés>5i  30O 
76^45  35  O 
55  * 8 15  E 

7 50  21 
1 7 26 
5 7 2 
3 40  33 

23  0 oN 

28à>4  0 

124Ï29  58 
20*  9 44  S 

— Fui 

— Fur 

i 

o 

m 

O 

* 

o ou  Fuloë.  l/les  Féroé  , pointe  N E. 

neaux.  Mer  du  S 

,-Cap  Nord 

Cap  Buller 

8 0 oO 

145  25  40  O 
40  94  0 O 
39  59  oO 

0 32  0 
9 4i  43 
2 42  16 
2 39  46 

62  26  30 N 
17  11  0 S 
54  4 45 

53  58  30 

Cap  Saunders 

Cap  George 

Cap  de  la  Reine  Charlotte.  . . . 
Baie  Sandwich.  . . . 

Mes  ou  Rochers  de  Clerke.  Milieu. 

39  16  30 0 
38  51  30O 
38  30  30  O 
38  31  oO 
37  1 oO 

2 37  6 
2 34  26 
2 34  2 
2 34  4 
2 28  4 

54  6 30 

54  17  0 
54  32  0 

54  42  0 

55  5 3° 

i 


Suite  de  la  TABLE  de  la  Différ.  des  Mérid.  , &c.  59 


Diff.  des  Mérid.  Latitudes 
ou  Hauteurs 

NOMS  DES  LIEUX.  EndegrÉS-  lEntems!  du P°ie- 


IIfle  Cooper 

Cap  du  Difappointement.  . . . 

Hle  Pickersgill 

Ufle  Willis.  . 


Glocefter.  Mer  du  S.  . . ■ • • • ■ 

Gumére,  une  des  Canaries  , au  Port 
Gotiave,présS.Dom.p.  SSE  ou  Fanral'que, 
Gore , près  ta  C.  NO  d'Amér.  au  C.  A Pic. 


Corée.  Afrique ■ 

Govrer.  Mer  du  S.  . . _ . • • • • • 

GracicnCe , une  des  Canaries , pointe  N E 
Gracieufe  , une  des  Açores 


Grafton  , la  plus  N des  Ifles  Bashees. 
De  la  Grenade.  Antilles , au  Fort-Royal. 

Grouais.  Bretagne 

Guadeloupe.  Antilles,  V.  ce  la  b.  terre 


Guam,  une  des  Mariannes  ou  Larrons 
Guerneley . C. Orient,  près  le chât.  Cornet 
Hammerfoft.  Laponie.  . . . . . 


■ Hapaee,  une  des  Amis  , extrémité  N 


Hervey.  Mer  du  S.  ...... 

• D’Hédic.  Bretagne  , au  Fort.  . . . 

• De  Houat.  Bretagne 

Howe.  Mer  du  S , près  la  Société.  . 


Huabeinc  , uns  de  1 a Société,  b.  Owharre 
_ r pointe  Morant, ou  la  plus  E 

Jamaïque  Port-Royal.  . . . , 

Java.  Indes  »^auCap  le  plus  O de  l’Ifle 

~Z  II  f pointe  *NE.  . . . 

Jean-Mayen .^pointe  du  S O.  . . 

Jerfey.  A Saint  Aubin.  . . . . 

T r Grande  ,Déb.  de  S.  C p.  O 

Jnague  petjte  f Doming.  V ’’’ 


Jvica.  Au  Port  d’Ivice 

Junk-Seilon  Indes • 

Kaye.  Côte  N O d'Amérique. , pointe  S O 


D.  M.  S.  H.  M.  S | D.  M.  S. 


38  03  20  O 

38  34  oO 

39  17  o O 
4°  48  4°  O 


14a  as  °OÎ  9 
19&18  o O 1 
75SÏIÎ  18O 
174  S°  oO 


68  13 
67  53 
76^47 

ni  37 


'Q  Suite  de  la  TABLE  de  la  Différ.  des  Mérid. , &c. 


NOMS  DES  LIEUX. 

Diff.  des  MFrid. 

Latitudes 
ou  Hauteurs 
du  Pôle. 

En  degrés. 

Entemr. 

D.  M.  S. 

H.  M.  S. 

D.  M.  S. 

(le  Lagocn.  Mer  du  S.  ....... 

— Lancerote,  une  des  Canaries  , pointe  E. 

— Des'  Lépreux.  Nourelles  Hébrides.  . . 

— Longue-  Acadie , présla  baieSainte  Marie. 

141  47  oO 
15^46  oO 
:6î  39  15  E 

9 17  8 
1 3 4 
11  ? 37 

18  47  0 S 
29^14  oN 
15  23  30  S 
44£ci6  oN 

— Longue.  Etats-unis,  dans  la  b.  Penobfcor. 

— Des  Loups  , une  des  Canaries.  . . . 

— Lucipara.  Indes  , détroit  dp  Banca.  . . 

— Lundey.  Angleterre 

71+  4 °0 
16Q  9 oO 
103  58  30  E 
6 44  oO 

4 44  x6 

1 4 36 

6 55  54 
0 2 6 5 6 

44  + 17  7 
28-^46  0 
3^10  45  S 
51  19  30N 

f Baie  Saint  Augullin 

> " \Terra  del  Gada 

JS  J Cap  Saint  Sébaftien 

yBaie  d’Antongil 

40  + 49  oE 

41  xo  0 E 

44  5 °E 

48*  3 15  E 

2 43  16 
2 48  4c 

2 56  20 

3 12  13 

23  + 35  29  S 

19  29  O 

12  3O  O 

M * 27  *5 

■ Cfoulpointe 

fle  Madeleine  , une  des  Marquifes.  . . . 
— Madeleine. G- S.Laurent,ee\\e  de  l’entrée. 

M , / â Funchal.  

aaer  ’ 1 au  Cap  Saint  Laurent.  . " 

47*  33  oE 
141  11  oO 
63  + 45  oO 
19^16  oO 
19  1 oO 

3 10  12 
9 24  44 

4 15  0 

1 17  4 
1 16  4 

17*40 14 
10  25  30 
47  + 17  oN 
31*38  29 
32  45  45 

— Mafémale.  Indes , Côte  Mozambique.  . 

Mahé  ou  Seichelle.  Indes 

— De  Mai, une  du  Cap  Vert,  pointe  la  plus  S 

37  3°  0 E 
53*15  oE 
24^31  oO 

2 30  0 

3 33  0 
1 42  4 

16  18  0 S 
4 * 38  0 
15^  6 oN 

— MaidnoioudeCuivre.P  rès  IcKamtchatkà. 

— Majorque  , au  Port  de  Palme 

t-  Mairea , Ofnabrug  ou  le  Boudoir.  Société 

— Mallicoilo.  Nouv~ Hébr. , au  P.  Sandwich. 

165  37  oE 
0 9 44  E 

150  25  oO 
165  + 34  oE 

ii  2 28 

0 0 39 
ro  1 40 
n 2 16 

54  27  0 
39  35  0 
17  52  20  S 
16  + 25  20 

— De  Malte  , à iObfervatoire 

— Mangalloom.  Indes 

— Mangeea.  Mer  du  S.  . . ...  . . 

— Mansfelr.  Baie  d’Hudfon  , pointe  N. 

12»  7 oE 
113  18  30  E 
160  ai  oO 
81  52  oO 

0 48  28 

7 33  *4 
10  41  28 
5 3i  28 

35  * 53  47N 

6 10  0 

21  56  45  s 
62^38  30N 

— Marie  Galante, une  desAnt.  au  Cap  Nord. 

— Martingau.  Acadie 

— Martinique  , au  Fort  Royal 

— Mafafuero.  Mer  du  S 

63  29  5 0 

63*29  oO 
82  41  oO 

4 13  5« 

4 13  56 

5 30  44 

15  54  xi 

45'7>i5  0 
1 4 * 35  55 
33  45  3°  S 

— Maurua  , une  de  la  Société 

Mételin.  Archipel 

— Middelbourgou  Eaoowe,  une  dfs  Amis. 

•*-  Milo.  Archipel , au  Bourg.  . . . . . 

154  31  4°0 
24  0 0 E 

177  15  30O 

22  * 40  0 E 

10  18  7 
1 36  0 
n 49  2 
1 30  40 

J6  35  40 
39  8 oN 

21  20  30  S 
36*41  '3  N 

— Miriorque  , au  Fort  Saint  Philippe.  . . 

— Mifco.  Golfe  Saint  Laurent 

•*—  Mogane.  Dèb.  de  S.  Doming.  , peinte  SO. 

— La  Mone.  Amérique  , pointe  NO..  . 

1 * 28  30  E 

75vt38  10O 
70  14  oO 

0 5 54 

5 2 33 
4 40  56 

39*50  46 
48^  4 0 

21#2I  41 
18  7 30 

— La  Monique.  Idem.  

-w  Montferrat,t//je JfSy4nr///es,pointeduNE. 
» — Navaze.-  Prés  Saint  Demingue.  . . 

Des  Navigateurs.  Mer  du  S.  . . . . 
_ Nébuleufe  ou  Foggy.  Côte  NO  d’Amèr. 

70  18  10O 
64^36  40  O 

77^39  5 0 
172  6 oO 

159  38  JoO 

4 4t  13 

4 18  27 

5 10  36 
11  28  24 

10  38  34 

18  9 30 

163^48  0 
i8vT20  0 

14  6 0 s 

56  12  oN 

im 


. . 


m 


Suite  de  la  TABLE  de  la  Dijfér.  des  Mérid.  , &c. 


Diff.  des  Mérid.  |Latitüdes 
ou  Hauteurs 

En  degrés.  Entems.l  du  Pôle. 


D.  M.  S. 


e Niding.  Suède , aux  Feux 

—4  Des  Nieves.  Antilles,  pointe  la  plus  S. 

De  Noël.  Mer  du  S 

Noirmoutier.  Poitou 


— Norfolk.  Mer  du  S 

— De  /’Obfervaroire.  N.  Calédonie , Balade. 

— Oefel.  Mer  Baltique  , à Arensbourg. 

— Oheteroa.  Mer  du  S 


. — E’Oifeau.  Idem 

— Aux  Oifeaux.  Golfe  de  Saint  Laurent. 

— Oléron  , au  Fanal  de  la  Tour  Chaÿiron. 

— Oonalaska.C\NO</Vlm.  b.Samganoodha. 


— Oonemak.  Côte  N O d'Amérique.  . . 

— Ornaal.  Norvège  , pointe  du  N.  . . . 

Ofnabrug.  Mer  du  S 

— Ofnabrug,  Maitea  ou  le  Boudoir.  Société 


— O-Taïti.  Mer  du  S,  pointe  de  Vénus. 

— Oueflant , Bretagne,  au  Fanal.  . . . 

— Des  Ours.  Baie  d’Hudfon 

— Des  Ours.  Mer  Glaciale 


— Ovrhyhée.ljles  Sandwich,  b.  Karakakooa. 

— De  Palme, «ne  des  Canaries,  à Taflàcorté. 

‘f-  Palmerfton.  ilfer  du  S 

De  Pâques.  Idem 


. — De  la  Pentecôte.  Idem 

— De  la  Pentecôte.  Nouvelles  Hébrides. 

— Du  Pic,  une  des  AfOres  , au  Pic.  . . 

g-1*  Pitcairn.  Mer  du  S 


De  la  Plie  ou  Hallibut.  Côte  NO  cTAmér 
►S  yfBorequem  ou  1 ile  aux  Crabes. 

Pointe  SE  de  Portorico.  . . . 
•jS;»  Pointe  NE . 

. **  i Pointe  N O ou  de  l'Aiguade.  . . 

°î  Pointe  S O ou  Cap  Roxo.  . . 

! Ifle  Zachée 

| Pointe  NO  de  la  Mone.  . . . 

O Monique 

Ifle  Porto-Sanûo.  Prés  l'ijle  Madere. 

’ Du  Prince.  Afrique  , au  Port.  . . 

— — Du  Prince.  Indes  , détroit  de  la  Sonde 
— Du  Prince  de  Galles.  Mer  du  S.  ! 7~ 
Du  Prince  Guillaume  - Henry.  Idem 
Pylftard.  P rés  celles  des  Amis.  Idem. 
jj  T, , J à Saint  Martin.  . . . 

’ i auFanalde  ta  T.  des  Baleines 


>5t+54  4îO 
7 *13  ai  O 
82  15  oO 
14  5 o E 


69#  38  o O 

69  91  20  O 
<■9*53  10  O 

70  14  o O 


70  18  10  O 
18  44  15  O 
5*20  o E 
roz  55  oE 


27  48  o 
47*55  oN 

4 6 * 2 51 
53  + 54  45 


54*30  30 
61  55  o 

22  o o S 
17  52  o 


*7  + 29  17 
48*28  8N 
54  34  o 
74  31  0 


19  + 28  o 
28*38  o 
18  1 30  S 

27+  8 30 


19  26  o 
15  44  20 
38  28  40N 
25  22  o S 


54  27  oN 
17  56  o 
1830 
18*29  o 


18*31  30 

18  5 3° 

18*24  30 
18  7 30 


18  9 30 

32  58  25 
i*37  o 
6*36  15  S 


10  1 40 


U $3  22 


6i 

Suite  de  la  T y} BLE  de  la 

Dijfér.  des  Mcrid. 

, &C. 

Diff.  des  Mékid. 

Latitudes 

ou  Hauteurs 
du  Pôle. 

NOMS  DES  LIEUX. 

En  degrés. 

En  rems. 

D.  M.  S. 

H.  M.  S. 

D.  M.  S. 

Ifle  la  Rtdonde  , une  des  Antilles.  . . . 

— De  la.  Reine  Charlotte  Mer  du  S.  . • 

— De  la.  Réfolution.  Idem 

— Rodrigue.  Indes 

«4  4«  45  O 
140  23  0 0 
144  4 oO 

60*  51  30  E 

4 18  47 
9 21  32 
9 36  16 
4 3 26 

16  54  oN 

19  18  0 S 

17  23  30 
19*40  38 

— Ronde.  Idem 

— Ronde.  Côte  N O d'Amérique.  . . . 

-Roquepi*  du  ; ; ; ; ; 

9?  11  0 E 
162  12  30  O 
57  35  °E 
61  0 oE 

6 12  48 
10  48  50 
3 50  20 
480 

6 0 oN 

58*36  30 
6 0 0 S 

10  30  0 

— Roierdam  ou  Annaniooka-y+tTits,  M.  duS. 

£7  /~Cap  Nord 

a"™  V Baie  Niganiche  , points  du  N.  . . 
it..^  ^Porr  Dauphin  , au  Goulet.  . . . 

177  + 11  oO 
62  27  0 O 

11  48  44 
4 9 48 

20  + 15  0 

47+5  °N 
46  44  0 .] 
4Ô  + 2t  0 

r*  f 

w 

< Baie  des  Efpagnols 

Jlfle  Scatari  , pointe  NE 

W Louisboutg  , à la  Eille. 

VDét.  de  Fronrac,  à la  grande  Anfe. 

61  » 15  oO 
63*40  oO 

490 
4 >4  40 

46*13  0 
46+  1 30 
45  * 53  4° 

45  * 36  58 

iiic  Saba  , une  des  Antilles 

— De  Sable.  Amérique  Septent.^  q* 

— Saddleback.  Détroit  d’Hudfon.  . 

65*33  3°0 

61  57  oO 

62  40  oO 
70  32  oO 

4 22  14 
4 7 48 
4 10  40 
4 42  8 

17*39  3° 

44  6 0 

44  6 0 

62*  7 0 

— Sainte  Agnès.  Sorlingues  , au  Fanal. 

— Saint  Antoine-  Cap  Eert,  pointe  N O. 

— Saint  Barthélemy.  Antilles , pointe  N 0. 

— Saint  Barthélemy.  Nouvelles  Hébrides. 

9$  5 oO 
27  22  oO 
65  ao  30 0 
164  58  30 E 

0 36  20 
1 49  28 
4 21 22 
10  Ç9  54 

49*56  0 
17  12  0 
17  53  30 
15  42  0 S 

— Sainte  Catherine.  Amérique  Méridionale. 

— SainteChriftine.Afarçai/er,P.Réfolution. 

— Saint  Chriftophe.  Ant.  V.  de  la  b.  Terre. 

— Sainte  Claire  , une  des  Canaries. 

51  36  oO 
141  + 27  40O 
65*12  30O 
15*52  oO 

3 26  24 
9 25  5i 

4 20  50 
1 3 28 

27  35  0 

9 + 55  3° 
17*19  30  N 
29*19  0 

— S 

•s 

et 

aune  Croix  , une  des  Eierges , au  Port. 

fCap  Satrana 

Cap  Cabrou 

Vieux  Cap  François 

67.fr  9 26  Ô 
7xfr 3 3 30 O 
71*38  40 0 
72*22  0 0 

4 28  38 
4 46  14 
4 46  35 
4 49  28 

17  + 45  26 

19*15  40 
19*21  52 
19*40  30 

a 

s- 

C/î 

Cap  de  la  Roche. 

Pointe  Jfabellique. 

Pointe  de  la  Grange. 

Le  Cap  François.  d l’Eglife.  . . . 

72fr3i  30  O 
73*37  5 0 
74fr  9 30  O 

74*38  25  0 

4 5°  < 
4 54  28 
4 56  38 
4 58  34 

19*41  3° 
19*59  10 
19*54  3° 
19*46  24 

Z 

a 

Met  à Rats,  devant  la  baie  del’Acul. 
Anfei Chouchou  , pointeE.de  la  baie. 
Pointe  d’Jcague  

74fr48  35 0 
74*56  35  0 
75*  3 13O 

4 59  14 

4 59  46 

5 0 13 

19  + 48  53 
19*50  48 
19*54  28 

O 

s 

5 

O 

C2 

M 

i pointe  E.  . . . 

Ifle  de  la  Tortue,  r mouil.de  la  baffe-  T. 

' pointe  O.  ... 
Port  de  Paix  , pointe  du  Carénage.  . 
Port  à l’Ecu  , pointe  E de  la  baie.  . , 

Pointe  de  JeanRabel 

75*  2 35  O 
75*  7 3e  O 
75*21  360 
75fri2  15  O 
75*3°  55  0 
75*39  52 O 

5 0 10 

5 0 3° 

5 1 26 

5 0 49 
5 2 4 

5 2 39J 

20*  0 55  f 
20*  1 40 
20*  5 20 
19*56  0 
19*55  8 

19*55  10 

<r 


6 4 Suite  de  la  TaüLE  de  la  Dijf  'ér.  des  Mérid.  , &c. 


—■niV, 


NOMS  DES  LIEUX. 


f Ca  f pointe  ou  accore  du  NE. 
d’Areenr  # pointe  ou  utcore  du  S.  . 
° ’ (.pointe  ou  accore  du  N O. 


O 

c 

r> 

S 

2 

Rü 

:1 

H 

O 

O 

g 

Z 

O 

a 

m 


Mouchoir 

quarré 


'■{ 


. pointe  c 
brifans  du  NE.  , 
accore  du  ON  O. 
accore  du  S O. 


TA  r Grande  Saline  , pointe  N. 

Turuues  •?  Sand-Key.Cayedefab.p.S. 
i urques,  ^ Aeeore  S o du  banc.  . . 


Accore  du  SE  des  Caïques.  . . 
Gr.  Caïque  , brifans  S.  Philippe. 
Caïque  du  N , p.  Booby*Rock’s. 
1 Caïque  bl.ot/Providenciers.p.NO. 
Pet.  Illttau  N de  la  per.  Caïque. 
I Caïque  de  l’Ooup.Caïq.  ^ 'sq* 


Freiich-Key  ou  Caye  Françoilé. 
Iflet  de  Tab.au  SSEdeFrench-Key. 


çbrifans  de  VE.  . 
Ifle  Mogane,  ^ pointe  du  N O. 

-,  (.pointe  du  S O.  . 


. pointe  E.  . . . . 

: : : : 

LpointeSoup.des  Foitx. 

{pointe  N E ou  ItplusPi . 
pointe  NO.  . . . . 

pointe  O 

■CesHogfties  ou  Etoiles.  Iflot  le  plus  O. 


Les  Ifles  plates.  La  plus  O. 
Me  Samana  , pointe  O. 


Me  au  Château  ^ ST.n  ' 

9 \ pointe  de  IO. 

Les  Miraporvos.  Partie  la  plus  N. 


Me  d’Aklin,  fP°'.'lte  S O ou  pointe  S 
’ Lpotnte  du  PIE.  . . 
Me  de  la  Fortune , pointe  O.  . . . 


/pointe  SE.  . . 

îSSlPt  : 

V.  ^pointe  N O. 

ifle  Saint  Eultache.  Antilles,  à la  Ville. 
Ile  Saint  George , une  des  Afores  . . 


Diff.  des  Mérid. 

Latitudes 
ou  Hauteur* 
du  Pôle, 

En  degrés. 

En  teins. 

D.  M.  S. 

H.  M.  S. 

D.  M.  S. 

2**53  o O 
73*57  45  O 
72*24  10  0 

4 42  33 

4 47  5i 
4 49  38 

20*31  oN 
20*13  35 
20*30  !û  ; 

72*16  55O 
73*18  oO 
73*ai  20  O 

4 5i  48 
4 ü 12 

4 53  29 

21*  4 10  5 

2I-*  O O 
2=*11  O 

73*3°  3°0 
73*31  22  0 
73*40  3° 0 

73*17  15  0 
73*47  20Ü 
74*24  40O 
74*45  30 0 

4 14  2 
4 14  22 
4 14  44 

4 55  49 
4 55  J2 
4 17  321 
413  2 

21*31  ^ i ; 
21*11  0 „ 
ai*  7 10 
ai*  1 0 

21*44  31 
21*57  3°  i 
21*10  10  1 

74*5»  oO 
74  53  oO 

74*53  0 0 

74#l6  20  O 
74*32  20  0 

4 19  34 
4 19  33 
4 19  33 
4 18  25 
4 18  9 

21*44  39 
21+42  19  3 

21*16  11 
21*30  30  i 
21*18  41  s 

75*  d 30 0 
75*35  Ïû23 
75*38  ioO 

1 02 6 
S 2 21 
5 2 33 

22*18  0 
22*28  40 
22*21  4| 

75*22  oO 
25*35  50  0 
75*32  37  O 
75*3»  40 
75  *27  50  O 
7 d oO 
7 6*  2 30O 
76^17  54O 

s x 28 
1 * 43 
S 2 10 
1 2 4 

21*29  0 ’ 

21*23  31 

21*30  0 ï 
21*25  32 

5 * 13 
5 4 34 
5 4 3° 
5 5 xx 

21*20  1a  \ 
21*  9 0 
21*  0 0 
21*40  40 

7d  5 iO 
76  14  40 Q 
*76*44.  50  0 

7d*4i  oO 
7d*l6  40  O 

1 12£ 
i 4 19 
1 d if 
î 2 c 
S 2 47 

22*42  30 
21*.  9 IQ 
22*  2 32 

33*  2 41 
22*  8 10 

2 6 41  oO 
76  21  oO 
76*45  35  0 

7 d 17  -i* 

7«*47  5 0 

1 d 44 
1 5 2& 
1 2 2 
1 S 8 
1 2 8 

22  IX  0 
22  O 

21^29  *8  / 

22  m 0 
220’4o  50  i' 

76*57  53  O 
77$  2 32  0 
76  J2  10  O 

26  12  fôü 

65*22  oO 
30  13  oO 

5 7 13 

S 8 10 
S 2 39 
1 2 i| 
4 ai  28 

a 1 l6 

23*56  3°  ^ 
23*56  0 
34  1 0 

34  S 0 $ 

17*29  0 
38  39  0 
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NOMS  DES  LIEÜX. 


Ille  Saint  George.  Indes.  . . • • • • 

— Sainte  Hélene.  Fer  s la  C.  Mir.  d'Afrique 

— Saint  Hermogene.  Côte  N O d'Amérique 

— Saint  Jean  , «ne  des  Fiirges.  Cap.  E 


o • t r-~ir.r  au  Fort  AmherL. 
Saint  Jean.  GW/«Ç  au  Cap  N.  . . 

S.  Laurent,  Cà  la  pointe  de  l’E 

Saint  Kildas.  Jlfer  drr  N 


1 DlFF.  DES  MERID. 

Entems. 

D.  M.  S. 

H.  M.  S. 

58  35  oE 
8+  8 oO 
154  32  oO 

67314  °o 

3 <4  20 
0 32  32 

10  18  8 

4 19  36 

ou  Hauteurs 


— Saint  Laurent , près  la  Côte  N E d'AJie. 

— Saint  Louis  , à l'entrée  du  Sénégal  . . 

— Sainte  Lucie,  une  des  Antil.  Cap  le  plus  N . 

— Saint  Marcou.  Normandie 

Sainte  Marie  , une  des  Af ores,  à la  Ville. 

— Saint  Martin  , une  des  Antilles , pointe  O. 

— Saint  Michel.  Afores , p.  O ou  Terraria. 

— Saint  Paul.  Amér.  Sept. , pointe  du  SSE. 


Saint  Paul.  Mer  des  Indes 

— Saint  Pierre , une  des  Marauifes  , M.  du  S 

— Saint  Pierre, près  Terre-Neuve, au  Bourg. 

— Saint  Pierre  ou  Ponedo.  Océan  Occident. 


— Saint  Pierre.  Indes 

— Saint  Thomas , une  des  Fierges  , au  Fort 

— Saint  Thomé.  Afrique,  à la  Rade.  . . 

— Saint  Yago.  Du  Cap  Fert , à la  Praya. 


Des  Saints.  Bref.  Extr.  O de  la  Chauffer. 

— Salisbury.  Baie  d’Hudfon 

— Salvage. 

Le  Gros  Piton , près  cette  IJle.  . . . . 


Samana  Dèb.  de  S.  Doming. , pointe  O. 

Sandwich.  Nouvelles  Hébrides.  . . . 

Saunders.  Mer  du  S.,  Terre  Sandwich.  . 

— Sauvage.  Mer  du  S.  . ■ ■ • • • 


Sauvage.  Baie  d’Hudfon. 

— De  Sel.  Du  Cap  Fert.  ...... 

Simfon.  Mer  du  S.  ........ 

Sledge  ou  du  Traîneau.  Côte  NO  d’Amfr. 


— * Sombrere  , une  des  Antilles 

. tj.  f àTémontangis.  . . . 

— Sooloo.  Indes, ,a  pe[i[e  jfle  Tulyau. 

Sourouton.  Idem . 


65  + 16  15  Ol  4 ai  5 


la  10  oO|  o 48  4c 


o 29  4c 
5 16  24 
1130 
» *3  43 


73  7 3°0 

a*  15  15  O 
157  a o E 
16S  27  oO 


9 12  30  O 
99  + 50  $cE 

63*  9 °P 

i$i+54  4*0 


46  + 11  o 

47#  7 0 
463-30  o 
58  4 o 


63  47  o 

16+  3 30 
14  0 44 

49  * aq  .52 


36*5  ^ 4° 
183  4 20 
37^49  41 
473n  3q 


37  5*  “S 
9 58  o 
46  * 46  30N 

o 55  0 


9 22  û S 
18  + 16  4oN 
0320  o 
»4M3  4° 


4»  5 5 

63^29  o 
303  8 30 

303  t 38.  . 


233  9 »o 
17  41  oS 
583  o o 
19  2 14 
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Diff.  des  Mérid. 

Latitudes 
ou  Hauteurs 
du  Pôle., 

NOMS  DES  LIEUX. 

En  degrés. 

En  tems. 

D.  M.  S. 

H.  M.  S. 

D.  M.  S. 

liic  Tanna. Nouv  Hébr.  Port  delà Réfolution. 

— Tellefageo.  Mer  du  S , une  des  Amis 

- Ténérifife.  Canaries, {f™*6  ,’0ro»va 

167+  ai  5 F. 
177  10  15 0 
18O55  °0 
19%  0 oO 

ir  9 28 
11  48  41 
1 15  40 
1160 

19  + 32  25  S 

20  31  14 
28^25  cN 
2Ï%i7  0 

— J 

’ercére , une  des  Aforcs  , à Angra.  . . 

/fCsp  de  Raie 

Havre  des  Trépaffés,  au  S du  Port. 
Cap  de  Pene  

=9%3*  42O 
55  23  30O 
55  30  30O 

1 58  11 
3 4i  34 
3 42  2 

39%39  7 
46^40  0 I 
46*43  30  I 
46  34  30  « 

•S 

ri 

H 

M 

* 

Cap  de  Sainte  Marie 

Cap  du  Chapeau-Rouge 

Ifle  Saint  Pierre , au  Bourg.  . . . 
Cap  de  la  Hune 

57  41  °0 
58*37  oO 
59  8 oO 

3 5°  44 
3 54  28 
3 5 6 32 

46  42  0 1 

4é%53  0 1 

46  » 46  30  1 

47  31  42  I 

PO 

w 

1 

% 

Ifles  Burgeo.  Celle  de  l’Eclipfc.  . . 

Cap  de  Raye 

Me  Cod-Roy  , au  Petit-Port.  . . . 
Cap  Anguille  , ci-devant  Saint  Jean. 

59  + 56  15O 
61  33  14O 

614Ï42  20 O 

3 59  45 

4 6 14 

4 é 49 

47+35  3°  I 
47%  37  0 I 
47*  52  30  1 

47  55  0 I 

M 

c 

< 

M 

<$> 

Cap  Saint  George 

Havre  d'Jngornachoix 

Pointe  Riche 

[ Pointe  deFerolIe 

éiçy4o  33 0 
59%35  3°0 
59%43  °0 

4 6 42 
3 58  22 
3 58  52 

4«%3C  5 I 

50+37  17  I 
5°%4°  10  1 

51  2 0 1 

•S 

«*» 

U 

Cap  Normand. 

CapBauld.pomleN  det’ijle  Quirpon. 
Cap  de  Grat  , dans  la  même  ljle.  . . 
Baie  de  Griguer 

57%47  5°Ô 
57  4 6 40 O 

3 5i  11 
3 51  7 

5i  38  23  i 

5J%39  45  I 

5i  37  45  I 

51  32  0 1 

fi 

«a 

«• 

Baie  haint  Lunaire . 

Havre  de  Croc 

Me  de  Groais , pointe  du  N . . . . 

Cap  de  Saint  Jean 

5705°  oO 
58%io  oO 
58  0 oO 

57  58  oO 

3 5i  20 
3 52  4° 
3 52  c 
3 51  52 

5'%28  97  1 

3 17  I 

50  49  30  I 
50  9 30  I 

Cap  Freel  ou  Reel , pointe  du  N.  . 

Cap  Bonavifta 

Havre  de  Saint  Jean  , au  Fort.  . . 

Cap  Spéar 

55  22  30 0 

54  5°  oO 

55  0 oO 
54%57  50 0 

3 4i  3° 
3 39  20 
3 40  0 
3 39  5» 

49  34  0 I 
48  50  30  » 

47+33  45  1 

47%  3 1 22  I 

[fle  Tethuroa.  M.  du  S,prèscellesdelaSociété. 

— Thulé  Auftrale.  1 erre  Sandwich.  . 

— T\bèe. Etats-unis  d’Amérique  , au  Fanal. 

— Timor.  Indes  , Cm  S O 

151  52  45  0 
3°  4 oO 

83^16  oO 
121  39  oE 

10  7 31 
201 6 

5 33  4 
8 6 36 

*7  5ISS  I 

59  34  0 B 
32%  0 44  N I 
io%23  0 SI 

— Timorland.  Idem.  Pointe  du  S.  ... 

— Tinian  , une  des  Marianne s ou  Larrons. 

— Tiookea.  L’Orientale  des  ifles  George. 

— Tongataboooa  Arorterdam,«ne  des  Amis. 

129  34  oE 
143  3»  °E 
i->7  28  30  0 
j77  + 27  30  0 

8 38  16 

9 34  4 
9 49  54 

11  49  40 

8 15  0 1 

14  58  oNl 

14  30  30  S 1 
21+  8 24  | 

— Toobovai.  Mer  du  S,  près  la  Société.  . 

— Topoamanaoo«Topoamanu.i>e/a  Société. 

— De  ta  Tortue.  Mer  du  S.  ...... 

~ DelaTottue.  Près  S.  Dom.  pointeOrient. 

— Du  Tiaineau  ou  Sledge.  Côte  N OJ’Amér. 

*5*  3?  15  O 
152  5*  oO 
179  21  30  E 
75%  2 35  0 
168  27  oO 

10  6 37 

10  11  52 

11  57  a 6 
5 0 10 

11  13  48 

23  25  0 1 

17  28  0 "K 
19  48  45  I 
2°%  0 44N  I 
64%30  0 ■ 

I 

r' 
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Ifle  des  Traîtres  ou  J.  Keppei , près  les  Amis. 

— De  la  T rinité.  Océan  Méridional . . . 

— De  la  Trinité,  c ôte  N O d’Amérique.  . 

— Tuiyau  ou  Tno'v  ;r  Ind-s  , près  Soolno 


— Uiietea,  une  de  la  Société . AOhamantno 

— Vierge  Gourde.  Au  Cap  O.  i entai.  . 

— Walcheren.  Zéland •.  Pointe  O.  . . 

— Wallis.  Mer  du  Sud . 


— Waneoaette.  Idem 

— Wareliti.  Déb.  de  S Doming.  , pointeSE 

— Wateoo.  Mer  du  Sud. 

r pointe Uenbridge 
De  Wight.  Anglet.  3 pointe  de  Dunnofe 
(,  Cowes  . . . . 

— Willis.  Mer  du  Sud , près  l’ifle  Géorgie 

— Wingoë.  Suede,  à la  Pyramide.  . . , 


— Ximo.  Japon  , à Nangafaki. 

— Du  Duc  d'Vorck  M.du  S.  . 

— Zachée.  Prés  Portorico. 
y- Sainte  Marie  A la  Pille. 


Saint  Miche!  . ~E' 


_ p . O ou  de  Ferraria. 

I Tercére.  A Angra 

Gracieufe 


| Saint  George.  . . 

| Du  Pie.  Au  Pic. 
Fayal.  Dans  la  baie. 
Flores.  Pointe  N.  . 


*Corvo.  Pointe  S 

Extrémité  N des  Mes  Hapaee. 

| Tellelageo 

, Roterdam  otr  Annamooka.  . . 


) Middelbourg.  hoowe  ou  Eooa, 
Amfterdam  ou  Tongataboo.  . 
J Ammattafoa  ou  Mattafoa.  . . 
I Bofcaven  ou  des  Cocos.  . . . 


Keppei  ou  des  Trattres 

Pylftaart 

-Ifle  Tabago.  Peinte  de  fable.  . . 
! r pointe  NE.  . . 

La  Grenade,  ^ au  Fort-Royal  . 

C pointe  des  Salines. 


La  Barbade  , à Véglife  de  Bridgetown 
. r pointe  Moulachique. 
Sainte  Lucie, \fCap  le  plusU.  . . . 


Diff.  des  Mêrid. 

Latitudes 
ou  Hauteurs 
du  Pôle. 

En  degrés. 

En  tems. 

D.  M.  S. 

H.  M.  S. 

D.  M.  S. 

177  31  oO 
31  45  cO 
157  12  oO 
118  + 56  30  E 

11  5°  8 
2110 
10  28  48 
7 55  42 

15  55  0 i 

20  25  0 

56*35  ob 
5 57  0 

M3  + 5<  oO 
66*45  39  O 
1 5 0 E 

179  41  °o 

10  15  44 

4 27  3 
0 4 20 

" 58  44 

!6  + 45  35  ! 
18  + 31  7b 
51  32  0 
13  18  0 : 

160  42  oU 
76*57  53 0 
160  33  30  O 
3 23  45  O 

•o  42  48 
5 7 52 
10  42  14 

0 »3  35 

19  15  0 
23*5«  jO> 
1 ao  i 30  ; 
1 50  40  15  b 

3 35  20  O 
3 38  45  O 

40  48  40 0 
9*  9 3°  E 

0 14  21 
0 *4  35 
2 43  "5 
_oj 6 38 

i 5°  33  3° 

I 50  46  20 
54  00! 

57*38  ob 

126+15  .°  E 
175  44  °0 
69*53  i°0 
27*29  10  0 

8 25  0 
11  42  56 
4 39  33 
1 49  57 

32  32  0 
8 41  0 ! 
18*24  3°* 
36*56  40 

27  28  30  O 
28*19  49  O 
29*32  42  O 
30  17  oO 

1 49  54 
1 53  19 

1 58  11 

2 1 8 

37  39  0 
37*49  41 
38*39  7 
39  2 0 

30  19  oO 
30*48  41  O 
3°*57  56  O 
33**6  34  O 

2 1 16 
2 3 15 

2 3 52 

2 13  4« 

28  39  0 
38  28  40 
38  + 31  53 
39*33  59 

33*3*  32O 

176  46  oO 

177  10  15  O 
177  + xi  oO 

2 14  10 
11  47  4 
11  48  41 
il  48  44 

39*41  41 

19  41  0 : 

20  31  15 

20+15  0 

177  15  30  O 
i77+*7  3°  0 
177  28  oO 
177  19  oO 

11  49  2 
11  49  50 
11  49  52 
11  49  56 

21  20  30 
21+  8 25 
19  44  3° 
15  50  0 

177  32  oO 

178  20  30  O 

63$  9 oO 
64  4 0 0 

64*11  15  0 
64  14  30 0 

ii  50  8 
11  53  22 
4 12  36 
4 16  16 
4 1 6 45 
4 16  58 

15  55  0 

22  23  0 

ia*  a 54N 

62+  0 15  0 
43  II  300 
63  ai  oO 

481 
4 12  44 
4 13  28 

13+  5 30 

13  2?  30 

14  6 45 

i X 
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La  Martinique , 

H «Cacliacrou,  pointe  la  plus  S. 

»_  \ Bourg  des  Rofeaux.  . ■ ■ , 

"c  (,e  Morne  Efpagnol 

•^3  ) Le  Capucin,  pointe  la  plus  N.  , 
T'  G Capl'rjüçois Monteur,/». laplusE, 
La  petite  Ifle  d’Aves  ou  des  Ôileaux.  , 


Les  Saintes,  p.  O de  U Terre  d'en  bas 
La  MarieGalante,  {JJ  *&-  Terre‘ 

L,  Défi  rade  ,-f^E  on  Ànfe  du  Galet 
i pointe  NE.  ... 

La  Guad ^Pointe  des  Châteaux.  . 
Joudc  J Pomî*  O de  la  pente  Terre 
F 9 C.  ville  de  la  Baffe-  Terre . 


Montferrat,  J l™***  A»  S E,  . . - 
t pointe  du  N E.  . . 
La  Redonde.  Milieu 


Antigue.F . Wamr/ron,entréeduP.S.Jean 


Nieves.  Pointe  la  plus  S. 

Sainr  C P ■ Croix  ou  p.  S 

Chriftophc 


Saint  Euftache.  v4  /a  Ville 
Saba.  Milieu.  ...... 

La  Barboude  Pointe  N.  . . 
Saint  Barthélemy.  Pointe  du  N O 


Saint  Martin.  Pointe  la  plus  O 
L’Anguille.  Pointe  la  plus  O.  . 
Les  Chiens.  Ijlot  le  plus  au  NO 
Soinbrcre.  : . . ; . 


.<  Virgin-gordaou  V .Gourde.  Cap  E. 
S+2  ) Ifle  Saint  Jean.  Cap  E.  . . . 
<5  a 5 Ifle  Saint  Thomas.  Au  Fort.  . . 
“ s.  Ifle  Sainte  Croix.  Au  Port.  . 


Ifles  Barlingues  l/lot  le  plus  N 

— Barnevelt.  Terre  de  Feu.  Milieu.  . . 
'77  Bashéts.  La  plut  N.  Grafton.  . . . 

— Bayona.  Portugal,  . 

— Bermudes  ou  Sommers.  Pointe  la phis  N 

— Burgeo.prèî  T.-TVeave.Cellede  l’Ecfipfe 

— De  Button.  Détroit  d'Hudfon.  . . . 
TJtes  tana-  i Roc  de  VE,  pré  s Vlfle  Gracieufe 

’ ries  \ Laneèrote  Pointe  N . ' . 


6 i 59  530 
6i  57  5 0 
6l  43  35  O 
6 6 o o O 


4 13  56 
4 14  24 
4 15  4i 
4 15  4i 


4 16  o 
4 *5  48 
4 14  54 
4 24  o 


64  32  40  O 
64^36  40  O 
<4&4i  45  O 

64^18  06 


65  o ao O 
65  8 4O 
6535-12  30O 
65  21  10  O 


11  53  3° O 
69  17  oO 
118  41  oE 
11  15  oO 


65  54  40  O 
59  + 56  15  0 
67  39  °0 
1 5 v.'4°  30  O 
15^49  oO 


4 18  11 
4 18  27 
4 18  47 
4 17  12 


4 20  1 
4 20  32 
4 20  50 
4 21  25 


4 21  28 
4 22  14 
4 16  40 
4 21  22 


22  7 
21  48 
4 22  37 
4 23  24 


4 27  3 
4 29  36 

4 28  38 


o 47  34 
4 37  « 
7 54  44 

o 45  o 


4 13  39 

3 5»  45 

4 3°  36 
1 a 42 
I 316 


iî  29  q 

l5  37  3° 
15  24  o 

15  30  o 


ï5  51  24 
*5  46  35 

15  54  11 

16  1 6 3 


163420  30 
l6^5l2  30 
16  8 13 
I5$>59  3° 


16  42  o 
1635-48  o 
1635-54  o 
17O  4 3° 


18  + 31  7 
18^17  o 
18  + 16  40 
17  + 45  26 


Suite  de  la  TaBLE  de  la  DiJJ ér.  des  Mèrid.  , 6 ’c.  6 y 

NOMS  DES  LIEUX. 

Diff.  des  Merid.  | 

Latitudes 
ou  Hauteurs 
du  Pôle. 

En  degrés. 

En  terni. 

D.  M.  S. 

H.  M.  S. 

D.  M.  S. 

1= 

* 

O 

> 

Z 

► 

SB 

l-B 

« 

Ui 

• 

* 

M 

ï« 

ç pointe  S 

Lancerore,  -î  pointe  E 

t.  pointe  O 

Graeieufe  F0""'  N E„ 

16*  6 30 U 
15*4$  oO 
I6*t2  oO 
15*49  °o 

1 4 26 

1 3 4 
1 4 48 
1 3 16 

28*51  oN 
29*14  0 

28*55  0 
29*18  0 

uraoeuie,-^  so  P' 

Alegranza.  Milieu 

Rocdel’OoaJ  nfierno , près  Sainte  Claire. 
Sainte  Claire.  Milieu 

15*52  30  0 
15*51  oO 
15*51  20O 
15*52  oO 

1 3 30 
1 3 24 
1 3 25 
1 3 28 

29*14  0 
29*25  30 
29*19  40 
29*19  0 

Ifle  des  Loups 

f pointe  du  N.  . . 
_ \ pointe  du  S.  . . . 

Fort  aventure  , <p0jnte  de /•£.  . . 

16*  9 oO 
16*12  30  O 
16*39  oü 
16*  9 oO 

1 4 36 

1 4 50 

1 6 36 
1 4 36 

28^46  O 
28^46  O 
28Ç?  3 0 

\_pointe  de  /‘O.  . . 

“•c-*.,{&K£î£g;  : : : 

v,  ^Pointe  de  Nago , la  plus  N de  l’Ifle. 

16*51  30  0 

17*43  0 0 

18*11  oO 
18*29  oO 

1 7 26 
la  plus  N 
la  plus  S 

1 13  46 

28*  4 0 
28*13  ° 
27À>45  0 
28*37  0 

ul  Mole  de  Sainte  Croix 

««  } Port  de  l’Orotava 

~ \ Au  Pic.  

Pointe  des  Galètes  ,laplus$de  l'IJle. 

18*36  oO 
18*55  oO 
19*  0 oO 
19*  2 oO 

1 14  24 
1 15  40 
1 16  c 
1168 

2!8  * 28  30 
28*25  0 
28*17  0 
28*  1 0 

• '"Pointe  Téno,  la  plus  O 

r partie  la  plus  E.  . . . 
Ifle  Gométe  ,<  partie  la  plus  O.  . . . 

t,  au  Port 

19*17  oO 
19*28  oO 
19*44  oO 
19*28  oO 

1 17  8 
ta  plus  K 
ta  plus  à 

1 17  s* 

la  plus  N 
la  plus  S 
1 21  12 
la  plus  N 

D plus  S 
1 21  28 
I 40  14 
1 41  1 

28*20  0 
28*13  0 
28*  1 30 
28*  5 40 

c partie  la  plus  E.  . . . 
Ifl.  de  Palme,  ■£  partie  la  plus  O.  . . . 

{ mouillage  de  Tajfacorti 
ç partie  la  plus  E 

20*  4 0 0 

20*12  3c  0 
20*18  oO 
20*17  oO 

28*53  0 
28*29  30 
28*38  0 
27*50  30 

Ifle  dePer,}  partie  ta  plus  O 

>■  C au  Bourg 

J.  Bonavifta 

J.  de  Sel 

20*30  oO 
20  22  oO 
25  6 15  O 

24  15  15O 

27*39  0 
27*47  20 
1660 
16  38  15 

> J.  de  Mai.  Pointe  la  plus  S 

k J.S.Yago.R.efc/a  fraya, ijlotaux Cailles. 

" J.  de  Feu.  Au  Pic 

■'-J.  Brava.  Côte  Méridionale 

25*31  oO 
25*51  30  O 
26*45  °o 
27*  5 oO 

1 42  4 
1 43  3e 
1 47  c 
I 48  2L 

15*  6 0 
14*53  4° 

14*56  45 
14*50  58 

Ifles  de  la  Chandeleur.  Terre  Sandwich.  . . 

— Du  Danger.  Mer  du  S.  Milieu.  . . . 

— Défertes.  Point:  la  plus  N 

— Du  Difappoinrement.  Mer  du  S.  . . . 

29  32  oO 
69  24  oO 
18*41  30O 
13  24  oü 

i 58  8 
11  17  36 
1 15  26 
9 33  40 

57*10  0 S 
10  51  0 
32*37  2oN 
14  10  0 S 

. — Evouts  Terre  de  Feu  , milieu  . . . 

JJ  r Fulo  ou  Fuloë.  Pointe  du  N E.  . 
-5ryg'  i Suidroë.  Pointe  la  plus  S.  . 

t Le  Moine.  Rocher  prés  cette  pointe. 
— Flaxel.  Milieu 

69  18  oü!  4 37  12 

8 0 oO’  0 32  0 

9 12  30O  0 36  50 
9 12  30O  0 36  4c 

10  24  oO,  0 41  36 

55*34  3° 
6i  26  30N 
61  19  55 
61  17  45 
58  16  0 

Digitized  by  Google 


y o Suite  de  la  TaBLÈ  de  la  Dijfér.  des  Mérid. , &c. 


Diff.  des  Mérid. 


NOMS  DES  LIEUX.  En  degrés.  En  rems. 


D.  M.  S..  H.  M.  S 


] fles  Fléchroë.  Norvège.  Partie  la  plusü.  . 5 

— Du  Roi  George.  IS  orientait.  fiookea.  147 

— Gloceller.  Mer  du  S, -J  {*  q ; 


— Les  deux  Grotippcs.  Milieu.  . ■ . 

— Kurilles./f  amtcA.excr.N  de  la  plus  grande. 

— De  LofT.  Afrique,  la  plus  E.  . ■ . < • 

— Madeleine. G. A'  Laurent. CeWe  del’entrec. 


_ r G 

— Marlannesou  Larrons.  -J  j 


' Gtiiim. 
iniaii. 


o E 


Madeleine, 
k Saint  Pierre  ou  Onateayo 


Latitudes 
ou  Hauteurs 
du  Pôle. 


D.  M.  S. 


| JHood 

o'-j;'.  1 La  Dominique  ou  Oheevahoi. 

'y  “ f Sainte  Chrittine  ou  Waitahoo.  Milieu. 
jj.  ''•Idem, au  P. de  lu  Réf  B.  Madré  deDios. 

ïfles  des  Navigateurs.  Mer  du  S. 

— Aux  Oifeaux.  Rocher  le  plus  N.  . 

Ç Milieu  de  l'I/le  FairhiU. 

— Orcades. ) Ronaldshaduti ,auCapDennis. 

( Pomorta.  Au  C.  StrumnelL 

— Pallifer.  Mer  du  S , mil.,  près  la  Sociéré 

— Plates.  Déh.  de  Saint  Doming. , la  plus  O 

— Du  Prince  Edouard  ! — 

> la  plus  N . . • 

— Du  Prince  Guillaume.  Mer  du  S.  Milieu. 

— De  la  Reine  Charlotte.  /.  Fgmont.  . . 

— Saint  Jldefonfe.  Terre  de  Feu.  . . . 


s-pointe  E.  . . . 

Ovhyhée.-j  JJ-"*  n, 

'-Baie  Karakakooa. 


{pointe  E. 
pointe  S. 
pointe  O. 
'Morokinnee.  . . 


l Tahoorowa 

|Ranai.  Pointe  S 

rMorotoi.  Pointe  O 

' Woahoo.  Mouillage  près  la  pointe  N. 


157 

158 
158 


7 

18 


158 

>58 

158 

158 


>4 

32 

57 


Atowi.  Rade  de  iVimoa 

Oreehowa 

Oneeheo'»1.  Au  mouillage 

Tahoora 

IflesSciily.  Mer  duS,  prés  celies  de  laSociété. 


158 

>59 

>59 

160 

xSi 

ida 

161 
idî 
>57 


55 

>4 

36 


5> 


0 22  c 
9 49  54 
9 53  0 
9 54  4 

<}8  3 oN  I 

14  30  30  S I 
20  33  0 K 
20  29  0 

9 4°  *4 
10  16  54 
I 2 40 
4 15  C 

18  3 0 

30  46  oN  I 
g 27  0 
47+17  0 I 

9 31  3> 
9 34  4 
9 24  44 
9 24  4° 

13  25  0 I 

14  38  0 1 

10  23  30  S 1 

9 58  0 I 

9 24  44 
9 25  23 
9 25  4° 
9 25  5> 

g 26  0 

9 40  4P 

9 55  3°  • 

9 + 55  30  1 

11  28  24 
4 12  40 
0 16  $6 
0 20  22 

14  6 0 1 

47  30  oN  1 
39-^28  0 1 

39^20  0 

0 23  21 
9 55  >7 
5 4 20 
2 21  42 

38^36  0 I 

■5  38 

22-^42  30  N I 
■ 46^52  30  s 1 

2 22  54 
11  33  48 
>0  47  4 
4 47  8 

4^39  3°  I 

17  19  O II 

11  ° ° Il 

! 55*51  0 

) 10  28  44 
) 10  32  28 
9 10  33  12 
9 10  32  3$ 

i >9  33  °N II 

18  34  30 

1 20  17  O 

19  + 28  O 

> 10  32  5 6 
9 10  34  10 

> 10  34  50 
) 10  33  14 

20  30  I 

20  34  30  1 
20  53  30  11 
20  39  O 

) 10  33  42 
9 10  36  58 
9 10  38  24 
9 10  41  22 

20  38  O 

20  4 6 30 

21  10  O II 

21  40  30  ] 

D 10  47  54 
J 10  49  42 
9 10  30  ic 
9 10  30  u 
9 10  31  24 

-1  57  0 
22  3 0 

21  49  3°  1 
21  42  30  I 
16  28  0 Sj 

Digitized  by  Google 


Suite  de  la  Ta  BLE  de  la  Dijjér.  des  Mèrid.  , &c.  7 1 

NOMS  DES  LIEUX. 

DlFF.  DES 
En  degrés. 

V1ÊR1D. 

En  rems. 

Latitudes 
ou  Hauteurs 
du  Foie. 

D.  M.  S. 

H.  M.  S 

D.  M.  S. 

r pointe  N deTÎJle  d'UnJi 
I Mes  Shetland  , J pointeEdu  C ip  Swembrug. 

\_  milieu  de  l’Ille  Fuloè.  . . 

| ^ / Maires , OCnabrug  ou  le  Boudoir.  . . . 

3 6 0 O 

4 2 oO 

4 22  0 O 

iîo  25  oO 

0 12  24 
0 16  8 
0 17  28 
10  r 40 

6°À*44  oN 

59  45  0 

60  3 0 
17  52  0 S 

I Sf/  1 baie  d’Oaiti-Piha.  . . . 

I & 1 O-Taïti , \ baie  d'Ohidea 

I \ pointe  de  y énus 

1 0 ^Tethuroa 

151  + 33  200 
151  46  oO 
151  + 54  450 
151  5245O 

10  6 13 
10  7 4 
i°  7 39 
10  7 31 

!7  + 45  45 
17+35  3 

17  + 29  17 

17  5 15 

1 S ./Eimeo  ou  Emeeo.  

1 iôX  Topoomanao  ou  Sir  Charles  Saunders. 

1 jHuaheine.  Baie  d’Owharre 

1 ç>  JlJlietea.  Baie  d'Ohamantno 

152  13  oO 

152  58  oO 
153+29  oO 

153  + 56  oO 

10  8 52 
10  11  52 
10  13  56 

io  15  44 

17  30  0 
17  28  0 
16  + 42  45 
16  + 45  35 

I -g  / Utaha 

1 ' [ Bnlabola 

1 2.1  Tubia 

1 +■»  ' Maurua 

153  56  40O 

154  10  50O 
154  13  oO 
154  31  40O 

10  15  47 

10  16  43 
10  16  52 
10  1 8 7 

16  36  15 
16  32  30 
16  18  0 
16  25  40 

I ln  c r Seven-Stones  ou  les  Sept-Pierres. 

1 \ Sainte  Marie.  ....... 

1 ‘‘ngues.  ^Sajnte  Agnè,  Au  Fanal.  . . . 

ç celle  du  . 

8 50  oO 

9 2 oO 

9*  5 oO 

138  55  oE 

0 35  20 
0 36  8 
0 36  20 
9 15  40 

50  12  oN 
49  57  3° 
49#5é  0 
25  14  0 

1 Ifles  de  Soufre , < ce//e  mjijcu 

y.  celle  du  S 

1 Ifles  de  Triflan  d'Acunha.  Milieu 

f-Virgin-Gorda.  Cpp  Oriental. 

139  1 oE 

139  5 oE 

16  45  oO 
664*45  39  O 

9 16  4 
9 16  20 
1 7 0 

4 27  3 

24  48  0 
24  22  30 
37  27  0 S 
18  + 31  7n 

1 Ifles  Vierges,  f J • Saint  Jean.  Cap  E.  . . . 

} J.  Saint  Thomas.  Au  Fort.  . 
1 *»J.  Sainte  Croix.  Au  Port.  . 

| KamTchatkoi-NolT.  Sibérie 

674*24  oO 

67#  9 2Û  0 
z6o  49  30  E 

4 29  36 
4 28  38 

10  43  ,8 

184*17  0 
18+16  40 

17+45  26 
56#  1 0 

I Kebec  ou  Québec.  Canada 

I Kedgeree.  AJie 

I Kerlon.  Ruffle 

1 Kiel.  Allemagne 

73*30  oO 
86  31  15  E 

30+36  15  E 
8 * 0 15  E 

4 54  0 

5 46  5 
2 2 25 
032  1 

46  + 47  30 
21  48  0 
46+38  29 
54  + 22  25 

I Kingfale.  Irlande,  à la  Ville 

I Kola.  Laponie 

I KoflofF  ou  Eupatorie.  Crimée 

[ Kronotskoi-NolT.  Kamtchatka 

10  51  oO 
30  * 40  45  E 
3i+  5 0 E 
159  54  3°E 

0 43  24 
2 2 43 
2 4 20 
10  39  38 

51  34  0 
68  + 52  55 
45+14  0 
54#43  0 

[ Kullen  ou  Kol,  ( Cap).  Suede , au  Fanal.  . 

1 Landfcron.  Suede 

Land's-end  ou  Fin-de-Terre.  Angleterre. 
||Larache.  Afrique.  * 

10  0 30  E 

10*30  46  E 
8 2 15  0 

8 30  28 0 

0 40  2 
0 42  3 
0 32  9 
0 34  2 

56  17  50 
55  *52  31 
50  6 0 

35#n  0 

Lauro  ( Mont).  EJpagne 

ICaurwig.  Norvège 

jll-éclufe.  Hollande 

I Léogane.  Ijl.  S.  Domin. , à la  pointe  du  Fort. 
[•Levertown.  Amérique 

11  29  oO 
7 17  0 E 
1 * 2 54  E 
75#  5 M O 
77+2fi  22  0 

0 45  56 
0 29  8 
0412 
5 0 21 

5 9 45 

42  42  0 
59  1 15 

51  *18  35 
184*32  15 
38  + 47  27 

Digitized  by  Google 
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NOMS  DES  LIEUX. 

Diff.  df.s  Mêkid. 

Latitudes  f 
ou  Hauteurs  ! 
du  Pôle. 

D.  M.  S. 

H.  M.  S. 

D.  M.  S. 

Leyde.  Hollande 

Lima.  Pérou 

Lilbonne.  Portugal.  Congrég;  de  l'Oratoire. 
Liverpool.  Angleterre ».  • 

2*8  o E 
79  * 9 30  O 
1 1 * 28  45 O 
S * 16  30  0 

0 8 32 
5 16  38 

0 41  55 
0 21  6 

52+  8 40 N. 

12  * 1 15  s: 

38  + 42  20N 
53  27  0 

Livourne.  Italie 

Loheïa  ou  Lohia.  Arabie 

Londres.  Angleterre  A Saint  Paul.  . . . 

Lopatka.  Cap  S du  Kamtchatka.  . . . ... 

8 6 oE 

39  + 48  30  E 
1*24  37  0 
154  23  30  E 

0 32  24 
2 39  14 
0 9 38 
10  17  34 

43  * 33  2 
15+42  8 

5 1 * 31  0 
5*0  0 î5 

Louisbourg.  Ifle  Royale.  Langue  de  terre.  . 
Lucipara  ( Ille  ).  Détroit  de  B anca.  . . . 

Lunden.  Suède • 

Macao.  Chine 

62*15  oü 
103  58  30  t 

10  * 52  27  E 
11 r * 15  0 E 

490 

6 55  54 
0 43  30 

7 25  0 

45  * 53  40 

3 10  45  s 
55  *42  26N 
22+  12  44 

Macafcar.  Indes.  Dansi’Ille  Celebes.  . . 

Macclefield.  Banc  dans  la  mer  de  ta  Chine.  . 
Madras.  Indes.  Au  Fort  Saint  George.  . . . 

Malaca.  Indes.  

117  29  45  E 

111  + 59  oE 
78+  9 45  E 
99  + 45  0 E 

7 49  59 
7 27  56 

5 J*  39 

6 39  0 

5 9 0 S 

i5#5*  °N 
13+  4 54 
2 + 12  0 

Malaga.  Efpagne 

Malmôe.  Suède 

Malte  ( Ifle  de  '.  A l’Obfervaroire  . . . 
Manille.  Ijle  de  Lufon  , une  des  Philippines. 

6 20  oO 
10*41  4E 
12*  7 OE 
118*31  8 1 

0 25  40 
0 42  44 
O 48  28 
7 54  5 

36  45  0 
55  *36  37 
35  * 53  47 
14  * 36  8 

Marenne.  Saintongc.  

Marfeille.  Provence  , à l'Obfervatoire.  . . 

La  Martinique.  Au  Fort-Royal.  . . . . 
Mazagan.  Afrique 

3 * 26  53  O 
3*  1 43  E 
63*29  oO 
10  37  oO 

0 13  48 
0 12  7 

4 13  5$ 
0 42  28 

41  *49  22  . 
43*  17  43 
*4*31  55 

33  »9  3° 

Médenbhck.  Hollande 

Mergui.  Indes . . 

Meffine  Italie.  Dans  la  Sicile,  i ...  . 
Métal  (Le)  ou  Ediftone.  Angleterre.  . . . 

2 37  0 E 
95  49  45  E 
13  56  15  E 
6 37  15  O 

0 10  28 
6 23  19 

0 15  45 
0 26  29 

52  45  0 

12  + 12  0 
38  21  0 
5080 

Mexico  Mexique 

Middelbourg.  / élande , dans  l'Ifle  Walcheren. 

Milo.  Archipel  Capitale  de  l’Ifle 

Mogador.  Afrique 

102  + 25  45  O 
1*16  35  £ 
22  * 40  0 F. 
tiQuo  oO 

6 49  43 
056 
t 30  40 
0 46  40 

19  + 25  50 
51*30  6 
36*41  3 

315^27  0 

Moka.  Arabie  , fur  la  mer  Rouge 

Mole  S.  Nicolas.  Me  S.  Domingue  , à la  Ville. 
Mont  Monopin.  Ijle  de  Bunca.  Indes.  . . 
Mouchoir  quarré.  Déb.deS.  Domina,  Acc.SO . 

40  + 50  oE 
75  #49  45  0 
103  3 30  E 

73^22  20 O 

2 43  20 
1 3 19 
6 52  14 
4 54  29 

13  + 16  0 
19  * 49  20 
2#  3 0 S 

20#  5 3 oN 

Musketto  Cove.  Groenland 

Nangafaki.  Japon.  Ifle  de  Ximo 

Nankin.  Chine 

Nantes.  Bretagne ;.  . 

55  15  45 0 

126  + 15  oE 
116  + 47  4® 
3*  52  59O 

3 4i  3 
8 25  0 
7 45  48 

Ô I5  32 

«4#5  5 13 
32  32  0 

32  + ^4  4° 
47*13  6 

Na  pies.  'Italie.  Au  College  Royal 

Narbonne.  Languedoc » . 

Négraille  (Pointe  de  ).  Bengale 

New  Cambridge.  Amérique 

Newcaftle.  Angleterre.  . '. 

11  * 57  30  E 
o*  39  59  E 
91  40  oE 
73*24  oO 
3 50  oO 

0 47  50 
0 2 40 
6 6 40 
4 53  3 6 

O 15  20 

40*50  *5 
43*10  58 
16  0 o'" 

42  + 23  28 
55  0 0 

Digitized  by  Google 


Suite  de  la  TaBLE  de  la  Dijfér.  des  Mérid. , &c. 


DlFF.  DF.S  Mémo.  jLATITUDr-S 
* ou  Haureurs 
du  Pôle. 


D.  M.  S.  H.  M.  S.l  D.  M.  S. 


New-York.  Etats-unis  de  V Amérique.  . 

Nice.  Piémont ; . . 

Nieuport.  Flandres 

Niganiche  (Baie).  Ijle  Royale,  pointe  N. 


iNing-poou  Liarrpu.  Chine 

■Nootka.  Côte  N O d’Amérique.  ■ . . 
Norriron.  Etats-unis  de  l'Amérique.  . . 

Norton-Sund.  Côte  N O d' Amérique.  . 


76  + 31  oO  5 6 4 
4*  56  ri  E o 19  45 
o * 24  5 3 E o 140 


117  + 58  o E 7 51  52 
129+  i 30O  83 6 6 
77*  53  45  O 5 11  35 
165+  6 30O  11  o 26 


162  3 o L 10  48  12 

161  + 22  14  E 10  49  29 

162  37  o E 10  50  28 
164  49  oE  10  59  16 


10  59  35 

8 32 

9 51 


Baie  de  l’Aventure. 
Pointe  Hlcks. 

Cap  Howe.  . . 
Baie  de  Botanique. 


Cap  Glocelter 

Cap  Grafton 

Cap  Tribulation 

Bouche  de  l’Eiideavour 


Cap  Bedford 

Cap  Yorck 

Ifle  PofTeffion.  Détroit  de  V Endeavour . 
Ifle  du  Prince  de  Galles  Cap  Cornwall. 


; Nouvelle  Orléans.  Amérique.  . . . 1 * 

Nouvelle  York.  Etats-unis  de  V Amérique.  . 


145  13  30  E 

146  34  oE 

147  40  o E 

149  4 o E 


149  50  o E 9 59  20 

150  11  o E 10  o 44 

151  11  o E 10  4 44 
150  50  o E 10  3 20 


145  52  0 E 
14?  35  oE 
143  2 o £ 

142  + 52  53  E 


142  56  0 E 9 31  44 

139  17  oE  9 17  8 

139  5 o E 9 16  20 

138  41  o E 9 14  44 


150  49  45  E 
150  + 46  30  E 
92  *18  45  O 
76+31  oO 


2 /("Cap  Pallifer 

172  59  oE 

11  3 

1 56 

4 

1 38  0 

2 Cap  Turnagain  ou  de  Retour.  . . . 

174  37  oE 

11  3 

8 28 

4 

0 28  0 

< CapKidnappersoudesVoleursd’enfans. 

174  47  oE 

11  3 

9 » 

3 

9 43  0 

" Ifle  Porrland  ou  Teahowray.  . . . 

175  J?  oE 

11  4 

3 32 

3 

9 25  0 

S Cap  Table. 

175  35  oE 

12  4 

2 20 

3 

970 

40  + 40  o N 

43  * 4»  46 
51»  7 41 
46  44  o 


29  + 57  45 
49  + 3<5  6 
40+  9 56 
64O30  3° 


22  15  o 
22  29  o 
22  26  40 
22  38  o 


43  37  3° 
43  48  o 
43  4*  3° 
4?  33  30 


43  ai  20 
38  o o 
37  25  o 

34  o o 


32  40  o 
32  14  o 

28  37  3° 

24  45  o 


19  59  o 
16  57  o 
16  6 o 

15+26  o 


15  16  o 

10  37  o 
10  42  o 
10  43  o 


Suite  de la  Nouvelle  Zélande.  Partie  Mé-  Nouvelles  Hébrides  ou  Grandes  Cvclades. 
Punie  Septentrionale.  ridionale.  Mer  du  S. 


74  Suite  de  la  TmüLE  de  la  DijJér,  des  Mèrid. , Oc. 


NOMS  DES  LIEUX. 


Diff.  des  Merid.  |Iatitudes 
ou  Hauteurs 
du  Pôle. 


D.  M.  S.  H.  M.  S.l  r>.  M.  S. 


Il  Havre  de  Pickersgill.  Paie  Dùsky 
^ Cap  p'arewel  ou  d’ Adieu.  . . 
r~.  . _ . r Cap  Cumberland 

A Terre  du  Sa,nt3  Cap  Lilburne. 
Erpn,> 

Ifle  de  la  Table 

Hle  Saint  Barthélemy 

( milieu  de  rifle. 

Me  Mallicollo , / Port  Sandwich. 

L Cap  Sandwich. 

Mes  Maskelyne 

Me  des  Lépreux 


Me  ou  Pic  de  l'Etoile. 
Me  Ambrym.  . . . 
jj  Me  de  PAurote.  Milieu 
t Me  de  la  Pentecôte. 

I!  Me  Apée 

I Me  Paoom 

| Petite  Me  Montagu.  . 
If  Ifle  Sandwich.  . . . 


Petite  Ifle  Hinchingbrok.  . . . 

Le  Monument.  Rocher 

Mes  Shepherd.  Milieu 

Me  Erramanga  ,fmili.eu  dt  l’M1: 

L Cap  des  Traîtres 
Me  Tanna.  Au  Port  de  la  Rèfolution 

Petite  Ifle  Immer 

Me  Annatom  ou  Enatum.  . . . 

it,Ifle  Erronam  ou  Jrraname.  . . . 


163  + 59  9E 
170  21  30 E 

164  a8  o E 
164  38  oE 


E 

E 

E 


165  50  oE 

165  53  30  E 

1 65  58  oE 

1 66  1 15  E 


166  19  cE 
166  19  15  E 
1 66  33  oE 
1 66  59  30  E 


E 

E 

E 

E 

E 


38  4a  o S 
38  ai  30 
37  42  30 
37  31  o 


14 

29  O 

16 

9 3° 

15 

8 0 

>5 

44  ao 

Suite  de  la  TABLE  de  la  Différ.  des  Mêrid.  , &c. 


NOMS  DES  L J EU  X. 


D.  M.  S. 


Ochorsk.  Sibérie 

Oiinde  ou  Fernambouc.  Brejil. 
Olone  ( Sables  d’ Poitou.  . 
Oneüle.  Italie 


Orient  ( L'  ).  Bretagne 

Oitsnde.  Flandres . . 

Oftia.  Italie.  A l’embouchure  du  Tibre. 
Oudembolc.  Hollande 


Oyapoc.  Amérique.  Au  Fon  Saint  Louis 

Paitnbeuf.  Bretagne 

Palmiers  ( Pointe  des  ).  Indes.  . . . 

Panama.  Amérique 


Para.  Brejil.  

Paramaribo.  Guiane  Hollandoife . . 

Paris.  A l’Obfervatoire  Royal.  . . . 

Patras.  Turquie 


Patrix-Fiord.  Ijlande 

Pékin.  Chine.  Obfervatoire  Impérial.  . . 

Penmark  (Pointe  de  ).  Bretagne.  . . . 

Pentagouet.  Etats-unis  d’Amérique.  . . 


Pefcatoué  ou  Portsmouth.  Idem.  . . . 

Pérersbonrg  (Saint  ).  RuJJie , à l’Obfervatoire 

PétropauBoskoi.  Kamtchatka 

Philadelphie.  Etats-unis  de  l’Amérique.  . 


Pic  des  Açores 

Pic  de  Plue  de  Feu  , une  du  Cap  Vert.  . . 

Pic  de  Teyde  ou  de  Ténérifïè.  Canaries.  . 
Pilier  ( Le  ).  A l’emb.  de  la  Loire  , à la  Tour 


Pile.  Tofcane 

Plymourh.  Angleterre 

Pointe  des  Bas- Fonds onShoal-NefT.  . . . 

Pointe  Boifée  ouV/oody . CôteFS O d’Amérique 


Pointe  Bréberie . A l’entrée  du  Sénégal.  . _ 
Pointe desBrifansoa Rompue.  C.NOd’Amér 
Pointe  Mulgrave.  Idem.  . . . . ... 

Pointe  Rompue  ou  des  Brifans.  Idem.  . . 


P.  Saint  Carins.il/pagne,  près  ie  Cap  d’ortegal 
P.Shoalou  des  Bas-Fonds.  Côte  NO  d'Amùr 

P.  Woody  ou  Boifée.  Idem 

Pondichéry.  Indes , à la  Côte  de  Coromandel 


Ponoi.  Laponie.  ...... 

Pontorfon.  Normandie.  . . , 
Portland.  Angleterre  , pointe  S. 
Port  Louis  ou  Blavet  Bretagne.  . 
Port  Louis.  I/le  de  France.  Indes. 


51*  o oO 


0*0  O 

19  40  oE 


26  * 29  53  O 
114*  7 30E 
6 43  10  O 


D.  M.  S. 


59  + 20  10N 
8 13  o S 
46  *29  52N 
43  55  o 


47*41  ti 
51  * r3  57 
41  *45  35 
51  35  30 


3*55  o 
47*  17  15 

20  45  o 
8 + 58  50 


fi5  * 35  45 
39  * 54  13 
47  47  o 
44  + 22  20 


4 52  9 
1 51  5 6 

10  25  53 

5 


3o4>4S  41  O 

264J45  °o 

193V  o oO 
4 *41  20  0|  o 18  45 


43  * 44  4° 
59s>37  15 
50O  o 30 
11  * 55  41 


é7  + 4 3°  I 
48*33  18  J 
50  30  o ! 

47  * 42  47  ! 
20*  9 44  S| 


2 


Entems, 


7 6 Suite  de  la  TABLE  de  la  Différ.  des  Mérid.t  &c. 


Diff.  desMêrid. 


Latitudes 

ou  Hauteurs 
du  Pôle. 


En  degrés. 


H.  M.  S. 


Fort  Ma'ion.  Au  Fort  Saint  Whilippe.  . . i * î8  30  E 

Port  de  Noël.  Terre  de  Feu 72  + 21  50O 

PortdePaix  IjleS.Doming.,  pointe  Carénage.  75&12  15  O 
Port  Prufin.  Nouvelle  Irlande '150  + 46  50  E 


Port  au  Prince.  Ijle  S.  Dom. , au  Fort  del’Iflet. 
Port  delaRéfoIution.J/7î  Tanna. N. Hébrides. 
Port  Royal  ou  Annapolis.  Acadie.'  . . . . 
Port  Roya,  de  la  Jamaïque.  . . . . . . 
Port  Saint  Julien.  Terre « Magellaniques. 

Port  Sandwich.  Ijle  Mallicoilo.  Nouv.  Hébrides- 

Porto.  Portugal 

Porto-Belo.  Amérique.  ....... 


49<7>io  o S 
16  + 25  20 
+r  + 10  oN 
9 + 33  5 


4 54  o 
o 25  44 

5 21  c 
o 26  26 


1 29  42 
1 26  49 
3011 


Sainte  Croix.  Afrique 

Saint  David.  Angleterre 

Saint  F. lie  ( Mont  ).  Côte  N O d'Amérique. 
Sajnt  François  (Baie).  Amérique.  . . . 
Saint  £eneft  (Tour  de  ;.  Languedoc.  , 


Porto-Cabello  ou  Golfe  Trilte.  Idem.  . . 

Portsmouth.  Angleterre.  Au  Port.  . . . 
PortsmouthotrPefcatoué.  Etats-unis  de!’ Am 

Praeers  (Les).  Chine.  Extrémité i ~s  ® ' * ' 

CNE.  . , 114  38  30  E 

Providence  (La  ).  Nouvelle  Angleterre.  . . 73*40  oO 

Pulo  Aor.  Indes 102  21  o E 

Pulo  Condor.  Idem 104  + 12  37  E 


Pulo  Mankap.  Idem 

Pulo  Sapate.  Item 

Pulo  Timon.  Idem 

Quanton.  Chine . . . . 


Qnebec.  Canada 

Quimper.  Bretagne 

Quito.  Pérou . . . 

Rim-Head.  Angleterre.  Au  Fanal.  . . 


Revel.  Rujfte 

Riga.  Idem . . . . 

Rio-Janeïro.  Brefil.  . 

Rochefort.  Aunis. . . 


R.oche!le  (La).  Bretagne 

Rome.  Italie.  A Saint  Pierre 1 

Roterdam.  Hollande.  ...  . 

Rouen.  Normandie 


ïloyan.  Saintonge 

Safie.  Afrique.  Au  mouillage 

Suint  André.  Ecoffe ] 

Saint  Brieux.  Bretagne 


10  * 30  50 
5°  + 47  $ 
43+  4 15 

20<7>42  o 


3 3 o S 

10:$  4 3°N 
3 o o 
13+  S 9 


46  + 47  30 
47*58  29 
0*13  17  S 
50  18  40N 


49  * 26  29  9 
56  * 56  32  | 

22*  54  10  S 
45  *56  10N 


46*  9 33 
4i*53  54 
5i  *55  58 
49  * 26  27 


Suite  de  la  TaBIE  de  la  Dijfér  des  Mêrïd.  , &c.  y y 


DlFF.  DES  MéRID.  ^LATITUDES 

NOMS  DES  LIEUX.  I En  degrés.  jEntems.l  du  Pôle. 


D.  M.  S.  H.  M.  S.P  D.  M.  S. 


int  Jean  de  Luz.  Efpagne 

Saint  Joleph.  Californie.  ....... 

aint  Malo.  Bretagne 

ainre  Marthe.  Amérique 


Saint  Martin  de  Ré ; . 

Saint  Mathieu.  Bretagne.  Au  Fanal.  , . 
Siint  Michel  . Mont  -.  Normandie.  . , 
Saint  Paul  de  Léon.  Bretagne 

Saint  Pierre  6c  iaint  Paul.  Baie  d’Awatska. 

Saint  Tbadœus-NofT  Sibérie 

int  Tropez.  Provence 

aint  Valery-fur-Somme.  Picardie.  . . 


Saint  Valéry.  En  Ceux 

Salé  (Nouveau).  Afrique 

Salonique  ott  ThefTaloniqne.  Turquie. 
Sandy-Hook.  Amérique  Au  Fanal. 


vannait.  Amérique.  Au  ran.idei  Ifle  l'ibée 

carbouroug.  Angleterre 

Scuta  ri.  Turquie 

éuégal  ( Entrée  du ).Afr.  p.  Biébetie  ou  p.  N . 

erdze  Kamen  ( Cap  ).  Sibérie.  .... 

evaftopole.  Crimée 

fihoal-N  effort  p.  des  Bas-Fonds.  Côte  NOi’Abn 
Siam  ou  Juthia.  Indes 


myrne  Turque 

Start-Poim  ou  Cap  Gaudeteur.  Angleterre . 

Stockholm.  Suede 

Srroniftad.  Idem " 


urate.  Indes ; 

Taman.  Tartarie " 

y>Cap  S.  Diego.  P. la  plusEdela  T.dcFeu 
Baie  du  Succès 


4*  o 32O 
m*  2 30 O 
4 * 21  26  O 
76  * 24  30  ü 


3*4i  70 
7*  i 540 
3 *5°  39  O 
6 * iS  37OI  o 25  14 


156  + 24  16  E 
176  46  o E 
4*  18  29  E 
o*  42  24 O 


1 * 38  50  O 
9*3  oO 
20  * 48  o E 
76^33  r5  0 


83&16  oO  5 33  4 
2 32  oO  o 10  8 
26  40  o E 1 46  40 
18^51  30 O x «5  26 


Cap  du  Succès 

[fles  Barnevelt.  Milieu.  . 

Ifles  Evouts 

Cap  de  Horn 


lues  de  Saint  Ildefonfe. 
Canal  de  Noël.  Au  Port 
La  Cathédrale  d’York. 
Ifle  Gilbert.  . . . 


49  * 52  12 
34+  5 o 

40  » 41  10 
40^-25  o 

3 2#  o 45 

54  14  o 

41  40  o 

»5S*53  ° 


67a  3 0 
44  + 41  26 
59Â>37  15 
14+18  o 


38  » 28  7 
50  9 o 

59  + 20  31 

58  55  40 


67  46  o O 
69  17  oO 
69  18  0O1  4 37  12 
69  45  oO|  4»  39  0 


71  47  oO 

72  + 21  50O 
O 


3 25  45  O 


74  14 

75  22  1 

76  37 
29  32 
29  17 


54  55  o 
54&31  3° 
5 3 Vf  4 25 

57  10  o 

58  o o 


IO  560 
8 35  o 

32»  53  40 
64^14  3° 


Suite  de  la  Ta  BLE  de  la  Dijfér.  des  Mèrid. , &c. 


Suite  de  ta  Terre  f£aP  **“«■?“ 

Sandwich.  Mer)  Cap  Brifto  . . . . 

u-,  c \ Pic  Freezeland.  . . . 

' L Thulé  Auftrale*  . . . 


Texel  ( Entrée  du  ).  Pointe  S 

Tornea.  Suede 

Toulon.  Provence 

Four  des  Baleines.  IJle  de  Ré 


Tour  de  Bouc.  Provence,  à l’emb.  du  Rhône! 

I our  de  Chaffiron.  IJle  d'Oléron 

I our  de  la  Conchée.  Bretagne. 

Tour  de  Cordouan.  Guienne 


Tour  du  Pilier.  Poitou 

Pour  de  Planier.  Provence. Rade  de  MarFeille! 

Tour  de  Saint  Geneft.  Languedoc 

rreguier.  Bretagne 

Trinquebar.  Indes.  ! ] ] ! ~.  . . 
Frinquemalay.  Idem.  Dans  l’Ifle  Ceylan.  ! ! 

Fripoli.  Barbarie 

rschukotskoi-Noff.  Sibérie.  .... 


Typa.  Chine.  Mouillage  de  Macao.  . . . 

LFmba.  Laponie 

Uranibourg.  Danemarck.  Dans  l’ïflê  d’Huen! 
^alparaifo.  Chili 


Cannes.  Bretagne 

Venife.  Italie ' 

Vera-Crux.  Amérique ’ ) 

^iar.a.  Portugal 


•Roche  bonne 

Banehes-verres 

X.a  Chapelle.  Roche  très-douteufe. 

Vigie  au  du  Cap  Finifterre.  . 


Rocher  de  Rokol 

Proches  au  N de  Madère.  Douteufes. 

Rocher  des  Mouettes 

Mayda  ou  Méila.  Douteuje.  , . . 


DlFF.  DES  MÈRID.  LATtTUDES 
oa  Hauteurs 

En  degrés.  | En  tems.  duPole. 


D.  M.  S.  H.  M.  S.l  D.  M.  S. 


29  5 o O 

29  10  oO 

29  14  30O 

30  4 oO 


5 3#  2 oN 
65  * 50  50 
43*  7 
46  * 14  49 


O 20  21 
o 40  O 
6 33  20 


47  * 2 32  y 
43  * ii  49  ; 
43  * 22 10 y 

48  * 46  54 


16  25  oO 
18  23  30O 

21  20  o O 

22  o oO 


22  9 o 

23  20  O 

2 6 2$  O 

27  II  O 


Suite  de  la  TaBLE  de  la  Dijjér.  des  Mèrid.  , 6 ’c.  y 9 

NOMS  DES  LIEUX. 

Diff.  des  Mérid.  j 

Latitudes 
ou  Hauteurs 
du  Pôle. 

En  degrés. 

En  tems. 

D.  M.  S. 

H.  M.  S. 

D M.  S. 

Os 

S- 

■’n 

tra' 

3 

<r,g 

Vill 

Vigie  à l’E  de  la  pointe  S du  grand  Banc. 

Banc  ou  Haut-Fond 

Vigie  à l’O  de  la  pointe  S du  grand  Banc. 
Roches  à l’E  des  Bermudes 

51  8 oO 

52  0 oO 

57  13  °0 
60  s oO 

3 24  32 
3 28  0 

3 48  52 

4 0 20 

41  0 oN 

15  5«  0 

40  O 

32  13  O 

Vigie  vue  en  1773. 

(.  Ecueil  au  N de  Portorico 

0.  Pfpagne 

efranehe.  Piémont.  Au  Fanal 

67  30  0 O 
69  1 s 0 0 
io*  53  45  O 
4*59  15  E 

4 30  0 

4 37  0 

0 43  35 

0 19  i7 

24  34  O 

20  50  O 

42  * 13  20 

43  * 40  20 

Vintimille.  Italie 

Wardus.  Laponie 

Worcum.  Hollande 

Xamhay  Chine 

Ylo.  Pérou 

S 17  3° E 
18  + 4Ô  45  E 
2 33  20 E 
119+  11  4s  E 
73  * 33  oO 

0 21  loi  43  53  20 

1 55  71  7°  + 22  36 
0 10  13  J 51  47  0 
7 5 6 47J  31  + 16  0 

4 54  12!  17*  36  1$  S 

A VERTISSEMEN  T. 


* Déligne  une  Latitude  ou  une  Longitude  déterminée  d'après  des  Obfervations 
Aftronomiques  , faites  ou  calculées  par  des  Membres  de  l’Académie  royale 
des  Sciences  de  Paris. 

+ Déligne  une  Latitude  ou  une  Longitude  déterminée  par  d’autres  Allro- 

nomes. 

Q Défigne  une  Latitude  obfervée  à la  Mer  avec  précifion , ou  rapportée  par 
des  Opérations  Trigonométriques. 

Le  même  Signe  déligne  une  Longitude  déterminée  par  le  moyen  des  hor- 
loges marines  , ou  conclue  de  relevemens. 

Les  polirions  où  il  n'y  a rien  de  marqué  font  fondées  fur  l’eftime  des 
Voyageurs , ou  fur  des  Oblervations  moins  certaines  que  les  autres. 

Fin  des  Tables. 


ERRATA. 

Page  13$  , ligne  30,  au  lieu  de  fupérieur  : life{  inférieur. 

Page  20$  , ligne  24 , au  lieu  de  38°  32'  S : life\  38°  42'  S. 

Même  page , ligne  derniete , il  faut  retrancher  un  des  mots  étant. 
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